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P R E F A C E .
о RS QUE la première édition de cet ouvrage

parue en 1764, nous avions en François trois ou-
vrages où l'on pouvoit apprendre l'AÎtronomie : ils
font de M. Caffini, de M. le Monnier, de M. de la
Caille. Cependant je ne crus pas que celui-ci fût
inutile, parce que les progrès continuels de cette
icience me fourniflbient beaucoup d'objets nouveaux
à traiter, & que le public pouvoit fouhaiter d'ail-
leurs un traité plus étendu que ceux dont je viens
de parler. J'ai donc entrepris de raiîèmbler en un
feul corps tout ce que l'on fait d'Aftronomie , fans
omettre aucune des branches de cette vafte fcience.
Me trouvant ainfi obligé de former un nouvel ou-
vrage , je me fuis fait un nouveau plan, & je vais en
faire l'expofition. Avant d'entreprendre la lecture
d'un livre il importe d'en connoître l'ordre & le
plan, d'entrer dans les vues de l'auteur , & d'avoir
une idée de l'importance des matières qu'il a trai-
tées ; c'eft à quoi je deftine cette préface.

Il feroit à fouhaiter que les livres d'Aftronomie
devinflent plus fréquens & plus connus , l'étude en
deviendroit plus attrayante & moins sèche ; elle fe-
roit bientôt un objet plus général d'émulation <5c de
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'{} P R É F A C E .
curiofité. L'Aftronomie eft peut-être la feule fcience
de laquelle nous n'ayons point eu de traité complet
depuis l'Almagefte deRiccioli,qui même ne conte-
noit rien du tout fur la partie organique ; c'eft-là le
premier motif qui m'a fait entreprendre celui-ci.

Les aftronomes n'ont pas beioin de livres élémen-
taires ; ils peuvent puiier clans les fources, & raf-
fembler eux-mêmes ce qui fe trouve diiperfé dans
les mémoires & dans les ouvrages des autres aftro-
nomes ; mais quand on «'«ft dévoué au progrès des
fciences, on doit compte au public du fruit de fes
travaux ; on defire qu'il en jouiiîe , on aime à abré-
ger les premiers pas à ceux qui entreront dans la
carrière, pour empêcher qu'ils ne foient rebutés par
les difficultés.

St°S ^e n'eft Pas Pour ̂ tre ехр1Цие j mais feulement
pour être lu iànc maîrrpi „ que j'ai compoi»~eet ou-
vrage. Souvent je me fuis fait le même reproche que
Kepler, qui difoit autrefois ; Dum medeor obfcurltaù
matéria, injertis circumlocutwnibus , jam mihi con-
trario vitio videor in re mathematicâ loquax, (Nova.
Phif. Intr. ) ; mais il valoit mieux en dire trop que
trop peu. J'ai paiTé légèrement fur les objets de peu
d'importance ; j'ai traité plus au long les articles qui
ont une influence plus générale fur le refte du li-
vre, auflî bien que les chofes nouvelles & peu
connues. Il eft comme impoiîible que mes explica-
tions ne paroiflent trop longues ou trop courtes aux
différens lecleurs, iùivant le degré d'intérêt que
chacun y mettra, ou les connoiiîànces préliminaires
qu'il aura acquifes;4es plus habiles en feront quittes
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pour lire plus rapidement ; celui qui a compris la
Vérité d'une propoiition fur le iknple énoncé , en
paiïè la démonftration. Le premier volume paroîtra
plus long & plus prolixe que le fécond, & le fécond , Le fe«>n«i «>-.rt 6i -r 1 ï • a j r Iume eft Plus
plus que le troiiieme; parce que le premier elt dei- ferr*.
tiné fpécialement à faire bien fentir les Principes
généraux de i'Aftronomie ; le troiiierae fuppofe
qu'on a déjà acquis dans cette icience de l'habitude
& de la facilité. D'ailleurs j'ai été obligé de reifer-
rer beaucoup le dernier volume , pour ne pas ren-
dre l'ouvrage trop volumineMjt & trop cher.

Les premiers phénomenePRi doivent frapper les De l'ordre qu'on
ï r ' • ï /"•>• t i • » frivi.yeux loriqu on examine le Ciel pour la première

fois, m'ont paru devoir commencer un traité d'A£
tronomie, quoiqu'on s'y prenne dans d'autres li-
vres d'une manière fort différente. J'ai confidéré en-
fuite les conféquences qu'en tirèrent les premiers
Aftfonomes , toujours très-naturelles , ibuvent très-
ingénieufes, quelquefois faufîes ; car les premiers
obfervateurs ne furent que des bergers. C'eft ainii
que l'hiftoire de l'ancienne Aftronomie & des an-
ciens Aftronomes , eft venue fe placer naturelle-
ment à la iuite de l'hiftoire des phénomènes les plus
ienfibles. Ainfi je n'ai pas commencé mon livre en
iùppoiànt l'obfervateur au centre du foleil, comme
a fait M. de la Caille , parce qu'il a fallu deux mille
ans pour parvenir à démontrer que le foleil écoit le
centre des mouvemens céleftes. Je n'ai pas com-
mencé par la définition des cercles de la iphère ,
parce que le lecteur n'auroit point apperçu la né-
çeifité de ces cercles A leur origine ; la génération

a i j



i v P R É F A C E .
des chofes doit précéder leur définition. Enfin, je
n'ai pas commencé par l'hiftoire de l'Aftronomie ,
il auroit fallu iuppofer l'Aftronomie connue ; mais
j'ai tâché dans le premier livre de conduire l'Hur
toire avec la chofe même, en cherchant l'ordre des
inventeurs.

Enchaînement £)ans [es ljvres fuivanS j'ai tOUJOUrS réuni 1'híf-
<ie« découvertes. . j i> A n • • • J Г •

toire de 1 Aftronomie aux principes de cette Icien-
ce , j'ai indiqué l'ordre des découvertes lorfque je
n'ai pas pu le iuivre ; c'eft quelquefois trahir la foi-
bleile humaine, que^e montrer combien fes gra-
dations font lentes ÎPinfenfibles ; mais c'eft épar-
gner au lecteur la mortification qu'il éprouveroit en
voyant une diftance énorme entre lès Inventeurs &,
lui. L'eiprit va toujours de proche en proche ; une
invention paroît ordinairement merveilleufe, parce
qu'on n'apperçoit ряс Ь route par laquelle-en-y-efl
parvenu; mais, elle paroît toujours aifée quand on en
rapproche ce qui Га précédé, & qu'on fait la route
qui a conduit à chaque vérité.

A la fuite de ces premières observations nous
verrons paroître les travaux de Copernic, de Ty-
cho, de Kepler, de Caflîni, de Newton ; en un mot,
des inftrurnens nouveaux, des fyftèmes hardis , des
découvertes heureufes , des obiervations délicates ;
ces deux fiècles de lumière ouvriront le ipeftacle
le plus étonnant dont l'eiprit puiiîe jouir ; mais fí
nous prenons ioin de placer chaque chofe à la fuite
de celle qui lui a donné naiiîànce ; fi nous tranipor-
tons le leéleur dans la pofition de celui qui aura
fait quelque belle découverte, la chaîne reparoîtra ,
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5c l'eiprit foulage du fardeau que trop d'admiration
impoie à l'amour-propre, jouira prefque du plaifir
que l'auteur même dût avoir. C'eft donc à montrer objet principal
les progrès de l'efprit que la méthode de cet ou- ^ u méthode.
vrage eil deftinée : point de fcience où ils foient
plus admirables & plus íàtisfaiíàns.

Quelque envie que j'eufle de diminuer la ieche-
reiTe d'une étude fi ennuyeufe, l'exemple de M. de
Fontenelle ne m'a point féduh ; je n'ai ofé y mêler
ni dialogues, ni épifodes, ni dtgreffions ; le goût
épuré de notre fiècle femble avoir un peu écarté
cette manière enjouée de préienter les fciences.
Ceux à qui ce genre de leólure pourrait plaire, DCS ouvrage»
trouveront de quoi ie Îàtisfaire dans le Spectacle de amufans-
la Natures T. IV. On y verra des peintures agréa-
bles , des converíàtions amuíàntes , des réflexions
qui intéreflent : la fraîcheur des ombres , le, filence
de la nuit, la douce lumière du crépufcule, les
feux qui brillent dans le ciel, les diveries apparen-
ces de la lune, tout devient entre les mains de M.
Pluche un fujet de peintures agréables : il rapporte
tout aux befoins de l'homme , aux attentions de
l'Etre iuprême iur nos plaifirs & fur nos befoins, <Sc
à la gloire du créateur : ion livre eft un traité des
caufes finales, autant qu'un livre de Phyfique, & il
y a beaucoup de jeunes gens à qui cette lecture fera
le plus grand plaifir. Pour moi je n'ai eu pour objet
que déparier d'Aftronomie, & je me contente d'in-
diquer à la curiofité du lecleur, le Spectacle de la
Nature, j la Théologie agronomique de Der ham & les
Dialogues de M. de Fontenelle fur la pluralité des
Mondes.
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J'omettrai fans regret tout ce qui eft trop meta-

phyiique & trop abftrait, ou trop algébrique, /ans
avoir une relation immédiate ou au progrès de l'Ai-
tronomie , ou aux befoins de la vie ; je donnerai au
contraire une étendue particulière aux objets qui s'y
rapportent le plus, tels que la mefure du temps, le
calendrier , les éclipfes, & la manière d'obferver.

Mon plus grand foin a été de rendre mes expli-
cations faciles à entendre : les difficultés que j'avois
rencontrées moi-même ea étudiant l'Aftronomie ,
m'ont inftruit ; je les ai anaiyfées & réfolues, & j'ai
expliqué,avec le plus de détail & de clarté qu'il m'a
été роШЫе ,. les folutions que je m'en étois faites ;
j'ai profité auffi des difficultés que m'ont fait plus
d'une fois des perionnes qui étudioient ces matières,
& de l'occaiion que j'ai eue de les expliquer avec
foin : cer fut, par exemple-, en ехр^Ф1*0*-4** Col-
lège Royal en 1761, la théorie de l'attraction , que
je compofài le traité qui forme le XXIIe. Livre de
cet ouvrage , & qui fera utile à ceux qui auront
envie de pénétrer dans cette théorie.

Des citations. Les citations, feront une dies riche/Tes de ce
Traité; il n'y a pas un feul ouvrage de quelque im-
portance , dont je n'aie fait uiàge, & que je n'aie
cité plufieurs fois ; & mon livre fera du moins un
répertoire aiîez vaile de citations ; par ce moyen il
pourra fervir aux Aftronomes, en même temps qu'il
/àtisfera les curieux qui ne voutjroient point être
forcés de s'en rapporter à moi.

Les renvois d'un article à un autre n'y font point
épargnés ; ils en rendront i'uiàge plus facile ; ils
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m'ont évité beaucoup de répétitions, & ils Îbulage-
•ront la mémoire du ieéleitr.

Comme fur bien des articles les détails feraient
jmmenies, j'ai choifi les chofes dont l'application
& i'ufage pouvoient s'étendre ailleurs ; à l'égard de
celles qui étoient plus ifolées, je n'ai pas laifle de
les indiquer & de renvoyer aux fources ; tel eil iùr-
tout le parti que j'ai pris en parlant delà Figure de
la Terre, iùr laquelle on auroit pu écrire plufieurs
volumes.

Pour lire cet ouvrage avec fruit, il faut tâcher AV/S pour h
d'avoir un globe célefte ; il eft fur-tout néceiTaire ÏKuoÎe.0611*
pour bien entendre le premier livre. Après avoir lu
les trois premiers livres, on prendra une idée de la
Trigonométrie dans le XXIIIe ; enfuite l'on revien-
dra au IVe ; les autres fuivent à peu-près dans l'or-
dre qui m'a paru le plus commode pour celui qui
veut lire l'ouvrage entier.

La féconde attention qu'il faut avoir dans une
femblable leóture, eft de fe rendre chaque propo/î-
tion aflez familière, pour n'être point étonné qu'elle
ait été trouvée ; il faut qu'elle parohTe il naturelle
qu'on eût pu foi-même la découvrir, au moyen de
ce qui précède ; il ne faut quitter un article qu'après
l'avoir compris , ou du moins y revenir bien vite ;
c'eft le moyen de tout comprendre dans le moindre
eipace de temps4. Mais le confeil le plus important Wceftté dr r(.
que l'on puiiTe donner à ceux qui étudient les Ma- S' *deeh№

thématiques, c'eft d'exercer leur imagination beau-
coup plus que leur mémoire, c'eft de lire peu & de
penfer beaucoup, de chercher par eux-mêmes les
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démonftrations, ou du moins d'eflàyer leurs forces
le plus ibuvent qu'ils pourront ; c'efi ainfi qu'on ac-
quiert l'eiprit des Mathématiques , le goût de re-
cherches, la facilité de découvrir & d inventer; il
faut développer foi-même les chofes qu'on a lues ,
en tirer des corollaires, en faire des applications, 8c
ne chercher dans le livre, s'il eft poífible , que la
confirmation de ce qu'on aura trouvé. Les longs
détails dans lefquels je fuis entré quelquefois, font
pour les curieux , qui n'ont ni l'âge ni le temps
néceflàire pour fuivre la méthode que je viens de
confeiller.

J'ai marqué par des additions ou ibmmaires , en
marge de chaque page , les articles qui font les
plus importans ou les plus curieux, & dans une
première lecture on pourra pafler les autres articles,
afin que l'ouvrage paroiiïe moins ennuyeux <&
moins long.

^e ne fuppofe ^autres connoiiTances que celles
des élémens ordinaires de Géométrie & d'Algèbre,
tels que ceux de M. Clairaqt, les meilleurs que je
connoiiîe , ou d'autres Traités élémentaires que Ton
trouve en très-grand nombre chez les libraires de
France & de tout autre pays ; ceux même qui n'ont
point étudié l'Algèbre, trouveront encore dans ce
livre beaucoup de choies qu'ils pourront très-bien
entendre, & qui fatisferont leur curiofité. J'ai tâ-
ché d'écrire pour tout le monde ; tantôt pour les
amateurs, tantôt pour les aftronomes de profeffion ;
voilà pourquoi l'on trouvera dans ce livre beaucoup
d'explications très - élémentaires , & cependant

beaucoup
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beaucoup de calculs très - abftraits.

Je déclare fans peine qu'il doit y avoir des fautes Fautes de ce
ï L . a ' . ï . Livre.dans mon ouvrage ; je ne connois aucun livre
d'Aftronomie où il n'y en ait plufieurs ; Optimus
ille eß qui minimis urgetur, ( Horat. Sat. I. 3. )
Ainfi les plus habiles Aftronomes feront obligés de
m'excufer, ÄLquum eß peccatis vertiam p ojcernem
reddere rurfus (Hor. i.Sat. 3.) La mémoire nous
trompe, le calcul nous égare, la chaleur de la com-
pofition nous entraîne; enfin, on ignore ibuvenc
des chofes qu'il auroit fallu favoir. J'ai pris beaucoup
de peine pour corriger cette féconde édition, peut--
être aurois-je dû en prendre encore davantage, mats
j'écris pour mon amufement, & j'y renoncerois fi
j'étois obligé de mettre dans mes écrits une exacti-
tude fi rigoureufe & fi rebutante pour un auteur. Cet
ouvrage fera utile tel qu'il eft : s'il y a quelques inad-
vertances elles pourront fervir de pâture à la ma-
lignité , mais depuis long-temps une heureufe in-
différence afsûre mon repos contre ces fortes d'at-
teintes.

Le P. de la Grange, habile aftronome de Milan ,
qui a bien voulu lire avec une attention fcrupuleufe
14 livres de la première édition , m'a fourni un
grand nombre de remarques & de corrections très-
utiles ; le P. Boicovich, le P. Dumas, mon ancien
maître, M. de Chaligny, M. Maraldi, M. Pingre,
M. Bouin, le P. Luino m'en ont fourni plufieurs
dont j'ai profité, & dont je me fais un plaifir de leur
témoigner ici ma recpnnoiilànce.

Les Tables d'équations des cinq planètes ont été
Tome, I, Ъ
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x P R É F A C E .
calculées par M. de Chaligny, & celles des moyens
mouyemens par M. l'JEmery, fur les élémens conte-
nus dans le cinquième & le fixième livre de cet
ouvrage ; la préceffion des étoiles en afcenfion
droite & en déclinaifon a été calculée par M. Guerin
à Amboifea & par M. de Chaligny en Lorraine ; les
aberrations &ies nutations pour 1780 par M. Mallet
à Genève, les tables des iàtellites par M. Wargen-
tin, celles des réfractions par M. Bonne : c'eft ainiî
que le grand nombre de iecours que j'ai reçus de
toutes parts, m'a mis à portée de compléter & de
perfectionner cet ouvrage , auquel j'aurois donné
beaucoup plus d'étendue fi je ne n'eufle craint d'en
éloigner le plus grand nombre des lecteurs*

t On trouvera peut-être le ftyle de cet ouvrage
un peu négligé ; j'ai ibuvent apperçu qu'une exacti-
tude grammaticale & rigoureufe allongeoit le di£-
cours iàns l'éclaircir ; Platon le penfoit autrefois
lorfqu'il diioit : Nominum <£ verborum facilitas <£
non nimis accurata examinatio ut plurimùm non eft

fordida ô illiberatis}fedejus potiùs comrarium ; efl
autem nonnumquam песепапа, (Plato in Theœreîo).
D'ailleurs on ne doit pas s'occuper du ftyle, dans
un livre de fcience, à moins qu'on ne perde de
vue les matières qui y font traitées, & qui en font
tout le prix.

. . . . Si forte lepos aufiera canentes
Déficit, eloquio viiti, ré vincimus ipsá.

Quant à Tortographe je me iuis fait une loi deiùivre
celle du Dictionnaire de l'Académie Françoife ,
édition de 1762 , quoique j'eufle de/iré de la lim-
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plifíer, <Sc que j'eufle préféré une ortographe plus
uniforme, & plus relative à la prononciation.

Avantages de l'Aßronomie.

EN DONNANT au public un auiTi long traité
d'Aftronomie , en annonçant que cette icience a
paru aux plus grands hommes digne d'une étude de
toute la vie , on eft obligé de répondre à cette quef-
tion : A quoi fert l'Aftronomie ? Je pourrais de-
mander à mon tour : A quoi fervent tant de choies
inutiles ou dangereuses , dont on s'occupe journel-
lement iur la terre \ Mais la digreffion me meneroit
trop loin, je me borne à mon fujet. L'étude en gé-
néral eft un des befoins de l'humanité ; lorfqu'une
fois on éprouve cette curioiité active & pénétrante
qui nous porte à pénétrer les merveilles de la Na-
ture , on ne demande plus à quoi fert l'étude, car
elle fert alors à notre Bonheur.

L'étude eft d'ailleurs un préfervatif contre le L'être
défordre des paffions; & il me femble qu'il faut llt des paiïiûns-
ipécialement diftinguer un genre d'étude qui élève
l'eiprit, qui l'applique fortement, & lui donne par
conféquent des armes plus sûres contre les dangers
dont je parle. Il ne fuffit pas de connoître le bien,
difoit Sénèque, de favoir ce qu'on doit à fa patrie ,
à fa famille, à fes amis, à foi-même , fi l'on n'a pas
la force de le faire; il ne fuffit pas d'établir les pré-
ceptes , il faut écarter les obftacles : Ut ad prœcepta
qu& damus poffit animus ire, folvendus eß 9 (Epift.

. Je ne connois rien qui réuffifle mieux à cet
bi j
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égard que l'application aux fciences mathématiques,
& ípécialement à ГАгЪопогше. Les merveilles
qu'on y découvre, captivent l'âme, & l'occupent
d'une manière noble \ déiicieufe & exempte de dan-
ger; elles élèvent l'imagination, elles perfection-
nent Feiprit ; elles rempliflent & iàtisfont le cœur ;
elles éloignent les defirs dangereux & frivoles, elles
procurent iàns ceiîe une nouvelle jouiflànce.

Les plus grands Philofophes de l'antiquité par-
lèrent de i'Aftronomie avec une admiration fmgu-
lière. Diogène-Laërce raconte qu'on demandoit à
Anaxagore pour quel objet il étoit né ; il répondit
^це c'étoit pour contempler les aftres. S'il y a dans
íà réponíè de l'exagération en faveur de i'Aftrono-
mie, on y voit au moins l'enthoufiafme avec lequel
un homme de génie contemploit le ipecbcle du
ciel. Platon faiibit auffi le plus grand cas de l'Ailro-
nomie ; voyez ce qu'il en dit dans fon XXXVe. Liv.
intitulé Epinomis ou fhïlofpphus , que Marcile-
Ficin appelle le Tréibr de Platon : Nolite ignorare
Aßronomiam fapiendjjtmum quiddam effe, éc. Il va
jufqu'à dire dans un autre endroit que les yeux ont
été donnés à l'homme à caufe de I'Aftronomie : с'ет
toit peut-être l'idée d'Ovide lorfqu'il difoit :

Finxit in effigiem moderantum cunfta Deorum,
Pronaque cüm fpeftent animalia. caetera terram,'
Os homini fublime dédit, ccelùmque tueri ".
Juffit, 8c ereftos ad iïdera tollere vultus. Ov.Met.I. 8j,

Pythagore diibit que les hommes ne devroient
avoir que deux études, celle de la Nature pout
éclairer l'eiprit ,. celle de la V.ertu pour régler le
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cœur. On regarde avec raifon l'étude de la morale ь fcîence
comme la plus néceiîàire & la plus digne de Thorn- vertu!' &

me : A proper ftudy of mankind is man, dit Pope ;
mais on íe tromperoit en croyant qu'on peut être
véritablement philofophe fans l'étude des fciences
naturelles. Pour être iàge non par foiblefle , mais
par principes, il faut favoir réfléchir & penfer for-
tement; il faut, à force d'étude, s'être affranchi des
préjugés qui trompent le jugement, qui s'oppofent
au développement de la raifon & de I'efprit. Py-
thagore ne vouloit point de difciple qui n'eût étu-
dié les Mathématiques ; on iifbit ííir íà porte : ОиЛ)«
ayitoftîTçtiTOt fieira ; la morale ièroit peu sûre & peu
attrayante pour nous, il elle devoit être fondée fur
l'ignorance ou fur l'erreur*

Doit-on compter pour rien l'avantage d'être ga-
ranti des malheurs de l'ignorance : Peut-on envifà-
ger iàns un mouvement de compaflîon & de honte, Effcll

la ilupidité des peuples qui croyoient autrefois qu'en duit П

faifant un grand bruit dans une éclipfe de Lune ,
on apportoit du remède aux ibuffrances de cette
Déeflè ; ou que ces éclipfes étoient produites par
<des ehchantemens*:

CUm fhiftrà refonantsera auxilaria Lunae. Met, IV. 333.

Cantus & è curru Lunam deducere tentât,
Et faceret, fi non «ra repulfa fonent. Tib. I. eL 8.

Indépendamment de cette erreur qui dégrade le
Peuple, on trouve dans l'hiftoire plufieurs traits

* Voy. Sen. Hipol. 787. Liv, L. гб. s= Tacit, I. Ann, = Plut, in Terlcle, Su-
»ib. de d<fe{îu Oraculorum,.
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qui montrent le défavantage que l'ignorance donna
ibuvent à des généraux, à des nations entières.
Nicias, général des Athéniens , avoit réfolu de
quitter la Sicile avec fon armée ; une éclipfe de
Lune dont il fut frappé, lui fit perdre le moment
favorable, & fut caufe de la mort du général, & de
la ruine de fon armée ; perte fi funefte aux Athé-
niens qu'elle fut l'époque de la décadence de leur
;patrie. Alexandre même, avant la bataille d'Arbelle,
-fut effrayé d'une, éclipfe de Lune; il ordonna des
facrifices au Soleil, à la Lune & à la Terre, comme
aux Divinités qui cauioient ces éclipíès.

On voit au contraire d'autres généraux à qui
leurs connoiiîànces en Aftronomie ne furent pas

ued« inutiles. Périclès conduifoit la' flotte des Athé-
généraux firent . . / 1- Г J O l -1 • Г
de г Autonomie, niens , il arriva une ccuple de boleil qui caula une

épouvante générale ; le pilote même trembloit ;
Périclès lé rafsûre par une comparaiabn familière:
il prend le bout de fon manteau, & lui en couvrant
les yeux il lui dit : Grois-tu que ce que je fais-la
foit un figne de malheur ? Non fans doute, dit le
pilote : cependant c?eft auffi une éclipfe pour toi ,
& elle ne diffère de celle que tu as vue, qu'en ce
que la Lune étant plus Tgrande que mon manteau ,
elle cache le Soleil à un plus grand nombre de
perionnes.

Agathocles, roi de Syracuiè , dans une guerre
d'Afrique , voit аиШ dans un jour décifif la terreur
ie répandre dans fon armée à la vue d'une éclipiè ;
il fe préfente à fes foldats, il leur en explique les
caufes, & il diiîîpe leurs craintes. On raconte des
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traits de cette efpece à l'occafion de Sulpitius, «Se de
Dion, roi de Sicile. Lycurgue ce fameux légifla-
teur de Sparte fe fervoit des aftres au rapport de
Lucien ( T. If. page 371) pour l'adminiftration de
ià république, mais fans doute comme Numa íe
fervoit de la Nymphe Egerie ; au refte nous verrons
bientôt d'autres exemples du favoir & des connoif-
iànces aftrononomiques des plus grands Princes.

Nous lifons un mit également honorable à ГА£
tronomie dans l'épître que Roias adrefle à Charles-
Quint j en lui dédiant fes commentaires iur le Pla-
niiphère. Chriftophe Colomb en commandant l'ar-
mée que Ferdinand, roi d'Eipagne, avoit envoyée
à la Jamaïque , dans les premiers temps de la dé-
couverte de cette iile, fe trouva dans une difette de
vivres iî générale, qu'il ne lui reftoit aucune eipé-
rance de iàuver fon armée, & qu'il alloit être à la
diicrétion des Sauvages : l'approche d'une éclipfe de
Lune fournit à cet habile homme un moyen de fortir
d'embarras : il fit dire aux chefs des Sauvages que ii
dans quelques heures on ne lui envoyoit pas toutes
les choies qu'il demandoit, il alloit les livrer aux
derniers malheurs, & qu'il commenceroit par priver
la Lune de (à lumière. Les Sauvages méprisèrent d'a-
bord fes menaces ; mais auffi-tôt qu'ils virent que la
Lune commençoit en effet à difparoître, ils furent
frappés de terreur ; ils apportèrent tout ce qu'ils
avoient aux pieds du général, & vinrent eux-mê-
mes demander grâce.

J'ai fait obferver en parlant de l'Aftrologie ,
, ч i. j , 1 j- j' • aiiTipe les erreurs
V I O 55O> combien on de voit s applaudir d avoir de i-
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perfectionné l'Aftronomie , jufqu'à affranchir les
hommes de cette miierable imbécillité dont ils fu-
rent fi long-temps dupes. Je ne puis m'empêcher
de rapporter à ce iùjet l'aventure de l'année ï iS6 ,
qui dût couvrir de honte les aftrologues de toute
l'Europe : Chrétiens, Juifs ou Arabes, tous s'é-
toient réunis pour annoncer fept ans auparavant,
par des lettres qui furent publiées iblemnellemenc
dans l'Europe, une conjonction de toutes les pla-
nètes , qui devoit être accompagnée de il terribles
ravages, qu'il y avoit à craindre un bouleverfement
univerfel : on s'attendoit à voir la fin du monde :
cette année fe paiîà néanmoins comme les autres ;
mais cent autres menfonges auffi bien avérés, n'au-
roient pas iùffi pour détacher des hommes ignorans
& crédules du préjugé de leur enfance : il a fallu
qu'un eiprit de philoibphie & de recherche fe ré-
pandît parmi les hommes, leur développât l'étendue
&les bornes de la nature, & les accoutumât à ne
plus s'effrayer iàns examen & iàns preuve.

On voit encore de temps en temps la crédulité
du public accréditer les rêveries de l'ignorance :
c'eft ainii que le vent furieux & la chaleur extraor-
dinaire du 20 Octobre 1736, firent publier dans les
Gazettes que le foleil avoit rétrogradé ; & il fallut
que les iàvans priiîent la peine de détromper le
public ( Journ. de Trévoux, Avril 1737. p. 6p2.
Lettre Philofophique pour raffurer l'univers , &c.
A Paris, chez Prault père, quai de Gévres 1736'.
32, pages in-12 ). Tout le monde à la fin de 1768
croyoit Saturne perdu, & on le publioit dans les

écrits
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écrits périodiques les plus fenfés, & dans les com-
pagnies les plus cultivées.

Les comètes furent íiir-tout, comme on le fait,
un de ces grands objets de terreur que Г Aftronomie
a enfin diffipés, même parmi le peuple. On eft fâ-
ché de trouver encore des préjugés auffi étranges,
non-feulement dans Homère ( Iliad. IV. 75), mais
dans le plus beau poëme du dernier iîècle, où elles
peuvent éternifer la honte de nos erreurs :

Quai con le chiome fanguinofe orrendc
Splender Cometa fuol per l'aria adufta,
Çhe i rcgni muta e i feri morbi adduce ,
E ai purpurei tiranni infaufta luce. Jeruf. Lib. VIÏ. уг.

Les charmes de la poëile font actuellement em-
ployés d'une manière bien plus philoiophique &plus
utile ; témoin ce beau paiïàge de M. de Voltaire au
iujet des comètes, dans fon épître à Madame la
marquife du Châtelet :

COMETES que l'on craint à l'égal du tonnerre,
CeiTez d'épouvanter les peuples de la terre ;
Dans une ellipfe immenfe achevez votre cours,
Remontez, defcendez près de l'aftre des jours;
Lancez vos feux, volez, & revenant fans cefle,
Des mondes e'puifcs ranimez la vieillefle.

C'eil ainfi que l'étude approfondie & les progrès
de la véritable Aftronomie ont diflipé des préjugée
abiurdes, & rétabli notre raiion dans tous fes droits.
Mais ce n'eft point à cela feul que fe réduit l'utilité
de cette fcience, elle contribue au bien général dans
plus d'un genre.

On fait aiTez que la Cofmographie & la Geo- Son utilité pour
ï. л rr ï P A / I • т la Géographie.

graphie ne peuvent fe paiTer de 1 Aftronomie, Les
Tome L c
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obíèrvations de la hauteur du pôle apprirent aux
hommes que la terre étoit ronde ; les éclipfes de
Lune Îérvirent à connoître les longitudes des diffé-
tens pays *de la terre, ouieurs diftanœs mutuelles
d'occident en orient : nous ne {avons pas, diibit
Hipparque ( cité par Strabon ) fi Alexandrie eft au
nord ou au midi de Babylone, íàns l'obiemtion des
climats ; & Ton ne peut favoir fi un pays eft à Го-
rient ou à l'occident» d'un autre , íàns l'obièr-vatiori
des éclipfes. On -voit, par : HALcoran que les voya-
geurs traveribient,les déièrts de l'Arabie en- obier-
vant les aftres. Dieu, dit-il, vous a donné les étoi-
les pour vous ièrvir de guides dans l'obicurité, ioit
iùr terre, foit iur mer \ cela eft conforme à ce
éuie rapporte JDiodore de Sicile des anciens voya-
geurs,

La découverte des iàtellites de Jupiter a donné
une plus grande perfection à nos cartes géographi-
ques & marines, que n'auroient pu faire dix mille
ans de navigations & de voyages ; & quand leur
théorie ièra encore mieux connue, la méthode des
longitudes fera plus exaéte & plus facile.

L'étendue de la Méditerranée étoit preique in-
connue vers l'an 1600 ; on la connoît aujourd'hui
auiïi exactement que celle de la France ; dans leliv.
de Gemma Frifius de or bis divißone ij^c^on trouve
53° de différence en longitude depuis le Caire ju£
qu'à Tolède , au lieu de 3 <° qu'il y a réellement ;
les autres diftances y font étendues à proportion ;
nous avons encore 3 à 4 degrés d'incertitude par
rapport à l'extrémité de la mer noire, & avant 1760,



P R É. F A C E.
on étoitxen erreur d'un demi-degré iùr la longitude
de Gibraltar & de Cadix.

C'eft à ГAftronomie que l'on fut redevable .des ?our Ia nwi-
premieres navigations des Phéniciens ( 3098) , & 8а"в"'
c'eft encore à elle que nous devons la découverte
du nouveau monde. Chriftophe Colomb avoit
une connoiflànce intime de laiphère, peut-être plus
que perfonne de fon temps; puifqu'elie lui.donna
cette certitude, Sç lui inipira cette confiance avec
laquelle il dirigea fa route vers l'occident; certain
de rejoindre, par l'orient le continent de i'Aiîe , ou
d'en trouver un nouveau.

S'il refte actuellement quelque choie à deiïrer
pour la perfection & la' iwreté de la navigation ,
c'eft de trouver aifément les longitudes en mer ; on
les a, quand on veut, par le moyen de la lune ,
£4000) * ; & fi les navigateurs étoient un peu a£
tronomes, leur eflime ne lés tromperait jamais de
ao lieues, tandis qu'ils font, quelquefois à plus de
deux cens lieues d'incertitude dans des voyages fort
ordinaires : Incertitude où étoit milord Aníon íiir
la pofition de l'ifle de Juan-Fernandez , en l'obli-
géant de tenir la mer plus long-temps qu'il n'eût
été néceflaire, coûta la vie à 70 ou 80 hommes de
ion équipage.

L'utilité de la marine pour le bien d'un Etat fert importance de
donc à prouver celle de ГAftronomie ; or il me
Tembie qu'il eft difficile à un bon citoyen de mé-

* Les montres marines faites en Angleterre par M. tfarrlfon, en France par
M- Berthoud & par M- Leroy, nous donnent аиш let lojigitudec avec beaucoup
de précifion, dans l'efpace de deux mois de navigation.

С it
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connoître aujourd'hui l'utilité de la marine, Îur-
tout en France. Le fuccès des Anglois dans la
guerre de 1761 n'a que trop démontré que la ma-
rine ièule décide des Empires, de leur puiflànce ,
de leur commerce ; que la paix & la guerre fe
décident fur mer, & qu'enfin, comme dit M. le
Miere :

Le trident de Neptune efl le fceptre du monde.

C'eft à-peu-près ce que Thémiftocle diibit à Athè-
nes , Pompée à Rome *, Cromwel en Angleterre ,
Richelieu & Colbert en France ; il femble fur-tout
que le cardinal de Richelieu ( Teßament Politique
ch. ix. fecl. j ) , prévoyait de l'Angleterre ce que
nous venons d'en éprouver , & ce qui nous refte
peut-être à en attendre.

erAf- L'état aotuel des loix & l'adminiUration ecclé-
ca°êndïïeer.P°ur " iîaftique fe trouvent eflentiellement liés avec i'A£-

tronomie, comme je l'ai fait voir en parlant du ca-
lendrier ; S. Áuguítin en recommandoit l'étude par
cette feule confédération; S. Hippoiyte s'en étoit
occupé autrefois, de même que pluiîeurs Pères de
l'Eglife ; cependant notre calendrier étoit dans un
tel état d'imperfeclion que les Juifs & les Turcs
même avoient lieu d'être étonnés de notre ignorance
à cet égard. Nicolas V, Léon X, &c. avoient bien
eu le deiFein de rétablir l'ordre dans le calendrier ,
mais on n'avoit pas alors des aftronomes dont la

* Pomfelus cujus coniïlium Themiflecleum ejî, exißimat enim qui mare teneat
eum neceffe rerum. potin ; nuque qui nunquam egit ut Hifpania perfe tcnerentur,
navalis apparatus cura eifemper antiquijßma fuit ( Cic, ad Att. L. X. ep. 7},
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réputation méritât aflez de confiance. Grégoire
XIII íiéga dans un temps où les iciences commen-
çaient à renaître, & il eut feul la gloire de cette
réformation ( 1545 ). *

L'agriculture empruntoit autrefois de ГAftrono- „ ufasfs p°ur

P l o r ' J- TU TJJLr J 1 agriculture.mie les règles <x les indications : Job, Héliode,
Varron , Eudoxe , Aratus, Ovide, Pline, Colu-
melle, Manilius nous en fourniflënt mille preuves ;
les Pléiades, Aréturus , Orion , Sirius donnoient à
la Grèce & à l'Egypte le iïgnai des différens travaux.
Le lever de Sirius annonçoit aux Grecs les moiiîons,
aux Egyptiens les débordemens du Nil : on en ci-
teroit oien d'autres exemples ; le calendrier y fup-
plée actuellement.

La chronologie ancienne tire de la connoiiTance Pour u
& du calcul des éclipiès les points les plus fixes
qu'on y puifle trouver, & dans les temps qui font
plus éloignés l'on ne trouve qu'obicurhé ; la chro-
nologie Chinojfe eft toute appuyée fur les éclipfes,
comme le P. Gaubil Га vérifié : nous n'aurions dans
l'hiftoire des nations aucune incertitude fur les
dates, s'il y avoit toujours eu des aftronomes : on
peut voir fur-tout la liaifon de l'aftronomie & de la
chronologie dans ['Art de vérifier Us dates, (1^36).
C'eft par une éclipfe de lune qu'on a reconnu l'er-
reur de date qu'il y a dans l'Ere vulgaire par rapport
à la naiiîance de J. C. On fait qu'Hérode étoit roi
de Judée ; mais nous favons par Jofeph (Antiq. Jud.
XVII. 6 ) qu'il y eut une éclipfe de lune immé-
diatement avant la mort d'Hérode : on trouve cette
éclipfe dans la nuit du ï г au 13 Mars de k 4me
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année avant l'Ere vulgaire , enforce que cette Ere
de voit être reculée de trois ans au moins (xobi).

C'eft encore de l'Aftronomie que nous emprun-
tons la divifion «A temps dans les uiàges de la vie,
& l'art de régler les horloges & les montres : on
peut dire que l'ordre & la multitude de nos affaires,
de nos devoirs, de nos amuiemens, le goût de l'e-
xacütude & de la précifion , notre habitude enfin
nous ont rendu cette meiiire du temps prefque in-
diipenfàble, <% l'ont miiè au nombre des befoins de
la vie,

f s pour la Si au défaut des horloges & des montres on trace
^ m^ric}jennes (i j f) & des cadrans folaires , c'eft
un nouvel avantage de l'Aftronomie ; puifque la
Gnomonique n'eft qu'une application de la Trigo-
nométrie ipérique, (3893) & de TAftronomie.

Jan« ia La Météréologie , c'eft-a-dire , la connoifíãnce
^es changemens ae l'air, des vents, des pluies, des
fécherefles, des mouvemens du thermomètre & du
baromètre , a certainement un rapport bien eiîentiel
& bien immédiat avec la fanté du corps humain. Il
eft très-probable que l'Aitronomie y feroit d'une
utilité íèníible, íi l'on écoit parvenu, à force d'ob-
ièrvations, à trouver les influences phyiîques du
ioleil & de la lune fur l'atmoiphère , & les révo-
lutions qui en réfultent. Hippocrate ( de Mre )
confeille l'obfervation des levers & des couchers des
étoiles. Galien avertit les malades de ne pas fe met-
tre entre les mains des Médecins qui ne connoiiîènt
point le cours des aftres, parce que les médicamens
donnés hors des temps convenables, font inutiles
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ou nuiíibles ; je ne doute pas qu'il ne voulût parler
des principes de l'Aftrologie judiciaire , & des in-
fluences qu'on imagmok alors d'après une ignorante
fuperftition ; mais en réduiiànt tout à fa jufte valeur,
il paraît que les attractions qui foulèvent deux fois
le jour les eaux de l'océan , peuvent bien influer
fur l'état de l'atmofphère. On peut confulter à ce
fujet M. Hoffman & M. Mead qui en ont parlé aiTez
au long, & le mot Crife dans l'Encyclopédie. Je
voudroîs que les Médecins coníiiltaííènt au moins
l'expérience à cet égard, & qu'ils examinaient fi les
crifes & les paroxyfines des maladies n'ont pas quel-
que correipondance avec les fituations de la lune ,
par rapport à l'équateur , aux fyzygies , & aux ap-
iides ; plufieurs Médecins habiles m'en ont fJarU
periùadés.

Ces difiFérens avantages qui fe raiTemblent en fa-
veur de Г Aftronomie, l'ont fait rechercher de tous
les temps & chez tous les peuples du monde. Jofephe Ancienneté
dans fes antiquités Judaïques, fait remonter jufqu'à
Adam le goût de Г Aftronomie, & les premières dé-
couvertes qu'on y fit. Il nous dit que les defcendans
de Seth y avoient fait des progrès confidérables, &
que voulant en conferver la mémoire , ils gravèrent
fur des colonnes de pierre & de brique leurs obfer-
vations aftronomiques. Jofephe attribue à Abraham
les premières connoiiîànces des Egyptiens. On voit
plufieurs paflàges aftronomiques dans le livre de
Job (61 i),où l'écriture parle d'Aftronomie : Num-
quid conjungere valebis micantes ftellas Plêiadas ,
out gyrum Arïïuri poteris diffipare ? Numquid
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products Luciferum in tempore fuo, & Vefperum
fuperßlios terra confurgere fads ? ( 38. 31). On

Témoignages attribue auíTi à Movfe des connoiflànces de même
de l'Ecriture en ,-. , • о т» • i- i i • i i
faveur de ГАГ- clpecc : du moins b. Jitienne dit de lui dans les

actes des Apôtres qu'il étoit verfé in omni fàpientiâ
jEgyptiorum ; ce qu'on ne doit entendre quekle la
connoiiîànce des aftres qui avoit rendu les Egyp-

r л xu Ь7Г

tiens ii célèbres.
Le Sage s'élève avec raiibn contre ceux que l'ad-

miration des aftres a portés jufqu'à en faire des
Dieux ; mais bien loin d'en condamner l'étude , il
la confeille pour la gloire du Créateur : quorum fi

fpecie delecîati Deos putaverunt , fciant quamb
his dominator eomm fpecioßor eß à magnitu-
dine enim fpecie i <9 créatures, cognofiibiliter p o te rat
Creatorhorum videri. (Sap. с. 13). David trou-
voit auffi dans les aftres de quoi s'élever à la
contemplation de Dieu : Cœlî enarram gloriam Dei..»
Videbo cœlos tuos opéra digitorum tuorum , lunarti
&ßellas quœ tu fundaßi. Et nous voyons Derham
appeller Théologie aßronomique un ouvrage où il
préfente dans toute leur force , la iîngularité & la
grandeur des découvertes qu'on a faites en Aftrono-
mie , comme autant de preuves de l'exiftence de
Dieu. Voyez ce que penioit Ariftote à ce iùjet, dans
le 8e. livre de fa Phyiique.

C'eft par des éclipfes de foleil que M. Coftard a
fixé à l'année 603 avant J. C. la fin de la guerre en-
tre les Lydiens & les Mèdes, & à l'an 470 l'expédi-
tion de Xercès contre la Grèce, que l'on mettoit
communément à l'an 180 (Coßard hiß. ofaßr.

p.
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p. 236), & qu'il concilie Hérodote & Xénophon
fur la conquête de la Médie par Cyrus.

Ceux qui aiment la lecture de l'hiftoire ancienne
des phyiïciens & des poètes grecs & romains, ont
beibin de connoître l'Aftronomie : on la retrouve
à chaque inftant dans les anciens, ibit pour le temps
des labours & femences,foit pour les fêtes & les cé-
rémonies religieufes. Les poètes qui ont illuítré la Eile eft célébrée
Grèce & l'Italie, & dont les ouvrages font aduel- P
lement fòrs de l'immortalité , aimèrent tous &
connurent l'Aftronomie ; quelques-uns en ont même
fait un uiàge Л fréquent, qu'on ne iàuroit entendre
leurs ouvrages fans le fecours de cette fcience. Les
commentateurs n'ont pas beaucoup avancé cette
partie, & j'ai eu occafion de remarquer qu'il y au-
roit encore beaucoup à faire ( 1611, 1618) : on
le peut voir aufll par différentes notes que j'ai four-
nies à M. l'abbé de l'Iile pour ià traduction des
Géorgiques, & à M. de la Bonneterie pour ion édi-
tion des auteurs qui ont écrit de Re Rußicd. On
peut compter parmi les Grecs qui ont parlé d'Af-
tronomie, Homère, Héiîode , Aratus ; parmi les
latins, Lucrèce, Horace, Virgile, Manilius, Lucain,
Claudien : ils paroiiîent dans pltifïeurs endroits de
leurs ouvrages, remplis d'admiration pour l'Aftro-
nomie. Horace nous annonce qu'il veut prendre ion
eiîbr vers les aftres :

Juvat ire per alta
Aftra, juvat terris 8c inani fede rcliftis,
Nube vehi, validique bumeris iniîdere Atlantis.

Dans un autre endroit il nous annonce les objets
Tome I* d



ïxv) P R É F A C E .
de curioiîté & de recherches dont il envioit Гос-
cupation à fon ami.

Qu« mare compefcant caufse, quid temperet annum,
Stell« fponte fuá juffasne vagentuï Se errent,
Quid premat obfcurum Lunœ, quid proférât orbem. L.I.ep.iz^dlccium,

Virgile fembloit vouloir renoncer à toute autre
étude pour s'occuper des merveilles de Г Aítronomie :

Me vero рп'тцт dulces ante omnia Mufae,
Quarum facra fero , ingenti perculfus amore ,
Accipiant, cœlique vias Se fidera monflrent ,
Defe£tus Solis varioe, Lunasque labores,
Unde tremor terris, qua vi maria alta tumefcant
Objicibus ruptis, rurfufque in fe ipfa refldant,
Quid tantiim Oceano properent Ce tingere foles.
Hyberni, vel qua: tardis mora nodUbus obftet
Felix qui potuit rerum cogncfcere caufas. Georg. IL 47/. ,

Ovide fait un éloge lî pompeux des premiers in-
venteurs de I'Aftronomie, que je ne puis me refufer
d'en placer ici une partie :

Felices ânimos quibus h*c cognofcere primis,
Tnque domos f up eras fcandere cura fuit ;

Credibile eft illos pariter vitiifque locifque ,
Aldus humanis exeruifle caput.

Non Venus aut vinum fublimia peótora fregit,
Officiumve fori, militiseve labor,

Née levis ambitio, perfufaque gloria fuco,
Magnarumve famés follicitavit opum.

Admovere oculis diftantia fidera noftris ,
^Etheraque ingenio fuppofuere fuo.

Sic petitur cœlum Faß. 1.197.

La connoi/ïànce des aftres a été iouvent la iburce
de plufieurs beautés dans les ouvrages des poètes
anciens : on voit rarement chez eux cette ignorance
étrange qui deshonore quelques ouvrages modernes;
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telle eft celle du Poëte qui parlant des deux pôles ,
iuppofe que Tun eft le Pôle brûlant, & l'autre le
Pôle glacé. ( M. de Jarry, Prix ̂ 1714).

La Fontaine parle de l'Aftronomie d'une manière
très-noble quand il dit :

Quand pourront les neuf Sœurs loin des cours & des villes»
M'occuper tout entier, & m'apprendre des cieux
Les divers mouvemens inconnus à nos yeux,
Les noms & les vertus de ces clartés errantes.

Songe d'un Habitant du Mogol,

M. de Voltaire . non - feulement le premier poëte
j r\ ï . « ï . л • »M . M. de Voltaite,
de notre liecle, mais le plus mltruit qu il y ait peut-
être jamais eu, a fait voir dans plufieurs endroits de
fes ouvrages, combien il avoit de goût pour la phy-
fique célefte. Dans une lettre écrite en 1738 , il
fembloit imiter les regrets de Virgile & de la Fon-
taine , & tourner tout ion goût vers les iciences : il
compofà iur la phyfique de Newton un livre qui lui
a fait honneur, & il en a fait beaucoup aux iciences
& aux iàvans qu'il a célébrés dans les plus beaux
vers : il faut voir ce qu'il dit de Newton dans une
Epître à Madame la marquiiè du Châtelet :

Confident du Très-Haut, Subftances éternelles,
Qui parez de vos feux, qui couvrez de vos ailes
Le trône ou votre Maître eft affis parmi vous :
Parlez ? Du grand Newton n'ùtiez-vous point jaloux?

On ne peut comparer à cela que les deux vers de
tope fut le même fujet, que je n'oie traduire de
peut de les affoiblir :

Nature and Nature's laws lay hid in nignt ;
God faid : let Newton be, and all was light.

di j
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Jamais homme ne fut ii digne de ces éloges iublimesj
& и dignement célébré.

L'indifférence des hommes pour le plus beau
ípeótacle de l'univers , a para étrange aux plus
grands génies que nous ayons eu dans tous les gerb
res ; le Tafle met dans la bouche de Renaud des ré-
flexions qui méritent fur-tout d'être citées , pour
l'inilruclion de ceux à qui le même reproche peut
s'adreiTer ; c'eft dans le temps où marchant, avant
le jour, vers la montagne des Oliviers, il contem*
ploit la beauté du Firmament :

Con gli occhi alzati contemplando intorno ,
Quinei notturne e quindi mattutíne,
Bellezze incorruttibili e divine.
Frà se fteflb penfava : ò quante belle
Luci il tempio celefle in fe raguna !
Ha il íuo gran Carro il di, l'aurate flelle
Spiega la notte » e l'argentata Lima ;
Ma non ò chi vagheggt ô qucíu 0 «jucHcj
E miria'm noi torbida luce e bruna,
Ch'un girar d'occhi, un balenar di rifo
Scopre in breve confin il fragil vifo !

Jeruf. Lie, Cant. XVUI. Ott. n.

Honneurs ren- £es honneurs rendus de tous les temps & chez
mes célèbres. tous les peuples du monde, aux aftronomes célè-

bres, prouvent le cas qu'on a toujours fait de cette
fcience. L'on a vu en 1695 frapper une médaille
à l'honneur de M. Caffini, ( elle eft figurée dans la
deicription de la méridienne de Bologne ) ; mais
l'hiftoire ancienne fournit des traits plus éclatans en
faveur de TAflronomie. Les anciens rois de Perfe &
les prêtres de l'Egypte, fe choififloient parmi les
plus habiles dans cette fcience. Les rois de Lacédé-
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mone ayoient des aftronomes dans leur confeil ;
Alexandre en avoit à ia fuite dans iès expéditions Prince« qui ont
militaires, & l'on afsûre qu'Ariftote lui écrivoit de dim

ne rien faire iànsleur avis : il eft vrai que le goût des
prédictions y entroit pour beaucoup ,' mais la véri-
table Aftronomie en profita. On fait combien Pto-
lomée Philadelphe , fécond roi d'Egypte , favorifa
cette icience (343) ; on vit de ion temps une mul-
titude d'hommes célèbres, Hipparque , Callîma-'
chus, Apollonius, Aratus, Bion, Théocrite, Co~
non, qui n'étoient point des aftrologues.

Jules-Céíàr íe piquoit d'avoir des connoiflànces*
Îîngulieres en Aftronomie , comme on le voit par
le difcours que Lucain lui fait tenir à Achorée,
prêtre d'Egypte,dans le repas de Cléopatre (ï 538),
L'empereur Tibère étoit fort appliqué à l'Aftrono-
mie, au rapport de Suétone. L'empereur Claude
prévit que le jour d'un anniveriàire de fa naiflandè^
il devoit arriver une éclipfe ; il craigrtoit qu'elle
n'occafionnât à Rome des terreurs ou des tumultes,
& il en fit faire un avertiiîement public, dans le-
quel il expliquoit les cifconftances & les caufès é&
ce phénomène, i;

L'Aftronomie fut cultivée ipécialement: par les
empereurs Adrien & Séyère-y -par Charlemagne ,
par Léon V, empereur de Conftatitinople , pari
Alphonfe X,roi de Caftille (426) y par Frédéric II,
empereur d'Occident (367,413')'; celui-ci fit tm*i
duire l'ouvrage de Ptolomée en latin, & en établie
à Naples l'enièignement public.

On verra dans le cours de ce, livre combien le
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calife Almamòn, le prince Ulug-Beg, & beaucoup
d'autres monarques de l'Aile & de la Chine , aimè-
rent Г Agronomie : on fait , dit le P. Gaubil, que
ç'eft à l'Aftronomie que la religion doit ion entrée
dans la Chine ; {ans ГAftronomie elle en feroit ban-
nie depuis long-temps, ( T. IL p. xvj & p. 117 ).
On cite encore parmi les héros qui ont chéri cette
icience, Mahomet II, conquérant de l'empire Grec,
l'empereur Charles-Quint, Charles II, roi d'Angle-
terre, & iùr-tout Louis XIV; la protection qu'il ac-*
corda aux iciences, paroît aiïèz dans l'établiiTement
de l'académie.; les âftronomes de Paris furent ap-
pelles plus d'une fois à la Cour par la curiofité de
ce prince, & il les honora lui-même de íà préíence
(Hiß. Cél. p. 261); LouisXV leur donne chaque
jour de femblables marques de l'intérêt qu'il prend
à leurs travaux ; & le roi d'Angleterre s'en.occupe
lui-même avec pláiÍHv ;

Hévélius, quoique né & établi à Dantzic, y reçut
une preuve Singulière de l'eftime que Louis XIV
& le grand Colbert avoient pour lui ; ce fut après
«fiafibeux ineendie qu'il éprouva le 26 Sept. lo'yp,
parla malice d'un de fes domeftiques : M. Colbert,
paf une lettre datée de S. Germain le 28 Décembre

érofitê de 1675? y écrit -à Hévélius que le roi prenant part à la
xiv. peçte quULavoit faite , lui fàifoit préfent de 2000

4cu&. J'tó Vtt la^opie^de cette lettre, écrite à la main
fijr ГехелзрЫге -de k Sçlénograpfaie d'Hévélius y
qui; eft à la Bibliothèque du Roi; exemplaire qu'H&»
vélius avoit fait orner & enluminer pour le Roi avèo
beaucoup de foin»
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C'eft avec de pareilles marques de protection \Sc

cTeftime que des iciences, auffî ingrates pour ceux
qui les cultivent 9 peuvent fe fputenir & fe perfec-
tionner, L'établifTement des académies de Londres,
de Paris, de Berlin, de Péteribourg, &c. a fignalé
le goût de pluiîeurs grands Princes pour les iciences,
& elles ont fur-tout contribué au progrès de ГА£
rronomie.

Indépendamment de ces Compagnies célèbres il
y a quatre établiiîèmensqui ont principalement fervi
à l'Aftronomie, foit en formant des élèves, foit en
donnant à des aftronomes déjà célèbres, la facilité
de fe livrer à leur goût; ce font le Collège Royal de „
France, le collège de Gresham à Londres, & les gr« .Je
fondations d'Oxford & de Cambridge en Angleterre.

LE COLLEGE ROYAL de France, dont la fondation coiieg« Royal,
fut commencée en 1530 par François I, â été , ce
me femble, de toutes les écoles <lu monde, la plus
utile aux fciences , mais fur-tout à l'Aftronomie.
Oronce Fine , Stadius , Morin , Gaflendi, de la
Hire , qui y enfèignèrent iuccefllvenient, étoient
des aftronomes célèbres, & en ont formé plufieurs
autres, ( Mémoire Hiflorique fur Le Collège Royal
de France, .par M. l'abbé Goujet , 1758, 3 vol.
in-iï)' M. del'Isle qui en 1719 obtint la même
place , a compté^ au nombre de ies élèves une très-
grande partie des aflronomes que nous .avons ; & de-
puis que j'ai partagé fes fonctions en 176*1, j'ai eu le
platftr de rendre T'établiiTement du Collège Royal
auffi utile à d'autres qu'il me l'avoit été à moi-
même.
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H«rí1Ãde ; Un illuftre Anglois nommé Henri Savile, fonda

dans i'univeriité d'Oxford deux chaires qui ont été
à l'Angleterre d'une égale utilité, ( Wood's Athen.
Охот Vim quorumdam eruditiß. ô illußr. Vir.
Th. Smith, 1708 , «1-4°). Les profeíTeurs Saviliens
3 Oxford ont été prefque tous des gens illuftres dans
l'Aftronomie, & qui ont contribué au progrès de
cette icience. Jean Bainbridge en 1610, ; Jean Gréa«
yes en 1643 > eniùite Seth Ward ; Chriftophe Wren;
Edward Bernard en 1673 ; David Gregory en 1691J
Jean Cafwelen 1708 ; Keill en 1712; Bradley en
1721 ; M. Hornsby (1335?) lui a fuccédé en 1762,
avec le zèle le plus aélif & les plus heureufes diipo-
fitions. On peut ajouter encore que Briggs, Wal-
lisjHalley, & M. BliíT ci-devant ãftronome royal
d'Angleterre , ont occupé la chaire de Géométrie
qui fut fondée en même temps.

Fondations de II y a à Cambridge trois cbaircs de Mathémati-
Lucas, de Plume ', . r г л f s s i í&deLowndes. quês : la première rut fondée en 1063 par le che-

valier Henri LUCAS , Se le profeiTeur eft appelle Pro*
fefßur Lucaßen : plufieurs ont été des aftronomes
célèbres ; le premier profeiTeur Lucafien fut Barow;
Newton lui fuccéda en хббр , Whifton en 1704 ,
enfuite Saunderfon ; Colfon en 1739 , & depuis
1760 M. Waring; Whifton eft fur-tout connu par
ies ouvrages d'Aftronomie.

A l'exemple de Lucas, Thomas PLUME , archi-
diacre de Rochefter, fonda en 1706 une chaire
d'Aftronomie & de Philoibphie expérimentale : le
premier profelTeur fut Rogger Cotes ( 374^ ) , au*

quel
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quel a fuccédé en 1716 Robert Smith. (2308), &
en 1760 M. Shepherd.

M. LOWNPES a fondé également à Cambridge
«ne chaire d'Aftronomie & de Géométrie y dont le
premier profeiîèur a été en 1749 Roger Long, qui
a donné une Aftronomie en 2 vol. in-q? ; il eft mort
en 1770 à l'âge de p. о ans, il a été remplacé par
M. John Smith.

Le collège de GRESHAM , dans Bishop-gate à _ Co,1Iese d«
T J R / L I - л - / f M ö * Gresham..Londres, elt encore un établiíiement célebre que
Ton doit à la magnificence d'un citoyen, ( Thomas
Gresham né en ïfip). Ce collège a contribué au
progrès de l'Aftronomie, ioit en formant des élevés,
îoit en procurant à des Îàvans diftingués un fecours
que la nation ne leur eût pas accordé. Le profef-
ièur d'Aftronomie au collège de Gresham ne donne
que deux leçons par femame3& cela feulement
pendant les Termes times qui durent environ du 24
Janvier au 12 Février, du 20 Avril au 6 Mai, du 3
au 22 Juin, & du 7 au 28 Novembre. Il feroit à
fouhaiter que les leçons fuíTent plus fréquentes, &
faites avec plus de foin ; mais il n'en eft pas moins
vrai que le profeiTeur qui les donne, eft obligé par
état de guider, de confeiller, & d'inftruire ceux
qui en affiftant à iès leçons font connoître une di£-
poijtion à de plus grands progrès ; c'eft fur ce pied-
là qu'il faut confidérer le Collège Royal de France ,
& les autres établiíTemens dont nous avons parlé.
Parmi les profeíTeurs d'Aftronomie ou de Géomé-
trie au collège de Gresham on a compté Rook
(540 )., Gunter qui a donné ion nom à L'échelle

Tome /. e
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des logarithmes, Geliibrand, Briggs (3902 ) , le
docteur Hook (548 ) & d'autres aftronomes qui ie
font diftingués ; The lives of the profeffors of Ores-
ham CoUege by johîiDiard, London* 1740 in-folio.

Des dïfférens obfervatoires de l'Europe.

L'ÉTABLISSEMENT d'un grand nombre d'obfèrva-
toires célèbres a fignalé le goût de notre fièçle pour
l'Aftränomie : on peut voir à ее iùjet une diflerta-
tion de M. Weidler, imprimée en 172,7, De pmfenti
Specular um Aflronomicarum ftatu, & diflférens ar-
ticles de ion hiftoire de l'Aftronomie.

а ?аГа1с"е rï У avoít * ̂ ^^ín depuis trois íiècles un obier-
vatoire bâti fur les murs de la ville , qu'il iurpafloic
de 12 pieds; mais le P. Verbieft en 1669, ayant
été fait préGdent du tribunal des Mathématiques $
obtint de l'empereur Cam-hy de faire conftruirie de
nouveaux inftrumens ; on en peut voir le catalogue,
dans les Mémoires du P. le Comte , T. /. p. <?p ;
dans l'ouvrage du P. Verbieft qui a pour titre : Aß-
tronomia Europœa fub Imperators Tàrtaro^Sinico _
Cam-hy"j ex umbra in luce m . revocata, Dilingae,
1687, in~4Q. ou dans Ь grande defcription de la
Chine que le P. Duhalde a donnée en 1736, en
4 volumes ln-fol. Cet obièrvatoire a été très-utile ,
& l'on y a fait un grand nombre de bonnes ob/èr-
vations, le P. Gouye eh publia une partie ел 1688
& en 1692 , le P. Noël en 1710, le P. Souciet ert
1732; & le P. Heu en a donné un volume à
Vienne en 1768 > qui contient les obièrvations
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-faites depuis 1717 jufqu'en 1752 :4on peut voir le
réiultat de quelques-unes dans les Mémoires de
1764, p. 262, Le P. Fontaney, le P. Ricci , le P.
Gaubil, le P. Benoît , le P. Jacques , le P. Kœgler,
le P. Siavifeck , le P. Hallerftein , & beaucoup d'au-
tres JéTuites s'y font diftingués , malgré les devoirs
d'un genre bien différent , auxquels ces Millionnai-
res étoient liés.

Les premiers obfervatoires qu'il y ait eu en Eu-
ft ï m ï s \ o J -r J dcDantuck.горе, ont été ceux de Tycho (471) & du Landgrave

de CaiTei (462) ; l'obfervatoire d'Hévélius à Dant-
zick, eft décrit dans ion ouvrage intitulé , Machina
Cœleflis (531).

La tour agronomique de Copenhague fut ache- De Copenhague.
vée en 16^6 ; ce fut à la ibllicitation As.Longom.on-
tanus , que le roi Chriftian IV fit bâtir cet obfer-
yatoire ; Îà hauteur eft de 1 1 ? pieds du Rhin ('cha-
cun de i r pouces 7 lignes -f ) ; il a 48 pieds de dia-
mètre , ( Horrebow , Baßs Aflronomia ).

L'obfervatoire royal de Paris, le plus iomptueux оьгегг. ™7л
monument qu'on ait jamais confacré à l'Aftronomie,
fut commencé en 1667 ( убг, убр ) > il a 26 toifes
de face , 19 toifes du nord au iîid , & 14 de hauteur;
les caves ont auffi 14 toiies de profondeur. On voit
•U figure de cet obfervatoire iur la Planche XVII,&
à la tête de THiftoire Célefte publiée par M. le
Monnier ; l'on en trouve les détails dans le grand
tecueil de {'Architecture françoi/e par M. Blonde!.
A Paris , chez Jombert.

L'obfervatoire royal de Paris ne pouvant iuffire
pour tous les aftronomes de l'Académie , il s'eft pAtucu ierî%

e i j
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formé plulîeurs obfervatoires particuliers dans l'in-
térieur de la ville : celui de M. le Monnier, dans le
jardin des Capucins de la rue S. Honoré ; celui que
M. de ГЫе fit pratiquer à l'hôtel de Clugny, rue
des Mathurins, en 1748 ; j'y ai travaillé pendant
deux ans, il eft actuellement occupé par M. Meflier;
celui de M. de la Caille au collège Mazarin , dans
lequel j'ai fait auffi depuis fa mort un grand nom?
bre d'obfervations ; celui du palais du Luxembourg,
où j'ai obfervé quelque temps, après, M. de ГЫе ;
celui de M. Fingré à iàinte Geneviève ; celui de
M. de Fouchy, rue des Poftes ; celui de la place du
Palais royal, bâti pour moi en ijj<y\ celui de ГЕ"
cole royale militaire. Celui de M. le marquis de
Courtanvaux eft à Colombes à deux lieux de Parisé

De Greenwich I/obfcrvatoke royal d'Angleterre fut bâti vers
«Angleterre. * 7• 6 .

1 an-167j dans le parc de Greenwich, deux lieues
à l'orient de Londres, fur une colline fort élevée;
on en voit la figure iur la Planche XVII. Il fera
célèbre à jamais par les travaux de Flamfteed', Hal-
ley , & Bradley, qui ont occupé iùcceflîvement la
place d'aftronome royal, remplie en 1771 par M.
Maskelyne. M. Hodgfon & la veuve de Flamfteed
avoient fait graver les defleins de cet obfervatoire ,
& des inftrumens qui y étoient, en 7 ou 8 planches,
mais ils n'ont point été publiés. Le bâtiment n'eft
pas fort remarquable, fi ce n'eft par ià fituation ,"
mais il eft le mieux aflòrti qu'il y ait au monde. On
y voit deux muraux de 8 pieds anglois de rayon »
une grande lunette méridienne de 7 à 8 pieds , un
fe&eur de ia pieds, & un grand nombre d'autre?
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ïnftrumens considérables. L'aftronome royal a fous
lui un aififtant qui travaille fans interruption aux ob-
fervations agronomiques : il n'y a aucun endroit où
Ton ait fait un fi grand nombre de bonnes obíèrvá^
tions(i5a6). Milord Maclesßeld , préfident de
lafociété royale, avoit dans ion château de Sher-
burn près d'Oxford urt obièrvatoire, où M. Hornlby
a fait long-temps diveriès; obfervations«. Milora
Morton fön íucceíTeux fit conftruire en 1766 à Lorn-
dres un obfervatoire dont M. Bird a fait lesinftrur
mens ; enfin le roi d'Angleterre, qui eft véritable-
ment amateur de laPhyfique & de l'Aftronomie , a
fait faire pour fon ufage en-1770 àRichemond fous
la conduite de M. Bevis un obièrvatoire commode,
qui a 140 pieds de long & deux étages, avec de
grands inftrumens exécutés par SiiTon.

En Allemagne l'exemple d'Hévelius fut d'abord
,íuivi par le fénat de la ville impériale de Nurem*- em "E"
berg qui fit conftruire en, 1678 un obfervatoire,
où Georges-Chriftophe Eimmart obièrv-a juiqu'en
ITOJ., Ehil. Wurzelbaur fit conftruire à Nuremberg
en idpa, pour foaufage^particulier , un autre ob-
fervatoire , dont on peut voir la defcription dans
fbn ouvrage qui,a pour titre : Urajùe& Nwica В a*
x» Xfis, 1697.

; Frédéric I, roi de PruiTe, ayant fondé en 1700 De
une académie des. fciences à Berlin y fous la préfi-
dence de Leibnit? , y fit bâtir un* obfervatoire très-
commode , qui fut Achevé en 1711. C'eft une
grande tour carrée fort folide, où M. Grifchow &

Kies ont fait beaucoup d'obfervations, & о&
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j'ai travaillé moi-même pendant un an , (
Acad. 171 1 & 1752 ), Le roi de Prufle , auelle-
ment régnant , y a joint un bâtiment très-beau , où
depuis 17^2 lacadémie des iciences de Prufle a
transféré fesi aCemblées.

En 171 3 , les iupérieurs de l'univerfité d'Altoïf
, , • / /* . ,r -, , r ,.

dans le territoire de Nuremberg , firent élever un
observatoire au-deiîùs du collège de TUniverfité , Se
ГоП у plaça divers inftrumens , (Doppelmayer , de
-fuß. Aflr. p. 108. Weidler,/. 588 ).

En 1714 , le Landgrave de Heiîè , Charles I né
en 1654 , héritier des Etats <Sfc du goût du célèbre
Guillaume le Sage (462), fit conftraire un nouvel
obfervatoire , hors de la ville , en un lieu élevé : il
y fit placer divers inftrumens , dont Zumbach fit
uiàge jufqu'à ià mort, arrivée en 1728.

En 1740 , il s'éleva un obfervatoire à Gießen ,
^rès de Marbourg dans les états du prince de Hefle
Darmftadt , M. Gerften en donna la deicription ,
( Weidler , p, 620).

L'obfervatoire de l'univerfité de VIENNE en Au-
triche, occupé par le P. Hell, ãpété bâti en 1755 ,
aux frais de 1 impératrice Marie-Thèrefe -, il çft rem-
pli des inftrumens dont feu M. Marinoui donna la
defcription (De aßronomica fpecula domeßica , &
orgânico apparatu aflronomico , in-foL Vienna

. in-folio}. On y voit un qùart-de- cercle mU-
ral de dix pieds , & l'impératrice y a joint
inftrumens - «iodernes, L'obfervatoire tlu collège
académique occupé depuis 1754 par le P.Liesganig^
renferme des inftrumens modernes & faits avec le
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plus grand' foin : deux quarts-de-cercle muraux
de p pieds de rayon , un fecbur de io pieds, une
lunette méridienne de 6 pieds > une1 pendule de
Graham, &c. le fecbur a été fais fous la dire&ioft
du P * Liesganig, par le frère Kamspoek, Jéïuite >
c'eft le P. Franz actuellement profeflèur de Phy-
fique à Vienne, qui a formé en 1735 cet obferya-»
toire, de même que plmfieurs autres établiilèmens
utiles ; divers Jéiuites & même d'autres amateuirs
ont contribué à la dépenfe , & ont même formé urt
fond pour l'entretien de celui qui aide Tobfervateur.

I/obiervatoire de TYRNAW en Hongrie eft un des
plus célèbres par le grand nombre d'obfervations
du P. WeiiT, Jéiùite, qui font imprimées depuis
quelques années.

A GRATZ , capitale de Stirie , le collège des Je-
Îùites a fórméiun obfervatoire, dorit le P. Tirnberget
a la direction, & le P. Meyr y eft à la tête de dix
jeunes Jéfuites qui font coníacrés ípécialement aux
Mathématiques ; il a été pendant deux ans dans l'ob^
fervatoire du P. Liesganig. ,
; A POLLING en Bavière, M. Proíper Goldover*

chanoMe .régulier, a fait plufieurs obfervations dans
un obfervatoire nouvellement conftruit.

A CREMSMUNSTER dans la haute Autriche, le P.
Fixlmillner, Bénédictin de cette abbaye , a fait
beaucoup d'obfervations, contenues dans un ouvrage
qui;a pour titre : Meridianus Jpcculce aftronomica.
C remi fane n fis л êc. Sty r a 1765, le dernier abbé
avoit fait bâtir un obfervatoire à grands frais, & fon
&ccefleur a voulu qu'il fût employé fuivajàt ià
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deílinatión, exemple rare jufqu'à préfent dans les
cloîtres, mais digne d'être cite*.

Un trait plus fingulier encore, eft celui de Ma-
dame la comtefle PUZYNINA , qui a fait bâtir & a
doté richement un obfervatoke à WILNA. en Li-
thuanie; M. Parowski diioit en faiiànt l'oraifon fu-
nèbre de cette illuftre fondatrice, una mulier fecit
confaßonem genti. Elizabeth d'Oginsky Puzynina ,
eaftellane de Mfciflau , à la follicitation du P. Zé-
browky, Jéiùite, & profeflèur de Mathématiques
dans 1 univerfité' de Wilna , conçut le deiïein de
contribuer au progrès de l'Aftronomie, en faiiànt
bâtk un obfervatoire magnifique, & l'exécuta eni
1753 ; il eft élevé iùr le troifieme étage du collège
académique des Jéíuites, & contient deux grandes
feiles, l'une au de/îîis de l'autre, & deiix tours, une
à l'orient , une à l'occident. En 1767 & peu de
temps ayant fa mort, la comteiîè Puzynina, joignit
à cet étabMement un fond de fix mille ducats, ou.
66 mille livres de France, dont le revenu fert à
l'entretien de l'obfervateur, & à l'acquifition des
inftrumens : on y a mis en conféquence un ièxtant
cfe fix pieds fait par Canivet à Paris, une lunette^
méridienne de 4 pieds , une lunette paraiktique
de 4 pieds, un quart-de-cercle de Ramfden,de deux
pieds, trois pendules à fécondes, une lunette achro-
matique à grande ouverture, de 31 pieds, un hélio-
mètre achromatique , 2 lunettes achromatiques de
12 pieds, &c.Le roi de Pologne par des lettres-
patentes a donné à cet obfervatoire le titre d'obièr-
V&toire ïoyal, & celui de ion aftronome royal au

P, Poczobut,
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P. Poczobut, Jéiuite, qui y travaille depuis 1765*.
Puilîe un auiîi bel exemple que celui de cette illuir
tre Polonoife , avoir encore quelques imitateurs.

I/ob/brvatoire de Gottingen eft remarquable par
les travaux de M. Mayer ( ̂ 94 ) ; on y conferve un
quart-de-cercle mural de fix pieds anglois de rayon,
fait par M. Bird, que le roi d'Angleterre donna en
Х/уба l'univeriïté, un micromètre à la faconde
la Hire, avec des additions faites par Bradley, «Sec.
M. Kseitner en a eu la direction après M. Mayer , il
la partage aotuellement avec M. Lhmgberg, dont
j'ai reçu quelques obfervations en 1769.

L'obfervatoire de Schweyinç dans le Palatinat,
établi nouvellement par S. A. S. M. l'électeur Pa-
latin, eft occupé par le P. Mayer qui a donné di-
verfes obfervations; il a deux quarts - de-cercles,
deux lunettes acromatjques de Dollond, de ю à
12 pieds , un micromètre objectif, Sec. cet obier-
vatoire eft petit, mais le prince eftdiipofé à en faire
bâtir un plus grand & plus commode.

En 1768 , on a élevé un obfe r vatoire à Vurrç-
bourg) capitale de la Franconie & réfidence du
prince de Vurtzbourg, fous la direction du P. Hu-
berti, Jéfuite, qui profeiTe dans cette ville depuis
plufieurs années, & qui y a fait diverfes obferva-
tions.

Après avoir parcouru les obfervatoires d'Alle-
magne , nous avancerons dans le nord, & nous y
trouverons l'obfervatoire de Peterfbourg , bâti en De
172y. Le Czar Pierre avoit jette les fondemens de
l'académie, devenue enfuite fi célèbre ; fon goût
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général pour les fciences avoit embraíTé í Aflrono-l
mie en particulier ; nous voyons dans l'hiiloire
cél. de Flamfleed, p. 341, que le б Février 1698
il alla examiner l'obfervatoire de Greenwich & les
inftrumens qui y étoient; celui qu'il fit bâtir eniuite,
eft un des plus magnifiques de l'Europe ; il a 20 ià-
gènes de hauteur (131 pieds y pouces ) avec trois
étages propres à obferver , & il tient le milieu du
bâtiment fuperbe de l'Académie impériale de
Ruiîîe. M. de l'Ifle y a fait pendant vingt ans une
quantité prodigieufe d'excellentes obfervations qui
ibnt encore manuicrites, mais dont j'ai parlé plu-
fieurs fois dans cet ouvrage.

En Suède. En 1739 j le roi de Suède fit conftruire à Upfal
un nouvel obièrvatoire , dont M. Ceifius étoit alors
chargé ; l'Académie AUpfal qui a des fonds de
terre, pour fervir aux gages annuels des profelîeurs,
acheta fur fes épargnes une maiíòn pour les àftro-
nornes , & elle a fourni de temps à autre des in£-
trumens pour cet obfervatoire ; on y voit un fecteur
de 12 pieds, de M. Graham, une lunette méri-
dienne de y pieds, une pendule de Graham , un
quart-de-cercle de 40 pouces de rayon, un téle£*
cope de 18 pouces, avec un micromètre objectif de
Dollond, cinq lunettes depuis 12 jufqu'à 36 pieds ,
deux autres de y & de 8 pieds avec des micromè-
tres. A la mort de M. Ceifius, fon beau - frère M.
Hiorter donna fà bibliothèque à l'obfervatoire , &
l'on établit une place d'obfervateur à Upfal. M.
Wargentin qui habitoit ci-devant la même ville, y
a fait diverfes obfervations que j'ai citées dans le
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cours de cet ouvrage, iùr-tout à ГоссаГюп des ià-
tellites de Jupiter ; ii travailla avec M. Hiorter ju£
qu'en 1748, qu'il fut choiii pour être fecretaire de
l'académie de Stokholm.

L'obièrvatoire de Stokhoim a été bâti par Гаса-
demie des iciences ; il fut commencé en 1746, &
achevé en 175^3. M. Wargentin qui depuis 1748
faiibit fes observations dans des maifons particuliè-
res , s'y établit pour lors, & il en eft encore direc-
teur en 1771. Il y a dans cet obiervatoire un quart-
de-cercle mural de M. Bird íèmblable à celui de
Greenwich, une lunette méridienne de 5 pieds, du
même artiftc, & une lunette achromatique de Dol-
lond de dix pieds.

Celui de Greiffswald en Poméranie a été formé
par M. André Mayer.

LA HOLLANDE a donné de temps à autres quel- En Hollande,
ques marques d'attention aux aftronomes. Lesadmi-
niftrateurs de l'univerfité de Leyde avoient établi en
1690 un obfervatoire au haut du collège de l'Uni-
verfité ; à leur exemple les magiftrats de la répu-
blique uUtrecht coniacrerent en 1726, à l'uiàge de
l'Aftronomie, une ancienne tour de la ville ; on y
plaça divers inftrumens ; le célèbre Van MuiTchen-
broek, alors profeiTeur de Philofophie & de Mathé-
matiques dans l'univerfité d'Utrecht, y fit diverfes
obfervations,& M. Hennert qui en a la direction de-
puis 1764, en a fait également ; mais l'obfervatoire
eft peu commode , & il y a peu d'inftrumens ; ЭД.
Hennert fe propofe d'en obtenir de la ville.

A la fuite de l'Allemagne & de la Hollande,nous
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mettrons les obfervatoires d'Italie & d'abord celui de

En Italie. BOLOGNE ; il fut bâti dans l'inftitut de Bologne vers
1714, par la magnificence du célèbre comte Mar-
iigli;&ie pape BenoîtXIV donna eniùiteunefomme
de dix mille livres pour acheter des inftrumens ; on
y voit un quart-de-cercle mural, une lunette méri-
dienne, & divers autres inftrumens. M. Manfredi y
avoit fait de très-bonnes obfervations, M. Euftache
Zanotti fon fuccefleur & M. Canterzani les conti-
nuent avec iùccès. Limiers, Hiftoire de l'acad. de
Bologne , Atnft. 1723 in-8°. de В onomenjl inftituto
commemarii, f tomes, en 8 vol. in-4°.

L'obfervatoire de Pife eft une tour bâtie vers
1730 aux dépens de Tuniverilté , & meublée à
grands frais de très-beaux inftrumens ; on y voit fur-
tout un quart-de-cercle mural de y pieds 9 fait à
Londres par Siflon, une lunette méridienne de cinq
pieds , un téleicope de Short, de cinq pieds, deux
pendules de Graham, &c. M. Perelli, habile ma-
thématicien, a la direclion de cet obfervatoire ; M.
Slop ion iubftitut s'occupe aifidument des obferva-
tions agronomiques , & il en a publié un recueil
en-1770.

L'obfervatoire de Milan a été conftrait en 176" ,̂
aux dépens du collège des Jéiuites de Bréra, par le
zèle du P. Pallavicini alors recteur, fur les deiTeins
du P. Boicovich qui a contribué lui-même à la dé-
penfe. Us ont fait faire à Paris un mural & un ièx~
tant mobile de fix pieds de rayon, avec une lunette
parallatique, par M. Canivet, & des pendules рас
Mv le Paute» Le P. de la Grange qui partage cet
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bbfervatoire , avec le P. Bofcoyich, y a fait déjà
beaucoup d'obfervations.

L'obfervatoire de Padoue a été rétabli ou re-
conftruit d'une manière commode, en 1770 ; on a
fait venir divers mftrumens ; M..Toaldo qui en a la
direction, s'occupe utilement de l'Aftronomie, &
a déjà publié divers ouvrages , iur-tout un excellent
traité de Météorologie, dont j'ai rendu compte dans
le Journal des Savans en 1771.

Le P. Ximenez a fait conftruirè un obièrvatoire
à Florence au collège des Jéiùites , & un quart-de-
cercle mural plus grand qu'aucun de ceux que l'on
connoît ; mais les fonctions importantes de premier
ingénieur du grand duc de Toicane l'ont empêché
depuis quelques années de fe livrer aux obfervations
aflronomiques.

J'ai vu encore en Italie, du moins en 1765 l'ob-
fervatoire du P. Belgrado à Parme, celui du P. Ca-
valli Jéiuite à Breicia^ du P. Pànigaï à Veniie , à
Turin celui du P. Beccaria. A Rome Te P. Audiflfredi
au couvent de la Minerve, le P. Jacquier à la Tri-
nité du Mont, le P. Aiclepi au collège Romain,
avoient diipofé des emplacemens pour y faire des
obfervations, & nous en avons reçu de tous les
trois; mais on ne parloit plus de l'obfervatoire de
Bianchini, non plus que de celui qui avoit été an-
noncé en 1739 dans les nouvelles publiques,comme
fe conftruifant au couvent $Ara-Cœli fur le haut
du Capitule, par les foins de M. d'Evera , ambalîà-
deur de Portugal à Rome.

Il y avoit eu à Gênes un obfervatoire du marquis
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Salvaggi, dont parle Manfredi dans la préface de
ies Ephémérides en 1715 ; mais il n'en refte que
quelques inftrumens d'une ancienne forme,qui font
dans la maiion de M« Conftantino Pinelli, hors de
la porte Carbonara.

J'ai vu auffi en 176^ de beaux inftrumens au col-
lège des Jéfuites de Naples, j'ignore ce qu'ils font
devenus après la diíperíion.

En Portugal. Le roi de Portugal Jean V, (qui avoit fait réta-
blir à Rome le théâtre de l'académie des Arcades )
fit élever un obfervatoire dans ion palais à Lisbone :
il fit conftruire à Paris en 1728 un mural de j1 pieds
de diamètre, & un fextant de trois pieds de rayon ;
le P. Carboni & le P. Copaiîè y firent diveriès ob-
fervations. Les Jéiiiites firent auffi élever un obfer-
vatoire dans leur collège de S. Antoine. P/iilof.
tranf. 1727. n°. 400.

En Efpagne. L'obiervatoîre de la marine à Cadix eft très-ib-
lide , très-commode, & garni de très -bons inftru-
mens , M. Tofino de S. Miguel, directeur de l'aca-
démie de Marine, y a obfervé le paifage de Vénus
en 1769.

A Seville en Efpagne , il y a auffi un obferva-
toire , fous la direction de M. de San Martin vribe,
Trinitaire , dont j'ai reçu, depuis 1765, quelques
lettres , datées de Cabra, & quelques remarques
iur le calcul agronomique.

En Franc?. Il ne mercftc plus qu'à parler de quelques obièr-
vatoires établis dans les différentes provinces de
France. L'obferyatoire de Marfeille que le P. Peze-
nas avoit rendu célèbre ; celui des Jéiuites de Lyon,



PRÉ FA CE. xlvij
où le P. Beraud a obfervé long-temps, font aclueL
lement mutiles, quoique très-beaux & très-Ыед
conftrujts ; mais je dois citer celui de Houén, d'où
M. Bouin & M. Duiague nous ont envoyé beaucoup
d'obfervations ; celui de M. d'Arquier à Touloufe ,
d'où Facadémie a reçu de même pendant pluiieurs
années un nombre confidérable d'obfervations ; ce-
lui de Strafbourg où M. Brakenoffer en a fait quel-
ques-unes i celui de Montpélier dont M. de Ratte
eft chargé; celui de Béziers où M. Bouillet a ob-
fervé ; celui d'Avignon occupé par le P. Pézenas &
le P. Morand.

La ville de Bordeaux fait bâtir en 1771 une
maifon pour Facadémie des fciences , où il y aura
un obfervatoire de 18 à no pieds dans œuvre & de
751 pieds de hauteur; il eftfitué à Tourny, c'eft-
à-dire, dans le quartier le plus élevé &; le plus beau
de cette grande ville.

M. Mallet de Genève fe fait auffi en 1771 un
obfervatoire près des remparts de Gerfève , où il
a établi de beaux inflrumens faits à Londres , &
d'où nous efpérons de très-bonnes obiervations.

Puiflènt les fecours fe multiplier ainfi en faveur
d'une icience qui exige de iî longs & de fi péni-
bles travaux ; c'eft par-là que nous pouvons eipé-
rer d'avoir quelque jour une multitude d'obferva-
tions importantes, mais trop difficiles pour le petit
nombre de perionnes qui s'en occupent ; & pro-
bablement beaucoup de découvertes dont nous n'a-
yons encore aucune idée : Multùrn egerunt qui
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ante nos fuerunt , ßd non peregeruni ; multam
adhuc reflat opens, multumque reflabít ; пес ulli
nato pofl mille f&cula prœcludemr occaßo aliquid
adhuc adjiciendi* ( Sen, Epift. 64 ).

PRIX
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PRIX DES 1NSTRUMENS D'ASTRONOMIE
en 1/71.

LUNETTE de fix pieds avec un tuyau de tôle ou de fer Luneue».
battu , fait de quatre pièces qui fe montent à vis , chez M. Geor^
ges, Opticien de M» de l'Acad. des Sciences , quai de Conty ,
coûte Quatre louis ou .......................... 96 livres.

Les iuccefleurs de M. PaiTemant au Louvre , M. Paris à l'Ef-
trapade , & M. Gonichon , rue des Poftes, font auffi de très-
bonnes lunettes de toutes les longueurs.

_ Pour une lunette de i j pieds (2284) il faut un objeftif de if
pieds de foyer qui coûte un écu le pied, c'eft-à-dire , 45- liv. un
tuyau de fer- blanc de ï y liv. С un tuyau de bois ne coûte que i o
liv.) ; un oculaire de 6 liv. Total , foixante fix livres ..... 66 liv.

Les lunettes achromatiques (2298) , qui font deftinées à mettre
dans la poche, toutes montées coûtent deux guindés & demi , à
Londres , ou 60 liv. de France , mais elles ont plufieurs oculaires.
Les objeftifs achromatiques de 3 pieds , ч gumées ; les objeâifs
de p pieds, 8 guinées; ceux de 12 pieds, ю gumées; ceux de
at 8 pieds, ij guinées. On en trouve chez M. Dollond dans le
Sçrand , & chez M. Ramfden. Il y a de nouvelles lunettes achro-
matiques de 57 pieds qui ont ${ pouces d'ouverture (2307) & qui
coûtent 2 б louis à Londres, environ un louis de port 5 mais il
faut une permiffion pour les faire entrer dans le Royaume.

Un quart-de-cercle mural de 8 pieds Anglois de rayon , fait à Quart- de*
Londres par M. Bird ; tels que font ceux de Greenwich , celui de cercle,
Pétersbourg,& celui de M. le Monnier à Paris ....... 8000 liv.

Quart-de-cercle de 18 pouces de rayon, avec^ deux divifions
de Vernier ; une lunette fixe , une mobile , & un Wcromètre ex-
térieur, chez M. Bird, .......................... 1200 liv.

Quart-de-cercle mural d'un pied, 27 guinées , ou 600 liv.
& les autres à proportion du rayon , pourvu qu'ils ne foient pas
fort grands.

Un quart-de-cercle mural de б pieds de rayon , tel que celui
'de l'Obfervatoire de Paris , & celui de Milan chez M. Canivet ,
Ingénieur du Roi & de MM. de l'Académie Royale des Sciences
pour les Inftrumens d'Aftronomle ................. 5-000 liv.

Un fextant ( Fig. 207 ) de б pieds de rayon , à deux lu- Sextant.
Dettes, .............................. , ........ 3000 liv.
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Autres
Inftrumens.

Télefcopes.

l P R I X DES I N S T R U M E N S
Un fextant pareil de 4 pieds de rayon, 2000 HvCí
Un fextant de 3 pieds , ï joo liv»
Un petit fextant d'un pied , pour prendre feulement les hau- '

teurs correfpondantes , 600 liv.
Un quart-de-cercle de 2 pieds $(Fig. 149), avec une alidade

pour mefurer des angles fur le terrein, & un double genou, (Fig,
153 ) 2400liv.

Lunette parallat. en bois avec fon axe ( Fig. 176)..,. 240 liv.
Un micromètre , tel que celui que j'ai décrit (22 j8). .300 liv.
Un micromètre fimple de la grandeur de celui qui eít décrit

(2366), looliv.
Micromètre fimple, plus petit, fuffifant pour une lunette de 7

à 8 pieds, ï jo liv.1

Lunette méridienne, ou infiniment des paflages (2387) avec
fes fupports Se fon niveau 600 liv.

Le niveau de i pieds feul,avecun tube calibré (2308). 144!̂ .
Oitant de réflexion de 18 pouces de rayon, en bois, pouc

obferver en Mer les hauteurs & les diftances ( 24 j 8 ) avec une
lunette, I2oliv.

Le même en cuivre, ï j"oliw
Le même de 2 pieds de rayon, fait avec un foin particulier рас

Ramfden à Londres, , 30OÍÍW
LES TÉLESCOPES de Short à Londres,

qui ont un pied de foyer, meftire-d5An-
gleterre , ou 11 pouces i, mefure de
France, coûtoient I4guinées, c'eft-à-
dire, 14louis d'or, ou 536liv. &grof-
iùToient jufqu'à ï ю fois ; on verra les
prix des autres grandeurs dans la Table
ci-jointe avec les amplifications. Jefup-
pofe que les artiftes qui lui ont fuccedé,

Pouces
AOR-loi».

12
18
2436
48
72

144

Gui ni a«.

14
20

ЗГ
7/

IOO

300
800

Amplifica-
tion.

ï ÏO
20O
300
4OO
JOO
«00

I2OO

ne s'éfoigneront pas des prix qu'il avoit fixés ; mais je doute qu'ils
vouluiTent entreprendre letélefcope de л 44 pouces de foyer (ou
ii^ pieds de Pans), que Short lui-même n'a jamais exécuté qu'une
fois.

Les télefcopes François fe comptent ordinairement, non pai
fur le foyer de leur grand miroir, mais fur leur longueur totale f
y compris le petit miroir & les oculaires. Nous allons rapporter
les prix de M. Paflemant d'après le catalogue qu'il en avoit donné
au Public, peu de temps avant fa mort, & qui feront entretenus
par fés fucceíTeurs.

'Les télefcopes de 16 pouces qui équivalent à des lunettes de
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•loa i a pieds, font de б louis; il y en a de même longueur, dont
Je miroir a un plus grand diamètre, & qui ont deux équipages,
ou deux ajuftemens a oculaires, le plus court pour le ciel & le
plus long pour la terre ; ils font de 8 louie.

Les télefcopes de 32 pouces (2421 ), ou de 2 pieds de foyer,
flui équivalent à des lunettes de 18 à 20 pieds, font ceux dont les
Aitronomes font le plus d'ufage; ils font de 16 louis, quand ils
n'ont qu'un mouvement fimple à frottement, & de 20 louis quand
ils ont des mouvemens réglés par des vis, Л des miroirs à grandes
ouvertures. On peut avoir des télefcopes de 32 pouces pour i o
louis, chez M. Gonichnn Oc chez M. Paris, à l'Eftrapade ; mais les
mouvemens font moins compofés,& les ouvertures un peu moin-
dres, ce^qui n'empêche pas que ces télefcopes ne foient très bons.

_Les télefcopes de j pieds de M. PaiTemant qui font, fuivant
lui, l'effet des lunettes de 100 pieds, font de 100louis.

M. Short a donné dans les TranfaftionsPhilofophiques de 1749
la defcription d'un Tëlefcopt equatorial, qui eft mobile par un mou-
vement parallatique, au moyen de pluueurs cercles divifés ; cet
inflrument feroit excellent pour obferver Mercure pendant le
jour, & pour faire beaucoup d'autres obfervations curieufes, mais
il eft difficile à bien exécuter, & d'un prix proportionné à cette
difficulté. Dans le télefcope equatorial il faut diftinguer le télef-
cope même de 18 pouces anglois de foyer qui coûte 18 louis d'or,
le micromètre objedif (2437), 12 louis; de la monture compofée
de f cercles,pour lui donner le mouvement parallatique, jo louis
& jufp'à 80 , fuivant la grandeur.

On trouve en Angleterre des télefcopes de r 8 pouces de foyer,
qui tournent fur un petit axe, avec le cercle horizontal & le ver-
tical divifés, & Phéliofcope (2478); on les peut avoir pour
a5 louis chez des Artiftes de moindre réputation , mais dontles
ouvrages font "peut-être moins fürs.

Sur un télefcope de 2 pieds de foyer, on peut avoir un mi-
cromètre objeftif, dont les verres ont 40 pieds de foyer, fait en
verre ordinaire, i J Kulníet'

Un micromètre achromatique de même foyer, 30
Un modèle de la toife de l'Académie des Sciences de Paris Toife divifée.

(.2^37)*i en fer, divifé en pouces, & le premier pouce en lignes,
limé, drefle, vérifie fur la toife de l'Académie, avec fon étalon
d'acier auffi limé & dreiTé, le tout dans une boîte doublée, en
état d'être tranfportée dans les voyages, pour fervir aux mefu-
rcsaftronomiques & géographiques, chezCanivet , . . . . 22 j liv.

Une horloge à pendule & à fécondes, propre aux obfetva- Pendules,

g Ч
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tions aftronomiques, de la conftruftion de M. le Paute, Horlo-
ger du Boi, place du Palais Royal 240 liv.

Emballage ordinaire p liv. il va jufqu'à 30 liv. avec les droits
de Douanne, fi c'eft pour le pays étranger.

Celles dont le pendule eft compofé dé manière à corriger la
dilatation (2463 ) i ç louis ou 360 liv,

M. Berthoud en fait de beaucoup plus chères , pour les cu-
rieux qui ne veulent rien épargner de ce qui peut contribuer à
la perfeftion d'une pendule.

Globes, célefte- & terreftre,de 17 f pouces de diamètre, conte-
nant les nouvelles découvertes, montés en méridiens de cuivre
fur des pieds vernifïés & dorés, chez M. Robert deVaugondy,
Géographe du Roi, les deux enfemble, 480 liv.

Globes de p pouces , avec des fphères de Ptolomée & de Co-
pernic par le même , chacun de 16 liv;

Les mêmes montés en méridiens de cuivre, fur pieds dorés
avec Bouflole, les deux 240 liv;.

Globes & fphères de 6£ pouces,en pieds noirs,chacun de 8
Globes d'un pied, contenant les nouvelles découvertes, pla«

ces fur des montures à confutes, avec des méridiens de cuivre ,•
des cercles verticaux pour marquer les hauteurs, des bouflbles
pour les orienter, par M. Defnos, les deux enfemble... . 300 Jiv»

Les fphères de Copernic & de Ptolomée , du même diamètre ,
font du même prix.

Ces globes & ces fphères montés plus (implement avec des mé-
ridiens de carton, fe vendent chacun féparément joliv.

Gîobes & fphères de i o pouces $5 liv. de 8 pouces ю liv. de
б pouces 7 liv. de 4 pouces 6Jiv. le cercle vertical qu?on peut
y ajouter, en cuivre, coûte 6 liv. peur chaque globe.

Nouveaux M. Lattre , Graveur ordinaire de Msf. le Dauphin & de M. le
Globes. Duc d'Orléans, publiera vers la fin de cette année 1771 , deux

globes d'un pied de diamètre , faits avec le plus grand foin , &
fur les obfervations les plus récentes, défîmes avec une nouvelle
exaftitude ; M. Bonne s'eft chargé du globe terreftre, & je fuis
occupé aftuellement du globe célefte. Ces globes feront en même
temps réduits à 8 pouces & à fix ; chaque aiTortiment aura des
iphères du même diamètre. Les prix feront annoncés.dans les
Journaux.
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E X T R A I T D E S R E G I S T R E S
de £ Académie Royale des àcienccs.

Du it Juin 1771.

TJR J E A U R A T &moi, qui avions été nommés pour
examiner la féconde édition d'un Ouvrage de M. n E LA LANDE,
intitulé, ASTRONOMIE, en ayant fait norre rapport, l'Académie a
jugé cet ouvrage digne de l'impreffion : En foi de quoi j'ai figné le
préfent Certificat. A Paris, le ï a Juin 1771.

GRANDJEAN DE POUCHY, Secretaire perpétuel
de l'Académie Royale des Sciences.

P R I V I L E G E D U R O I .
T OU IS, par la grâce de Dieu , Roi de France Se Je Navarre, à nos âmes
l j & féaux Conl'eillerî, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des
Requêtes ordinaire« de notre Hôtel, Grand Conlêil, Prévôt de Paru , Baillifs,
Séníchaiix , leurs Lieutenants Civils, & autres nos Juftieiers qu'il appartiendra,
SALUT. Nos bien-âmes LES MEMÄB.ES DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES
dp notre bonne Ville de Paris, Nous ont fait expofer qu'ils auroient befoin de no»
Lettrei de Privilège pour l'impreffion de leurs Ouvrages : A CES CADSFS, vou-
lant favorablement traiter les Expolant«, Nous leur avons permis & permettons
par ces Préfentes, de faire imprimer par tel Imprimeur qu'ils voudront choifir,
ioutes les Recherches ou Obiêrvations journalières, ou Relations annuelles de
tout ce qui aura été fait dans les Affemblées de ladite Académie Royale des Scien-
ces, lei Ouvrages, Mémoires ou Traités de chacun des Particuliers qui lacom-
pofent, & généralement tout ce que ladite Académie voudra faire parpître, après
avoir fait examiner lefdits Ouvrages, & jugé qu'ils font dignes de l'inipreffion,
en tels volumei, forme, marge, caraôeres , conjointement ou féparément, &
«•tent de fois quo bon leur iemblera., & de les faire vendre & débiter par tout



Ivj
notre Royaume, pendant le temps de vingt années confécutivei, à compter du jouf
de la date des Préientesj fans toutefois qu'à l'occalïon des Ouvrages ci-deiTus ipé-
cifi.es, il en pui/Fe être imprimé d'autres qui ne foicnt pas de ladite Académie r
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes, de quelque qualité & condido«
qu'elles foient , d'en introduire d'impreflion étrangère dans aucun lieu de notre
obéi/Tance ; comme aufli á tous Libraires & Imprimeur* d'imprimer ou faire im-
primer , vendre, faire vendre, & débiter .lefdits Ouvrages , en tout ou en partie»
& d'en faire aucunes traductions ou extraits, fous quelque prétexte que ce puiiTe
être , fans la. permiffion exprefle fSc par écrit defdit« Expoiànis, .ou de ceux qui
auront droit d'eux ; à peine de confiscation des Exemplaires contrefaits, de trois
mille livres d'amende contre chacun des Contrevenants; dontun tiers à Nous, un
tiers à l'Hotel-Dieu de Paris, & l'autre tiers auxdits Expofants, ou i celui qui aura
droit d'eux, & de tous dépens, dommage«8c intérêts; à la charge que cesPré-
ièntes feront enregiflrées tout au long iùr le Regiftre de la Communauté .des
Libraites& Imprimeurs de Paris •,' dans trois mois de la date d'iceües', que i'im-
preffion deflit* Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bon
papier & beaux caractères, conformément aux Règlements de la Librairie ; qu'a-
vant de le* expofer enérente » les Manufcrits ou imprimés qui auront fervi de
copie à l'imprdïion deßits Ouvrages, feront remis es mains de notre très-cher &
& féal Chevalier le fieur DAGUÏSSEAU, Chancelier de France, Commandeur de
nos Ordres ; & qu'il en ièra enfuite remit deux Exemplaires dans notre Bibliothèque
publique , un en celle de notre Château du Louvre, & un en celle de notredit
très-cher & féal Cavalier le /îeurDAGuESSEAu, Chancelier de France ; le tout
à peine de nullité defdites Préfentes : du contenu defquelle« vous mandons Sf en-
joignons de faire jouir lefdits Expofants & leur* ayans caufe, pleinement 0i paifi-
element, fan* ibuffrir qu'il leur (oit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons
que la copie des Préièntes, qui fera imprimée tout au long, au commencement
ou à la-fin defdits Ouvrages, {bit tenue pour duement fisniS.ee \ & qu'aux copies
collationnée* par l'un de nos âmes & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajou-
tée cpmme á l'original. Со_ттатй5л» «» умпи'яг not»« Hwffier ou Sergent fut
ce requis, de faire pour l'exécution d'icelle« , tous aâes requis & néceffaires,
fans demander autre permiffion ,& nonobftant Clameur de Haro , Charte Nor-
mande , & Lettre» à ce contraires. CAR tel eft notre plaifir. Воине à Paris le
dix-neuvième jour du mois de Février, l'an de grâce mil fept cent cinquante ^
& de notre règne le trente-cinquième. Par le Roi en íbn Coníeii.

Signí, M O L.

Regißr/ fur le RegïflreXII. de la Chambre Royale & Syndicale âet Librairtt
& Jmfrtmturi A* Parti ,№. 430 ,fol. 309 , conformémtnt au Réglemtnt de 1713«
qui fait défenfet , article 4. à tautet perfonnet, de quelque qualité & ctnditien
qu'elle/Cotent, autrii que let Libraire t & Imprimeur t\ de -vendit débiter &
faire afficher aucuns Livret four let vendre, foit qu'ils s'en difent let Auteurs ou
autrement ; à la charge de fournir à la fufdite Chambre huit exemflairet d« cht*
сип ffrefcritt par l'art, 108 du même Règlement. A Paris le 4 Juin 1750.

Signé, LE G R A S , Syndic.'

ASTRONOMIE,



ASTRONOMIE.
L I V R E P R E M I E R .

Principes delà Sphère. (a)
'ASTRONOMIE eft la fcience du mouvement
des corps céleftes , ôc de ce qui en dépend ; tous
les aftres en font l'objet ; l'obiervation & le calcul

(font les moyens qu'elle emploie. Ainfi, pour con-
fidérer l'aftronomie dans fes premiers principes , nous allons
examiner les phénomènes céleftes , c'eft-à-dire, les apparen-
ces qui fe font préfentées d'elles-mêmes aux plus anciens ou-
fervateurs , & qui fe préfcntent de même à nos yeux ; nous
chercherons la trace des inventeurs , & nous procéderons
comme eux.

2, . Le premier de tous les phénomènes (b) céleftes , le plus
{impie de tous, le plus frappant , & le plus facile à obferver ,
eft le MOUVEMENT DIURNE , c'eft-à-dire celui que paraît
avoir tout le ciel; il s'achève dans l'efpace d'environ 24 heu-
res. Nous voyons chaque jour le foleil fe lever 6c fe cou-

( » ) Le terme de fphère vient du
mot grec Z^Wpet, qui fitjnifie une boule ;
celui d'aftronomie vient des mots
л'гтц, aßre , Népti, loi ; c'cft l'aiTcm-

Torne L

blage des loix ou des règles que fui-
vent les aflres.

appareo.

A

рггт; ;-r



Chaque
Etoile décrit
un cercle.

Pôle.

2 A S T R O N O M I E , Liv. I.
cher ; fi nous faifons attention aux aftres qui ne paroiflent que
la nuit, nous les verrons de même pour la plupart fe lever
& fe coucher tous les jours.

3. L'HORIZON ( a) , ce vafte contour du ciel qui paroît au-
tour de nous en forme de cercle, & qui termine la vue de
tous côtés, quand nous fommes en pleine mer ou dans un
lieu élevé, divife le ciel en deux parties ; mais celle qui eft
au-deffus de l'horizon eft la feule vifible ; elle paroît fous
la forme d'un hémifphère ou d'une moitié de boule. Les
aftres ne font vifibles que quand ils parviennent dans cet
hémifphère Jupérieur ; ôc nous difons alors qu'ils fe lèvent.

4. En confidérant d'une manière plus attentive & plus
fuivie ce mouvement général des aftres, pendant l'efpace
d'une nuit ou de pluiieurs, on remarque bientôt que cha-
que étoile décrit un cercle dans l'efpace d'environ 24 heu-'
res : les étoiles qui font plus au Nord, décrivent de plus
petits cercles que les autres ; & l'on voit tous ces cercles
décrits par différentes étoiles diminuer de plus en plus, aller
enfin fe perdre & fe confondre en un point élevé de la ron-
deur du ciel, que nous appelions le POLE (b) du monde j celui
que nous voyons eft Te poîë boréat7-fcptcnrrîo"hal ou arc-
tique.

5 • Ainfi, pour fe former une idée de l'aftronomie , il faut
d'abord apprendre à connoître le pôle du monde, c'eft-a-dire,
l'endroit du ciel étoile vers lequel "ü. fe trouve placé. On
remarque dans le ciel une étoile qui en eft fort proche , &
qu'on nomme 1'ExoiLE POLAIRE. Cette étoile étant fort près
de ce pôle fixe, autour duquel les autres étoiles tournent
chaque, jour, paroît fenfiblement dans la môme place, à
quelque heure & dans quelque faifon de l'année qu'on la
regarde ; mais elle eft la feule dans ce cas- là ; toutes les autres
étoiles décrivent des cercles autour de l'étoile polaire, ou
plutôt autour du pole} qui eft comme le centre du mou-
vement, ou le moyeu de la roue. Nous ferons voir dans

(») O'fl&tfinio , je termine; í f »e,
terme , extrémité : l'horizon s'appelle
auffi quelquefois en latin finiens, parce
qu'il finit ou termine la vue ; il ей la

fin ou la dernière extrémité de tous
les objets que nous voyons.

(ь ) Пеле«, verto, je tourne.
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le cours de cet ouvrage, que ces mouvemsns, qui font de
pures apparences, proviennent du mouvement de la terre ;
mais nous devons nous en tenir d'abord, comme les anciens
aftronomes, à reconnoitre les phénomènes, fans remonter à
leur caufe ; notre marche en fera plus naturelle & plus facile.

6. L'ETOILE POLAIRE pourroit fe reconnoitre fans autre
indication : le leâeur feul & ifolé, qui n'auroit jamais ob-
fervë le ciel, & qui auroit feulement la patience d'exami-
ner, pendant une partie de la nuit, les différentes étoiles,
en remarquant leur hauteur Ôc leur pofition par rapport à des
clochers, à des montagnes, ou à d'autres objets remarquables
s'appercevroit bientôt qu'il y a une aflez belle étoile qui
conferve à très-peu près, pendant toute la nuit, une même
fituation, & il reconnoîtroit par-là celle que nous avons
nommée Etoile polaire. Si cette marque ne fuffifoit pas pour
reconnoitre l'étoile polaire, il s'y prendroit de la manière
fuivante, en employant la grande Ottrfe; conilellation qui fe
fait remarquer d'elle-même à tous les yeux Ôc en tout temps >
parce que dans nos climats feptentrionaux elle ne fe couche
jamais.

7- On connoît par-tout cette conftellation, compofée Manière
de fept étoiles, repréfentéedans la figure première, ôcque
les gens de la campagne nomment le Charriât de David, parce lairc.
qu'elle a en effet quelque apparence de charriot ; quatre étoiles
en figurent les quatre roues, & trois autres représentent, pour
ainfi dire , le timon ; parmi les aftronomes elle eft appellee
la gr ande Ourfe > on en verra la raifon dans le IIe livre lorfqu'il
fera queftion de la navigation des Phéniciens. Si l'on tire une
ligne par les deux étoiles qui font les plus éloignées de la
queue , marquées * Ôc /3 dans la figure première ( a ) , cette
ligne prolongée du côté de l'étoile *, panera fort près de Ге-
toile polaire, qui eft à peu près autant éloignée de l'étoile »,
que celle-ci l'eft de l'étoile и, qui forme l'extrémité de la
queue. L'étoile polaire fera plus enlevée en certains temps
que la grande ourfe ; en d'autres temps elle fera plus baffe :

(•) Nous nous conformerons dès j par une lettre grecque, fuivantl'ura-
à préfent à l'ufage reçu parmi les af- nome'trie de Baver adoptée a&uelle-
trortomes de déugnet chaque étoile | ment par tout le monde.

A i )
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dans le premier cas, la ligne qui doit aller rencontrer l'é-
toile polaire , devra fe prolonger au-deflus de la grande
ourfe ; c'eft ce qui arrive lorfqu'au commencement de No-
vembre on la regarde fur les ю heures du foir ; il c'étoit au
commencement de Mai à la même heure , on verrait la
grande ourfe au plus haut du ciel ; & ce feroit en bas qu'il
faudroit prolonger la ligne qui joint les deux étoiles précé-
dentes du quarré de la grande ourfe, pour rencontrer l'é-
toile polaire : d'autres fois enfin l'étoile polaire fera fur le
côté ; ôc la ligne, dont il s'agit, s'étendra ou à droite ou à
gauche de la grande ourfe; mais dans tous les cas, c'eft
toujours du côté de l'étoile a , cm du même côté que la
convexité de la. queue, que doit fe trouver l'étoile polaire ;
& le pôle du monde qui en eft tout proche.

§. Un obfervateur qui connoît.dans le ciel la fituation
du pôle du monde, diftinguera naturellement les POINTS
CARDINAUX ; le Nord & le Sud, l'Orient ôc l'Occident.
Le nord ou feptentrion, eft le côté vers lequel on eft tourné
quand on regarde le pôle ; le fud que nous nommons le
midi dans nos climats eft le côté oppofé ; c'eft celui oà
nous paroît te foleii veralejmULe_u duijourjj'ojdei«: ou l'Eft,
le couchant ou i'Oueft font place's entre les deux autre«
points du nord & du fud, à égale diftance ou à angles droits ;
l'un du côté où les aftres fe lèvent, l'autre du. côté où ils fe
couchent. L'orient eft à droite quand on regarde le Pôle.

9. Le ZENIT (a) eft аиШ un des points les plus néceffaires
à confidérer dan& le ciel ; & les aftronomes en parlent à tout
moment : c'eft le point qui répond directement аи-deíTus de
notre tête, celui auquel va fe diriger le fil à-plomb lorfqu'on
y fufpend un poids, & que l'on imagine ce ni prolongé, vers
le haut jufques dans la concavité du ciel.

Le zénit étant le point le plus élevé du ciel, il eft tou-
jours éloigné de 90 degrés ou d'un quart de cercle de tous
les points de.l'horizon ( b ) . Si donc un aftre paroît élevé au*

(« ) C'efl un terme tire' du mot ara-
be Semt qui lignifie le point. Dans les
éléments d'attrono-mie d'Aï Fergmi,
il eft appelle Semi Ras , c'efl-à-dire
Je point a enhaut cru le point vertical.

(b) Nous fuppofons comme une

chofe connue, qu'on entend par un
degré la trois cent foixamieme partie
d'un cercle , Ôc que par conséquent
le quart d'un cercle entier eft de qua-
tre-vingt-dix degre's,
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deiTus de l'horizon de 5o degrés, il fera éloigné du zénit de
30, car 60 & 30 font les po degrés qu'il y a depuis l'horizon
jufqu'au zénit ; ainfi nous pourrons dire à l'avenir, que la
hauteur d'une étoile eft le complément de fa diftance au
zénit, parce que Je complément d'un arc eft ce qui lui
manque pour aller à p o degrés.

I O. Le NADIR (a) eft le point inférieur de la fphère célefte, Nadir.
celui qui eft direftement oppofé au zénit, celui vers lequel
fe dirige un fil à-plomb par la gravité naturelle. Le nadir ôc
le zénit étant dire£tement oppofés l'un à l'autre, fi l'on
conçoit un cercle qui fafle tout le tour du ciel, en palTant
par le zénit & par le nadir, il y aura 180 degrés, ou un de-
mi-cercle d'un côté, & autant de l'autre ; nous appellerons
•vertical un cercle allant ainii du zénit au nadir, de quel- Vertical»
que côté qu'il foit ; comme on appelle ligne verticale celle
que marque le fil à-plomb, 6c dont la direction prolongée
haut & bas, va marquer le zénit & le nadir.

ï I. Toutes les fois qu'on regarde le ciel de quelque en-
droit bien découvert, on conçoit naturellement que, puif-
que nous voyons une moitié de globe fur notre tête, il y
en a la moitié que nous ne voyons pas. Cet hémifphère
vifible ou fupériear, eft féparé de Inemifphere inférieur
par le contour de l'horizon : ainfi l'horizon eft un grand cer- Horizon»
clé de la fphère qui, pour chaque lieu de la terre , féparé la
partie vifible du ciel de celle qui ne l'eft pas.

I 2. Tel eft l'horizon rationel ou mathématique : nous ne
parlerons pas de ce qu'on appelle quelquefois horizon fen-
ßble, que l'on confidere comme un plan parallèle à l'horizon
rationel, •& qui touche la furface de la terre : nous ne ferons
aucun ufage de celui-ci ; & d'ailleurs il ne diffère point de
l'horizon rationel, dès qu'il s'agit des aflres qui font fort éloi-
gnés de nous ; il en diffère feulement à raifon des objets qui
nous environnent & qui bornent la vue quand on n'eft pas en
pleine mer ou fur un endroit très-élève. L'horizon fenfible
en pleine mer, quand l'oeil eft à cinq pieds de hauteur,
s'étend > environ à 2300 toifes de diftance, comme on le

Г« ) Nadir vient du mot arabe Na- | qui fignifie le point fejnbjable, ou b-
tkeir, femblable, ou Natheir al Sèmt \ point oppofé au point vertical.
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verra dans le XVe livre à l'occaiion de la courbure de la
terre.

Fie. г. 13. L'horizon eft different pour tous les différens points
de la terre : chaque pays, chaque obfervateur a donc le fien ;
& quand nous changeons de place, nous changeons d'hori-
zon. L'obfervateur placé en A, a pour horizon H 0 ; s'il s'a-
vançoit de IQ degrés au point В} fon horizon deviendroit
R 1, Sx. feroit avec le précédent un angle qui feroit auffi de
dix degrés.

I 4- Ayant bien remarqué du côté du nord le lieu du pôle
boréal ou feptentrional, élevé au-deflus de l'horizon, il eft aifé
de concevoir qu'il y en a un autre du côté du midi, qu'on
a appelle Pôle méridional, auftrat ou antarttique, oppolé au
premier, & abaiiTé d'autant au-deiïbus de l'horizon. A Paris,
le pôle boréal eft élevé d'environ 4.5» degrés ; le pole auftral eft
abaiíTé d'autant : ces deux pôles font les extrémités d'une
ligne droite qu'on imagine aller de l'un à l'autre, ôc qui s'ap-

Axe pelle l'AxE du monde, parce que c'eft en effet autour de cette
ligne comme axe ou effieu, que tout le ciel paroît tourner
chaque jour.

Equateur. ï <. Lorfqu'on connoît lee deux extrémités de l'axe ou
de l'effieu , il eft aifé de concevoir la roue ou le cercle qui
eft dans le milieu ; & ce fera I'EQUATEUR ; il fuffira d'ima-
giner un cercle placé dans le milieu de l'axe, & également

J* éloigné des deux pôles du monde. Soit un cercle H P Z E
ORQH, qui paíTe par les pôles & qui repréfente la circonfé-
rence d'un vertical ; P le pôle boréal«, К le pôle auftral qui hii
eft oppofé, P R l'axe du monde ; là ligne k Q répréfentera le
diamètre de l'équateur ou du cercle, qui pafle à égales diftan-
ces des deux pôles, & dont le plan eft perpendiculaire à l'axe,
comme le plan d'une roue eft perpendiculaire à fon eifieu :
ainfi l'on doit concevoir fur le diamètre £ Q un cercle qui foit
perpendiculaire au plan de la figure, dont la moitié foit au-
deiïus de ce plan, & l'autre moitié au-deffous. Ce cercle
fera l'équateur. Ce fût-là véritablement le premier cercle que
les anciens aftronomes fe figurèrent, & auquel les Caldéens
& les Egyptiens rapportoient tous les aftres du temps d'Hé-
rodote, 450 ans avant J. C. La fituation de l'équateur, aiafi
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placé à égale diftance des deux pôles , fait qu'on peut dire
en général & indifféremment , que la fphère avec ion équa- FIG.
teur E Q , tourne autour de l'axe PR , ou autour des pôles P
& Я de Téquateur. La figure 6 repréfente auffi l'équateur
£ í Q Ci £ vu en perfpeûive , & fitué entre les pôles P & /?.

I 6. C'eft le mouvement diurne autour de l'axe du monde
qui eft exprimé dans les vers fuivans de Manilius ( a).

Aëra per gelid um tenuis deducitur axis ,
Libratumque gerit diverfo cardine rnundum ;
Sidereus medium circa quem volvitiir orbis ,
^ternofque rotât curfus immotus. ... L. Í. v. 179.

Le pôle boréal, ou le pôle arâique , voifin de la grande &
de la petite ourfe , eft défigné par Lucain ôc Manilius :

Axisinocciduus gemina clariflimus Arfto. Lucanus VllL
Alter in adverfum pofitus fuccedit ad Arótos. Manll I. 68x.

Et Virgile défigné la différence des pôles , dont l'un eft
élevé du côté du nord , l'autre abaiiTé au midi , en difant :

Hic vertex nobis femper fublimis , at ilium
Sub pedibus Styx atra videt , manefque profundi. Georg. 1. 241.

1 7- De même qu'on a appelle P & R les poles de Ге- Poles d,un

quateur, parce que l'équateur eft à égales diftances de l'un & cercle.
de l'autre; on appelle en général POLES d'un cercle les deux
points de la fphère qui font les plus éloignés de ce cercle, ou
ceux qui font fitués fur une ligne perpendiculaire au, plan du
même cercle, ôc qui paife par fon centre. Ainfi le zénit eft le
pôle de l'horizon ; il en eft de même de tout autre cercle :
fon pôle en eft toujours éloigné de po° en tous fens.

I 3- La ligne qui pafle par les deux pôles d'un cercle,
s'appelle auffi en général ГАхЕ de ce cercle : par exemple ,
la ligne verticale eft l'axe de l'horizon. Il ne faut pas con-
fondre l'axe avec le diamètre d'un cercle ; ce font deux
chofes tout-k-fait différentes : le diamètre eft tiré dans le

(a) Le poëme de Manilius renfer-
me une ample defcription des cercles
de la fphère, des fignes du zodiaque,
des vertus qu on leur attiibuoit 8c
des faifons. Ceux qui aimeront ce
genre de poe'fie doivent lice auffi les

poè'mes de Buchanam, du Père Bof-
covich & de M. Stay. Ces deux
derniers contiennent en très-beaux
vers tout ce qu'il y a de plus iublime
dans I'aflronomie & la phyfique cé-
1ейе.
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planmêmedu Cercle, mais l'axe s'élève perpendiculairement,
& hors de ce plan, des deux côtés ; il n'a qu'un feul point de
commun, & c'eft le centre du cercle.

Méridien. I p. Après avoir examiné chaque jour les points où le
foleil fe lève & fe couche, on fera.naturellement tenté
d'appeller milieu du ciel l'endroit où il eft quand, après
avoir monté au plus haut de fa courfe, il commence à def-
cendre, c'eft-à-dire, le point où eft fa plus grande élévation ,
dans le milieu du jour; & fi l'on remarque de même tous les
aftres qui fe lèvent & fe couchent, on verra qu'ils font à
leur plus grande hauteur dans le milieu de l'intervalle du
lever au coucher, quoique plus ou moins élevés ; on appelle
cela être dans le méridien ou dans le milieu de fa courfe.
mais comme ce point eft différemment élevé pour les diffé-
rents aftres, & même pour le foleil que nous voyons tantôt
plus haut, tantôt plusjbas à midi, l'on imaginera donc un
grand cercle, tel que H P Z E O R Q H paflant par le zénit,
par le nadir , & par les pôles , & ce fera le méridien. Il eft
ainfi appelle, parce qu'il marque le milieu du jour quand le
foleil y arrive : chaque point de ce cercle eft également éloi-
gné de l'horizon à droite & à gauche }• entorte que tous les
aftres entre leur lever & leur coucher fe trouveront dans le
méridien une fois au-deiïus de l'horizon, ôc une fois au-
deffous après leur coucher. Leur circulation diurne eft donc
partagée en quatre parties égales, depuis leur lever jufqu'à
leur paflage au méridien j depuis le paiTage au méridien
jufquau coucher, depuis le coucher jufqu'au paflage infé-
rieur par le môme cercle, ôc depuis ce paflage à la partie in-
férieure du méridien, jufqu'au lever du jour fuivant.

Le méridien partage tout le ciel en deux hémifphères,
dont Гил eil à l'orient,, & l'autre à l'occident. On appelle
l'un hémïfphère orient al^ & l'autre hémifphère occidental.

2 О. Le méridien d'un pays fitué plus à l'orient ou plus à
Différence l'occident que Paris eft différent du méridien de Paris ; & l'ob-

des Méridiens, fervatcur qui marche vers l'orient ou vers l'occident change
de méridien, de toute la quantité dont il avance vers l'orient
ou l'occident, puifque fon méridien pafle toujours par fon
2énit, & qu'il eft toujours perpendiculaire à fon horizon ;

ainfi
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áinfi de Paris à Breft, il y a environ 7 degrés \ dont Paris eft
plus oriental que Breft, & par conféquent le méridien de
Paris diffère de 7 degrés de celui de Breft. IL n'y a qu'un
moyen de changer de place fans changer de méridien ; c'eil
d'aller dire&ement vers le nord ou vers le fud.

2 I Tous les méridiens des différens pays de la terre fe
réuniflent & fe coupent aux deux pôles du monde, puif-
qu'iis font tous menés d'un pôle à l'autre : ils font tous cou-
pés en deux parties égales par l'équateur, puifque l'équateur
eft pair-tout à égale diftance des deux poles ; ils font tous
perpendiculaires à l'équateur; car autrement l'équateur ap-
procheroit plus des pôles d'un côté que de l'autre, ce qui
eft contre la définition même de l'équateur. Mais quand
l'obfervateur placé dans un lieu fixe parle du méridien, il
doit toujours entendre le méridien du lieu où il eft; celui
qui pafíe par fon zénip, ôc que l'on conçoit comme fixe
auffi bien que l'horizon (§ з ) ( а ) .

2 2. Après avoir établi dans la fphère çélefte, trois cer-
cles principaux, l'horizon, l'équateur , le méridien; l'ob-
fervateur doit rapporter à ces 'cercles tous les aftres qu'il
obferve. C'eft d'aoord à l'horizon qu'il eft forcé, pour ainfi
dire, de les comparer ; car un aftre n'eft vifible que quand
il s'élève au-deffus de l'horizon: le foleil ne nous donne le
jour, la lune n'éclaire nos belles nuits, qu'après avoir fur-
monté ce cercle terminateur ; & plus un aftre s'élève au-
deflus de l'horizon, plus nous avons long-temps à le voir.
Cette élévation d'un aftre au-deflus de l'horizon eft donc un
des phénomènes auxquels il étoît le plus naturel de s'atta-
cher ; ainfi l'une des premières ofefetvatiot» qu'on ait eu à
faire, c'étoit demefurer la HAUTEUR d'un aftre fur l'horizon,
voicr comment on y procède.

2 3. Soit un obfervateur 0, (fig.f) dont Z eft le zénit, ôc
HÖR l'horizon ; puifqu'ileft convenu, comme on Га dit, lahauteur«
entre les aftronomes de tous les temps de divifer le cercle fiç- «•

( « ) Toutes les foi« qu'on vena un
chiffre entre deux parenthèfes, on
doit entendre que c'eft le renvoi à un
4es articles ou des paragraphes de Ce

livre ; je fab un ufage continuel de
ces renvois pour éviter les répéti-
tions, Se pour mieux rapprocher le«
différentes parties de cet ouvrage.

Tome I. B
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en 360, degrés, on comptera n^ceflairement po degrés
depuis Z jufqu'en RJ car 2R eft, le quart du cercle ou
de -la circonférence entière ; ainft une étoile qui paroîtroit
en Z auxoit po degrés de hauteur; celle qui feroit en A
à égale diftance de Fhoiifon Я, ôc du zénitZ, en aurok 4j,
ôç ainCi'des autres.

2.4;. L'obfervateur 0 qui veut mefurer ces hauteurs n'a
qu'à, former un quart-de-cercle BD, de bois ou de métal,
le divifer en po parties y placer un" des côtés ВО verticale-
ment , au moyen d'un fila plomb, fie dans cet état remar-
quer , en mettant l'œil au centre 0, fur quel point С répond
l'aftre Л ; le nombre de degrés compris entre D & С fur
fön infiniment, fera le même que celui des degrés AR de la
iphère célefte, qui marquent la hauteur de l'aftre A au-
deiîus de 1,'horifon. En effet, fit l'arc DC eft la huitième
partie d'une circonférence entière ou la moitié de B D fur
le petit infiniment, Гаге célefte AR. fera aufïi la moitié de

me Del Î^ ^ ' a*n^ ^'un ^ l'autre feront de 4j degrés : on fait que
les degrés ne font autre chofe que des parties aliquotes ou
des portions de la circonférence entière, & qu'il y en a po
dans le quart d'un très-petit'ee«de, comme dans le quart
d'un' très-grand , tout comme il.y a deux moitiés ou.quatre
quarts dan&un.objet quelconque, grand ou petit;c'eft fur cette
considération qu'eft. fondée la MESURE DES ANGLES, dont
nous ferons fans cefle ufage, puifque toutes nos mefures
dans, le ciel, confifteront en degrés, ou en parties de
cercles.

Fie. 5. 2 5 • k68- aftronomes difpofent d'une manière plus com-
mode le quar,t-de-cercle qu'ils emploient à mefurer les hau-
teurs : ils placent un des côtés ВО . de manière qu'il fuit
dirigé vers l'étoile A, dont ils veulent mefurer la hau-
teur ; au centre 0 de cet infiniment, eil fufpendu librement
un fil à plomb OED, alors l'arc EG du quart-de-cercle
que l'on emploie, cpmpris entre le fil à-plomb & le
rayon OG, aura autant de degrés que l'arc AR, qui eft
la hauteur de l'aftre A au-defíus de l'horizon OR ; car la
ligne verticale ZÖED fait avec le rayon de l'étoile BOA
un angle, dont la mefure eft l'arc Z A d'un côté, & de
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l'autre l'arc BE qui lui eft femblable, & a le même nombre
de degrés; c'eft ce que nous appellerons la dißartce au z/w/'f;
or, l'arc Z4 eft le complément de l'arc AR, comme BE eft au Zénitt

le complément de £(?•} ainfi l'arc AR. eft femblable à i'arc
CE : donc ce dernier arc exprime la hauteur de Гайте^аиЙ!
bien que l'arc AR. Telle eft la manière dont les aftronomea
procèdent dans cette obfervation fondamentale & qui re-
vient fans ceffe ; il ne s'agit, pour obferver la hauteur d'un
aftre au»deflus de l'horizon, que ae diriger un des cotés ВО
du quart-de-cercle ££G vers 1 .aftre fuppofé bn A, & de voir
combien le fil à-plomb Z O E D, fufpendu librement au
centre О de 1'inftrument, intercepte de degrés, en comp-
tant de l'autre rayon OG de 1'inftrument, e^eft-à-dire, ae
combien eft Гаге GE. C'eft là-deiîus qu'eft fondé l'ufage du
quart'de-cercle aftronomique , dont nous ferons une def-
cription détaillée eft parlant des inftrumens d'aftronomie,
dans le XIIIe. Livre, mais dont il étoit nécefTaire dé donner
un idée dès à préfènt.

16. La MESURE DES ANGLES, faite par le moyen d'un tátrure
quart-de-cercle ou d'une autre portion quelconque de cir- des AD2leî«
conférence, eft la bafe de toute l'aftronomie : en effet, un
aftronome veut connoître les mouvemens 6c les révolutions
des corps céleftes, ôc afllgner en tout temps la fituatiqn
apparente de tous les aftres, les uns par rapport aux autres ;
il fuffit pour cela de favoir qu'à partir d'un point donné
dans le ciel, un áftre eft avancé plus qu'un autre, d'un
nombre de degrés, ou d'une portion quelconque de la cir-
conférence. Ce n'eft point eft lieues, en toifes, (ЛьаШбз
mefures abfolues, que 'nous avons befoin de oonnoîCfe ces
mouvemens apparens, nous y parviendrons bien enfuite', ôc
il en fera parlé dans le IXe livre ; mais il ne fut d'abord quef-
tion parmi les anciens aftronomes, & nous ne traitons nous-
mêmes dans ce premier livre, que des mouvemens relatifs
& apparens, qui s'expriment en degrés, minutes ôc fôconde's,
ou en portions de cercles, 6c qui fuffifent pour repréfentèr
en tout temps l'état du ciel tel qu'il paroît à nos yeux.

On obferve, par exemple, qu'un aftre eft éloigné d'un
autre de la moitié du ciel j c'eft-à-dire, de 180° en forte

B i j
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qu'il lureft diamétralement oppofé; c'eft la plus grande de
toutes les diftances apparentes ; s'il fe trouve un troifieme
aftre à lamoitié de cet intervalle, & qui paroifle entre les deux
autres, nous dirons qu'il eft à po° ou un quart-de-cercle de
chacun d?eux ; nous mefurons également 30° 3 15°, 5° de
diftance apparente entre d'autres aftres, & toutes ces me-

¥10.4. fures fe font en préfentant aux objets que l'on obferve un
arc de cercle, comme CD. dont le centre foit à notre œil О 9

& dont la partie CD foit femblable à la partie AR. de la cir-
conférence célefte, que nous voulons mefuïer. Ainfi, quand
nous dirons , par exemple ,* que la lime a un demi-degré ou
50 minutes de diamètre, cela voudra dire qu'elle occupe la
moitié de la trois cent foixantieme partie d'une circonfé-
rence, dont notre ceil eft le centre, ou, ce qui revient au
même, que fi elle étoit répétée 720 fois autour de nous, ou
qu'il y eût 720 lunes à la fuite l'une de l'autre, cela feroit
tout le tour ,du ciel.

Des 3*7 • Tandis que toute la fphère tourne fur fes deux pôles P
Paralleles. & Я , les points fîmes dans l'équateur E Q , décrivent un

FIG. 6, cercle qui eft de la grandeur même de la Iphère, c'eft-à-dire,
qui forme l'un des grands cercles, & dont le centre С eft
auffi. le-centre de la fphère ; mais les points qui font plus pré»
du pôle, comme le point A, décrivent des cercles moin-
dres ; tel eft le cercle AB, dont le centre eft au point D de
l'axe /*/?,& qui paroît ovale dans la figure ,parce que nous le
fuppofom vu en perfpeûive & de côté. Ce font ces petits
cercles qu'on appelle les parallèles à féquateur, ou fimple-
mçnt. les PARALLÈLES» Chaque point du ciel, placé hors de
l'équateur, décrit un parallèle qui diminue de grandeur à
mefure que ce point eft plus éloigné de Téquateur.
(Art. 5.)

Tous ces parallèles Au font coupés en deux parties
égales par le cercle HEP АО ; car leur centre D & leur pole P
fe trouvant dans le plan du méridien, ce plan les traverfe
par le centre, & par conféquent les coupe en deux parties

ï égales ( ï p) ; ainfi l'aftre qui placé d'abord au point A dans le
méridien, décrit par fon mouvement diurne le parallèle AE f

fera auiC long-temps à la droite qu'à la gauche du méridien,
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qui partagera la durée de fa révolution diurne en deux parties Fie. e.
égales.

2, S • Si le parallèle ЛЕ que décrit l'étoile, eft tout en-
tier au-deffus de l'horizon HO, on la verra pafler deux fois
le jour au méridien, d'abord en A, puis 12 heures après
en В ; fa plus grande élévation au-deffus de l'horizon, fera
dans fon paiTage fupérieur ^en Л , & fa plus petite hauteur
dans le paflage inférieur en B. Mais fi le parallèle de l'étoile
fe trouve n'avoir qu'une petite portion au-defïus de l'horizon,
comme le parallèle MNL, aont la partie fupérieure MN
élevée fur l'horizon, eil beaucoup moindre que la partie
inviiible NL, on ne verra l'étoile que pendant la plus petite
partie des 24 heures.

29. Il y a cette différence entre lesgrandf cercles de la Différence
fphère & les petits cercles, que les plans des grands cercles des grands
pafTant tous par le centre de la fphère, la coupent en deux £erc'« &

parties égales, au lieu que les petits cercles, tels que AE^ "peuts<

coupent la fphère en deux fegmens, dont l'un eft le plus
petit, comme APE, ôc l'autre le plus grand, comme AE.M.
ORLQB.

3 O. Une autre différence qu'on doit remarquer entre les
grands cercles & les petits, c'eft qu'un grand cercle coupe
néceffairement tous les autres grands cercles en deux parties
égales, au lieu qu'un petit cercle eft fouvent coupé par un
grand cercle en deux parties inégales ; la raifon eft évidente,
fi l'on confidere que deux grands cercles ayant chacun leur
centre au centre de la fphère, l'un palTe par Je centre dé
l'autre; ils ont donc un diamètre commun, qu'on appelle
la Commune Seftion de leurs deux plans : or il eft de la nature
d'un diamètre de couper le cercle en deux parties égales ;
ainfi chaque cercle eft coupé par l'autre, fuivant fon dia-
mètre même & en deux parties égales. Au contraire, le
petit cercle étant éloigné du centre du globe, peut non-
feulement être coupé en deux portions inégales, mais en-
core ne l'être point du tout par un grand cercle du même
globe. Ce font-là les premiers axiomes de la Trigonométrie
Sphérique, dont nous traiterons féparément dans le XXIIIe

livre de cet Ouvrage.
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Nous verrons, en parlant de la Sphère Armillaire (ïoo),

qu'on y diftingue principalement fix grands cercles ôc
quatre petits ; l'ordre des obfervations nous a conduit
à diftinguer déjà trois grands cercles appelles l'Horizont
l'Equateur & le Méridien. Nous avons parl£ en général des
petits cercles appelles parallèles à l'équateur.

Trouver la hauteur du Pôle par le moyen des E toiles
Circonpolaires.

3 I. LA DISPOSITION des trois grands cercles de la
fphère, l'équateur, l'horizon & le méridien, doit former
déformais la bafe de toutes nos obfervations & de toutes
notre ASTRONOMIE SPHÊRIQUE ( a); c'eft à eux que nous rap-
porterons les aftres pour en déterminer la fituation & les
mouvemens. Ainfi. la première chofe que nous devons faire,
eft de connoître leur fituation réciproque, de favoir com-
ment Téquateur eft placé par rapport à notre horifon ; com-
bien le pole eft élevé du côté du nord; combien l'équateur
eft élevé du côté du midi,

3 2. Putfque l'équateur n'eft autre chofe que le cercle fur
lequel fe fait le mouvement diurne, c'eft ce mouvement qui
doit déterminer l'équateur ; & puifque ce mouvement ie
fait autour des pôles, ce mouvement fervira auffi à les re-
connoitre. Si 1 étoile polaire, dont nous avons parlé (j),
étoitprécifément & exactement fituée au pôle du monde, en
forte qu'elle pût en être la marque sûre 6c permanente , il
fuffiroit d'en mefurer la hauteur (33), & l'on auroit la hau-

- teur du pôle ; mais cette étoile en eft à deux degrés ; il eft
vrai qu'on a peine à diftinguer fi elle a changé de place,
quand on ne la regarde qu'à la vue fimple, & fans avoir de-
vant les yeux quelque terme fixe auquel on puifle la compa-
rer ; néanmoins avec des inftrumens fit une attention fuivie,
on reconnoît qu'elle décrit aufli bien que les autres étoiles
un petit cercle autour du pôle ; mais iî l'étoile polaire ne

{.*) On entend par Aßronomte Sphé- apparens de la Sphère , fans s'occu-
TÎque, celle qui traite des mouve- per des'diftances ôç des grandeurs
ments ce'leftes par rapport aux cercles réelles,



Trouve? la hauteur du Pale, &c.
marque pas immédiatement le point dus ciel où eft le pole r
du,moins le milieu du cercle qu elle décrit chaque jour, en
doit- donner la plus sûre indication.

3 3. L'étoile A, décrivant autour du pôle P un cercle obfervatïon
AB, fi cette étoile eft à deux degrés du pôle, l'arc A f fera de la hauteur
de deux degrés, aufli bien que l'arc PB, & l'arc entier APB, J1 Pole>

qui marque la largeur du parallèle, fera de 4° ; ainfi l'étoile 3 î%

étant au méridien en Л, dans la partie fupérieure de ion-
parallèle y aura une hauteur AH au-defïiis de l'horizon,, plus
grande de 4° que la hauteur BH de cette même étoile, 12
heures après au-deflbus du pôle ; la différence ЛВ de ces
deux hauteurs fera donc de 4°. Suppofons aftuellement
qu'on ait obfervé la hauteur de l'étoile en A & fa hauteur en
В, il faudra pour avoir la hauteur du pole P, partager en
deux la différence AR des deux hauteurs ; la moitié de cette
différence fera PB , on l'ajoutera avec la plus petite hauteur
HE de l'étoile , & l'on aura HP qui eft la hauteur du pôle.
Par exemple , fi l'étoile polaire obervée à Paris, a d'abord
47°, ôc enfuite $ i° de hauteur, la différence étant 4°, on
en prendra la moitié, c'eft-à-dire, 2°, ce fera la diftance de
l'étoile au pôle ; ces deux degrés ajoutés à 47°, qui eft la
plus petite hauteur de l'étoile, donneront; la hauteur du
pôle, qui fera par conféquent de 4P° ; ou, ce qui revient au
même, on prendra la moitié de la fomme des deux hauteurs
$ ï & 47 , & l'on trouvera 49.

2 4. L'obfervation des latitudes en-mer par le moyen de
la petite ourfe eft annoncée par le pilote de Pompée , qui lui
dit que le pôle s'élève quand on va vers le Bofphore de
Thrace, & s'abaiffe quand on va vers la Syrie, c'eft-à-dire,
vers le midi.

Hic cum mihi femper in a] turn
Surgit 8c inftabit iumrnis minor urfa cherachis, ( • )
Boiphoron , oc Scythiœ curvantem littora pontum
Speotamus. Quidquid dcfcendit ab arbore liimma ( bj
Arétophylax, propiorquc mari cynofura feretur
In Syri» portus tendit ratis. Luc. phars. VIII. 176.

3 5 • La hauteur du pôle & la hauteur de l'équateur font

(«) Cornes.
( ь ) Du haut du mât, c'eltà-dire' du zénit.
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enfemble po°, en forte que la première étant connue, on

. a néceflairement la féconde. Soit P le pôle, & E l'équa-
teur, P H la hauteur du pole, E 0 celle de l'équateur, le
demi-cercle HZO eft la partie vifible du ciel qui a 180°. Si
l'on en retranche le quart-de-cercle PZE qui eft la diftance
du pôle à l'équateur, c'eft-à-dire, po°, il en doit refter né-
ceflairement po autres ; donc les arcs HP & EO, qui reftent
après avoir ôté PZE, font enfemble 90°: donc la hauteur du
pôle HP eft le COMPLÉMENT (a) de la hauteur de féquateur
E O.

3 6. Dé-là il fuk que la hauteur de l'équateur eft égale à
Ja diftance du pôle au zénit, c'eft-à-dire, à P Z ; car ZH eft
de po°, puifque du zénit à l'horizon il y a néceflairement un
quart-de-cercle ; ainfi HP eft le complément de FZ : mais
nous venons de voir dans l'article précédent, que HP eft le
complément de EO, donc PZ eft égal à EO , c'eft-à-dire,
que la diftance du pôle au zénit eft égale à la hauteur de l'é-
quateur.

3 7- И eft évident par la même raifon, que la diftance Z E
du zénit à l'équateur eft égale à la hauteur du pôle РЯ;
car ZHôc PE font chacun de <jo° : fi vous en retranchez
la partie commune PZ, il reftera deux arcs égaux P H
&ZE.

D E L A G R A N D E U R D E L A T E R R E .

La Terre 3 g. L'OBSERVATION de la hauteur du pôle ôc de la hau-
e гол e. teuj. ^е i'équateur y ou, fi l'on veut, de la hauteur méri-

dienne du foleil en différens pays, fut la première chofe
qui dut apprendre aux hommes que la terre étoit ronde.
Ce fut d'abord par l'ombre du foleil que l'on détermina les
différences de hauteurs du pôle ; plus on avançoit vers le
nord, plus ces ombres mefurées le même jour fe trouvoient
longues ; ce qui prouvoit que la hauteur du foleil au-deflus
de Phorizon étoit devenue plus petite, & que l'obfervateur
iîtué vers le nord n'étoic pas fur le même plan que l'ob-
fervateur fitué vers le midi, puifqu'alors ils auroient eu l'un

(•) On appelle Complément d'un I degrés, Sx. Su-paiement, ce qui lui man-
лгс, ce qui lui manque pour faire yo \ que pour aller à 180 degrts.

ÔC
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Ac l'autre des ombres égales ; on dut en conclure que la
terre étoit arrondie.

3 9- L'ombre de la terre dans les éclipfes de lune paroît
toujours ronde; les vaifleaux vus de loin en pleine mer,
difparoiflent par degrés, on les voit defcendre & fe perdre
peu-à-peu, par la courbure de la furface des eaux. Telles
furent les marques auxquelles les anciens philofophes recon-
nurent la courbure & la rondeur de la terre.

4O. Après avoir ainfi reconnu la rondeur de la terre, Grandeur
on fe fervit du même moyen pour connoître fa grandeur : e a terre'
& le changement des latitudes & des hauteurs, foit du pôle,
foit des aitres,fervit à connoître l'étendue de notre globe en
en mefurant une petite partie. Pofidonius, au rapport de
Cleomèdes (L. 7. cap. 26) obierva, il y a ipooans, que
l'étoile appellee Canopus, qui paffoit au méridien d'Alexan-
drie , à la hauteur d'une 48" partie du cercle, ou de 7° ~
ne s'élevoit prefque pas à Rhodes, mais qu'elle paiîoit à
l'horizon, & ne faifoit qu'y paroître ; il fuivoit dé-là que
ces deux villes (Дшеез d'ailleurs fous le même méridien ou
à peu près) étoient éloignées de la 48° partie du cercle ;
d'un autre côté leur diftance itinéraire en ligne droite étoît
de 32^0 ftades, fuivant Eratofthène, cité par Pline ôc
Strabon, d'où l'on conclud par une fimple règle de trois
que les 3 60 degrés de la terre faifoient 180000 ftades.
Auflï Ptolomée dans fa géographie ne donne à la terre que
180000 ftades ; ii l'on évalue le ftade Egyptien avec M.
le Roy (Ruines des monumens de la Grèce, p. $ 5) a 114 toifes
7^-, on aura pour la circonférence de la terre Sppp lieues,
chacune de 2283 toifes,ce qui s'éloigne bien peu de la me-
fureconftatéeparl'Académie,quieft d'environ pooo lieues,
comme on le verra dans le livre XV. Mais je fuis perfuadé
que c'eft par la compenfation de différentes erreurs qu'on
trouve entre ces opérations & les nôtres un accord aufli
fmgulier. Cependant M. Fréret penfoit aufll que Pofi-
donius, Marin de Tyr, ôc Ptolomée employèrent les ftades
Alexandrins de 683 y pieds,lorfqu'ils donnoient joo ftadee
au degré ( Mémoires de ^Académie des Infcriptions, tome
XXIV, page ji8).

Tome /. G
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41. Autre exemple : on trouve en allant vers le nord que

la latitude d'Amiens eft plus grande que celle de Paris d'un
degré,ou que le foleii à midi eft d'un degré plus bas à Amiens
qu'à Paris, c'eft urte preuve que la terre a un degré de cour-
bure depuis Pads juiqu'à Amiensjor cette diftance mefurée
en afiant toujours du midi au nord, s'eft trouvée de 2 j
lieues (a) ; donc tin degré de la terre, ou la 3 <5oe partie de
toute fa circonférence, a 25* lieues d'étendue ; d'où il fuit
que la circonférence entière ou le tour de la terre vaut
9000 lieues; car 2y fois jtfo font pooo. Lorfqu'on voit les
aflres augmenter d'un degré en hauteur, c'eft une preuve
que notre zénit & notre horizon ont changé d'un degré ;
car ce font les termes fixes auxquels fe rapportent nos ob-
fervations des hauteurs ; fi notre zénit a changé d'un degré,
il a fait la =? <Soe partie du cercle ou du tour entier de la
fphère ; et fi 2 <) lieues de chemin du midi au nord le font
changer d'un degré, les pooo lieues le feroient changer de
3 60° , c*eft-à-dire, lui feroient faire le tour du ciel, tan-
dis que nous ferions celui delà terre ; donc la terre a pooo
lieues de circuit.

' Des Latitudes Géographiques ou Terreflres.

4 2. L'EQUATEUR & les pôles que nous avons remarqués
dans le ciel, fe remarquent également fur la terre ; & tout
de même que l'équateur célefte détermine les faifons, celui
de la teire détermine la température ôc le degré de chaleur
ou de froid, qu'on éprouve en différens pays.

On dut remarquer d'abord les étoiles qui dans le ciel
répondoient à l'équateur, c'eft-à-dire, étoient précifément
à égales diftances des deux pôles céleftes : voyageant en-
fuite fur la terre, on vit en allant vers le midi, que ces étoi-
les fe rapprochoient de la verticale, & paiToient au méridien

(•) Chacune de ces lieues eft fup-
pofée de zz8j toifes de Paris, la toi-
fe eft de б pieds, le pied de J г pou-
ces, lepouce de ï г lignes; le cadre de
la planche I. mefuré de haut en bas
tir la droite ,37 pouces j lignes ôc

demie de hauteur, cela fuffira pour
donner une idée de notre incfure
aux étrangers qui pourroient en
ignorer totalement le rapport avec
les leurs ; nous parlerons des mefures
étrangères dans le XVe livre.
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plus près du zénit, à mefure qu'ion fe trouvoit dans des
pays plus méridionaux.

4 3 • On comprit qu'en avançant encore on parvien-
droit dans les endroits de la terre, où ces étoiles paflent
exactement par le zénit, ôc où les deux pôles font dans l'ho-
rizon; en effet dans ce cas-là on eft évidemment Гоцз
l'équateur célefte, ou bien fur l'équateur terreftre; car l'un
correfpond à l'autre, ils font dans un feul.ôc même plan,
parce que l'équateur célefte détermine l'autre ; & qu'en
voyant pafler le foleil fur fa tête , quand il eft à même dif-
tance des deux pôles, c'eft-à-dire, dans l'équateur, on
pourroit dire : Je fuis fous l'équateur célefte, ou bien : Je
fuis fur l'équateur de la terre.

4 4- L'équateur terreftre ou la Ligne équinotfialefoit tout p*£s où Faffe

le tour de la terre, pafle au milieu de l'Afrique, dans les 9uateur«
états peu connus du Macoco & duMonoémugi, traverfe
la mer des Indes, les iiles de Sumatra & de Bornéo & la
vafte étendue de la mer Pacifique; l'équateur paiTe enfuite
au travers de l'Amérique Méridionale, depuis la province
de Quito au Pérou, jufqu'à l'embouchure de la rivière des
Amazones. Nous difons que les pays qui fqnt fur cette
ligne,n'ont aucune latitude, parce que l'on appelle Latitude ^atitude
les diftances à l'équateur. A mefure qu'on quitte l'équateur Seo8"Pllîu(i'
pour avancer vers les pôles, foit au feptentrion j foit au
midi, on avance en latitude ; lorfqu'on eft à un degré, ou à
2 f lieues de l'équateur, on a un degré de latitude.

La LATITUDE ou la diftance à 1 équateur fe mefure ou
vers le midi ou vers le nord : on appel le Latitu4e Septentrio-
nale , la diftance à Téquateur, pour les pays qui font du
côté du nord, Si Latitude Méridionale ou Außrak) celle
qui eft comptée de l'autre côté de la ligne.

4 5 • Les pays qui font à moitié chemin de l'équateur au
pôle, ont donc 4j° de latitude ; telle eft la ville de Bor-
deaux ; telles font encore Sarlat, Aurillac, le Puy, Va-
lence , Briançon , Turin, Caial & Plaifance, Mantoue ,
Rovigo, & les Bouches du Pô ; en Afie, Aftracan, la
Tartarie Chinoife & la Terre d'Yeço. On ne fauroit avoir
plus de pó0 de latitude; car il n'y a que^o0 entre l'équa-

C ij
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teur, d'où on les compte, &les poles où toutes les latitudes
fmifíent & fe confondent en un point.

4 б. La hauteur du pôle, dont nous avons parlé (art. 3 3)
eft égale à la latitude du lieu ; car la latitude n'eft autre
chofe que la diftance d'un pays à l'équateur terreftre , ou la
diftance de fon zénit à l'équateur célefte, c'eft-à-dire, Z E,

FIG. j. mais Z E eft égal à PH (37) j donc la latitude eß égale à la
hauteur du foie.

Des Longitudes Géographiques (").

47. Après avoir mefuré les diftances du midi au nord,
fous le nom de latitudes, il a été néceflaire de mefurer les
diftances dans l'autre fens, c'eft-à-dire, d'occident en orient;
& on les a appellees LONGITUDES , parce que la longueur
des pays connus étoit plus grande dans ce fens-là que du
midi au nord, lofque les premiers géographes ont établi
leurs mefures.

Pour mefurer les longitudes, on conçoit plufieurs cercles
perpendiculaires à l'équateur, & paflant par les deux pôles

Fie. 7. de la terre, tels que Р ^ К , Р 5 л , qui font les méridiens
terreftres ; tous les pays qui font fur un même méridien,
ont la même longitude.

Premier 4 g. Le PREMIER MÉRIDIEN , Celui d'où l'on part pûUI
Méridien. compter ies longitudes, eft une chofe arbitraire & de pure

convention, parce que le ciel ne donne aucun terme fixe
fur la terre pour les longitudes , au lieu que l'équateur en
fournit un pour compter les latitudes. On a varié fur le
choix d'un premier méridien, & encore actuellement la
chofe n'eft pas bien fixe parmi les géographes. Voyez le P.
Riccioli (Geographia reformata, page 3 8 5 ) & le livre XXIII
où nous parlerons des cartes de géographie avec un certain
détail.

4 9. La déclaration du 2 7 Avril 163 $, fixa notre premier
méridien à l'extrémité de l'ifle de Fer, la plus occidentale
desifles Canaries. Le bourg principal de cette Ше eft à ip°

( « ) Géographie vient de ri, terre, Se de T^a, j'écris, parce que c'eft
1« deicriptipn de la t^rre.
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] 3' 4f" à l'occident de Paris ; mais M. de l'Ifle, notre plus
fameux géographe, ayant fuppofé pour plus de facilité ôc
en nombres ronds, que Paris étoit à 20° de longitude, les
géographes de France ont fuivi fon exemple ; ainfi dans la
plupart de nos cartes on établit le premier méridien univerfel à

ï / • ï- т» ï л i i D -j i> • Méridien,20 du méridien de "ans > du cote de l occident í & 1 on conti-
nue de compter vers l'orient jufqu'à 360°, en faifant tout
le tour de la terre.

5 O. Cependant les aftronomes François qui déterminent
communément les longitudes par la comparaifon des ob-
fervations faites à Paris, avec celles des différens lieux de
Ja terre, ont une autre manière de compter. Ils prennent,
non pas en degrés, mais en temps, la différence des méri-
diens ou la différence de longitude entre Paris ôc les autres
pays; quinze degrés de longitude font une heure, chaque
degré fait 4 minutes de temps ; & au lieu de dire, par exem-
ple, que Poitiers eft à 18 degrés de longitude, parce que
cette ville eft de deux degrés plus occidentale que .Paris,
ils difent que la différence des méridiens eft de 8 minutes,
occidentale. C'eft ainfi. que Ptolomée en ufa par rapport à
Alexandrie, les Arabes pour Tolède , Copernic pour
Frawenberg, Reinhold pou r Königsberg, Tycho & Kepler
pour Uranibourg, & les Anglois pour Greenwich, où eft
l'obfervatoire royal d'Angleterre.

f I. Les différences des méridiens nous font juger de
celles des heures, que l'on compte en même temps en dif-
férens pays. Un obfervateur qui s'avanceroit à 15° de Pa-
ris, du côté de l'orient, par exemple, à Vienne en Autri-
che , compteroit environ une heure de plus qu'à Paris, parce
qu'allant au-devant du foleil qui tourne chaque jour de
l'orient à l'occident, il le verroit une heure plutôt que
nous. En continuant d'avancer ainfi vers l'orient de i j en
ï j°, il gagneroit une heure à chaque fois ; & s'il faifoit le
tour entier de la terre, il fe trouveroit, en arrivant à Paris,
avoir gagné 24 heures, & compteroit un jour de plus que
nous ; il feroit. au lundi, tandis que nous ferions encore au
dimanche.

5 2. Un autre obfervateur qui s'avanceroit du côté du
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couchant, retarderoit de la même quantité, & revenant à
Paris après le tour du monde, il ne compteroit que famedi
lorfque nous ferions au dimanche. On éprouvera cette fm-
gularité dans la manière de compter, toutes les fois qu'on
verra arriver un vaifleau qui aura fait le tour du monde, en
continuant de compter les jours dans le même ordre, ians
s'aiïujettir au calendrier des pays où il aura pafTé.

5 3. Par la même raifon, les habitans des ifles de la
mer du Sud qui font éloignés de 12 heures de notre mé-
ridien , doivent voir les voyageurs qui viennent des Indes
& ceux qui leur viennent de l'Amérique, compter diffé-
remment les jours de la femaine, les premiers ayant un
jour de plus que les autres ; car fuppofant qu'il eft dimanche
à midi pour Paris, ceux qui font dans les Indes, difent
qu'il y a 12 heures que dimanche eft commencé; ôc ceux
qui font en Amérique, difent qu'il s'en faut au contraire
plufieurs heures. Cela parut très-iingulier à nos anciens
voyageurs, qu'on accufa d'abord de s'être trompés dans
leur calcul & d'avoir perdu le fil de leurs almanachs. Dam-
pier étant allé à Mendanao par l'oueft trouva qu'on y comp-
toit un jour de plus que lui. (Voyez les Voyages de Dam-
piér, Tome I. ) Varenius dit même qu'à Macao, ville ma-
ritime de la Chine, les Portugais comptent habituellement
un jour de plus que les Efpagnols ne comptent aux Philip-
pines, les premiers font au dimanche tandis que les féconds
ne comptent que famedi, quoiqu'ils foient peu éloignés les
uns des autres ; cela vient de ce que les Portugais établis à
Macao y font allés par le Cap de Bonne-Efpérance ou par
l'orient, & que les Efpagnols font allés aux Philippines par
l'occident, c'eft-à-dire, en partant de l'Amérique & traver-
fant la mer du Sud.

5 4 • C'eft une chofe des plus néceffaires, mais en même-
temps des plus difficiles dans l'aftronomie,la géographie ôc

tudes en jvfér. ^a navigation, que de trouver les longitudes : il s'agit de
favoir, par exemple, combien le méridien de la Marti-
nique eft éloigné de celui de Paris, ou combien il faut faire
de degrés vers l'occident pour arriver à la Martinique : la
méthode que les aftronomes emploient, confifte à chercher
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dans le ciel un phénomène ou un fignal qui puiffe être ap-
perçu au même inftant de Paris & de la Mi|)|nique ; par
exmple, le moment oùcommence une éclipfe de lune : s'il
eft minuit à la Martinique quand l'éclipfe y commence, ôc
que dans ce même moment on ait compté 4h 13' du matin
à Paris , nous fomme affurés qu'il y a <j> 13' de temps, ce
qui fait un arc de 63° ï ;', du méridien de Paris au méridien
de la Martinique. En effet, le foleil emploie 24 heures à
faire le tour du globe ôc une heure à faire 15 degrés : fi les
habitans delà Martinique avoient le midi plus tard que nous
d'une heure, nous fetfps affurés par-là même, qu'ils font à
15° de nous vers Госсшет ; mais ils l'ont plus tard que
nous de 4h i 5 ' ? fuîvant l'obfervation ; ils font donc plus
avancés de 63°-^, qui répondent à 4h 13', à raifon de 15°
pour chaque heure, ôc d'un degré pour 4 minutes de temps.
Nous parlerons plus au long de la manière de trouver les
longitudes en mer à la fin du XXIVe livre de cet ou-
vrage.

D u M O U V E M E N T P R O P R E D E L A L u N E

& defesphafcs.

55- Après avoir obfervé le mouvement diurne com-
mun à tous les aftres, comme le premier de tous les phé-
nomènes céleftee que les hommes ont dû remarquer, même
fans aucune efpêce d'application,nous pafferons au mouve-
ment propre, ou mouvement particulier des planètes qui fe
fait en fens contraire, c'eft-à-dire, vers l'orient. Le plus
fimple ôc le plus fenfible de tous ces mouvemens propres,
celui qui dût frapper le plus tous les yeux, fut le mouve-
ment de la lune. Tous les mois cet aftre change de figure
& fait le tour du ciel dans un fens contraire à celui du
mouvement général, ôc tandis que chaque jour la lune
paroît fe lever fie fe coucher comme tous les autres aftres
en allant d'orient en occident, elle retarde chaque jour Ôc
femble refter en arrière des étoiles, ou reculer vers l'orient
d'environ 13 degrés. Ce mouvement particulier par lequel
la lune fe retire peu à peu vers l'orient, dans le temps même
qu'elle va comme les autres aftres vers le couchant, s'ap-
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pelle le mouvement propre, ou mouvement périodique,
& c'eft un flüravement réel qui a lieu dans cette planète. Il
eft fi confidérable qu'au bout de 27 jours la lune qui aura
paru d'abord auprès de quelque belle étoile, s'en détache,
s'en éloigne, & fait le tour du ciel à contre fens du
mouvement diurne ou commun ; elle revient au bout de 27
jours fe replacer à côté de la même étoile ; à la fin du pre-
mier jour elle s'en étoit éloignée de 13° ou un peu plus ; le
fécond jour elle en étoit à 26°, le troifieme à зр, &c ;
enfin après 27 jours elle s'en étoit éloignée de 360°, &
par conféquent elle eft revenue la jïpndre par le côté op-
pofé; ainfi elle fe retrouve au même point où elle paroiffoit
le mois d'auparavant, après avoir paru répondre fuccefli-
vement aux étoiles qui font tout autour du ciel.

5 6. Les phafes(a)de la lune ouïes diverfes apparences de
fa lumière furenç des phénomènes encore plus remarquables
& plus fenfibles à tous les yeux ; après avoir paru pen-
dant toute la nuit fous une forme ronde, large & brillante
que nous appelions la pleine lune, elle perd peu-à-peu de
fa lumière, de fa largeur & de fon difque apparent, elle fe
lève plus tard, elle n'éclaire plus que pendant la moitié de
lanuit,elle de vient dichotomety& reflemble à un cercle dont
onauroit coupé la moitié ; quelques jours après continuant
de fe rapprocher du foleil ce n'eft plus qu'un croiffant qui
paroit le matin à l'orient avant que le foleil fe lève , les
cornes vers le haut, oppofées au foleil, mais qui diminuant
peu à peu de grandeur & de lumière fe perd dans les rayons
du foleil, & difparoît enfin totalement.

5 7. La lune, après avoir difparu totalement pendant 5
ou 4 jours j reparoit le foi r à l'occident après le coucher du
foleil, fous la forme d'un croiflant dont leb pointes font
toujours vers le haut, ou àl'oppofite du foleil ; mais con-
tinuant d'avancer vers l'orient & de s'éloigner du foleil par
fon mouvement propre, elle augmente de grandeur & de
lumière; fon crohTant eft plus fort, on la voit plus aifé-

(a) Фл<г/г, apparitïo; ce mot vient ï lune paroît à nos yeux,
de <pitt>a,aiï areo, parce que ce font (">) Д/«ево? ,bicornis ; Topât, frußum
les différentes manières dont la \fe6lione ablatum.

ment



Du mouvement propre de la Lune, <9c.
ment & plus long-temps. Elle devient enfuite comme un
demi-cercle & paroît en quartier, ou en quadrature, lorf-
qu'elle s'eft éloignée du foleil de po degrés ; c'eft ce qu'on
appelle premier quartier ; enfin 7 à 8 jours après elle repa-
roit pleine, ronde & lumineufe comme elle étoit un mois
auparavant, elle pafle alors au méridien à minuit, & l'on
voit qu'elle eft oppofée au foleil.

5 8- Ce font ces phafes & ces afpe£ts de la lune qui oc-
cafionnèrent autrefois l'ufage de compter par mois & par
femaines de fept jours, à caufe du retour des phafes de la
lune en un mois, & parce que la lune tous les fept jours
environ paroît, pour ainfi dire, fous une forme nouvelle ;
auffi les premiers peuples du monde fe fervirent de la lune
pour compter les temps, il n'y avoit dans le ciel aucun
fignal dont les différences, les alternatives & les époques
fuflent plus remarquables, & il eft probable que tous ces
peuples avoient puifé dans la plus haute antiquité, oc
comme dans la fource commune du genre humain, ou
dans un inftinft également naturel à tous, cette manière
de diftribuer leurs exercices & de fixer leurs aiTemblées
par le moyen de la lune. (Voyez le Sfyeëtacle de la nature,'
Tome If, page 283) : nous en parlerons plus au long dans
le VIIe livre, nous y expliquerons les phafes de la lune , ôc
nous ferons voir qu'elles font produites par la lumière du
foleil qui éclaire toujours la moitié de la lune. Si nous
n'appercevons fouvent qu'une petite partie de cet hémif-
phere éclairé, & fi nous le perdons même de vue tous les
mois , c'eft parce que la lune étant prefque pour lors entre
le foleil & nous, elle tourne vers le foleil fon hémifphère
lumineux, & vers nous Ton hémifphère obfcur; or un ob-
jet quin'eft point éclairé ne peut être apperçu, à moins que
ce ne foit un corps de lumière comme le foleil.

D u M O U V E M E N T A N N U B L
& de l'écliptique.

5 9. LE mouvement propre de la lune eft le plus prompt
ôc le plus remarquable de tous ceux que l'on obferve dans le
ciel i mais il en eft un encore plus important pour nous,
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c'eft le mouvement périodique ou annuel que le foleil paroît
avoir, qu'on appelle auifi quelquefois mouvement propre;
c'eft ?près le mouvement diurne, un des phénomènes
les plus frappans, puifque la différence des faifons, les
chaleurs de l'été & les rigueurs de Thy ver en dépendent
aufli bien que la longueur des jours & des nuits qui varie ii
fort dans le cours d'une année. Ce mouvement n'eft en lui-
même qu'une apparence, & il provient du mouvement
annuel de la. terre ; mais il ne s'agit encore que d'examiner
les phénomènes & les apparences,avant que de nous élever
à la contemplation des cauies qui les produifent.

6-O. Si l'on remarque le foir du côté de l'occident
quelque étoile fixe après le coucher du foleil, & qu'on la
coniidère attentivement plufieurs jours de fuite à la même
heure, on la verra de jour en jour plus près du foleilj
en forte qu'elle difparoîtra à la fin, ôc fera effacée par
les rayons & la lumière du foleil, dont elle étoit aflez loin
quelques jours auparavant. Il fera aifé en même temps de
reconnoitre que c'eft le foleil qui s'eft approché de l'étoile,
$t que ce n'eft pas l'étoile qui s'eft approchée du foleil. En
effet, voyant que toutes les étoiles fe lèvent ôc fe cou-
chent tous les jour;s aux mêmes points de l'horizon, visrà-
vis des mêmes objets terreftres, qu'elles font toujours aux
mêmes diftances, tandis que le foleil change continuelle-
ment les points de fon lever & de fon coucher & fa diftance
aux étoiles, voyant d'ailleurs chaque étoile fe lever tous
les joy rs environ 4 minutes plutôt que le jour précédent (a )
relativement au foleil, on ne doutera pas que le foleil feul
n'ait changé de place par rapport à l'étoile, & ne fe foie
approché d'elle. Cette obfervatiqn peut fe faire en tout
temps, mais il faut prendre garde à ne pas confondre une
étoile fixe avec une planète : nous apprendrons bientôt la
manière de les diftinguer. (83)

б I. Le premier phénomène que prëfente Ifernouvement
propre du foleil eft donc celui-ci : Le foleil fe rapproche
de jour en jour des étoiles qui font plus orientales que lui ;
c'eft-à-dire,qu'il s'ayance chaque jour vers l'orient: ainii

(•) Ceft ce que nous appellerons l'Accélération diurne des étoileidAns les
livres IV 8t XXIV.
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le mouvement propre du foleil fe fait d'occident en
orient : tous les jours il eft d'environ un degré, 6e au bout
de 36$ jours on revoit l'étoile vers le couchant, à la
même heure & au même endroit où elle paroiiïbk l'année
précédente à pareil jour; c'eft-à-aire, que le foleil eff
revenu fe placer au même point par rapport à l'étoile;
il aura donc fait une révolution : c'eft ce que nous appel-
ions le mouvement annuel.

62. Pour combiner le mouvement ariïmel avec le
mouvement diurne dû foleil, imaginons un grand globe,
ou , fi l'on veut, une greffe boule , travèrféè au centré,
ou diamétralement, par un axe ou aiflieü , qui foit fòu-
tenu à fes extrémités dans lee points P & k ; Ôt qu'on
fafle tourner ce globe, on aura une idaô du mouvement
diurne de la fphère. Si l'on place ил infe£te en «S1, à
égale diftance des deux pôles P & R, il fera obligé de
tourner avec le globe, & il décrira Yêquatettr Л S Q:
fi l'on en place un autre en В, plus près d'un des pôles
que de l'autre, il décrira un parallèle , dont la circon- '
férence eft plus petite. Mais tandis que ce globe tourne
dans un fens, l'infe£te que nous fuppofons en S, pour-
roit auffi marcher infenfiblemeht dans le fens oppolë ; и
imiteroit alors le mouvement annuel ou propre du foleiï,.
qui s'avance peu-à-peu vers l'orient, pendant qu'il eft
emporté chaque jour avec tout le ciel & d'un mouvement
commun, vers l'occident. Ces deux mouvemens font
fort bien exprimés dans ces 4 vers d'Ovide :

Adde quod affiduâ rapitur vertigine cœlum ,
Sidera<jue alta trahit, celeriqùe volumine torçiuet;
Nitor madverfum; née me ( quicattera ) vincit
Impetus; ßcrapido contrarius evehor orbi. Metam, IL 70.

6 3. Ce mouvement annuel, ou mouvement propre
du foleil, qui fe fait d'occident en orient, eft donc con-
traire au mouvement diurne, au mouvement commun de
tout le ciel , qui fe fait vers l'occident, ôc que nouff
avons expliqué ( art. 2. ). Chaque jour, le'foleil, aùiïi
bien que les étoiles, fait une révolution autour de nous,
du levant au couchant, ou d'prient en occident j mais

Dij
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pendant ce temps-là le foleil fait environ un degré* en fens
contraire , ou d'occident en orient , & répond fucceffi-
vement à différentes étoiles.

64« La trace de ce mouvement annuel, obfervée
avec, foin , s'eft trouvée être un cercle , Ôc ce cercle a
été appelle ECLIPTIQUE ( a ) j il a fallu d'abord en déter-
miner Já fítuation : c'eft la première recherche que les an-
ciens Aftronomes aient faite , & nous allons les fuivre
ou les deviner , s'il eft poffible , dans leur marche.

L/écliptique , la route apparente Ôc annuelle du foleil,
eft différente «de l'«aquateut ou du cercle diurne , dont
nous avons indiqué la pofition ( ï y ). Les premiers Cal-
déens qui obfervèrent à Babylone , avoient l'équateur
élevé de 74° ; & fi le foleil avoit fait fon mouvement
annuel en fuivant l'équateur , il auroit paru tous les jours
à midi élevé de 74° ( b ) . Bien loin dé-là, ils apperce-
voient en été que le foleil s'élevoit de 24° au-deflus de
l'équateur, & defcendoit en hyver de 24° au-deiïous,
en forte que fa hauteur vers le milieu du jour , ou fa
hauteur méridienne ( ip ) étoit de 78° en été , & de 30°
feulement en hyver ; d'où il fuivoit évidemment que l'éclip-
t^que étoit un cercle différent de l'équateur de 24°. Ce
cercle devoit feulement traverfer ou couper l'équateur en
deux points diamétralement oppofés; car on obfervoit
deux fois l'année , au printemps & en automne , que la
hauteur du foleil à midi étoit précifément égale à la
hauteur de l'équateur , c'eft-à-dire de £4° ; d'où il fuivoit
que dans ces deux jours-là le foleil étoit dans l'équateur
même , dont 3 mois auparavant il avoit été éloigné de
24° dans les jours des deux ßlßices.

6 5 • Ainfi l'écliptique , la trace du mouvement annuel
du foleil , eft un cercle de la fphère, qui coupe l'équateur

( « ) Du mot grec E'xAfiV», deficio,
parce que la lune eft toujours dans
l'e'çliptique, à très-peu près, lorf-
qu'il y a éclipfe de lune ou de fo-
leH.

(b) Je fuppofe la latitude de l'an-
cienne Babylone de 36 degrés, corn-

me jç l'ai déterminée dans les Mé-
moires de l'Académie pour i7f7 ,
page 4*9 ; mais fuivant la pofinon
que M. de Lille donnait dans fe*
cartes à la ville de Babylone , il
faudroit dire 57° au lieu de 14°.
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en deux points, mais qui s'en éloigne enfuitê de 24° ац
nord & au midi. Et comme ces deux diftances font égales,
on dut en conclure que l'écliptique étoitun grand cercle
de la fphère j car c'eft la propriété des grands cercles de
fe couper en deux parties égales ( 30•$. Ils'agifloit enfuite
de déterminer dans la voûte célefte ôc parmi les étoiles
fixesj la route ou la trace de l'écliptique, ôc de recon-
jioître les étoiles par lefquelles devoit pafler le foleil
à chaque jour de l'année, pour être en état de repréfenter
ce cercle folaire furie globe où nous avons tracé l'équa-
teur ( 1 5 ) .

66. Pour cet effet on dut remarquer d'abord qu'il y
avoit deux jours dans l'année , éloignés de fix mois l'un
de l'autre , où le foleil fe trouvoit avoir y 4° de hauteur
méridienne, & par conféquent la môme hauteur que
l'équateur. On appella ces deux jours-là jours des équi- Equino«»,
noxes, parce que le ibleil décrivant ces jours-là l'équa-
teur , étoit 12 heures au - deffus de l'horizon , & la
heures au-deifous, c'eft-à-dire que le jour étoit égal à la
nuit ; l'un a été appelle équinoxe du printemps , parce
qu'il arrivoit à la fin de l'hyver , l'autre eft i'équinoxe
d'automne.

67. Ayant remarqué, le jour de l'équinoxe du prin-
temps , quelle étoile ou quel point du ciel paifoit au mé-
ridien , 12 heures après le foleil ou à minuit, à la même
hauteur que lui, c'eft-à-dire , à la hauteur de l'équateur,
on étoit sûr d'avoir le point oppofé au foleil, c'eft-à-dire
l'équinoxe de l'automne, &1 endroit où devoit fe trou-
ver le foleil fix mois après , en traverfant l'équateur dans
le point oppofé.

C'eft ainfi qu'on a dû reconnoitre & remarquer dans le
ciel le point équinoxial d'automne , quand le foleil étoit
dans celui du printemps , & celui du printemps quand le
foleil étoit parvenu à l'équinoxe d'automne, ou dans le
point oppofé ; -par-là on a appris à diftinguer dans le ciel
étoile ces deux points eflentiels dans l'Aftronomie.

68- Les points de l'écliptique finies entre les equi-
noxes, ôc dans lefquels fe trouve le foleil lorfqu'il eft le plus

Solflice».
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éloigné <fe l'équateur ont été appelles folftkes. ( folií ßa~
tiones ) parce que le foleil étant arrivé à ce plus grand
éloignement, femble être quelques jours à la même dif-
tance de l'équateur, fans, s'en éloigner ni s'en rapprocher,
du moins fenfiblement.

Ainfi tout eft déterminé à l'égard de VécUptique. Noua
connoiiïons les deux points équino&iaux où ce cercle tra-
verfe l'équateur ; nous favons qu'il s'en éloigne enfuite ,
au-deiïus ôc au-deffous, au nord ôc au midi, dans les
folftices, & cet éloignement} qui étoic autrefois de 2$
degrés, n'eft plus usuellement que de 23° \ ; il ne man-*
que donc rien pour tracer dans le ciel la route annuelle
ou le grand cercle de Técliptique : nous parlesons bientôt
de la divifion de ce cercle en 12 fignes ( art. 76 ).

FlG' 7' 69. Ayant formé un globle artificiel, tel que celui qui
'; eft repréfenté dans la figure 7, & marqué fur ce. globe,

ks étoiles dont on avoit remarqué les pofitions, après
y avoir tçacé Téquateur & les pôles ( i j )* on fut en étac
de tracer au© l'écliptique, ôc de remarquer les étoiles
parmi lefquelks ce cercle devoit pafler i c'eft ce que
firent les plus anciens Aftronomes,, comme nous l'expli-
querons encore dans le livre II. en parlant de l'origine
de l'aftronomiö ( 271 ).

De Г obliquité de L'Ediptique, & des Tropiques (a).

FI 0.7. 70, LA diftance ou l'arc que nous avons jremarqué
Obliquité de de 23° 1 entre l'équateur & l'écliptique dans les points

f0iftitiaux 9 s'appeife 1'OßLiQUiTE DE L'ECLIPTIQUE. Il a.
fallu, pour connoître cette obliquité , obferver combien
le foleil en été s'élevoit au-deffus de l'équateur, & com-
bien en hyver il s'abaiffoit au-deffous ( 64) ; ou, fi l'on
veut, il a fallu remarquer combien le foleil étoit plus
élevé à midi en été qu'il ne Tétoità midien hyver; ôc
ayant trouvé 47° de différence, la moitié de ceete diiïé-

( » ) Les Tropiques tirent leur
nom du mot grec Tf'vr» , verto
parce que le foleil arrivé aux tro-

piques , femble retourner fur fes
pas, ou du moins versJ'e'quateur.
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rente, ou 23° y, a donné la plus grande diftance entré
l'écliptique ôc l'équateur. Nous n'avons pas actuellement
mêroe d'autre méthode , pour déterminer l'obliquité de
Vécliptique.

.71. Cette obliqnitë de l'écliptique était, iî y а аооо
ans, d'eaviion 24° ; elle n'eft plias aujourd'hui que de
23° 28', & diminue d'environ ï' tous les 100 ans, comme
nous l'expliquerons dans le livre XVI.

72. Les anciens , pour déterminer l'obliquité de
î'éeiiptique , obfervoient les ombres- folftitiales du foleil.
Soit A В un Gnomon ( » ) , un ftyle quelconque élevé
verticalement , comme étoit ГоЬеШдие du champ de
Mars à Rome, ou une ouverture A faite dans un mur
A В pour lahTer pafler un rayon du foleil ; foit SA E le
rayon au folitice d'hyver, В Ь l'ombre du foleil ; О А С
le rayon, du folftice d'été, 6c В С l'ombre folftitiale là plue
courte j dans le triangle A E C, reûangle en В, & dont
on connoît les côtés A В , В С 9 il eft aifé de trouver ,"ou
par le moyen d'un compas, ou pai les règles de la Tri-
gonométrie , le nombre de degrés que contient l'angle
A CE ou QCB, qui exprime la hauteur du foleil au fol-
fiice d'été ; on en fera autant pour le triangle A E £, &
l'on aura l'angle E , égal à. la hauteur du foleil au foftice
d'hyver. C'eft ainfi que, fuivant Pythœas cité par Strabo'n
ôcrtolomée jt d'après Hipparque , la hauteur du gnomon
étoit à la longmurde l'ombre enétéàBizance & à Marfeille
2jo ans avant Jefus-Chrift, comme 120 font à 41 -*,
d'où Gaflendi conclut l'obliquité de l'éclipticiue d'environ
23° ya^. (Gaffendi, tom. IV. pag. 527) le Chevalier
de Louville Га conclu feulement de 23° 49' ( Hift. de
l'Académie pour 1716 , page 48 ).

73- Ch acun des paralèiles à l'équateur que le foleil
paroît décrire de jour en jour par fon mouvement diurne,
eft autant éloigné de l'équateur que le point de l'éclip-

de Bologne , de Saint Sulpice de
Paris, de Florence, de Rome. Nou*
en parlerons dans le XIIIe, livre.

Fie. p.

( » ) TiAfun, Regle droite , Style
droit.

( ь ) Les plus fameux gnomons
qui aient fervi à cet ufage font ceux
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tique où fe trouve le foleil ; quand le foleil eft éloigné de
10° de l'équateur, ou qu'il a 10° de déclinaifon, il dé-
crit un parallèle qui s'éloigne de l'équateur de 10°, ôc
pafle au zénit de tous les pays de la terre qui ont ï o° de
latitude. Quand il eft parvenu à fon plus grand éloigne-
ment В, qui eft de 23° -j-, il décrit fon parallèle В С

Fie'7' le plus éloigné de l'équateur, le plus petit qu'il puifle dé-
Tropiques. crjre 5 c»eß celui-Ц qu'on appelle Tropique. Il y a un

tropique dé chaque côté de l'équateur ; l'un fe nomme le
Tropique du Cancer, parce que le foleil décrit celubci
le jour du folftice «i'été, entrant dans le figne du can-
cer ; l'autre s'appelle le Tropique du Capricorne , parce
qu'il eft décrit au temps du folftice d'hyver où le foleil
entre dans le capricorne. Ainfi les tropiques compren-
nent tout l'efpace dans lequel peut fe trouver le foleil,
& cet efpace eft de 47°. Les tropiques touchent l'éclip*
tique, & fe confondent avec ce cercle dans les points
folftitiaux.

74. Le tropique du cancer pafle un peu au-delà du
Mont Atlas , fur la côte occidentale de l'Afrique , puis
à Syene en Ethiopie, dé-là fur la Mer rouge, le Mont
Sihaï, fur la Mecque , patrie de Mahomet, fur l'Arabie
heureufe, l'extrémité de la Perfe , les Indes, la Chine j
la Mer pacifique , le Mexique & l'ifle de Cuba. Le
tropique du capricorne pafle dans le paysjfdes Hotten-
tots en Afrique , dans le Bréfil , le Iljpraguay & le
Pérou.

7 У. Quand nous difons que le foleil décrit chaque
jour un parallèle à l'équateur, nous fuppofons que fa dé-
clinaifon foit la même pendant les 24. heures, & qu'il
reite au même point ae l'écliptique , ou du moins à
même diftance de l'équateur ; cela n'eft pas rigoureufe-
ment exad , puifque le foleii change continuellement de
diftance à l'équateur , ôc par conféquent fe trouve à
chaque inftant dans un parallèle différent j il décrit plu-
tôt uoe fpirale qu'un cercle ; mais pour fimplifier les
expreflions & les idées, on fuppofe dans les premiers
élémens d'Aftronomie que le mouvement diurne ou foleil

. fe
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fe faiTe dans un cercle parallèle à l'équateur ; c'eft-à-dire,
qu'on regarde comme infenfible la petite quantité dont
le foleil fe rapproche d'un des pôles, dans l'efpace de
24 heures.

DE LA L O N G I T U D E D U SO L E I L.

76. P O U R compter & mefurèr les mouvemens du
foleil & des autres corps céleftes , il falloit nécessairement
choifir dans le ciel un point d'où l'on pût partir , & auquel
on pût rapporter tout. Le retour des faifons, qui écoit pour
les hommes la chofe la plus remarquable & la plus inté-
reflante de toute l'Aftronomie fixa ce point de départ.
Le foleil, par fon cours annuel dans l'écliptique, reve-
noit chaque année traverfer l'équateur , & redonner le
printemps aux campagnes ; ce renouvellement de la na-
ture fervit à marquer le commencement de l'année ,
& les aftronomes fe fervirent, pour-commencer leurs
mefures, du point où arrivoit ce changement, c'eft-à-
dire , du point d'interfeftion de l'écliptique ôc de l'équa-
teur. On appelle donc LONGITUDE la diftance du foleil Longitudes
au point équinoxial, comptée le long de l'écliptique. céle""-
Quand le foleil a parcouru 50 degrés de l'écliptique par
fon mouvement annuel en partant de l'équinoxe, on dit
qu'il a 30 degrés, ou un ligne de longitude , & ainfide
fuite jufqu'à 12 fignes ( a ) . Les 50 premiers degrés font
compris fous le nom de Bélier т ; les 30 degrés qui fuivent
forment le Ташеаи\}^ après quoi viennent les Gémeaux H ,
YEcrevÂlfe &, le Lion Q, la Vierge nj>, la. Balance «ûr, le Scor-
pion Щ,, le Sagittaire -B , le Capricorne Îo , le Verfeau y», les
•PoiJ/ons X j comme l'indiquent les deux vers fuivans.

Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer , Leo , Virgo,
Libraque, Scorpius , Arcitenens, Captr , Amphora, Pifces.

77. Ces 12 fignes , dont les noms appartiennent aux
douze portionsdel'écliptique comptées depuis Téquinoxe,

( • ") L'origine des caraftères qui repréfentent les fignes , fera expliquée
dans le Ш«. Livre , de même que pour les Planètes.

Tome J, E
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font différens. des Сonß e Hâtions ou figures étoilées qui
portent les mêmes noms : on diftingue le figne du Bélier
de la conftéllation du Bélier ; l'un n'eft autre chofe que
la première douzième ou les 30 premiers degrés du cercle
de l'écliptique ; l'autre eft un aflemblage d'étoiles, qui, à
la vérité , répondoit autrefois dans le ciel au même en-
droit que le figne du Bélier , auquel il a donné ion
nom, mais qui eft actuellement beaucoup plus avancé,
comme nous le dirons en pariant de la préceiîion des
equinoxes oc du changement des étoiles en longitude,
dans les livres II, IV & XVI.

7S- Pour déterminer la longitude du foleil, les pre-
miers Aftronomes n'eurent pasbefoin d'autre chofe , que
des deux folftices & des deux equinoxes : ces quatre ob-
fervations partageoient l'année en quatre, faifons ; on exa-
minoit, par le moyen des ombres, la plus petite hauteur
au foieil, oft avoit le folftice d'été ; la plus'grande hau-
teur indiquoit le folftice d'hyver ; & la hauteur intermé-
diaire ou moyenne entre lee deux hauteurs folftitiales,
ou la hauteur de l'équateur, indiquoit les jours des equi-
noxes ; ces obfervatione firent connoître aux premiers-
observateurs , quelle étoit la longueur de l'année expri-
mée en jours, & en même temps elle leur fit connoître
à quels jours de l'année civile le foleil fe trouvoit au com-
mencement de chaque figne.

79. Nous voyons aauellement que le foleil entre
dans le Bélier le 20 de Mars, dans le Taureau le 20
Avril, dans les Gémeaux le 2ï Mai, dans le Cancer
le ai Juin, dans le Lion le 22 Juillet, dans la Vierge
le 23 Août, dans la Balance le aj Septembre , dans le
Scorpion le 23 O&obre, dans le Sagittaire le 22 No-
vembre , dans le Capricorne, le 21 Décembre, dans
le Verfeau le 19 Janvier , dans les Poiiîbns le 18 Fé-
vrier. Nous trai ferons »cette matière plus au long dans
le VIIIe. livre, à l'article du calendrier ; mais ce que
nous venons de dire fuffit pour montrer comment on
marque fur les globes la correfpondance des jours avec
les fignes du zodiaque.
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Durée de l1 Année folaire.

Durée de l'Année Jolaire.

80. LES quatre obfervations des equinoxes & des
folftices fuffifoient pour faire connoître aux anciens
obfervateurs, quelle étoit la longueur de l'année expri-
mée en jours, c'eil-à-dire , combien de fois le Ibleil fe
levoit entre deux equinoxes du printemps, <ou entre deux
folftices ; ils pouvoient auili reconnoitre le mouvement
annuel ou le mouvement propre du foleil ( 5o ), en remar-
uant les étoiles dont il fe rapprochent fucceflivement
ans le cours d'une année ; il ne fut pas difficile de

voir qu'il falloit 36$ jours .pour ramener le foleil vers
les mêmes étoiles, c'eit-à-dire , qu'il £e couchoit & fe
levoit 3 6^ fois avant que de fe retrouver au même point
du ciel. Il fallut bien des années , peut-être bien des
fiecles, pour remarquer qu'il y avoit environ 6 heures
de plus, c'eft-à-dire, que tous les quatre ans , à pareil
jour , -on voyoit le foleil un peu moins avancé vers
l'étoile , à laquelle on avoit imaginé de le comparer , &
cela d'un degré , ou de la valeur d'un jour : ce retard
devint enfuite plus iènfible ; 6c au bout de foixante ans
on dût voir le foleil arriver à l'étoile i j jours plus tard
qu'il n'auroit dû faire , fi chaque retour eût été exa&e-
ment de 36? jours.

8 I. Le retour des faifons fut un moyen encore plus
naturel & plus fenfible de déterminer la durée des révolu-
tions du foleil : les anciens aftronomes obfervoient 1-е;
retour du foleil à l'équinoxe , c'eft-à-dire , fon paflage dans
l'équateur ; ils voyoient qu'en 60 ans , de 36^ jours cha-
cun , le foleil ne revcnoiù point précifément à l'équateur,
& qu'il lui falloit environ i j jours de plus : il s'enfuivoit
naturellement que la durée de fa période étoit, non pas
de j t f j j exactement, mais de 365} ôc 6h.

82. On a obfervé depuis ce temps-là plus fouvent Année
& plus exactement les equinoxes ; ainfi l'on a déterminé Solaire.
la longueur de l'année avec plus de précifion, & on l'a
trouvée de 365; Jhi8' 45" , comme ftous le dirons dans

E i j
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le VIe. livre. L'incertitude ne va pas à 3 ou 4 fécondes
de temps. Mais il faut bien remarquer que c'eft ici la
durée de l'année tropique , ou du retour des faifons ; car
l'année fidérale , c'eft^à-dire , celle qui ramène le foleil
à une même étoile, eft plus longue , étant de 36^1 6h

9' 10". On en verra la raifon lorfqu'il fera queftion da
la préceflion des equinoxes, dans le IVe. dans le VIe.
& dans k XVIe. livre.

DES P L A N ET E S EN G É N É R A L .

S 3 • Le premier de tous les mouvemens céleites qtff
les hommes apperçurent fut le mouvement diurne ( 2 ) ,
commun à tout le ciel ; les mouvemens propres du foleil
& de la lune furent enfuite les plus faciles a remarquer ;
enfin , des obfervations plus répétées , plus affidues^ firent
voir que parmi les aftres qui brillent dans une belle nuit ,
il y en avoit fix dont le mouvement propre fe faifoit aulfi
remarquer, 6c on les appella PLANÈTES ( b). Leurs noms
font , Mercure £ , JSenus Ç , Mars a" , Jvpîter % , &
Saturne T>. Ces planètes font quelquefois plus brillantes
que les étoiles , mais d'une lumière tranquille , & fans
aucune fcintillation (excepté peut-être Vénus ) tandis
que les étoiles fixes répandent une lumière éclatante &
vive, dont la fcintillation, c'eft-à-dire , le frémiflement ,
annonce que lés étoiles font des corps lumineux par eux-
mêmes , des efpèces de foleils , que l'éloignement feul
nous fait paroître très-petits.

84« Les planètes feront faciles à diftinguer dans le
ciel , lorfqu'on aura reconnu les 1 2 conftellations du
zodiaque , dont nous parlerons dans le IIIe. livre ; car
il n'y a dans ces 12 conflellations que quatre étoiles de
la première grandeur , Aldebaran , Regulus , F Epi ôc
Ambres qui reflemblent aux planètes par leur éclat ; &
lorfqu'on connoît la fituation de ces quatre étoiles , on
diftingue bientôt une planète d'une étoile fixe , dès

( » ) ААЙЩГ« , erratkus , parce que ce font des aftres errans dans le
ciel. *
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qu'on voit la première aux environs de l'ecliptique.

8 5 • Les planètes parcourent le zodiaque auffi-bien que
le foleil, par un mouvement propre à chacune, & dé-
crivent des orbites fort approchantes de l'écliptique ;
car Vénus , qui s'en écarte le plus , n'a jamais au-
delà de 8 degrés & deux tiers de latitude ou de diftance
à l'écliptique. Les révolutions périodiques des planètes
ou les temps qu'elles employent a revenir au même point
du ciel, font faciles à déterminer, en obfervant leurs
retours à une étoile" ; en voici les durées , d'après les
obfervations les plus récentes , car les anciens s étoient
trompés de beaucoup dans les durées de ces révolutions
par rapport aux étoiles fixes. Mercure, 87) 23h; la lune, 27)
7h43'; Vénus, 224) i7hle foleil, 3<5j i 5h ;Mars, ï an 321)
аЗь ; Jupiter il années communes 317) ;-& Saturne,
2 p ans 177). Nous verrons dans le VIe. livre la manière
de les trouver exactement par rapport aux equinoxes.

g 6. Suivant le Jyßeme de Ptolomée, les 7 planètes tour- Syftém«
noient autour de la terre, dans Tordre fuivant ; la Lune, u mon c"
Mercure, Vénus , le Soleil , Mars, Jupiter & Saturne ;
mais on a reconnu depuis long-tejnps que cet arrange-
ment n'a point lieu dans le ciel, comme on le verra
dans l,e Ve. livre : le foleil eft au centre du fyftême
planétaire; Mercure, Vénus, la terre, Mars, Jupiter
& Saturne tournent autour de lui ; c'eft ce qu'on appelle
communément fyftême de Cvpermc , parce que ce grand
Aftronome a été le premier, qui, dans le 15e. fiecle,
a mis cette vérité dans tout fon jour, comme nous le
dirons dans les livres IIe. & Ve. en parlant d'abord de
l'Hiftoire de l'Aftronomie, enfuite du fyftême de Coper-
nic en particulier.

D E S A S C E N S I O N S D R O I T E S ,

Dédina'i/ons , Longitudes <9 Latitudes des Aß res.

87- Q U A N D les premiers aftronomes eurent re-
connu les planètes & les durées de leurs révolutions, ils



38 A S T R O N O M I E , Liv. I.
voulurent partager ces révolutions en différentes par-
ties , & afligner à chaque planète une place pour chaque
jour en partant du point fixe que l'on avoit choifi , c'eft-à-
dire , de la fe&ion du Bélier ou du point équinoxial (76);
mais le cercle que décrit le foleil par fon , mouvement
annuel , ne fervit d'abord qu'à mefurer la -marche du
foleil ; on trouva qu'il étoit facile de rapporter à l'équa-
teur les mouvemens des autres planètes , & on etn-'
ploya véritablement l'équateur à cet ufage, de la manière
fuivante.

§ g . Suppofons qu'on ait reconnu dans le ciel une
étoile qui foit voiiine de l'équinoxe ou du point où fe
coupent les deux cercles de l'écliptique & de l'équateur,
& qu'on veuille par fon moyen déterminer les pofitions
des autres étoiles , la méthode la plus fimple fera de
fuivre l'équateur tout autour du ciel , à mefure que les
aftres fe fuccèdent par le mouvement diurne ; on appelle
les intervalles de l'un à l'autre , différences d'afcen-

Différences ßon droite. La raifon de cette dénomination , eft que
d'afcenfion quand on fuppofe la fphère droite , c'eft-à-dire l'équa-
droite. *• л , rr. . r

 r ,,, ' ï л .
teur a angles droits- lur I horizon , comme cela auroit
lieu fi nous étions fitués fous la ligne ; les aftres fe lèvent
tout droit , & non point obliquement ; alors les étoiles
qui font plus avancées vers l'orient de 15° que la pre-
mière étoile d'où l'on eft parti , fe lèvent une heure plus
tard : on dit a-lors que leur différence d'afcenfion droite
eft de 15-° ou d'une heure.

89- Dans une fphère oblique où l'équateur eft incliné
à rhorirzön, comme dans toute l'Europe, ce .n'eft pas
le lever des étoiles qu'il faut choifir, mais leur paiTage
au méridien ; ce cercle étant toujours perpendiculaire à
l'équateur, toutes les étoiles qui répondent perpendicu-
lairement au même point de réquateur pailent au méri-
dien enfemble 4 & nous difons que leur afcenfion droite
eft la même , parce qu'elles fe lèveroient toutes en même
temps fi nous étions fous l'équateur.

F«. 17. 9°- Soit E Q une portion de l'équateur , Z M le
méridien ; les étoiles A , В , qui paflent par le méridien
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avec le point M de l'équateur ont leur afcenfion droite Fie, 17.-
marquée par ce point M ; & fi ce point de l'équateur
pafle au méridien une Ьещзе plus tard que le point équi-
noxial , nous dirons que toutes ces étoiles ont v ne
heure oc 15;° d'afcenfion droite ; celles qui pafleront deux
heures plus tard que la première étoile du bélier auront
par rapport à elle 30 degrés de différence d'afcenfion
droite : ainfi L'ASCENSION DROITE d'un aftre eft fa diftance
à l'équinoxe comptée fur l'équateur.

5? I. Si l'on connoît l'afcenfion droite d'une étoile ou
fa diftance à l'équinoxe comptée le long de l'équateur,
on trouvera aifément celles de toutes les autres, en obfer-
vant combien elles paflent au méridien plus tard que la
première ; les intervalles de temps convertis en degrés
a raifon de ï j° par heure , donneront leurs différences
d'afcenfion droite , qui étant ajoutées à celle de.la pre-
mière étoile que l'on connoît, donneront les afcennons
droites de toutes les autres. Il eft vrai que nous fup-
pofons ici qu'on reconnoiife dans le ciel le point équi-
noxial , ou qu'on connoiife bien d'avance l'afcenfion
droite de la première étoile ; on verra plufieurs manières
de la trouver très-exaftement quand nous parlerons des
fondemens de Taflrononiie dans le IVe. livre.

9 2. Lorfqu'on voit plufieurs étoiles paffer enfemble Dédinaifon.
par le méridien, quoiqu'elles aient toutes la même afcen-
fion droite , elles font plus élevées les unes que les
autres ; Tune paroît en A , l'autre enJS , ôc leur diftance
à l'équateur E M Q , s'appelle DECLINAISON : ainfi В M
eft la déclinaifon de l'étoile В ; A M. eft la déclinaifon
de l'étoile A. Si l'on obferve l'étoile A paffant dans le
méridien à yi° de hauteur ( 23 ) & que l'on connoiife
la hauteur de l'équateur de 41° ( 3 3 ), on en conclura na-
turellement que l'étoile eft plus haute de ï o° que l'équa-
teur , ou qu'elle a 10° de déclinaifon. Quand l'étoile
eft au-deífus de l'équateur , ou du côté du nord, on dit
que fa déclinaifon eft BORÉALE ou feptentrionale ; mais
quand elle eft au-deíTous, plus baffe que l'équateur, ou
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du côté du midi, on dit que fa déclinaifon eft AUS-
TRALE ou méridionale.

G; 3. Par la même raifon, фп appelle CERCLES DE
DÉCLINAISON , tous les cercles qui paflant par les deux
pôles du monde, font perpendiculaires à l'équateur. Ces
cercles , font des méridiens quand on les confidère fur la
furface de la terrej ce font des CERCLES HORAIRES quand
on n'examine que leur diftance au méridien , parce qu'ils
indiquent l'heure qu'il eft : ces noms de cercles de décli-
naifons, de méridiens, ou de cercles horaires, fe pren-
nent fouvent l'un pour l'autre ; mais le fens propre de
ces trois dénominations eil relatif à trois ufages difFé-
rens ; la première fe rapporte à l'équateur ; la féconde
aux longitudes géographiques & terreftres ; la troifieme
à la diftance des aftres par rapport au méridien d'un
obfervateur, comme nous l'expliquerons en parlant du
temps vrai (211).

0-4. Le mouvement diurne de tous les aftres nous a
fourni une méthode fimple & naturelle de les rapporter
à l'équateur, & de marquer leurs fituations le long de
ce cercle célefte , c'eft ce que nous avons appelle aicen-
fipns droites, & leurs diftances à ce cercle ou leurs décli-
naifons. Si l'on veut préférer l'écliptique ( 64 ) en rap-
portant chaque étoile au point de l'écliptique où elle
répond perpendiculairement , comme cela fe pratique
depuis long-tempe parmi les aftronomes , on appellera
LONGITUDES ces diftances ainfi mefurées le long de l'éclip-
tique , en partant toujours du même point équinoxial,
comme nous l'avons fait pour le foleil(7<5).

Soit т Q l'équateur , y С l'écliptique inclinée à
l'équateur de 23° -j-, 51 une étoile qui répond perpen-
diculairement au point M de l'équateur; fi l'on tire
également un arc de cercle S E B perpendiculaire fur
l'écliptique , le point В marquera le point de l'écliptique
auquel le rapporte l'étoile S, ôc l'arc de l'écliptique Y
Б fera la longitude de l'étoile ; ainfi la longitude d'un
aßre fß fare ou la dißance emrç l'équinoxç & le point

de
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de fêclipiique , auquel cet afîre répond perpendiculairement.

95- Entre plufieurs aftres qui répondent perpendi-
culairement au même point de l'écliptique > les uns en Latitude de»
font plus voifms que les autres ; ils ont différentes LA-
TITUDES , c'eft-à-dire , différentes diftances à l'éclipti-
que.' Si l'étoile placée en S, eft éloignée de l'écliptique
Y BC d'une quantité SB mefurée perpendiculairement, on
dit que la latitude eft S В ; fi elle étoit placée en E,
elle auroit la même longitude , mais fa latitude EB feroit
moindre.

9 6. Les cercles tracés fur la furfaceeeglobe perpendicu-
lairement à J'écliptique, tels que Sff s appellent CERCLES
DE LATITUDES, parce qu'ils fervent en effet à compter
les latitudes : c'eft ce que les Anglois appellent Secon-
daries of the ec/iptick, parce que ces cercles fe rappor-
tent à récliptique, 6c en font comme des acceifoires.

97- Les obfervations que font les aftronomes fur
la pofition des aftres , procèdent toujours par afcenfion
droite & déclinaifon : ils n'ont point d'autre manière
de déterminer les fituations & les mouvemens des pla-
nètes , parce que l'équateur & le méridien font les cer-
cles les plus familiers, les plus conftans , les plus aifés
à reconnoitre; ce qui rend les mefures plus naturelles5
plus faciles, & plus exactes (po).

9 8 • Cependant les Aftronomes comptent enfuite les
mouvemens des planètes par longitudes ôc latitudes , c'eft-
à-dire , qu'ils les rapportent enfuite à l'écliptique dans
toutes leurs tables agronomiques ; la raifon en eft éga-
lement naturelle, c'eft dansl'écliptique que lefolei) paroît
fe mou voir, il eft accompagné de toutes les planètes dont
les orbites font très-proches de l'écliptique : les calculs
font donc plus fimples en rapportant les planètes à ce
cercle dont elles font toujours peu écartées; leurs iné-
galités paroiifent moindres ; on trouve plus d'uniformi-
té , plus de facilité, plus de brièveté dans les tables
aftronomiques : c'étoit bien aifez pour faire préférer les
longitudes ôc IÄ latitudes lorfqu'il s'agiffoit de calculs,

Tome I. F
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comme l'on préfère les afcenfions droites & les déclinai-
fons lorfqu'il eft queftion d'obferver.

oo. Ainfi dans la pratique ordinaire , on obferve
l'afcenfmn droite & la déclinaifon d'un aftre ; mais avant
que de l'inférer dans les tables générales des mouve-
mens céleftes, on en conclut la longitude ôc la latitude
par les méthodes que l'on démontrera dans la Trigono-
métrie fphèrique , ( livre XXIII. ) mais dont les règles
& l'application fe verront dans le IVe. livre.

DE LA Л&НЕКЕ A R M I L L A I R E .

IOO. JUSQU'ICI nous n'avons entendu fous le nom
de fphère célefle , que la concavité apparente du ciel,
figurée en forme de globe ; car une boule quelconque
peut être appellee fphère , & fervir à repréfenter les
Cercles âc les mouvemeris dont nous avons par~lé. Cepen-
dant l'ufage s'eft introduit d'appeller fphère , ou plutôt
SPHÈRE ARMILLAIRE , un infiniment compoféde plufieurs
cercles évidés & placés les uns fur les autres, comme
les cercles de la iphère célefte ; cette fphère armillaire
é& repréfentée dans la figure 8. Son nom vient de celui
&Лгтг11е, qui fignifie un anneau ou un colier, parce
qu'en effet les cercles de la fphère en ont, pour ainfi
dire, la forme : nous parlerons de fon invention arti-
cle IOJ.

fia. g. ï O l, L'horizon eft le cercle AGE pofé fur4.fou-
tiens qui font attachés au pied de la fphère.

Le méridien eft le cercle A Z B, élevé verticalement
fur l'horizon , qui eft retenu par en bas dans une entaille
faite au pied de Tínílrument , & par les côtés dans deux
entailles faites fur l'horizon au nord & au midi : ces
deux cercles font fixes.

l O a. Les cercles mobiles forment un aflemblage
ou une efpèce de charpente qui tourne fur un axe И Л ;
on en diftingue quatre grands, l'équateur ( 1 5 " ) , l'éclip-
tique ( 6$ ), ôc les deux colures , dontf on parlera ci-
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après ( 171 ) ( » ). L'on y voit auffi quatre petits cercles, FIG. g.
les deux tropiques H M, D I( 73 ) , & les deux cerclts
polaires XI/', SO, qui font éloignés des pôles du monde
de 23° -i, autant que les tropiques le font de l'équa-
teur ; ils font inutiles dans l'aftronomie, mais ils fervent
aux Géographes à indiquer les pays de la terre qui font
fitués dans les zones glaciales ( 140 ).

103. Le ZODIAQUE (b ) eft une bande célefte HT, Zodiaque;
qu'on place ordinairement dans la fphòre armillaire ; elle
a 16 degrés de largeur, c'eft-à-dire 8 de chaque côté de
l'écliptique ; on n'en fait point mention dans l'aftrono-
mie , elle fert feulement à indiquer l'efpace dans lequel
font renfermées les planètes, qui s'éloignent de l'éclip-
tique d'environ 8 degrés, comme nous aurons occafion
de le dire en parlant des orbites planétaires , dans le
VIe. livre.

104. On place auflî fur la fphère une rofette KL ou Rofette;
petit cercle divifé en 2^ heures , qui fert à réfoudre
difFérens ploblêmes d'une manière commode & fans aucun
calcul. La rofette eft fixée fur le méridien , elle a fou
centre au pôle de la fphère ; l'extrémité F de l'axe eft
par conféquent au centre* de la rofette ; elle porte une
aiguille qui tourne à mefure qu'on fait tourner la inhere,
& dont nous expliquerons bientôt divers ufagee

I O 5 « L'invention de la fphère armillaire, telle que
je viens de la décrire , eft certainement auifi ancienne
que celle de Taftronomie même, dont nous parlerons dana
le livre IIe. On l'attribue à Atlas , à Hercule , à
Anaximandre., à Mufœus ; mais il eft plus naturel de
croire qu'elle vint de Babylone. La fphère d'Archimede,
qui fut dans la fuite fi fameufe, ne fe bornoit pas àrepré-

Са ) Leur nom , fuivant quelques
Auteurs, vient du mot grec к»/»р«,
murilus t t runcus, parce que dans
Icsfphères artificielles on fait de« en-
tailles fur ces cercles, pour fixer,
aflembler 8c retenir les autres. Ce-
pendant Macrobe dit que ce nom
vient de ce qu'ils ne font pas tout

perfeiîa converßo ( Somn. Scip. L i y.).
parce que nous ne voyons jamais la
partie de ces aftres qui eft vers le
pôle auftral.

( ь ) z*<he» , animab, parce que
les figncs ou portions du Zodiaque
portent les noms de plufieurs ani-
maux.

tour de la fphère , nomen dédit im- .
Fij
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fenter les cercles de la fphère ; c'étoit un planétaire ou
une machine propre à repréTenter auiïï les mouvemens
mêmes des planètes dans un globe de verre, & que Clau-
dien a célébré dans les vers fuivans.

Jupiter in parvo cum cerncret asthera vitro
Rifit & ad fuperos talia difta dedit :

Huccine mortalis progrefla potemia cur« ?
Jam meus in fragili luditur orbe labor.

Jura poli, rerumque fidem legefque deomrn
Ecce Syracufius tranftulit arte fen ex ;

ïnclufus variis famulatur fpiritus aftris,
Et vivum certis motibus urget opus,

Percurrit proprium mentitus fignifer annum ,
Et fímulata novo Cinthia menfe redit :

Jamque fuum volvens audax induftria mundum
Gaudet, & humanâ fldera mente régit. Claudictnuf Epig. j.

C'eft encore de la fphère artificielle d'Archimede que
parlent Ovide ôc Statius ,

Arte Syracuíia fufpenfus in aëre claufo. Faß. IV.
Stat globus immeníl parva figura poli. Siat.

De la Sphère droite, oblique & parallèle.
ч *

IO 6. ON diftingue trois pofitions différentes de la
fphère armillaire, pour repréfenter trois fortes de fitffib

Fie. i i . i i tions dans les différens pays de ia terre ; la fphère droite ,
<>• ч- la fphère oblique , la fphère parallele, fuivant que Téqua^

teur coupe l'horizon à angles droits, qu'il le coupe obli^
quement, ou qu'il lui eft parallèle : les apparences du
mouvement diurne font fort différentes dans ces trois
pofitions, & nous allons eh donner une idée. Il eft
néceffaire d'avertir auparavant qu'en parlant dufoleil nous
parlerons de fon centre feulement, fans faire attention
a fon diamètre ou à fa largeur. Il y a aufli deux caufes
qui contribuent à rendre le jour plus long qu'il ne de-
vroit l'être par la pofition de la fphère ; l'une eft
la réfraflion des rayons, l'autre eft la lumière crépuf-
culaire.

107. LA RÉFRACTION fait que les rayons du foleil
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fe plient & fe détournent en traverfant l'atmoiphère ,
de manière à arriver vers nous plutôt qu'ils n'y (croient
venus par la ligne droite ; cette réfraftion , dont nous La
traiterons dans le livre XIIe , eft telle que quand le bord "°naugmen-
fupérieur du foleil eft véritablement à l'horizon, en forte jour,
qu'il ne faífe queparoître, le difque entier étant encore
fous l'horizon, la réfraction l'élève aflez pour qu'il pa-
roifle tout entier au-deffus, c'eft-à-dire, qu alors fon bord
inférieur paroît toucher l'horizon, & l'effet de la réfrac-
tion égale la grandeur même du diamètre folaire. Il faut
environ trois minutes dans nos climats pour que le foleil
s'élève de la quantité d'un demi - degré , enforte que
la durée du jour artificiel eft augmentée dans nos cli-
mats» d'environ fix minutes par cet effet de la réfraction ;
il devient beaucoup plus confidérable en avançant vers
les zones glaciales ; ôc fous le pôle même .on a, par le
feul effet de la réfraction, environ 6j heures de jour,
plus qu'on n'auroit fans elle,

i O 8. La féconde caufe qui donne de la lumière dans
les pays où la pofition de la fphère ne femble indiquer
que les ténèbres , c'eft la lumière crépufculaire , dont
nous traiterons à la fin du livre XIIe. Cette lumière douce Crépufcnle,
& tranquille de l'aurore , qu'on vojt s'augmenter peu-à-
peu le matin avant le lever du foleil, & diminuer le
loir dès que le foleil eft couché, eft produite par la dif-
perfion des rayons danslamaiTe de l'air, qui les réfléchit
de toutes'parts ; le crépufcule dure toute la nuit au mois
de Juin à Paris & dans les pays qui ont plus de 48° ~
de latitude ; ceux qui habiteroient fous le pôle, au-
loient un crépufcule de fept femaines , enforte que la
durée des ténèbres pour eux eft diminuée de 14 iemai-
nes, par l'effet des crépufcules , qui ont lieu fans que le
foleil y paroiife fut l'horizon. Nous ferons abftra£tion de
ces deux caufes dans les articles fuivans ; & ce que nous
avons à dire des circonftances du jour dans les trois
pofitions de la fphère , doit s'entendre de celui que
donne le foleil quand fon centre eft véritablement à l'ho»
ïizon ou au-deflus de l'horizon.
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Sphère droite IO$. La S P H È R E D R O I T E , c'eft- à - dire celle

où l'équateur E f/ eft perpendiculaire à Thori-on
fie, it, HO &le coupe à angles droits, a lieu pour ceux qui

habitent fous l'équateur ou ligne équinoxiale , comme
à Quito dans l'Amérique méridionale : là les deux pôles
font toujours dans l'horizon ; tous les parallèles à Téqua-
teur , comme P A , font coupés par l'horizon en deux
parties égales , que le foleil parcourt chacune en dou/e
heures ; ainfi les jours font égaux entr'eux , & égaux
aux nuits, pendant toute Tannée.

I I O. Le foleil pafle deux fois l'année par le zénit,1

favoir le 20 Mars & le 23 Septembre, jours auxquels
le foleil décrit l'équateur, parce que l'équateur paífe ai*
zénit de ces pays-là. On peut en conclure qu ils' ont
comme deux étés fit deux printemps ; car il ne faut pas
parler d'hyver dans des pays où le foleil lance-des
rayons prefque toujours perpendiculaires. On doit cepen-
dant obferver que la chaleur , qui y eft extrême fut
les rivages & dans les fonds, fe change "en une agréa-
ble température lorfqu'on s'élève de 12 à ij cents
toifes au-deffus du niveau de la mer 3 oc que fur des
rriontagnes de ayoo toifes on éprouve , quoique dans
la zone torride, un froid infupportable ôc une neige
éternelle.

111. Dans la fphère droite, on a le foleil du côté
du nord, & l'ombre du côté du midi, pendant la moitié
de Tannée, depuis le до Mars jufqu'au 23 Septembre:
on a le foleil du côté du midi & Tombre du côté du nord,
pendant les fix autres mois de Tannée ; ôc dans les deux
jours d'équinoxes , Tombre difparoît totalement à l'heure
de midi.

112. Toutes les étoiles y montent fur l'horizon dans
l'efpace de 24. heures , puifqu'en faifant leur révolu-
tion "elles font 12 heures fur l'horizon, &c 12 heures
au-deiïous ; au lieu que dans les autres pofitions de la
fphère il y a toujours une partie des étoiles qui ne fe
lève jamais.

113. Enfin, on y voit le foleil ôc tous les aftree
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s'élever perpendiculairement au - deffus de l'horizon, pl<ft 1г.
comme Lucain le raconte , en parlant du voyage de
Caton en Lybie:

Non obliqua meant, nee Tauro Scorpius exit
^Reótior, aut Aries donat fuá têmpora Libr« ,

Aut aftraea jubet lentos deícendere Pifces j
Par Geminis Chiron , oc idem 'quod Carcinus ardens
Humidus jEgoceros , née plus Léo tollitur urnâ. Pharf, L IX. jjj.

C'eft-à-dire : « Que tous les fignes oc toutes les portions
» de l'écliptique, où fe trouve le foleil pendant l'année ,
» montent perpendiculairement ; le Taureau comme le
» Scorpion , le Bélier auffi bien que la Balance , la
» Vierge comme les PoiiTons, le Sagittaire comme les
» Gémeaux, le Cancer comme l'humide Capricorne, &
» & le Lion comme le Verfeau ». Il faut cependant
obferver que l'application de Lucain n'eft pas bien exade ;
car le voyage de Caton n'étoit que vers le temple de
Jupiter Ammon , fitud près du tropique du Cancer ,
64 non point fous l'équateur. (Clavias in fphceram ,p. 1.96).

l 14- La SPHÈRE OBLIQUE a lieu pour tous les pays
de la terre qui ne font fitués ni fous l'équateur , ni fous Sphère
les pôles ; foit qu'on les prenne dans l'hémifphère boréal, °w»que.
c'eft-à-dire , dans les latitudes boréales, ou dans l'hé-
mifphère auftral qui a le pôle antarctique élevé fur l'ho-
rizon , au lieu du pôle Arftique (a) que nous avons dans
nos climats.

Dans la fphcre oblique, on a l'équateur fitué obli-
quement par rapport à l'horizon ; les parallèles à l'équa-
teur font coupes inégalement par l'horizon ; le jour n'eft
égal à la nuit que le ao Mars & le 2 3 de Septembre ;
jours des equinoxes, le foleil décrivant alors l'équateur
qui eft toujours coupé en deux parties égales par l'horizon.

115. Dans les pays feptentrionaux , tels que l'Eu-
rope, on a les plus longs jours tant que le foleil eft
dans les fix premiers fignes, le Bélier, le Taureau, les
Géniaux, l'Ecrevifle, le Lion & la Vierge ( 76) , parce

( a ) Ce nom lui vient du voiiinagc de l'Ourfe, A'fxrat , comme on
le verra dans le IIIe livre.
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qu'alors fa déclinaifon eft feptentrionale , & qu'il décrit
les parallèles, comme A B, qui ont leur plus grande.
portion A D au-deflus de l'horizon. Dans les pays méri-
dionaux , comme dans une partie de l'Afrique & de l'Amé-
rique méridionale , les plus longs jours arrivent quand le
foleil eft dans les fix derniers fignes qui , font les
iîgnes méridionaux ; parce qu'alors le foleil décrit
les parallèles dont les plus grandes portions font

FIG. ii. au-defllis de l'horizon. Car l'axe du monde P Я pafle
par les centres K , C, N , de tous les parallèles: or la
partie méridionale C R de l'axe eft élevée au-deflus de
l'horizon dans les pays méridionaux, donc les parallèles
y ont leur centre au-deffus de l'horizon ; donc les arcs
diurnes de ces parallèles font plus grands que les arcs
nofturnes ; donc les jours y font plus longs que les nuits ,
quand le foleil eft dans les fignes méridionaux.

I 1 6. Les arcs fupérieurs ou les arcs diurnes des
parallèles , font d'autant plus grands , par rapport à leurs
arcs nocturnes , qu'ils approchent davantage du pôle

FIC. 3. élevé; ainfi le parallèle dont le diamètre eft J G, a fa
partie diurne G Y beaucoup plus grande par rapport à
fa partie no&urne 1 Y, que le parallele K L , dont K N
& A'Lfontles deux portions; parce que l'axe du monde
R C P s'éloignant de plus en plus de l'horizon 0 H , le
centre X "du parallèle G 1 eft plus élevé que le centre V
du parallèle K L ; ainfi le premier fe dégage plus de
l'horizon ; fa portion Y I coupée par l'horizon devient
plus petite , & lorfque le foleil y eft parvenu , il eft
moins de temps fous l'horizon.

JI7. L'arc diurne du tropique du cancer eft donc
le plus grand de tous les arcs diurnes du foleil , pour
les pays feptentrionaux ; puifque le tropique du cancer
eft ae tous les parallèles celui qui eft le plus avancé vers
le nord ; c'eft pourquoi le jour le plus long de l'année
eft celui où le foleil décrit le tropique du cancer , c'eft-
à-dire , le jour du folftice d'été : par la même raifon , la

T • , nuit la plus longue eft celle du folftice d'hyver.Jours des ^ r b 7
J1 o- J^ans la Iphère oblique on a, comme dans la

fphère
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fphère droite, le jour égal à la nuit dans le temps des
equinoxes, parce qu'alors le foleil décrit l'équateur, ôc
que l'équateur eft toujours coupé en deux parties égales
par un horizon quelconque , fuivant la propriété des
grands cercles de la fphère qui paiTent tous par le cen-
tre , & y font coupés de tous fens en deux parties
égales ( 2p ).

119. Dans la fphère oblique boréale, le foleil monte
'depuis le 21 Décembre, jour du folftice d'hyver , juf-
quau 2i Juin, jour du folftice d'été , parce qu'il fe
rapproche du nord tous les jours d'une petite quantité :
les jours croiflent & les nuits diminuent, parce que les
arcs diurnes des parallèles deviennent plus confidérables :
on appelle fignes afccndans ceux que le foleil parcourt Signe»
alors, c'eft-à-dire, le Capricorne , le Ferfeau, /es Poif- afcendansl

fons, le Bélier , le Taureau & les Gémeaux : ce nom de
fignes afcendans eft fort ufité dans l'aftronomie, parce
qu'il y a beaucoup de circonftances où l'on eft ooligé
de diftinguer les fignes afcendans des lignes defcendans.

120. Les jours également éloignés du même folftice
font égaux; ainfi le 20de Mai ôc le 23 de Juillet le foleil
fe couche également à 7!l 43' à Paris , parce que la
déclinaifon du foleil ( p 2 ) étant d'environ 20° dans l'un
comme dans l'autre , c'eft-à-dire , le foleil étant éloigné
de 20° de l'équateur, il décrit le môme parallèle , foit
le 20 Mai en s'éloignant de l'équateur pour monter vers
le tropique, foit le 23 Juillet en fe rapprochant de l'équa-
teur après le folftice d'été.

121. Quand le foleil, au lieu d'avoir 20" de décli-
naifon boréale , comme dans le cas dont nous venons
de parler, a 20° de déclinaifon auftrale, ce qui arrive
le ai de Novembre & le 20 de Janvier ou à-peu-près,
Ь longueur du jour eft de la quantité qu'étoit la lon-
gueur de la nuit dans le premier cas , & la durée de la
nuit eft égale à la durée qu'avoit le jour quand le foleil
décrivoit le parallèle femblable au nord de l'équateur ;
parce qu'à 20° de part & d'autre de l'équateur, les pa-
rallèles font égaux & également coupés par l'horizon,

т т ^ /~^Tome I. G
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dans un ordre renverfé : fi le parallèle MDL eft

auíli éloigné de l'équateur ECQ vers le midi, que le
parallèle Kf^NL en eft éloigné vers le nord, c'eft-à-
dire , fi CUT eft égal à СУ, alors la quantité D W fera
égale à la quantité VA/1 parce que les triangles C D IV
& СУ N feront égaux ; mais /^ Aí eft égale ъ V L 9

puifque les parallèles font à égale diftance de l'équa-
teur ; donc les parties reftantes D M & N L feront
égales, c'eft-à-dire, que l'arc diurne de l'un des parallè-
les fera égal à l'arc nodurne de l'autre , & que la nuit
du 20 Mai fera égale au jour du 20 Janvier. Il en eft
de même de tous les autres jours du printemps & de
l'automne, qu'on peut comparer à des jours correfpondans
de l'été ôc de l'hiver ; & l'on trouvera la môme
égalité, quand il y aura égale diftance du foleii à l'équa-
teur ; la feule différence qu'on y trouve, eft celle qui
provient des réfractons , ôc elle peut aller à quelques
minutes, comme nous en avons averti( 107 ).

122. Deux pays fitués à des latitudes égales, l'un
au nord de l'équateur, l'autre au midi, ont des faifons
toujours oppofées ; le printemps de l'un eft l'automne
pour l'autre : l'été du premier fait l'hiver du fécond ,
parce que lesares diurnes du côté du nord font égaux
aux arcs nofturnes du côté du midi, fi l'on prend les
mêmes jours : jen effet, comparons la figure ю avec la
figure ii ; dans l'une le pôle feptentrional P eft élevé
au-deffus de l'horizon ; dans l'autre c'eft le pôle méri-
dional R : le parallèle G L , dans les deux figures $ eft
au midi de l'équateur; mais dans la figure ю le midi
eft en bas, & dans la figure 11 il eft en haut : dans
la figure ю l'arc diurne G M eft plus petit que l'arc
nocturne M L ; au lieu que dans la figure 11 l'arc diurne
G Ai eft le plus grand ; l'arc no&urne M L de la figure
ю eft égal a l'arc diurne G M de la figure 11 , c'eft-à-
dire, que les pays qui font, par exemple, à 30° de la-
titude boréale , ont la durée du jour égale à la durée
de la nuit de ceux qui font à 30° au midi , & que
l'hiver a lieu pour les uns en même temps que Tété pour
les autres.
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123- Les pays fitués fous le même parallèle du

même côté de l'équateur, ont la même durée du jour,
la même faifon, à quelle diftance qu'ils foient les uns des
autres ; parce qu'ayant la môme hauteur du pôle, l'axe
du monde étant placé de la même façoia fur l'horifon
de chacun , tous les parallèles y font coupés de la même
manière ; ainfi l'Efpagne& le Japon , Naples ôc Pékin,
qui font à la même ïatitude.du côté du nord, font à
la même température, ont les mêmes faifons & la même
durée du jour, dans le même temps de l'année} quoiqu'à
дооо licii^s 14m de l'autre. La feule différence qu'il peut
y avoir vient des forêts, des montagnes & des rivières,
qui favorifent ou contrarient l'effet de la chaleur du
foleil(i3o).

124- La SPHÈRE PARALLÈLE eft celle qui a lieu
quand l'horizon eil parallele à l'équateur , c'eft-à-dire ,
que l'équateur même fert d'horizon : il n'y a fur la terre
que deux points où elle ait lieu , c 'eft-à-dire , les
deux pôles j ôc comme ces deux points font inhabités
ôc inhabitables , nous dirons peu de chofe fur cette
partie.

Dans la fphère parallèle , on a le pôle célefte P à
fon zénit ; l'année y eft compofée d'un jour & d'une
nuit, tous deux à-peu-près de fix mois : tant que le foleil
eft, par exemple, dans les fix figues feptentrionaux, le
pôle boréal eft éclairé fans interruption ; tous les parallè-
les que le foleil décrit depuis l'équateur jufqu'au tro-
pique du сапсггТЯ, font au-deffus de l'horizon , &
lui font parallèles : ainfi chaque jour le foleil fait le
tour du ciel, fans changer de hauteur , fans s'approcher
Hi s'éloigner de l'horizon, du moins fenfiblement. Dès
que le foleil, après l'équinoxe d'automne , pafle dans
les fignes méridionaux, il ne reparoît plus fur l'horizon ;
les parallèles qu'il décrit , font en entier dans l'hémif-
phère inférieur ôc invifible , ôc l'on eft pour fuc mois
dans l'obfcurité.

H en faut feulement excepter le crépufcule qui com-
mence environ fa jours avant que le foleil arrive à

Gi j
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l'équateur, ôcparoifle iur l'horizon, & quine ceíTeque
cinquante-trois jours après la difparition totale du difque
folaire (a ).

I 2 £. Chaque jour un habitant du pôle verroit les
ombres tourner autour de lui fans changer de longueur,
avec une marche uniformément circulaire. Il fuffiroit,
pour y faire un cadran horizontal, de divifer un cercle
en 24 parties égaies ; mais, le midi eft une chofe indé-
terminée fous la fphère parallèle ; il n'y a aucun point
du ciel d'où l'on Cuit obligé de compter les heures .par
préférence ; le méridien ( 19 ) y eft une chofe de conven-
tion. On pourrait dire pendant fix mois de Tannée qu'il
eft midi, ôc pendant içs fix autres -mois qu'il eft minuit.

126. Sous le pôle on ne peut pas dire à quel point
l'aiguille aimantée fe dirigeroit, ni quel nom on donne-
roit aux vents , à moins qu'on ne dife que tous les
vents feraient des vents du midi pour l'obfervateur placé
au pôle nord, ôc que tous feroient des vents du nord
pour un obfervateur fitué au pôle auftral de la terre (b).

127. Dans la iphère parallèle , les étoiles ne fe
couchent jamais, elles font toujours à la même hau-
teur au-deifus de l'horizon, la moitié du ciel eft toujours
vifible, & les étoiles fituées dans l'autre hémifphère
ne paroiflent jamais (c ), les premières tournent fans cefle

(• ) II y auroit auffi une petite
différence entre les habitans du
pôle boréai Ôc ceux du pôle auf-
tral , en ce <jue les premiers ver-
roient le foleil 8 jours de plus que
les autres , parce que le foleil, à
raifon de l'alongement de fon or-
bite , eft 8 jours de plus dans les
iîgnes feptentrionaux que dans les
lignes méridionaux, comme on le
verra dans le fixieme livre, lorfque
nous parlerons de l'excentricité de
l'orbite terreftre.

(Ь) Voyez au fujet des venrs,
de leurs noms, de leurs phénomè-
nes 8c de leurs cauies, lu Geogra-

phie de Varenlus ; les Elémen»
de Pbyfique de Muïïenbroek, tra-
duits en 1769, par M. Sigaud de la
Fond, _ la Ge'pgraphie réformée de
Riccioli , l'hiiîoire des vents de
Dampier, ôcc.

(c ) Le fpeaacle des étoiles avec
les ombres de Ja nuit y régnent fans
interruption , ôc toujours avec la
même uniformité. Ce n'eft qu'après
quelques iîècles que l'on apperce-
vroit un petit changement , par
l'effet de la préceflion des e'qui-
noxes , dont nous parlerons dans
la fuite.
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lüg. PLUS la fphère eß oblique , plus la chaleur dimi-

nue , & plus les faifons deviennent inégales. Les rayons du
foleil qui produifent la chaleur & animent toute la na-
ture , n'ont jamais plus de force que lorfqu'ils arrivent
perpendiculairement à nous ; ils ont moins d'air à tra-
verfer, & ils fe répandent avec plus de force dans les
interlaces de la terre fie de tous les corps qui nous en-
vironnent , pour y fomenter la chaleur, comme nous le
ferons voir à l'article des crépufcules. Plus on eft avancé
vers un des pôles, & plus les rayons du foleil viennent
obliquement : lorfqu'on eft à 45° de latitude ,. & que
le foleil eft dans l'équateur, il ne s'élève que de 4;° ,
à midi même ; en général , la hauteur du foleil, le
jour de l'équinoxe , eft toujours le complément de la
latitude, & fait avec elle po° ( 3; ) : ainfi, plus vous
augmentez la latitude d'un pays & l'obliquité de la
fphère , plus vous diminuez la hauteur du jfoleil dans
l'équinoxe ; plus vous éloignez fes rayons de la perpen-
diculaire ou de la ligne de votre zénit, plus vous dimi-
nuez la chaleur. Il eft vrai que le foleil en été s'élève
plus haut que l'équateur , mais en hyver il s'abaifle de la
même quantité ; ainfi l'inégalité n'en devient que plus
grande pour les faifons, & la chaleur diminue toujours
quand la hauteur de l'équateur devient plus petite.

C'eft pour cela qu'au Sénégal, fur la côte d'Afrique ;
on a vu le thermomètre, divifé à la façon de M. de
Reaumur, monter à plus de 38° au-deífus de la congéla-
tion ; mais à Paris , il ne monte communément qu'à
a8 ou ap°, dans les plus grandes chaleurs : dans la Si-
bérie , comme à Yenifeisk , il ne monte pas fi haut en
été, & il defcend jufqu'à 70° au-deflous de la glace;
tandis que le plus grand froid de 170$ à Paris, n'a pas
été à plus de i;° -i- au-deflbus du terme de la congélation
( Mém.de ÎAcad. 174$ , page il).

I 2p. La conftruaion du thermomètre eft une chofe ̂ сгтой*
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Thermomè- fur laquelle on a tant varié , que je crois utile de fixet

trei. ici fa graduation. Je fuivrai M. de Luc, dont l'ouvrage
fur les baromètres & les thermomètres eft a£uelle-
ment fous prefle. J'appelle donc thermomètre de
.Monfieur de Reaumur un thermomètre de mercure ,
qui marque 80° , dans de l'eau qui bout depuis quelque
temps, & lorfque re baromètre eft à 27 pouces ; il
marque 29 ~~ à. la chaleur du corps humain , comme
fous les aiifelles , lorfqu'il y a refté une heure ; p -<s dans
la température conftante des caves profondes de l'Obfer-
vatoire ; о dans la glace qui fond , ou dans la glace
mêlée avec l'eau ; & 17 au-deflous de la congélation
dans un mélange de deux parties de glace qui fond , âc
d'une partie de fel marin. Les thermomètres d'efprit-de-
vin faits par M. de Reaumur , marquent ico -~ à Геаи
bouillante, 80 à la chaleur de l'efprit-de vin la plus grande
qu'il puifle ftipporter fans bouillir, & à laquelle il revient
dès que les bouillons font paffes, 32 7 a la chaleur na-
turelle du corps humain, ю - dans les caves de l'Ob-
fervatoire : о dans l'eau qui gèle , âc ï y аи-deíTous de la
congélation dans un mélange de deux parties de glace
qui fond & d'une partie de fel marin. Dans ce mélange-
ci , le thermomètre de mercure marque 17 , & c'eft à-
peu-près le plus grand froid de Paris. Nous fuppofons
de I'efprit-de-vin tel que M. de Reaumur l'employoît $ íà-
voir , cinq parties d'efprit-de-vin , diftillé au bain de
fable, après avoir enflammé la poudre, fie mêlé avec une
partie d eau.

Si Ton divife l'intervalle fondamental qu'il y a de la
glace à Геаи bouillante en 180 parties au lieu dele
diviferenSo, qu'on marque a 12 au point de l'eau bouil-
lante , & 32 à celui de la glace qui,fond, on aura la divi-
vifion que Fahrenheit a donnée en 1724 ; elle eft la
plus fuivie en Angleterre ôc dans le nord, mais en l'em-
ployant on s'eft fouvent éloigné des principes de l'Au-
teur , tout comme en France de ceux de M, de Reaumur.
Je ne parle ici que des thermomètres de mercure} ГеТ-
prit-de-viîi a une marche trop inégale. En fuppolànc
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des thermomètres de mercure & çj'efprit de-vm-qui
foient d'accord à la glace ôc à l'eau bouillante, l'efprit-
de-vtn reaifié & capable de brûler la poudre, n'eft qu'à
s, $ 7 degrés quand le thermomètre de mercure en marque
30» Les auteurs où l'on peut trouver de plus grands dé-
tails fur citte matière, font M. d5 Reaumur dans les
Mémoires de l'Académie pour 1730 & 1734. ; M.Michel!
de Creft , dans un Recueil de pièces fur les thermomè-
tres & les baromètres, à Bafle 1757, 74 pages in-4°;
M. Martine , Differtations fur la chaleur , a Paris chez
Hériflant i 7 j i , in-12; George Fahrenheit , dans les
Tranfa£tions Philofonhiques de 1724 , n° 382 , ou dans
les A&es de Leipfick de 1730 ; M. de l'ifle , Mémoires
pour fervir à l'hiftoire Ôt au progrès de l'Aftronomi-e,
de la Géographie ôc de la Pnyiique, à Pétersbourg ,
1738 in-4° ; AI, Lorçna, délia Graduations di Terrnometnt

in Verona 176$. Voyez auffi la Connoiflance des Mou-
vemens céleftes pour 1764, page 207, ôc par-deffus tout
le grand ouvrage de M. de JLuc, citoyen de Genève,
l'un des meilleurs phyficiens que je connoifle, ôc celui
de tous qui a le mieux débrouillé cette matière.

130. Parmi les caufes de la chaleur ou du froid ,
il faut compter principalement la qualité du fol ôc la hau-
teur du niveau où l'on habite. Sur les côtes d'Afrique j
on a plus chaud que par-tout ailleurs, parce que les fables
s'embrâfent plus lacilement que les forêts, les eaux ôc
les montagnes, ôc parce qu'on y eft prefque au niveau
de la mer : le Canada eft plus froid que la France,
quoiqu'à pareille latitude , parce que le pays eft plus
couvert de bois, moins cultivé , moins peuplé , moins
defTéch^. Quito , quoique placée dans le milieu de la
zone torride, y jouit d'un printemps perpétuel , parce
qu'elle eft élevée au-deffus du niveau de, la mer de plus de
1400 toifes : là on eft délivré de la chaleur que produit
une forte réflexion des rayons fur tous les objets envi-
ronnans ; chaleur qui eft toujours plus vive que celle des
layons dire£ts. C'eft auffi pour cela qu'il fait plus chaud
après le folftice d'été, que dans le temps même du folftice,



A S T R O N O M I E , Liv. I.
parce que la concentration de chaleur augmente dans
tous les corps. ( Voyez M. le Monnier Inftit. aftr. page
113).

l3l . L'éloignement & la proximité du foleil influent
bien moins fur la chaleur : le foleil eft moins éloigné & la
terre au mois de Décembre qu'au mois de Juin ; la diffé*
rence va à 370 fois le diamètre de la terre, c'eft-à-dire,
à plus d'un million de lieues, & cela n'empêche pas que
nous n'ayons notre plus fort hiver dans le temps même
où le foleil eft plus près de nous , comme on le verra
dans le liv. VI. Mais la principale caufe de la chaleur de
l'été, c'eft la durée du temps que le foleil refte fur l'ho-
rizon en été , & la direction de fes rayons, prefque
perpendiculaire à notre horizon vers le milieu du jour.
Nous parlerons à la fin du livre XII. de raffoibliiTe-
ment que fa lumière éprouve par l'obliquité des rayons.

Des Climats. ï 3 2. LES CLIMATS font les parties de la terre ou
la grandeur du jour eft différente : on a diftingué 23 ou 24
climats d'heures ôc 6 climats de mois. Le premier climat
d'heure, fuivant Sacrobofco d'après les anciens, eft Ге£-
расе compris entre le parallèle ou le plus long jour d'été
a* 12 heures & trois quarts , c'eft-à-dire , trois quarts
d'heure de plus que fous l'équateur, & le parallèle , ou
le plus long jour eft de i3 h i> c'eft-à-dire, que le milieu
du premier climat a 13 h de jour au folftice d'été, 6C
que fon étendue renferme tous les pays qui ont entre
i2h 1 & i3h ^ de jour. Le milieu du fécond climat a
i3h 7 de jour ; le milieu du troifième climat a i4h,
comme cela arrive à Alexandrie d'Egypte ; le quatrième
climat a i4h 7 , il pafle à Rhodes & à Babylone ; le
cinquième a ifh

 3 il pafle à Rome; le iixième , iyh

30', il pafle à Venife & à Milan ; le feptième, i6h,
il pafle a Paris, ôcc. (C/avius in fphœram p. 288 ).

Cette divifion des climats eft la même que celle des
anciens ; mais ils ne comptoient que fept climats, dont
les milieux avoient 13^, I3 h 7 , i4h, &c. de jour, juf-
qu'à i<S feulement , où étoit le milieu du feptième cli-
mat, à ̂ 8° 40',de latitude ( ils n'étendoient pas fort loin

leurs
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leurs connoiflances géographiques, & connoiflbient peu
de terres à de plus grandes latitudes.

Lprfqu'on connoît la latitude d'une ville, on trouve Trouver <htta
l'heure du lever & du coucher du foleil , de la manière que i c i im»
que nous 'expliquerons bientôt. Ayant déterminé par ce cn a "9*
moyen la durée du plus long jour de Tannée, ou du
jour folftitial, on comptera les demi-heures depuis i2h|
inclufivement, c'eft-à-dire en comptant i2h ± pour un,
J3h т pour 2 , ôcc. & Ton aura le nombre qui expri-
me le climat : ainfi, ayant à Paris 15 heures & quelques
minutes, c'eft-à-dire, 7 demi-heures au-deflusde i2 h-^ ,
nous faurons que Paris eft dans le feptième climat : s'il
y avoit 15 heures & un quart, ce feroit la fin du 7e & le
commencement du 8e climat; s'il y avoit 15h|, comme il
arrive vers y 3° de latitude, ce feroit le commencement du
neuvième climat.

133 - Ceux qui comptent 24 climats d'heures, tels
que Varénius ( Geog. Gêner, c. 2$ ), placent le premier
entre Téquateur & 8° 2j / , où le plus grand jour d'été dure
i2h 30'; le fécond entre 8° 2y' , & ïб° я;' où le jour
dure i3 h , &c.

Voici la table des
latitudes extrêmes
qui terminent cha-
qUe climat; ainfi dans
cette manière de
compter, Paris eft
dans le huitième cli-
mat , puifque ce
huitième climat ne
finit qu'à quarante-
neuf degrés une mi-
nute, & que Paris
eft à 48° jo' de la-
titude.

dim.

1

2

3

4
$
б
7
8
9

IO

i l
12

j5ern. Latit. n

8° 2 y'
l5 2J

23 50
30 2,0

" 3$ 28
4! 22

45 2P
4P i
51 58
Í4 27
ítf 37
J8 2p

Cltm.

Ч
14

ч
i5
17
18
x?
20
21

22

23
1 24

Dera, Latit.

;P° 58'
5i 18
62 2$

63 22

64 (í
64 4P
6y 21
6s 47
(J<5 6
66 20
55 28
55 31

I34* On trouveroit de même les fix climats de
mois, c'eft-à-dire, les pays où le plus long jour eft d'un
mois > de deux mois, de trois mois , comme dans la

Tome 1. H
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table ci-jointe. On y trouveroit que le
premier climat de mois finît à 67° 7 de
latitude, parce que le jour y dure un
mois, & ainfi de fuite jufqu'au pôle
<jui termine le fixième & dernier cli-
mat de mois, parce que le jour y dure
pendant fix mois. Les astronomes ne
font point ufage de ces dénominations
de climats ; je n'en ai parlé que pour
me conformer à l'ufage des anciens , & pour fervir à
l'intelligence de leurs livres.

Des Zones Terreßres.

Mais. '

1
2

3

4
f
tf

Latitudes.

67°
69

73
78
84
pó

30'
30
20
2O
0
0

Des Zones ï 3 ^ • C E que nous avons dit des latitudes terreftres
terre res. ^ des pofitions de la fphère ( 42 , 106) , conduit à la

... divifion que les géographes ont faite de la furface de la
terre en cinq ZONES (a ) ou bandes circulaires , qui font
la Zone torride , les deux Zones tempérées , &Г les
deux Zones glaciales.

Fie. 3. ï 3 & La Zone torride K M L L K eft celle qui s'étend
Zone torride. à 23° 7 de part &. d'autre de l'équateur , elle com-

prend tous les pays fitués entre les deux tropiques, &
dans lefquels on peut avoir le foleil au zénit.

I 3 7. Les Zones tempérées AELK StMLTSs'étendent
à 43* de chaque tropique ; l'une au nord du tropique du
Cancer, l'autre au midi du tropique du Capricorne ;
elles comprennent les pays qui n'ont jamais le foleil à
leur zénit, & qui ne le perdent jamais de vue en hyver.
Les pays fitués à 66° ~ de latitude boréale, n'ont l'équa-
teur'élevé que de 23° 7 ( 3Í ) ; ainfi, quand le foleil au
folftice d'hiver eft à 23° 7 au-deflous de l'équateur, il
cefíe de s'élever au - deflus de l'horizon, & il ne fait
que paroître dans l'horizon même , au moment de midi.

Zones
tempérées.

С«) Zar«, cingulum, ceinture. On
a dit mal-à-propos que Zone venoit
de Zía, vivo , fur ce que le« Zones
font les différentes portions de la

terre , habitées par les hommes.
Les anciens n'appelloient Zone tor-
ride que la partie qu'ils jugeoient
inhabitable ( Strabon 1. II. ;
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138- Au-delà de 56° f de latitude, il arrive un temps Zone«

où l'on ne voit point du tout le foleil , aux environs du glacial9««
folftice d'hyver, mais où l'on voit le foleil pendant les
24 heures entières au folftice d'été. Homère paroît in-
diquer ce jour continu à l'occafion de Laeftrigons ( Odyjf»
K. v. 82 ) ôc nous en parlerons plus au long en expli-
quant les uff|es du globe artificiel ( 2251 ).. Cèû-làque
commence la Zone glaciale ou zone froide, qui s'étend
jufqu'au pôle. La zone glaciale arftique eo habitée,
car la Laponie & la Sibérie en font partie ; Je refte n'eft
qu'une vafte mer qui s'étend jufqu-'a» pole*( Foyex. M.
de Buff on , Hiß. JVat. t. I. page j I & dt Péditionirt-nï.}.
La zone glaciale du midi eft absolument inconnue.

139. La furface ôc l'étendue de terre ou de iner
que comprend chaque zone glaciale eft 6 fois moindre
que celle de chaque zone «empérée, ôc la zone tor-
ride n'eft que les trois quarts, de la fomme des deux
zones tempérées ;, car la furface totale de là terre étant
fuppofée , partagée en 23 parties , celles des zones
glaciales , tempérées, & torride font de ï , б ôc p ref-
pe£tivement ; les cinq enfemble font les 33 parties du
total, mais chacune décès unices vaut 1124.372 lieues
quarrées, comme on le verra dans, le. XVe livre.
* 140. Le. Cencle polbire ( roi ) , eft un petit cercle Flff- I*

A В de la iphère terreftre , parallèle à l'équateur , paf-
fant à 66° f de latitude boréale , dont la circonfé-
rence comprend tout l'efpace A P B que. nous nous ve-
nons d'appeller zone glaciale ; il y a deux cercles po-
laires Л В, ST, ôc deux zones glaciales i l'une vers le
pole arftique ou feptentrional , 1 autre vers le pôle an-
tar&ique ou méridional de la terre, ( 1 0 2 ).

141« On trouve dans Virgile & dana Ovide la
defcription exacte des cinq zones dont nous venons de
pader.

Quinque tcnent cœlum zonœ, quatum una corufce
Sempec foie rubens ÔC tórrida femper ab igné ;
Quam circum extremes dextra lasvaque tranuntur,
Cœrulasâ glacie concret« , atquc imbribu» atris ;
lias intec mediamque, dUa mortalibus »gris

Hij



бо A S T R O N O M I E , Liv. Г.
Munere concelfœ Divûm, & via fefta per ambas,
Obliquas qua fe fignorum verterei ordo. Gear. I. zj j ;

Utque aux dextra cœlurn, totidemque finiftrâ
Parte fecant zonae, quinta eft ardentior illis;
Sic onus incluium numero diftinxit eodem
Cura Dei, totideroqùe plàgae tellure premuntur,
Quarum quas media eft, non eft habitabilis œftu:
Nix tegit alta duas : totidem inte/ utramque lepavit
Temperiemque dedit, rnifla cum frigore flamma. Metam. I. 45-.

142« Lucain obferve avec raifon que dans la zone
tempérée boréale on a toujours l'ombre à droite, ou au
nord, яп regardant le'couchant; au lieu qu'on a dans
certain temps les ombres vers le midi, c'eft-à-dire, à
gauche en regardant le couchant, dès qu'on eft dans la
zone terride.

ï
Ignotum vobis , Arabes, veniftis in огЪет,
Umbras mirati nemorum non ire imiftras. Pharf, III. 247.

Il nous apprend aufli qu'à Svene , ville d'Egypte
fituée fous le tropique,. l'ombre du foleil difparoiifoit à
midi le jour du folftice, & ne s'étendoit ni à droite ni
à gauchç.

Umbias nufquam fleftente Syene. I. 587.

143- Je dirai, à cette occafion, qu'il y a un pafla-
ge de Lucain expliqué d'une manière défeûueufe par
les Commentateurs , même par Clavius ( in Sphœram,
p. 281 ), & auquel on ne fauroit véritablement donnet
un fens exaft :

/Ethiopumque folum, quod non premeretur ab ullâ
Signiferi regiene poli, ni poplite lapfo ,
Ultima curvati procederet ungula Tauri. III. xj j .

Voici, ce me femble , fa penfée : Dans une partie
de l'Ethiopie , fituée fous la zone tempérée, on n'a
jamais le foleil au zénit, aucune partie de l'écliptique ne
domine & ne prefíe perpendiculairement ; mais le Tau-
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Her à ce paíTage qui me paroifle plus naturel ; mais celui-
là même n'eft pas exa£t : car c'eft la tête du Taureau ,
ou fa corne boréale, qui s'étend au-delà du tropique du
Cancei du côté du nord , & non pas fon pied, ultima
tmgula.

144- La fituation des ombres à midi a été le fujet
d'une fubdivifion géographique des habitans de la terre
en Hétérofciens (a ), rérifciens & Amphifciens on
Afciens. Les Hétérofciens font ceux dont les ombres méri-
diennes font toujours tournées du côté du même pôle ;
tels font les habitans des zones tempérées : ainfi dans
nos régions l'ombre d'un corps vertical fe dirige toujours
à midi vers le nord, parce qu'elle eft toujours oppo-
fée au foleil, qui eft du côté du midi.

145- Les Périfciens font ceux dont les ombres tour-
nent en 24 heures vers tous les points de l'horizon ; ce
font le habitans des zones froides , pour qui le foleil ne
fe couche point pendant uncertain temps de l'année (138);
lorfqu'il eft du côté du midi }< les ombres vont vers le
nord, & lorfqu'il eft du côté du nord au-deflbus du
pôle ~, Ц rejette l'ombre vers le midi , & ainfi du
refte.

146- Les Amphifciens font ceux dont les ombres
méridiennes font tantôt au nord & tantôt au fud : tels
fönt les habitans de la zone torride. Mais afin que cette
définition comprît aufli ceux qui habitent fous le tropi-
que même , Varenius y fubftituè le mot Afciens, cela
veut dire ceux pour qui l'ombre devient totalement nulle
à un ou deux jours de l'année, le foleil étant alors au zénit,
On divife les Afciens en deux fortes;les slfciens sJmphifcienst

pour qui l'ombre s'étend quelquefois vers le nord & quel-
quefois vers le midi,& difparoît deux fois l'année; les Afciens
Hétérofciens, dont les ombres font toujours du même
côté, & difparoiflent feulement une fois , c'eft-à-dire le

( • ) Dans Strabon ( vers la fin du donius. Ces mots font formés de
fécond livre de fa Géographie, page <rx.i* , umbra , avec les prepolîtions
135 ) ils font appelles EVipes-m'o/ , relatives à chaque fignification.
Tip<«W«< 8с А>«фiV«ui, d'après Pofi-
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jour où le foieil arrive dans le tropique fops lequel ces
peuples fontßtu4s.

des

147« DEUX PAYS de la terre , éloignés diametraler
eat l'un de l'autre , c'eft - à - dure , placé? aux deux

extrémités, d'ujie ligne droite qui pafferoit рад le centre
de la terre, font ANTIPODES l'un de l'autre : ainfï la ville

Antipodes, de Lima au Péraw , eft à-pçu-près antipode de celle
de Siam dans les Indes , comme cela fe voit par les
latitudes & longitudes qu'on y a obfervées : de même
Buenos-aires en Amérique ,• eft antipode de Pékin , capi-
tale de la Chine : Paris & towt le refte de l'Europe. ont
leurs antipodes dans la Mer du fud , un peu à 1 ojient
de la Nouvelle Zélande ; c'eifc une des Теш s auftrales
que l'on eonoît à peinç , & où les Européens n'ont: au-
cune habitation.

14 8- Depuis plus de deux miHe ans qu'ori cooaoît
la rondeur de la terre , les Savaias n'onç point douté
qu'il n'y eut des peuples antipodes les uns des, autres ;
ce n'a été que dajaa les temps d'une ftupidfi ignor.a®ce ,
où toutes les lumières des Mathématiques étoient étçintes
fur la terre , qujon a pu douter de leur, exôftençe ;
Kepler dit qu'un Eyêque nommé Virgilje fut dépoi^
pour avoir parlé trop affirmativement des Antipodes ,
mais Riccioli foutient que ceia n'eft pas exaâ. ( У'оуеъ
Bar,onius , année J44< Riccioli , /llm. Ц- 4-fyo ).

149- Les antipodes ont le même horizon, l'un voit la.face
iiipérieure du plan , ôcl'autrç fa face inférieure.. Уд aftre ïe
lève pour l'un quand U-fe couche pour l'auto; le jour le plus
long de Tannée pour le premier eft le plus court pour le fé-
cond ; l'un a l'hiver quand l'autre a Ifété ; le prißtiemps сод-»
court de même avec l'automne , le midi avec le minuit ,
le matin avec le fok , le jour avec la. nuit ; le polç
qui eft élevé pour l'un eft abaiífé pour l'autre ; les étoile?
que l'un voit toujours ne paroiflent jamais pour l'au-
tre ; cell.es qui s'élèvent très-peu d'un côté s'abaiifent
auffi très-peu de l'autre. Si tous les deux fe tournent vers



Des Antipodes*
Téquàteuï , Tun voit les aftres fe lever à fa droite t
l'autre les voit fe lever à fa gauche.

Ijo. Les peuples qui fans être diamétralement oppo-
fés font cependant, l'un au midi ôc l'autre au nom de
l'Equateur , fur le même demi-cercle du méridien ôc
à des latitudes égales , s'appellent Amœcwm / ils ont Antœcien«
midi ôc les autres heures au même inftant l'un que
l'autre ; mais l'hiver des uns a lieu en même temps
que l'été des autres, ôc le printemps des premiers avec
l'automne des ieconds, Les jours des uns font égaux aux
nuits des autres ; quand les jours croiffent pour ceux-
ci , ils décroiffent pour ceux-là ; le pôle qui eft élevé
pour les premiers , eft abaiffé pour les féconds de la
même quantité ; les étoiles que les premiers voyent tou-
jours , ne paroiffent jamais pour les autres, ôc lorf-
qu'ils regardent le foleil à midi, ils ont la face tour-
née l'un contre l'autre , à moins que le foleil ne foit
plus éloigné de l'équateur qu'un des deux fpe£tateurs.

Ceux qui font fur le même parallèle , mais dans des
point oppofés y s'appellent Périceciens ; l'un compte midi Périœcietw.
îorfque 1 autre a minuit ; mais étant du même côté de
l'équateur ,. ils ont les mêmes faifons ôc dans les mêmes
temps ; ils voyent les mêmes étoiles refter perpétuelle-
ment fur l'horizon ; les aftres iè lèvent au même point
ou à la môme diftance de ia méridienne , ôc reftent
le même temps fur l'horizon. Le jour de l'équinoxe , le
foleil fe lève pour l'un au moment qu'il fe couche pour
l'autre. Quand le foleil eft du côté du pôle élevé ,
c'eft-à-dire pendant le printemps ôc l'été , il fe lève pour
l'un avant de fe coucher pour l'autre , enforte qu'il y
a un intervalle de temps , pendant lequel les deux Periœ-
ciens voient le foleil en même temps. Au contraire ,
pnd ant l'automne ôc l'hiver il y a une portion de la
.nuit commune à tous les deux , c'eft-à-dire , un temps
où ni l'un ni l'autre ne voient le foleil.

Ainfi les Antipodes de Paris font les Périceciens de
fes Antœeiens , ôc ils font Antœciens à l'égard des
Périœciens de Paris ; nos Périceciens font au fud - eft
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du Kamtfchatka 9 extrémité orientale de l'Afie ; noa
Antœciens font dans les terres auftrales, au midi du cap
de Bonne-Efpérance, lieux inconnus jufqu'à préfent.

I 5 * • И у aura peut-être des perfonnes qui auront
peine à fe figurer comment les hommes peuvent habi-
ter des pays antipodes, enforte que leurs pieds fe re-
gardent. Il femble au premier abord que les uns ou les,
autres doivent avoir la tête en bas} c'eft-à-dire être pla-
cés dans une iîtuation renverfée , & contre l'état natu-
rel. Mais pour re&ifier fes idées là-defïus, on n'a qu'à
examiner pourquoi nous femmes debout fur la furface
du globe , nos pieds tournés vers la terre, & la tête
élevée vers le ciel ; pourquoi»nous retombons fans ceflb
à cette première fituation } dès qu'un effort ou un mou-

Phénomène vement étranger nous en a détournés. Cette force avec
de la pefan- ]адиеце tous ies corps defccndent vers la terre , foit
tCUr» У Л9 11 /™ •/ r-f • •qu on 1 appelle pejanteur , gravite, ou attraction , quoique

fa caufe nous foit inconnue , fe manifefte dans tous
les points de notre globe : par-tout les corps graves ten-
dent vers le centre de la terre, par un effort confiant
& inaltérable ; par-tout on dit que ce qui tombe vers
la terre defcend, & qu'on monte en s'en éloignant. Ainfi

fi<?. 14. le corps Л , attiré vers le centre С du globe terreflre,
fuivant la ligne A В С, ou le corps E, attiré dans un
fens contraire, fuivant la ligne EDC , tombent ôc
defcendent tous deux vers la terre, parce que leur fitua-
tion naturelle eil de s'approcher du centre C. Un ha-
bitant placé en ß , verra tomber la pluie vers lui do
Л en B9 & celui qui eft à fes antipodes en D, verra venir
la pluie fur la terre de E en D ; ce font, à la vérité ,
des directions différentes 5 mais elles font également natu-
relles , parce que le centre С de la terre eft le termq.
commun, le point de réunion & de tendance de ht pluie
& de tous les autres corps graves.

Difficulté fur ï j1 2. J'ai oui des Commençans demander pourquoi,'
la pefanteur. fi ^ CQ ^ defcend de A en В , l'autre ne defcend

pas pareillement de D en £ & en F; ils ne s'étoient
pas encore accoutumés à obferver que le corps /I ne

defcend
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defcend vers В, que parce qu'il eft forcé de fe rapprocher
de la terre, au lieu que le corps E n'a plus rien du côté
de F qui puifle le déterminer à fe mouvoir, aucune force ,
aucune loi, aucun objet, aucune caufe de mouvement ;
il n'a de rapport qu'avec la terre ; c'eft-là qu'eft fa pro-
penfion naturelle, la caufe & le terme de fon mou-
vement ; 6c en allant de E vers D , il obéit à la même
caufe, il fe meut de la même manière , il fuit la même
loi que le corps A, en defcendant vers В : ainfi l'on
peut dire que deux corps tombent & defcendent l'un &
l'autre , quoiqu'ils aillent eia deux;fens oppofés; c'eft
tomber que' de s'approcher de la terre. Nous traiterons fort
au long de cette loi générale de la pefanteur dans le
livre XXII.

I < 3- II fe trouve auffi des perfonnes qui demandent 4s Mr.fs
ï / ч г г г i ' i> v • " ' • • ' « ne font pointcomment les étoiles lont lufpendues , d ou vient que le tufpendu».

foleil ne tombe раз fur nous,, auiïi-Ыеп que les corps
terreftreg que nous voyons , & qu'eft-ce qui tient la
terre à fa place ? Pour prévenir cette difficulté, il importe
de s'accoutumer de bonne heure à cette idée très-phy-
fique & très-fimple , que lès ,corps ne changent point de
place fans une ;cauie motrice.: les étoiles ne'fontpojmt
fufpendués & n'ont pas befoin • -de l'être , parce que
rien ne les déplace ; il fuffit qu'elles foient en un lieu
pour y être toujours ; il ne faut du foutien qu'aux chofes
qui ont .une çh'fpofition à tomber vers un endroit, ôç
les étoiles n'ont aucune .tendance, vers la terre ; elles
en font trop éloignées.,
; I 5 4- Le j même , raisonnement Îervoit aux anciens à
expliquer comment la terre confervoit fon affiette ôc
fon immobilité au milieu des airs : cette explication eft
très-bien rendue dans ces vers de Manilius,

Née vero tibi Natuva admiranda vide«
Pendentis teitœ débet, cùm pendeat ipfe
Mundus, 8c in nullo ponat velligja fundo j
Quod patet ex ipfo rtiot.u curfuque volantis,
Cum fufpenfus eat Phœbus curfiunque reflcótat
Hue illuc, agiles & fervet in »there metas;
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Cum luna Ôc ftellœ voûtent per inania mundi ;
Terra quoque ,aè'reas leges imitata , pependit. Manil. 1. L v. ipj.

L'explication que nous avons donnée de la fphère fuffit
pour comprendre la manière dont on doit s'y prendre
pour connoître dans un lieu quelconque les quatre points
cardinaux, c'eft-à-dire le nord ôc le midi, l'orient & l'oc-
cident ( 8 ) ; cela nous conduit à la première & la plus
eflentielie de toutes les opérations aftronomiques, c eft-
à-dire à tracer une méridienne.

T H À C E H UNE LIGNE MÉRIDIENNE»

I 5 5 • LA définition du méridien & des parallèles
( ip. 27. ) fait voir que le méridien coupe en deux parties
égales Ôc femblables mus les arcs diurnes des parallè-
les à l'équateur : le foleil, en paroiffant fur l'horizon ,
s'élève par degrés, il parvient à midi au plus haut du
ciel , & redefcend vers le couchant avec la même
vîteife, par les mêmes degrés , & dans le même temps
qu'il a employé à s'élever jufqu'au méridien : ainfi le
méridien partage la dutée de l'apparition du foleil en
deux parties égales, Ôc marque en même temps la plus
grahde hauteur du foleil.

1^6. De-là il fuit qu'on a deux manières de recon-
noitre la, direction du méridien , ôc dé favoir le moment
où le foleil y arrive, o'eft-à-dire l'heure de midi : la pre-
mière confifte à examiner le moment où le foleil ceïïe
de monter, & où les ombres des corps qu'il éclaire
font les plus courtes ; alors l'ombre d'un piquet ou d'un
ftyle place verticalement, ou celle d'un fil à plomb,
indiquera la direction du méridien, ôc formera ce qu'on
appelle la LfGNÊ MÉRIDIENNE , ou la fe&ion des plans
de l'horizon & du méridien.

Définition Cette méthode feroit exaûe , fi l'on pouvöit recon-
de la Méri- noître avec aflez de précifion le moment de la plus
dienne. grande hauteur ; mais aux environs de midi, ôc lorfque

la hauteur approche de fon maximum ou de fa plus grande
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quantité, le progrès eft fi lent, qu'il faudroit une extrê-
me fubtilité pour obtenir quelque exactitude dans cette
obfervation : il faut donc recourir à un autre moyen
pour tracer une méridienne ; c'eft la féconde méthode
que je vais expliquer.

157« Cette méthode confifte à remarquer l'ombre
du foleil levant, & l'ombre du foleil couchant, ces deux
ombres font auffi éloignées du méridien l'une que l'au-
tre ; ainfi le milieu de ces deux ombres doit donner celle
du midi. Soit le cercle S MC EDA qui repréfente la F|G>

circonférence de l'horizon , S le foleil levant, С le fo-
leil couchant, P le pied d'un ftyle ou d'un piquet dreffé
perpendiculairement à l'horizon , P B l'ombre du ftyle
quand le foleil fe lève, P A l'ombre du même ftyle au
foleil couchant ; fi l'on partage l'angle S P C ou l'arc
S С en deux parties égales au point M, la ligne MPD
fera la ligne méridienne, puiique le foleil fe levant en.
S & fe couchant en С, eft néceflairement à des diftan-
ces égales du méridien qui pafle en M. Cette méthode
ne peut fe pratiquer fans un horizon extrêmement décou-
vert , & je ne l'ai indiquée ici que pour exprimer mieux
l'objet qu'on fe propofe } & l'idée fur laquelle eft fon-
dée la méthode générale de tracer une méridienne : ce
fera la troifième méthode que j'expliquerai.

I 5 8« Cette méthode, qu'on eft obligé d'employer ,"
fubftitue aux deux points de l'horizon dont nous venons
de parler , deux autres points qui foient auffi élevés l'un
que l'autre , l'un avant midi & l'autre après. Si au lieu
de marquer l'ombre du foleil, lorfqu'il étoit à l'horizon
même, en S & en C, on la marque une demi-heure
après ion lever , & enfuite une demi-heure avant fon
coucher, on aura deux autres ombres P F, P G plus voi-
finesdu méridien ôc plus courtes, maie toujours à diftan-
ces égales du méridien : il fuffira de prendre le milieu
H des deux ombres pour avoir la ligne méridienne
PHD.

I 5 9. Ainfi , l'on peut en général décrire du centre
P un arc tel que F G, obferver le moment où l'ombre du
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matin aura été en F, & celle du foir en G fur le même
arc , ( parce qu'alors on fera sûr que la hauteur du foleil
a été la même dans les deux inftans , ôc par conféquent
fes diflances au méridien parfaitement égales ) ; ces deux
ombres devant être à même diftance du méridien , on
partagera l'intervalle ou l'arc F G en deux parties égales ,
& l'on trouvera également un point H où doit pafler
la méridienne P H D, tirée par le pied du ftyle P.

Pour plus de précifion , Ton peut décrire plufieurs
cercles concentriques , dont chacun en particulier don-
nera un des points de la méridienne ; & tous ces points
pris enfemble , détermineront encore plus exactement la
ligne entière que l'on cherche ( a).

I0°- Enfin> on Peu t> au lieu du ftyle que je top-
ics méridien- pofe placé en P , fe fervir d'un inftrument très-portatif
~ ôc très - commode. C'eft une plaque P d'environ trois.

FIG, 16. pouces , percée d'un petit trou d'épingle , qui laifle paÎTer
un rayon folaire ; elle eft élevée fur un pied de 7 à 8
pouces^jB, ôc le rayon tombe fur la plaque B D du
pied , ou fur une table placée de niveau. Du point С
qui répond perpendiculairement au-deflbus du trou , &
qui eft défigné par un à plomb Т С , on décrit plufieurs
cercles concentriques; on marque fur chaque cercle le
point lumineux du matin К , ôc celui du foir L : le
milieu H de l'intervalle donne la méridenne C H.

I 6 I . Si la plaque P eft recouverte d'un grand carton,
le point lumineux n'en devient que plus fenfible & plus
vif , ce qui fait un des avantages de ce petit inftrument :
d'ailleurs , on y trouve l'avantage de pouvoir placer de
niveau la table même par le moyen de l'inftrument }
en fufpendant en P un fil à plomb , où il y ait une pointe y
elle devra répondre exa&ement au point C, fi l'inftru-
ment eft bienfait, & que la table foit exa&ement de
niveau : ainfi , l'inftrument fervira de vérification. On

(a ) Cette méthode eft fujetteà
quelques fécondes d'erreur , hors
le temps des folflices, parce que le
foleil ne refle pas exaotemem fur

le même parallèle pendant toute la
journée. Nous aurons égard à cette
petite inégalité' dans le IVe livre ;,
cela eu inutile dansl'ufage ordinaire.
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peut auffi , lorfqu'on manque de fil à plomb & de ni-
veau , verfer de l'eau fur le plan , on appercevra auffi-tôt
de quel côté il incline , 6c cela fuffira pour le redrefler
avec des calles ou petits coins de bois, jufqu'à ce qu'on
voye que l'eau refte à l'endroit où on la verfe, & ne
coule ni d'un côté ni de l'autre.

162. On verra dans la fuite de cet ouvrage, livre
IV , que le même principe , dont nous venons de parler,
produit encore la méthode des hauteurs correfpondantes,
employée par tous les aftronomes , pour avoir le moment
du midi, avec la plus fcrupuleufe exactitude.

163. La ligne méridienne eft le premier fondement
d'un obfervatoire ; la plupart des obfervations fuppofent
une excellente méridienne ; car c'efl fur les hauteurs
prifes dans le méridien , & fur les paflages au méri-
dien que font fondées toutes les théories aftronomiques ;
auffi, dit-on que les aftronomes font tournés fans ceiîe
vers le midi, comme les géographes vers le nord, les
prêtres vers l'orient, & les poètes vers le couchant.

Ad Boream terrai, fed cœli Menfor adauf l rumj
Prseco Dei exortum videt, oceafumque Poëta.

. _^ Tracer une
164. On peut tracer auffi une méridienne, par le Méridienne

moyen de l'étoile polaire . auffi-bien que par la méthode Çar \e ™°Уеп

j /ï л л ï j> n_- j т it des étoiles.précédente, -peut-être même avec plus d exactitude. JL e-
toile polaire n'étant éloignée du pôle que d'environ 2
degrés, elle défigne toujours à peu-près le côté du nord, en
quelque temps qu'on l'obferve ; mais fi Ton choifit à peu-
près le temps où elle eft dans le méridien , quand on s'y
tromperoit même de plufieurs minutes,on aura,par le moyen
de cette étoile , la dire£Hon du méridien , avec une
très-grande précifion ; il fuffira d'élever deux fils à-plomb ,
le long defquels on puifle bornoyer, c'eft-à-dire, vifer
ou s'ahgner à l'étoile.

I 6 5 • Pour choifir le temps où l'étoile polaire eft
exactement dans le méridien , on peut calculer l'heure
& la minute du paffage , par la méthode qui fera expliquée
dans le troifième livre, Mais il y a une manière commode
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pour trouver } fans aucun calcul / le temps où l'étoile

Fie. ï. polaire pafle au méridien. Il fuffit d'obferver le temps
où elle eft dans le vertical de l'étoile « delà grande
ourfe ; c'eft la première des trois étoiles de la queue ,
ou celle qui eft la plus voifme du quatre de la grande
ourfe. On a reconnu que cette étoile eft oppofée à l'é-
toile polaire , de façon qu'elles paflent au méridien en-
femble, l'une au-deiïus du pôle, l'autre au - deflbus ;
ainfi quand elles font l'une au - deflous de l'autre , ou
qu'elles font enfemble dans un même vertical, dans un
même à plomb, on eft sûr qu'elles font toutes les deux
au méridien : fi dans ce moment on aligne deux fils ou
deux règles verticales vers ces deux étoiles , les deux
objets ainfi alignés feront dans le méridien, & marque-
ront fur le pavé la diré&ion de la méridienne.

I 66. On peut employer, au lieu d e deux fils à-plomb ,
trois ou quatre mèches foiblement allumées, dont deux
feront placées d'avance dans un même vertical, au moyen
d'un fil à plomb : la troifième ou la plus proche de l'oeil
fera mobile, & elle pourra s'aligner avec les autres
vers l'étoile pçlaire. On peut fe fervir auffi d'une plan-
che percée de deux trous, par lefquels on puifle voir les
deux étoiles à la fois dans un même à plomb , tandis
qu'une autre planche plus près de l'oeil fervira à s'aligner
6c à mettre l'œil dans le vertical des deux étoiles : un
mur qui feroit bien d'à plomp ferviroit au même ufage y
maie ils s'en trouve rarement.

I 67- Cette opération peut fe faire, fur-tout dans
le crépufcule, au mois de Mai & au mois de Juin ,
avec deux fils aplomb, de manière à ne pas fe trom-
per d'une minute fur le temps où ces deux étoiles paflenc
dans le même vertical; & une minute d'erreur ne feroitpas
quatre fécondes de temps fur le moment du midi, qu on
obferverok enfuite par le moyen de cette méridienne.

168* P°ur parler avec plus de précifion, je dois
obferver que ces deux étoiles paflbient exactement enfem-
ble dans le méridien au mois de Juillet 1751 ; mais
l'étoile « dçla grande ourfe devance l'autre de \' 13" ~
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tous les dix ans ; ôc au mois de Juin 17711 elle paflera
a/ 17" plutôt que l'étoile polaire. Si donc on afpiroit
dans cette opération à une extrême exa&itude, il fau-
droit d'abord s'aiïurer, par le moyen des deux fils à-
plomb, du moment où les deux étoiles ont paiTé dans
le même vertical ; attendre enfuite deux minutes ôc 27
fécondes, & diriger alors les deux fils à plomb à l'étoile
polaire feule, fans égard à l'étoile » qui aura déjà paiTé
au-delà du méridien ôc du vertical ; mais cette petite diffé-
rence eft infenfible dans la pratique.

D u G L O B E C É L E S T E A R T I F I C I E L ,
& de fis ufages.

169 UN globe deftiné à repréfenter les conftella-
tions & les mouvemens planétaires, l'écliptique , l'équa-
teur, les ceròles de latitude Ôc les cercles de déclinaifon ,
le méridien fie l'horizon, s'appelle globe célefte.

Celui que nous avons repréfenté ( fig. 7 ) eft entourré FlG> 7-
comme la fphère, d'un horizon H 0 ôc d'un méridien
PZR , il tourne fur un axe F R. On y marque les
étoiles fuivant leurs afcenfions droites ôc leurs déclinai-
fons obfervées ( 8 8 ), en examinant pendant la nuit les
étoiles, qui à leur paflage au méridien , ont la môme
hauteur que l'équateur , ou qui paffent un degré , deux
degrés, ôcc. plus ou moins haut que l'équateur.

I7o. On trace enfuite fur ce globe un autre cercle
qui coupe l'équateur aux deux points équinoxiaux que
Ton a remarqués parmi les étoiles ( 6j ), ôc qui s'en éloigne
de 23° £ de part" Ôc d'autre, c'eft l'écliptique ( 6 4 ) ;
les deux points de l'écliptique les plus éloignés de l'équa-
teur , font les foißices ou les poims ßlßictattx ( 68 ).

ï 7 ! - Le grand cercle paiTant par les pôles du monde Co^.e ikî

ou de l'équateur ôt par les points lolfticiaux, s'appelle le ° lces"
colure des folftices( 102 ). On a donné à-ce méridien un
nom diftinftif , parce qu'il fert à mefurer l'obliquité de
l'écliptique ( 70 ) : tous les aftres placés fur ce colure ont
So° ou 270° d'afcenfion droite, ôc autant de longitude.
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Le colure des equinoxes eft un autre méridien qui

eft perpendiculaire au colure des folftices, & qui paffe pat
les pôles du monde & par les points équinoxiaux. Tous
les aftres placés fur ce colure ont zéro ou 180 degrés
d'afcenfîon droite ; mais leurs longitudes varient.

172. Tous les cercles paflant par les pôles du monde
& coupant perpendiculairement l'équateur , s'appellent
cercles de déclinaifon ; ils fervent à mefurer foit les décli-
naifons ou les diftances à l'équateur , foit les afcenfions
droites ; car tous les aftres qui font fur un même cer-
cle de déclinaifon ont la même afcenfion droite. Ainfi les
colures, les méridiens, les cercles horaires font tous
auffi des cercles de déclinaifon ( p 5 ).

I 7 3 • On peut remarquer auift fur le globe i/AscEN-
Afcenfions SION OELJOUE d'un aftre ; c'eft la diftance du point équi-
obhques. . , . 1 1 , , . г 1\ >

noxial au point de 1 équateur qui le levé en même temps
FlG- '*• que l'aftre : foit H E Z P O ( fig. ip.) le méridien , P le

pôle du monde, HO l'horizon, EC Téquateur , S un
aftre qui fe lève dans l'horizon ; le point B de l'équateur
eft celui qui marque l'afcenfion droite de l'aftre 6'; mais
le point de l'équateur qui marque l'afcenfion oblique de
l'étoile eft en С, parce que le point С eft celui qui fe lève
en même tfemps que l'étoile ; В С eft la différence entre
l'afcenfion droite & Tafcenfion oblique ; les anciens aftro-
nomesFappelloient DIFFÉRENCE ASCENSIONELLE ; mais ac-
tuellement on n'en fait prefque plus d'ufage. Nous en
parlerons cependant encore dans le IVe livre , à l'occa-
lion du lever ôc du coucher des aftres.

l74- Les problêmes que l'on peut réfoudre par le-
moyen d'un globe ou d'une fphère, ne font pour la plu-
part que des exercices d'amufement ; il faudroit, pour y(

trouver quelqu'exa£titude , avoir un globe très-grand y
tourné avec foin, encore devroit - on préférer le calcul
ôc les méthodes aftronomiques dont nous parlerons dans
le IVe livre ; mais en étudiant pour la première fois les
principes de Taftronomie, il eft très-utile de s'exercer fut
le globe ou fur la fphère armillaire , pour en bien com-
prendre les mouvemens & pouvoir les rapporter fans

peine
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peine aux objets céleftes. Je dis qu'on peut fe fervir du
globe ou de la fphère, car il n'y a d'autre différence, fi
ce n'eftque la fphère, eft évidée & percée à jour , tandis
que le globe eft plein & folide , pour qu'on puiiTe mar-
quer à fa furface les diffiérens pays de la terre , fuivant
leurs longitudes & latitudes (44, 48). Nous parlerons
plus en détail du globe terreftre à la fin de ce premier
livre.

175. CONNOISSANT la latitude d'un pays de la
terre & le lieu dufoleil a chaque jour de. l'année ,
trouver l'heure du lever G? du coucher du foleil,

Suppofons que Paris eft le lieu donné, dont la lati- ^Л".du

tude eft de 49° , & que l'on veuille favoir pour le 20
Avril l'heure du lever & du coucher du foleil. i°. Il faut
tourner le méridien, fans le fortir de fes entailles & de
fon fupport, de manière que le pôle foit élevé de 49°
au-deiîus de l'horizon, c'eft-à-dire qu'il y ait 45?° depuis
le pôle jufqu'à l'horizon, ou que le 4pe degré foit dans
l'horifon. 2°. Il faut chercher quel eft le degré de réclip-
tique répondant au jour donné ; ces degrés font marqués
pour l'ordinaire un à un, vis-à-vis des jours cortefpon-
dans, fur le cercle de l'horizon ; dans le cas propofé ,
l'on trouve que c'eft le premier degré du taureau qui
répond au 20 Avril. 3°. L'on place dans le méridien le
degré trouvé , c'eft-à-dire le degré de l'écliptique où eft
le foleil ; on met fur midi l'aiguille de la rofette, qui
étant placée fur l'axe, à frottement dur , peut être mife
& arrêtée où l'on veut. La raifon de cette opération eft
que l'on doit toujours compter midi à Paris lorfque le d e-
gré de l'écliptique où fe trouve le foleil, c'eft-à -dire le
foleil lui-même, eft dans le méridien. 4°. On tourne la
fphère du côté de l'orient, jufqu'à ce que le degré du
jour donné , ou le premier degré du Taureau foit dans
l'horizon ; on vqit l'aiguille de la rofette fur f heures ,
ce qui nous apprend que le foleil fe lève alors1 à j

Tome L K
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heures. Si l'on tourne de même là Fphèrë vers le cou-
chant y jufqu'à ce que le même degré de l'écliptiqùe où
eft fupbofé'le foleil, arrive dana l'horizon} on verra que
l'aiguille de la rofette qui tourne avec fon axe eft arrivée,
fur 7 heures, ce qui fera connoître que le foleilce jour-
là doit fe coucher à fept heures. Cette opération fait
voir aufli que la durée du jour eft de 14 heures ; car
l'aiguille parcourt un efpace de 14 heures tandis que
le point de l'écliptiqùe fur lequel nous avons opéré va
de la partie orientale à la partie occidentale de l'hori-
zon. Nous expliquerons la manière de calculer rigoureu-
fement Je lever & le coucher des aftres dans le IVe.
livre.

176. Laraifop de cette pratique tient à ce que nous
avons dit fur la divifion du jour en 24 heures ; puifque
le mouvement diurne fe fait uniformément chaque jour
autour de l'axe & des pôles du monde, il eft évident que
l'aiguille de la rofette qui fuit le même mouvement,
parcourt à chaque révolution les 24 heures du cadran,
& qu'elle marque 6 heures quand la fphère a fait le
quart de fon tour , ôc ainfi des autres heures à propor-
tion ; pa$ conféquent là fphère étant placée dans fa pofi-
tion qui convient au lieu Ôc au jour donné, & ayant
le même mouvement que Te ciel, la rofette fuit le mou-
vement du globe ; elle marque done les heures du lever
& du coucher du foleil.

177- Par une opération inverfe , l'on trouvera quelle
eft la latitude d'un pays, fi l'on fait à quelle heure le foleil
s'y. couche à un certain jour de l'année. Ayant marqué
le lieu du foleil fur récliptïque , & placé l'aiguille de la
rofette fur midi, ce point étant dans le méridien, on
tournera le globe jufqu'à ce que l'aiguille fôit arrivée à
l'heure où 1 on fait que le foleil fe couche ; alors on élè-
vera le pôle du globe jufqu'à ce que le point de l'éclip-
tiqùe où eft le foleil foit dans l'horizon , & l'on aura
la hauteur du pôle ou la latitude au lieu cherché ; c'eil
ainfí que nous jugeons que l'ancienne Babylone étoit à
36 degrés de latitude , parce que nous favonsque le foleil
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s'y couchoit à 4Ia 48' vers le temps du folftice d'hiver,
le foleil ayant p fignes de longitude, au commencement
du capricorne.

I 7 8 • Les diviiions du ôercle horizontal qui fervent à
trouver le lieu du foleil pour un jour quelconque de Tannée,
fervent auffi à trouver quel jour le foleil arrive à un cer-
tain degré de l'écliptique ; on y voit par exemple que
quand le foleil eíl à p degrés de la vierge, on compte le
premier Septembre, ôc ainfi des autres (79).

175?. TROUVER quels font Us deux j ours de Г année
où le foleil Ce lève à une heure quelconque ;
par exemple à cinq heures fous la latitude de
Paris.

On placera le pôle à la hauteur de 4£>°,qui eft celle deParis,
o n conduira fous le méridien un des colures, & Ton met- ibieil fe lève.
tra l'aiguille polaire ou le ftyle horaire fur midi. On tour-
nera le globe vers l'orient, jufqu'à ce que l'aiguille foit
fur y heures, & l'on marquera le point où le coture coupe
l'horizon ; il eft évident que fi le foleil étoit dans ce
point là, ou à une femblable déclinaifon , il fe leveroit
a cinq heures ; il faut donc favoir quels font les jours
de l'année où il a cette même déclinaifon. On conduira
fous le méridien le point du colure qui fe trouvoit dans
l'horizon, & l'on verra fur le méridien que cette décli-
naifon eft de 13°; on remarquera ce point du méridien,
& faifant tourner le globe, on verra 2 points de l'éclip-
tique pafler au même point du. méridien ; ce feront les
points cherchés, qui fe trouveront être le fécond degré
du taureau ôc le a8e degré du lion, & l'on trouvera
les jours correfppndans à ces deux points, comme dans
l'article 178 ; favoir, le ai Avril & le 24 Août.

K i j
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180. TR ou V ER par le moyen de lafphère ou du
globe quels font les points de l'horizon ou lefoleil
f e leve. à. chaque jour de L'année.

Ayant remarqué fur l'écliptique la longitude du foleil
pour le jour donné , & la fphère étant aufli élevée à la
hauteur du pôle du lieu dont il s'agit, on conduira le
point de l'écliptique à l'horizon , fit l'on examinera com-
bien ce point de l'horizon , auquel répond le foleil,
s'éloigne du point de l'orient ou de l'occident : on trou-
veroit à Paris pour le 2ï de Juin, que les points où le
foleil fe lève ôc fe couche font 338° des points cardi-
naux de l'eft ôc de l'oueft, & cela du côté du nord ; ceux
où le foleil fe lève & fe couche le 21 Décembre font
à 36° Y des mêmes points cardinaux de l'eft ôc
de l'oueft, mais du côté-dû midi. Ainfi depuis le cou-
chant d'été jufqu'au couchant d'hiver, il y a 74° ± de
diftance : cette quantité eft encore plus grande quand
l'on avance vers le nord ; mais elle diminue , au con-
traire , pour les pays méridionaux , enforte que fous
l'équateur on ne trouve plus que 47 degrés de différence
entre les pointsoù le foleil fe lève dans les deux folftices.

I g I. L'AMPLITUDE ortive n'eft autre chofe que l'arc
Amplitude, de l'horizon compris entre le point où le foleii fe lève

ôc le vrai point d'orient ; f amplitude occafe eft la diftance
du point d'occident à celui où fe couche le foleil.

182. T R OU V ER l'afcenßon droite du foleil pour
un certain jour»

II faut d'abord favoir quel eft fön lieu dans l'éclipti-
que pour ce jour-là , comme dans l'article 175 ; & con-
duifant dans le méridien le point de l'écliptique où fe
rencontre le foleil, on voit le point de 1 équateur qui
eft en même temps dans le méridien ; le chiffre marqué
vers ce point de lequateur indique fon afcenfion droite
ou la diftance du foleil à jft&Jumoxe comptée fur
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l'équateur d'occident en orient. Ainfi le ao Avril le foleil
étant au premier degré du taureau , c'eft-à-dire , fa lon-
gitude étant de 30° , on verra que l'afcenfion droite eft
d'environ 28 degrés.

183. T R O U V E R à une heure quelconque Гaß-
cenßon droite du milieu du ciel & de tous les
aßres qui font dans le méridien.

On cherchera pour le jour donné quel eft le lieu du

placera l'aiguille pois
fera tourner le globe jufqu'à ce que l'aiguille vienne fur
l'heure donnée , ôc dans cette pofition le point de réclip-
tique fitué fous le méridien fera le point culminant de Point
l'écliptique ; celui de l'équateur , qui fera également dans culminant-
le méridien , marquera l'afcenfion droite du milieu du
ciel , & celle de toutes i les étoiles qu'on verra fur
le globe le long du méridien -, au même inftant.

I §4- Cette méthode peut fervir à reconnoitre les
étoiles dans le ciel , lorfqu'ayant tracé une méridienne
(157 ) on fe tournera vers le midi, ôc qu'on aura re-
connu fur le globe quelles font les conftellations fituées
dans le méridien, & à quelles hauteurs elles font au-def-
fus de l'horizon.

g 5 • La déclinaifon du foleil ou d'un autre aftre ie
trouvera de même par le moyen du globe , en con-
duifant fous le méridien l'aftre dont il s agit ; le nombre
de degrés compris entre cet aftre & l'équateur , comptés
fur la circonférence du méridien , marquera la déclinai-
fon de cet aftre ; elle fera boréale fi l'aftre eft au-deíTus
de l'équateur dans nos régions feptentrionales ; auftrale fi
l'aftre eft moins élevé que l'équateur.

* 8 6- Quand on ne connoît que la déclinaifon du
foleil , on peut trouver par la même raifon fur le glo-
be, le lieu qu'il occupe dans l'écliptique, pourvu que
fur les quatre quarts de l'écliptique on prenne celui qui
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convient à la faifon où l'on eft ; fi par exemple on à
obfervé ie iU Avril la hauteur du foleil de j i degrés.,
c'eibà-dire de 10° au-deffus de l'équateur, ce qui fait 10°
de déclinaifon, l'on verra qu'en faifant avancer le pte-
mier quart de l'écliptique, ou celui du printemps , fous
le méridien, le point qui s'y trouve à 10° de l'équateur
eft le 2 6« degré du bélier ; c'eft le lieu du foleil ce jour-
là. Ainfi l'on trouveroit quel eft le jour où une fembla-
bîe obfervation auroit été faite , par la feule hauteur
ou par la déclinaifon obfervée, pourvu que l'on fut dans
quelle faifon ; parce qu'il y a toujours au printemps
& en été deux jours où le foleil a la même déclinaifon.

Igy. La hauteur du foleil peut faire trouver par la
même raifon la latitude du lieu où l'obfervation a été
faite, fi l'on fait quelle eft la déclinaifon du foleil ce
jour-là. Je fuppofe que le ï б Avril on ait obfervé la
hauteur du foleil'de 51" , on trouvera la déclinaifon
ce jour-là de 10° feptentrionale, par le moyen indiqué
dans l'aTticle 185 ,' croù il fuit que l'équateur eft élevé
de 41°, & que la hauteur du pole eft de 4P°, complé-
ment de 41° ( 3 j ) . Nous verrons dans le IVe. livre que
l'on fait grand ulage dé cette rriéthode pour la géogra-
phie ; mais c'eft en y appliquant la trigonométrie fphé-
rique' fit le calcul. Si la déclinaifon du foleil étoit mé-
ridionale , il faudroit l'ajouter à la hauteur obfervée pour
avoir celle de l'équateur j nous fuppofons encore l'obfer-
vateur au nord de l'équateur, & le foleil du côté du
midi, comme on Га toujours en Europe.

I gg. Si le lieu de l'obfervation étoit fous une la-
titude auftrale , on feroit le contraire de ce que nous
avons prefcrit j on ajouteroit la hauteur obfervée avec
la déclinaifon feptentrionale , & l'on retrancheroit la
déclinaifon auftrale de la hauteur obfervée, pour avoir
la hauteur de l'équateur.

1 89- Si l'on étoit entre les deux tropiques, & que
le foleil fût plus éloigné de l'équateur que l'obfervateur,
il faudroit prendre le fupplément'à 180 degrés de la hau-
teur obfervée, avant que d'en retrancher la déclinaifon
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du foleil : ces fortes d'exceptions aux règles de U íphère
e'apperçoivent par la feule infpaoion du globe , ii aifé-
ment , que nous nous difpenferons à l'avenir de les
remarquer . pour n'être pas d'une ennuyeufe prolixité.

I(?O. LE VERTICAL d'un aftre eft un grand cercle ,
qui partant du zénit , defcend perpendiculairement à
l'horizon , & paffe par le centre de l'aftre ( ю ). On fe
fert des verticaux pour marquer les hauteurs , parce que
la hauteur d'un aftre au-deflus de l'horizon n'eft autre
choie que Гаге du vertical , compris entre l'aftre & l'ho-
rizon ; on s'en fert auffi pour marquer L'AZIMUT ( a ) ,
c'eft-à-dire l'arc de l'horizon compris entre 'le point du
midi & le point de l'horizon auquel un aftre répond per-
pendiculairement , ainfi Z D F ( fig. i p ) , eft le verti-
tical de l'aftre dont D F eft la hauteur , & H F l'a-
zimut.

191. L/ALMICANTARAT (b) eftun petit cercle parallèle
à l'horizon , c'eft-à-dire , dont tous les points font à
la même hauteur au-deiTus de l'horizon ; ainfi quand un
aftre a 20 degrés de hauteur, tous les points qui font
à cette même hauteur , en iaifant le tour du ciel pa-
rallèlement à l'horizon, formenaaiilmicantarat de Taftre
dont il s'agit. ™

ici. On ajoute quelquefois aux globes céleftes un
quart de cercle de même rayon que le globe , .& qui
puifle s'appliquer immédiatement fur fa circonférence ,
depuis le zénit jufqu'à l'horizon ; on le voit repréfenté
enZA't fie. 7 ). Il fert à plufieurs ufages, comme on le
verra par les problêmes iuivans ; mais quand le vertical
y manque , on peut y- fuppléer avec un compas & une
«querre ; le compas fert à prendre le nombre de degrés
dont on a befoin pour la hauteur d'un aftre ; l'équerre

(») Azimut vient par corruption
(Ju.mot Arabe Alfempt ou Aflempt,
qui ne fignifie pas autre choie qu'un
point ou une marque ( Coßard, the
tiiß. of Aßronomy ).

( ь ) Се mot eft venu par corrup-
tion du Grec & de l'Arabe ; car

du mot Grec Kín-ft» , centre; les
Arabes ont fait Mokenter , fuivant
leur manière de former les partici-
pes , 6c au pluriel Mokemerât, ce
qui deTigne des cercles dont les
cercles lont fur une mûme ligne
vertical».

Vertical*

Azimut.

FIC,

p[Gl 7.
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fert à mettre les deux branches du compas dans ua
plan qui foit vertical, ou perpendiculaire à l'horizon du
globe.

193. TROUVER, à quelle heure le foleil doit
avoir un certain degré d'azimut à un jour
donné.

Ayant placé le pôle & l'aiguille de la rofette comme
dans les problêmes précédens ( 17 j ), on mettra le ver-
tical mobile fur le degré de l'horizon qui marque l'azi-
mut , & l'on amènera le lieu du foleii fous ce vertical ;
l'aiguille marquera l'heure qu'il eft quand le foleil a le
degré donné d'Azimut. £ar exemple le 23 Avril, le lieu
du foleil étant à 3° du taureau , on demande à quelle
heure le foleil aura 75° d'azimut: on trouvera 8 heures
du matin. Du côté du couchant à 6h 36' du foir, il fe
trouvera dans la partie occidentale du même vertical,
a 75° du méridien du côté du nord ; mais alors on dit
qu'il a iof° d'azimut.

194. C'eft par le moyen de l'azimut qu'on trouvera
l'heure où un mur сшшпепсе à être éclairé ou finit de
l'être à un jour dorae , en fuppofant qu'on connoifle
l'angle qu'il fait avec la méridienne, ce qu'on appelle
la déclinaifon du plan, que je fuppofe vertical. Si le mur
décline de 75° du midi à l'orient , il s'agit de trouver
par le problème précédent, à quelle heure le foleil aura
75° d'azimut du côté de l'orient au jour donné, & à
quelle heure il aura 105° d'azirnjut du côté du couchant ;
ce feront les heures où la furface méridionale de la
muraille doit commencer .& finir d'être éclairée, & par
conféquent la première & la dernière heure qu'on pourra
voir fur un cadran folaire , déclinant du midi vers
l'orient de 7 j degrés.

195- LES ÉTOILES qui font rapportées fur les glo-
bes céleftes y ont été marquées par le moyen de4 la
hauteur méridienne, & de l'heure où on les voyoit pafler
par le méridien, comme nous l'expliquerons dans le IIIe

Uvre,



Ujages du Globe. 8 r
livre , & comme nous l'avons déjà indiqué articles 88 pIGm 7.
& $>2.

196. En faifant tourner le globe célefle, on verra
quelles fout les étoiles qui paflent par le zénit du lieu
donné , ce font celles dont la déclinaifon eft égale
à la latitude géographique du pays où l'on eft. ; car fi
une étoile a 49° de déclinaifon , le zénit de Paris étant
auiïi à 4j?° de l'équateur , l'étoile doit fe trouver au
zénit dans le moment où elle pafle par le méridien.

197. On verra par la môme raifon quelles font les
étoiles qui ne fe couchent point à Paris, ce font celles
qui font moins éloignées du pôle que le pôle ne J'eft de
l'horizon , c'eft-à-dire à Paris celles qui ne font pas à
49° du pôle, ou qui ont plus de 41° de déclinaifon ;
telles font les deux Ourfes, le Dragon, Céphée, An-
dromode , Perfée, la Chèvre, &c. dont nous parlerons
dans le IIIe. livre.

On reconnoîtra de môme fur le globe les étoiles ,qui
font vers le midi à plus de 41° de déclinaifon aufträte,
ou à moins de 49° du pôle autarcique ou méridional ,
& l'on verra qu'elles ne paroiiîent point à Paris, 6c
qu'elles ne fe lèvent jamais pour nous.

1 98« On ajoute quelquefois, ainft que nous l'avons
déjà dit ( i<?2 ) aux globes céleftes, un quart de cercle
mobile de même rayon que le globe, ôc qui s'applique
immédiatement fur fa circonférence, on le voit repré-
fenté en Z l7, il peut fervir à marquer la place d'une Î C - 7"
planète, ou à trouver la longitude d'une étoile. Pour
cela on met le pôle de l'écliptique dans le méridien,
& l'on attache le cercle mobile à l'endroit du méridien
où répond le pôle de l'écliptique ; il répréfente alors
un cercle de latitude , parce qu'il eft perpendiculaire à
l'écliptique ; on fait tourner ce cercle autour du pôle
de l'écliptique jufqu'à ce qu'il touche le point où l'on
fait que la planète doit répondre ; & l'on marque le long
de et cercle de latitude un point qui foit éloigné de
Tecliptique autant que la planète a de latitude , ce point
eft le vrai lieu de la planète fur le globe célefte.

Tome /. lj
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199« Si c'eft tmé étoile déjà marquée fut le globe

dont on veuille connoître la longitude ôc la latitude ,
on fera tourner le cercle de latitude autour du pôle
de i'éeliptique , jufqu'à ce qwll paffe for Tétoilé , on
verra le Heu où ce même cercîe coupera- l'écliptique, ôc
ce fera la longitude ou le lieu de l'étoile für l'éelip-
tique ; on comptera auffi le nombre des degrés de ce
cercle mobile compris entre l'écliptique & l'étoile , &
ce fera la latitude de l'étoile.

2OO. T R O U V E R quelle eft la hauteur d'un
öftre à un inftânt donné, par le moyen du
globe célefle.
On remarquera fur le globe le lieu du foleil dans l'é-

cliptique pour le jour donné ( 17 J) & le lieu del'aftre
dont on cherche la hauteur j on placera fous le méri-
dien le lieu du foleil, ôc on mettra l'aiguille de la ro-
fette fur le midi; enfuite on tournera le globe jufqu'à ce
que l'aiguille marque fur la rofette l'heure donnée pour
laquelle on cherche la hauteur ; alors approchant le
vertical ( i£2 ) de l'endroit où Taftre eft marqué , on
verra fur quel degré du vertical il répond, ôc l'on aura
fa hauteur.

2 O l. Comme la rofette des globes eft ordinairement
fort petite , & donneroit peu d'exactitude dans cette
opération, on peut s'en pafler par la méthode fuivante.
On convertira en degrés l'heure donnée , pour favoir
de combien le foleil étoit éloigné du méridien ; par exem-
ple , à p heures du matin il s'en faut trois heures que
le foleil ne foit dans le méridien ; ces trois heures valent
4J° de l'équateur , parce qu'elles font lafixième partie
des 24 heures, comme les 45° font la fixième partie du
cercle. On examinera quel étoit le point de 1 équateur
qui fe trouvöit avec le foleil dans le méridien \ on éloi-
gnera ce point-là de 4;° du méridien, vers l'orient,
parce que c'eft Je matin : le globe étant arrêté dans cette
Situation, on remarquera la place de l'étoile j on en appro-
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cherale cercle vertical, ôcl'oa verra fuï quel degxé <$e
hauteur elle répond.

2 О 2. Les aftronomes eux-mêmee fe fervent quel'
quefois d'un globe célefte pour trouver la hauteur des
aftres à un inftant donné, lorfqu'ils n'ont pas befoin d'une
extrême précifion ; par exemple, quand il ne s'agit que de
chercher un aftre en plein jour par le moyen de fa hau-
teur , ou de favoir quel eft le petit accourciflement que
la réfraûion a pu produire fur la diftance obfervée entre
deux aftres : on s'en peut fervir auffi avec avantage pour
chercher la pofition des étoiles dans des temps reculés ,
lorfqu'on trouve dans les Poetes anciens des paflages qui
font difficiles à comprendre fans ce fecours.

203. On trouvera par la même méthode à quelle
heure l'aftre aura une hauteur donnée , en mettant le
lieu de l'aftre fur le degré du vertical , & regardant à
quelle heure la rofette répond, pourvu que la rofette ait
été fur midi quand le lieu du foleil étoit au méridien.
On cherche aufli par ce moyen le commencement & la
fin du crépufcule ( 108 ), puifqu'il ne s'agit quede trou-
ver à quelle heure le foleil fera de 18° au-deflous de
l'horizon , foit avant fon lever foit après fon coucher,
comme nous l'expliquerons à la fin du livre XII.

a О4. On peut avec un globe favoir l'heure qu'il eft ,„тг°итег
r ï M o i j j >\ т Л л l heure qu'ilau loleil, & cela de deux manières. .La première eit еда

par le moyen de la hauteur du foleil. Je fuppofe qu'on
ait dirigé un quart de cercle ( z j ) vers le foleil, ÔC
qu'on ait mefuré fa hauteur, ou qu'on fe foit fervi d'un
gnomon ( 72 ) en mefurant fon ombre : connoiflant la
hauteur du foleil, on élèvera fur le globe à pareille
hauteur au-deffus de l'horizon , le point de l'écliptique
oil eft le foleil ce jour-là, 6t l'aiguille de la rofette ,
que je fwppofe avoir été mife fur midi comme dans le
problême précédent ( aoo ) marquera l'heure qu'il eft.

205. La féconde manière de trouver l'heure qu'il eft,
n'exige que l'infpe&ion de l'ombre feule du globe ; je fup-
pofe qu'il foit orienté, ou dirigé de manière que fon mé-
ridien foit aligné fur une méridienne ( i f t f , 237 ). ôc

т ••
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«n plein foleil j il y aura la moitié du globe qui fera
lumineufe, & la moitié fera dans l'obfcurité ; fi les points
de l'équateur où » fe joignent l'hémifphèrc obfcur &
rhémifphère éclairé tombent dans l'horizon même , c'eft
une preuve qu'il eft n^idi ; s'ils en font à ij degrés le
long de l'équateur 3 c'eft u\ie preuve qu'il eft une heure ;
à 30°, il eft deux heures, ôc ainfi de fuite, lorfque le
foleil eft àroccident,c'eft-à-dire, quand la partie éclairée
s'éloigne du point de l'équateur, qui eft à l'orient, autre-
ment c'eft ii heures du matin, ю heures, &c.

PaiTage au 2Oj6. T u O U V E R Г heure dt lu Culmination OIL

^ Paffage d une étoile par le méridien far U
globe.

1°. On marquera fur le globe le lieu du foleil & celui
de l'étoile. 2°. On placera le foleil dans le méridien,
& l'on mettra fur midi l'aiguille de la rofette. ?°. On
amènera le lieu de l'étoile fous le méridien , & l'aiguille
delà rofette marquera l'heure qu'il eft, au moment où
l'étoile paffe par le méridien.

207. Qn peut obtenir dans cette opération comme
dans les fuivantes, une exaâitude plus grande qu'en y
employant la petite rofette , car l'on y diftingue à peine
un quart-d'heure, tandis que fur un globe de p pouces
de diamètre, on peut trouver,: à 4 minutes près, l'heure
du paflage au méridien & du lever d'une étoile. Pour
trouver le paffage , on remarquera le point de l'équa-
teur où répond le foleil placé dans le méridien , ôc
enfuite le point de l'équateur où répond l'étoile placée
à fon tour dans le méridien ; on comptera la différence
ou l'intervalle de ces deux points de l'équateur , & l'on
aura un nombre de degrés, qui, converti en temps, à
raifon de 4. minutes de temps pour chaque degré , ou
d'une heure pour 15 degrés , donnera l'heure qu'il eft ,
fi ç'eft après midi ; mais le nombre de degrés donnera
ce qu'il s'en faut pour aller à midi, -fi c'eft le matin,
c'eft-à-dire , fi l'on voit qi%le foleil paffe au méridien,
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après l'étoile, enfaifant tourner le globe toujours d'orient
en occident.

3koS. TROUVER quel jour une étoile, fe leve à
Me certaine heure.

Ayant placé le pôle à - la hauteur du lieu, & l'étoile
dans l'horizon oriental, on mettra l'aiguille fur l'heure
donnée, vers l'orient fi c'eft une des heures du matin ; en-
fuite faifant tourner le globe jufqu'à ce que l'aiguille
arrive fur le midi ou fur XIIh, au haut de l'a miette,
on verra quel eft le lieu dé l'écliptîque fitué dans1 le mé-
ridien , & Ton faura quel jour le foleil eft dans ce point
de l'écliptique; ce fera le jour où l'étoile devra fe lever
à l'heure donnée. Par exemple , fi l'on fuppofe que
Sirius fe lève à 7 heures du foir u Paris, on trouvera
le* foleil à 11 degrés du capricorne, ce qui répond au
premier de Janvier. . „

209« Par la même raifon , fâchant le lieu du foleil
pour un jour donné, l'on trouvera quelle heure il eu
quand le foleil fe lève : ayant placé le ftyle ou l'ai-
guille fur midi quand le lieu du foleil étoit au méridien,
on conduira l'étoile à l'horizon du côté del-orient, &
l'aiguille marquera l'heure qu'il eft.

2 I O. Le lever & le coucher des étoiles .ou des Lever
planètes fe trouveroit auffi fur le globe fans le fecours <Ies Aftres-
de la rofette , en conduifant d'abord • le lieu du foleil
fous le méridien , & enfuite le lieu de l'étoile dans
l'horizon du côté de l'orient, ou du côté de l'occident,
pour voir quel eft le point de l'équateur qui pafle alors
au méridien.

EXEMPLE. Le 15 Oftobre 1764, on veut trouver,
par le moyen du globe, à quelle heure Saturne doit pafler
au méridien , & à quelle heure il doic fe coucher : on
marquera fur le globe le lieu du foleil qui eft à 20° de
l'équinoxe d'automne ; ôc conduifant le foleil fous le
méridien , on marquera le lieu de l'équateur qui y ré-
pond. On marquera encore fur le globe le lieu de Sa-
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turne, fiippofé connu par l'obiervation ou par les tablée
que l'on trouvera à la fin de cet ouvrage ; .ou enfin par
le moyen du livre de la ConnoiJJance des Temps , que
l'Académie des Sciences publie chaque année depuis
16S2 pour l'utilité des aftrpnomee ,& des navigateurs ( a ),
on aura le lieu de Saturne à y о degrés de l'équinoxe du
printemps, ôc deux degrés & demi au fud de l'eclipti-
que ; on conduira ce point du ciel fous le méridien,
& l'on marquera fur le globe le point de l'équateur qui
y répond : la diftance de ces deux points de l'équateur,
dont l'un appartient au foleil & l'autre à la planète, fe
trouve de ï jo degrés , qui valent ю heures, à raifoû
de ï <; degrés par heure ; & comme Saturne £afle alors
au méridien avant le foleil , ainfi qu'on le verra en
faifant tourner le globe vers l'occident, il s'enfuit qu'il
étojt deux heures du щаап, lorfque Saturne a paiTé au
méridien, parce qu'il s'en faljoit i o heures que le foleil
n'y fût arrivé.

Conduifant enfuite Saturne à l'horizon du côté de
l'orient, on marquera le point de l'équateur qui dans
ce moment paflTe au méridien, & l'on verra qu'il eft
ieloigße de celui où réppod le foleil, d'environ IOQ de-
grés , celui du foleil étant le plus occidental des deux j
ce qui fera voir que l'heure du lever 4e Saturne eft à
6h 40' du foir ; carpo0 font 6 heures, & 10° font 40'
de temps.

Mefure Ju 211. Cette pratique eft fondée fur ce que les ares de l'é"
»emps vrai. quateu)p font la mefure la plus naturelle du temps : quand

le foleil eft éloigné du méridien de ï $• degrés, il eft
une heure; & quand il eft éloigné de 100 degrés, il
eft б'1 4о' ; parce que le mouvement diurne fe faifant
uniformément fur l'équateur , il pafle régulièrement au
méridien à chaque heure, la idf partie de la circonfé-
rence entière de l'équateur •• auffi le TEMPS VRAI , ou
l'heure vraie dans le fens précis &exa£t del'aftronomie,
n'eft autre chofe que l'arc de l'éqiiateuï, compris entre

(• ) J'en ai publie' n volumes, depuis celui de 1760 jqfqu'à celui
de 1771 inclufivement.
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le méridien & le cercle de déclinaifon qui райе par le
foleil , converti en temps à faifoïi de if degréa par
heure. On verra dans la fuite que Îe phis ibuvent, à
la place de cet arc de l'équatetff} on Aibftitue Fangle
au pôle mefuré par cet arc, & qu'on appelle ANGLE
HORAIRE , 6c <iet angle horaire à h phce de l'heure
même, c'eft - à - dire , qu'au lieu d'une heure on met
17 degrés, & au lieu de deux heures 30 degrés, &c.

212. Le mouvement diurne qui s'achève en 24 heu*
res, & par lequel 360 degrés de la fphère traversant le tempi
méridien , étant iubdivifé en 24 parties ; chacune vaut
une heure , & répond à ï f degrés, car ï y degrés foflt
la 24.* partie de 3 5o ; en continuant de fubdivifer on
pourra trouver de même les parties du temps qui répon-
dent aux parties du cercle ; un degré vaudra 4/ de
temps ; une minute de degré vaudra quatre fécondes de
temps; en général , il fuffit de prendre le quadruple
des minutes de degrés pour en faire des fécondes de temps
duf premier mobile , & le quadruple des degrés pouï
faire des minutes de temps.

213. De même, pour convertir le temps du pre-
mier mobile en degrés, on prendra d'abord ï y degrés
pour chaque heure, on prendra b quart des minu-
nutes de temps , on en fera des degrés; le quart des
fécondes , & l'on en fera des minutes ; le quart des
tierces de temps , 6c l'on en fera des fécondes de
degrés.

Ces règles aifées à retenir & à pratiquer, fe peuvent
faire fans le fecours des tables ; cependant on trouvera
les tables propres à faire ces converfions de temps en
parties de l'équateur , & des parties de l'équateur en
temps, dans la Connoißance des Temps (210). L'opéra-
tion fe réduit à multiplier par i J les temps qu'on veut
réduire en parties du cercle, ou à divifer par ï y les
parties de 1 équateur quil s'agit de convertir en temps.
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2,14. ON D E M A N D E Jous quelle latitude
deux étoiles données peuvent fè lever enfemble ,
.ou bien ß coucher au même inßant.

Il fuffit de tourner le méridien , c'eft-à-dire d'élever
ou d'abaiiTer le pôle jufqu'à ce que l'une des étoiles étant
dans l'horizon , l'autre y arrive également ; fi cela ne
réuffit pas du côté de l'orient, on FeiTayera' du côté
de l'occident ; quand les deux étoiles fe feront trou-
vées à la fois dans :Vhorizon, l'on verra fur le méri-
dien la latitude ou la hauteur du pôle qu'il aura fallu don-
ner au globe pour y parvenir, & qui par conféquent
fera déterminée par ce phénomène.

i 2.íl 5- Sons 'une' latitude donnée , on peut trouver
aifément;,quelles font' les étoiles qui font à même hau-
teur fur l'horizon, à;i*n oloment quelconque. 'On placera
le 'lieu du foleil dans -le méridien , 6c la rofette fui
midi, enfuite on mettra le globe fur. l'heure donnée,
& faifant promener le vertical mobile ( 15? 2 ) au-,
tour du zénit.cki lieu, enverra toutes .les étoiles qui
répondrai"«: au rhême degré du vertical.

Partages des a ï (>.. 'Les étoiles circ-ompolaires. dans leur révolution
étoiles dnns , . r / • J 1 л - i
unmémever- diurne, le rencontrent louvent dans le même vertical;
tical. c'cfi -un problème d'une application utile, que de trou-

ver à quelle heure elles doivent ainfi fe trouver l'une
au-deiTous de l'autre ; ce problème a même lieu pour
d'autres étoiles remarquables , quoiqu'aflez éloignées du
pôle, telles que -sicforus&L l'Epi de la t/ierge. On placé
Je globe à la hauteur du pôle donné ; on le tourne
fur fon axe jufqu'à ce que les deux étoiles propofées
foient dans le vertical mobile dont je fuppofe que le
globe/ eft accompagné , & l'on voit par . l'aiguille de la
rofette, l'heure cherchée, en fuppofant toujours qu'elle
ait -été mife fur midi lorfque le lieu du foleilétoit dans
le méridien.

2 I 7- Si l'on veut opérer plus exactement, on mettra
le lieu du foleil dans le méridien , ôc l'on examinera

fur
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fur l'équateur quelle eft fön afcenfion driote ; on placera
les deux étoiles dans le même vertical, & l'on remar-
quera l'afcenfion droite du milieu du ciel ou du point
de l'équateur qui fe trouvera dans le méridien, la diffé-
rence des deux afcenfions droites, convertie en temps à
raifon d'une heure pour 15 degrés , 6c de 4 minutes
pour chaque degré , donnera l'heure cherchée. Nous
expliquerons la même chofe dans le IVe livre, en y
appliquant le calcul.

2i8. T R O U V E R quel jour une Etoile cejTera coucher
de paroitre le foir , après le coucher da 6 dci

Soleil. С eft le jour de f on coucher héliaque.

Les anciens avoient déjà remarqué qu'une étoile de
la première grandeur, telle que Sirius ou le Grand Chien,
peut s'appercevoir du côté du couchant, pourvu que
le foleil foit à ю ou 12 degrés au-deflous de l'hori-
zon ; on mettra donc l'étoile à l'horizon du côté du
couchant, & l'on examinera quel eft le point de l'éclip-
tique fitué verticalement à i o degrés fous l'horizon. Ce
point de l'écliptique étant connu, l'on trouvera le jour
ouïe foleil y étoit, & ce fera le jour du coucher hé-
liaque ou de la diiparition de l'étoile ; parce que le foleil
étant plus près d'elle le lendemain, elle devra fe trou-
ver enveloppée dans la lumière du crépufcule, ôc dam
les rayons du foleil.

Suppofons que l'on cherche le coucher héliaque de
Sirius fous la latitude de Paris en 17^0; on placera le
globe à 4p° de hauteur , on mettra cette étoile à l'ho-
rizon du côté Ли couchant, on avancera le quart de
cercle mobile jufqu'à ce qu'il coupe l'écliptique à 10°
au-deffou8 de l'horizon, le point de Técliptique abailTé
de io degrés , ou celui que touchera le ioe degré
du vertical fe trouvera être le 19« degré du taureau,
& comme c'eft le degré qu'occupé le foleil le j de
Mai, on faura que le coucher héliaque de Sirius arri-
ve le f de Mai à Paris. Nous appliquerons le calcul à

Tome I. M
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ces fortes de phénomènes dans le livre VIII, lorfqu'il
s'agira du Calendrier,

Lerer 21^. On trouvera de même quel jour l'étoile re-
paroîtra le matin avant le lever du foleil. Pour cela il
faut mettre l'étoile dans l'horizon du côté de l'orient,
& voir quel eft le point de l'écliptique fitué à i o de-
grés au-deffous de l'horizon le long du vertical ; le jour
où le foleil fe trouvera dans ce point de l'écliptique fera
le jour du lever héliaque de l'étoile. Nous verrons dans
la fuite l'ufage que l'on faifoit autrefois de ces fortes de
phénomènes , 6c la manière de les calculer ; mais le
globe feul peut fuifire dans bien des cas, fur-tout quand
il ne s'agit que d'entendre les anciens auteurs ; on peut
par cette fimple opération éclaircir bien des paflages
qui feroient difficiles à entendre fans le fecours du
globe, comme on le veira dans le livre VIII.

2 2O. РоЙг faire fur les planètes les opérations que
nous avons faites dans tous les problêmes précédens fur
les étoiles fixes , il faut fuppofer qu'on ait pris dans
les Ephémérides ou dans la ConnoiJJance des Temps (210 )
la longitude & la latitude de la planète, & qu'on Tait
marquée fur le globe à la place qui lui convient ; on
fera pour lors шг la planète ce que nous avons expli-
qué pour les étoiles fixes.

221. On peut réfoudre ainfi par le moyen des
globes , plufieurs problêmes de la fphère que je paffe
fous filence pour abréger. Voyez \ufage des globes de
Bion, 6e édition, de i 7 j i , la Géographie de Varenius,
& le Traité de la Sphère de Rivard.

Du Globe terreßre artißcid, 6f de fés ufa gês.

212. LE GLOBE TERRESTRE artificiel, eft fait pour
repréfenter la terre , fes villes, fes continens & fes
mers. On réfout par le moyen de ce globe différens
problêmes relatifs a la terre , comme nous en avons
réfolus pour les aftres, dans 1ез articles précédens.

En faifant tourner un globe on amène un lieu quel-
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conque de la terre , comme Paris , fous le méridien uni-
verfel fixe , de cuivre ou de carton , qui environne le
globe , & dans lequel paflent les pivots de Taxe ; ce
méridien eil alors celui de Paris , 6c il répond à tous
les pays qui ont midi ou minuit au même inftant que
Paris ; midi fi le foleil y eft levé , minuit s'il eft cou-
ché ; mais 4||feft un pays où le foleil ne fe couche point ,
on peut appeller minuit l'heure du paflage par le méri-
dien au-deffous du pôle.

2,23. C O N N O I S S J N T Г heure q u ' i l eft <i
Paris , trouver quelle heure il eft dans un autre
pays du monde par le moyen du globe. pays

Je fuppofe qu'il foit p heures du matin à Paris ,
je commence à mettre Paris fous le méridien du globe
terreftre , & en même temps l'aiguille de la rofette fur
5 heures du matin, c'eft- à-dire cfu côté de l'orient; pour
ne pas s'y tromper , -il faut avoir foin d'écrire fur la
rofette , orient & occident , comme il eft écrit fur l'ho-
rizon ; je fais tourner le globe jufqu'à ce que l'autre
ville dont il s'agit, par exemple Jérufalem^ foit fous le
méridien ; je regarde alors quelle heure marque l'ai-
guille de la rofette , & je trouve onze« heures ôc
un quart , ce qui m'apprend qu'il eft n heures ôc
un quart à Jérufalem lorfqu'il eft p heures à Paris.

Toutes les villes d'Afie comptent de même plus qu'à
Paris, tandis que celles qui font fituées à l'occident,
telles que les villes d'Amérique , comptent moins qu'à
Paris ; ainfi quand il eft midi à Paris , il n'eft que 4h

56' du matin à Mexico , c'eft-à-dire 7!l 4' de moins qu'à
Paris , mais à Pékin il eft déjà 7 heures 3 6 minutes du
foir.

224« P°ur trouver la latitude d'un lieu fur le globe ,
on le place fous le méridien du globe , & l'on y voit
fur ce méridien le degré de latitude cherché. A l'égard
de la longitude du lieu , elle eft marquée par le point

Mij
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de l'équateur qui fe trouve en même temps que lui fous
le méridien.

225. Quand on connok la latitude d'un lieu de la
terre , il faut placer le globe à la hauteur qui lui con-
vient , c'eft-à-dire , élever le pôle au-defïus de l'horizon
d'un nombre de degrés qui foit égal à la latitude-du lieu ,
par exemple de 49° pour Paris ; cela fe ГаЦМЕаг le moyen
des degrés qui font marqués fur le méridien , à com-
mencer du pôle jufqu'à l'équateur. Si le pays dont il
s'agit eft dans rhémifphère auftral, c'eft le pôle an-
tar&ique ou méridional qu'il faut élever fur 1 horizon.

226. On trouve tous les pays de la terre qui ont
la même latitude, & par conféquent la même tempé-
rature qu'un lieu donné , tel que Paris, en faifant faire
un tour au globe terreftre, & remarquant tous les lieux
qui paflent lucceffivement fous le point du méridien mar-
qué 4P , qui eft la latitude de Paris; fi l'on tient un
crayon fixé fur ce point - là , il tracera fur le globe
le parallèle de Paris, où font tous les points que l'on
cherche.

2 2 J. Pour trouver les pays de la terre qui peuvent
avoir le foleil à leur zénit, & connoître les jours où
cela doit arriver, on confidérera que tous les pays qui
ont moins« de 23° ^ de latitude, ont le foleil vertica*
lement deux fois l'année ; quand on a choifi uh lieu à
volonté, & qu'on a examiné quelle eft fa latitude , en
le conduifant fous le méridien, on fait tourner le globe ,
& l'on voit quels font'les deux points de i'écliptique qui
paflent au même endroit du méridien ; les jours où le
foleil eft dans l'un de ces points font ceux où il paroît
au zénit à Tinftant du micli ; l'un de ces deux jours eft
avant le folftice d'été, & l'autre après ; la déclinaifon
du foleil, dans ces deux jours-là, étant égale à la lati-
tude géographique ou terreftre du lieu dont il s'agit,

2 2 S- On trouvera de même pour chaque jour de
l'année quels font les pays qui ont le foleil au zénit ̂
car ayant amené fous le méridien le point de l'éclipti-
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'que où eft le foleil ce jour-là , on y verra fa déclinai-
fon , ôc tous les pays qui auront une latitude égale à
cette déclinaifon auront le foleil vertical dans le cours
de la journée , ou , ce qui revient au même , tous les
points de la terre qui pafleront fous le point du méri-
dien auquel le lieu du foleil répondoit en paflant par le
méridien, fatisferont au problême.

229. On trouvera encore pour chaque jour de l'an-
née quels font les pays où le foleil ne ie couche point,
c'eft-a-dire , où fon centre paroît à l'horizon à minuit,
enforte que ce foit le premier jour où le foleil ne le
couche pas dans ce point-là : pour cela, on marquera
le point de l'écliptique où eft le foleil au jour donné, 6c
la ctéclinaifon de ce point fera le complément à po° de
la latitude des pays cherchés. Par exemple ,. le 11 Mai
le foleil a 18° de déclinaifon , ôc les pays qui ,ont
72° de latitude voient le centre du foleil rafer l'hori-
zon. En effet, le foleil étant à 18 degrés de l'équateur ,
il eft à 72" du pôle, c'eft-à-dire aufll éloigné du pôle
que le pôle l'eft de l'horizon, donc à minuit il doit être
ious le pôle ôc dans l'horizon même. Dans tous les
jours fuiyans il reliera fur l'horizon, & ne fe couchera
plus, puifqu'il s'éloignera de plus en plus de l'équateur
jufqu'au premier Août, qu'il rafera de nouveau l'hori-
zon de ce lieu-là , en fe rapprochant de l'équateur.

230. Par la même raiion , le premier jour où le
foleil aura une déclinaifon aufträte égale au complément
de la latitude boréale des mêmes pays , le foleil ne fe
lèvera plus , ôc ce fera le dernier jour où il paroîtra
dans l'horizon. C'eft le 13 de Novembre que le foleil
difparoît, ôc cela dure jufqu'au a 8 Janvier fuivant, que
le centre du foleil recommence à fe montrer dans l'no-
ïizon, à midi, étant parvenu à 18 degrés de déclinai-
fon auftrale ou méridionale. Nous en avons déjà parlé
à l'article des zone» glaciales (138) .

2 3 I • Les pays qui font dans la zone glaciale depuis
66° 7 de latitude jufqu'au pôle , ont le foleil fur 1 ho-
tizon pendant un nombre de jours qui eft plus grand à
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mefure que' la latitude augmente ( 138) ; pour favoir à
chaque fotitude quel eft ce nombre de jours, on élè-
vera le pôle de la quantité qui convient à cette lati-
tude ; on le fera tourner enfuite en tenant un crayon dans
l'horizon , au point du nord ; ce crayon tracera fur le
globe un parallèle àl'équateur , qui couperaTécliptique
en deux points, & y fera deux fegmens ; le plus eetit
fegment indiquera l'arc de l'écliptique décrit par le foleil
pendant tout le temps qu'il fera fans fe coucher ou fans
toucher l'horizon du lieu donné ; en effet, les deux
points que l'on a marqués fur l'écliptique par cette
opération, font ceux où fe trouvoit le foleii quajid il
paffoit précifément à l'horizon du côté du nord , ou
quand la déclinaifon étoit égale au complément de. la
hauteur du pôle ; ainfi dans tous les points de l'éclipti-
que fitucs à une plus grande déclinaifon, il n'y aura
point de coucher du foleil pour le lieu propofé : c'eft
aihfi qu'on peut vérifier la table des climats de mois
(44) -

232 . Si l'on place le crayon dans le point oppofê
de l'horizon, c?eft-à-dire du côté dit midi, il tracera
tin autre -parallèle ; celui-ci coupant auffi l'écliptique en
deux points également éloignés du folftice d'hiver,mar-
quera tout le chemin que le foleil doit faire fans fe lever
& fans paroître fur l'horizon du lieu propofé; ce nom-
bre de degrés fera connoître le nombre de jours, en
confultant la table ou les jours du mois font écrits vis-
à-vis des degrés correfpondans de l'écliptique : cette table
fe met ordinairement fur l'horizon des globes , comme
nous l'avons déjà remarqué ( 175 ).

233* On peut voir un bien plus grand nombre de
queftions '6c de problêmes relatifs a la fituation des diffé-
rens pays de la terre, aux heures, aux jours, aux mois;
aux íailofís, dans la Géographie générale de VARENIUS,
( à Paris chez Vincent ) ; ouvrage élémentaire qui fut
fait en Hollande vers le milieu du dernier fiècle, mais
dont on a fait en Angleterre & en France plu (leurs édi-
tions différentes. On y trouve avec un long détail, toue
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les problêmes de la fphère qui regardent le mpuvement
diurne ôc le mouvement annuel , ôc la fituation des
difFérens pays.

234* Le globe fe repréfente auffi fur des fuperficies
planes, qui imitent le mieux qu'il eft poffible la fituation
des pays qui font fur la fupeificie de la terre ; c'eft ce
qu'on appelle des projetions géographiques , & desr r . t/r, . f ' ï > ï л- ï Carte» géo*
cartes de géographie , nous en parlerons a la fin du graphiques.
XXIIIe. livre , à la fuite de la trigonométrie fphé-
rique.

2, 3 5 • И У ac^e ces cartes (a ) qui font re&ilignes ôc
d'autres qui font curvilignes, fuivant que les méridiens
& les parallèles à l'équateur font des lignes droites ou
des lignes courbes. Dans prefque toutes les cartes le
nord eft en haut, le midi en bas, l'orient à droite âc
l'occident à gauche , fuivant l'ufage des géographes,
qui eft de fe tourner toujours au nord ( 163 ).

Les degrés de latitude y font marqués à droite & à
gauche , les degrés de longitude en haut ôc eri bas ;
les premiers commencent à l'équateur, 6c vont en croif-
fant vers le nord Ôc vers le midi ; les autres corrimen»
cent' ordinairement au premier méridien ( 48 ), ôc vont
en croiflant vers la droite , c'eft-à-dire vers l'orient.

2.36- Les globes d'une certaine grandeur ont fur
leur pied une bouiïble qui fert à les orienter ; mais pour
cet efÇet il faut connoître la déclinaifon de l'aiguille ai-
mantée , pour le temps & pou« le Цеи .donné. Cette
déclinaifon eft actuellement de ao° à Г о и е А ( Juillet
1755; ) , à Paris ; elle augmente d'un degré tou^Jes
fix ans. J'ai donné dans men expofition dw Calcul afiro-

Bouffole.

(' ) Les meilleures cartes de géo-
graphie font celles de Guillaume de
rifle , qui fe trouvent à Paris chez
M. Huache ; celles de M. Buache
lui-même , de M. Danville, de l'A-
cadémie des InfcriptionsôcBelles-
Lettres, aux Galleries du Louvre;
de M. Belin, près Saint Thomas du
Louvre ; de M. Robert de Vaugon-
d* ч Quai de l'Horloge , &c. On

peut voir auflï un. trèj-grand affor-.
timent de cartes de géographie fran-
co ifes 8c étrangères les mieux choi-
1ÎM , dans le catalogue de M. Julien,
qui fis vend chez l'Auteur , à Paris à
l'Hôtel de Soubife ; à Nuremberg ,
chez les Héritiers d'Homann ; à la
Haye, chezGolTe ôc Pinet; 6c à
.Londres, chez André Dur/.
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nomique , une table où elle fe trouve pour les dirTéren»
pays de la terre ; elle eft tirée des Tïanfa&ions Philo?-
fophiques de 1757 , où M«. Mountaine ôc Dodfon ont
donné à ce fujet des détails curieux, ôc des tables très-
étendues,

237* Sachant donc que la déclinaifon de l'aiguille
eft de ao degrés à [l'occident de la méridienne , il faut
tourner le pied du globe jufqu'à ce que l'aiguille tombe
fur le vingtième degré dé la bouflole du côté du cou-,
chant, alors la ligne principale de la bouflole , marquée
d'une fleur de lys , ôc qui doit être parallèle au méri-
dien du globe ) fe trouvant dirigée exactement du nord
au fud, ôc le globe étant fuppofé à la hauteur du pôle,
il fera orienté comme la fphère ; ôc c'eft ainfi qu'il fau-
droit le placer pour trouver l'heure qu'il eft ( 20; ).

238. Si l'on veut auffi le difpofer comme il con-
vient à une certaine heure , on placera fous le méridien
le Heu du foleil pour le jour donné, on mettra l'aiguille
de la rbfette fur midi ; on fera tourner le globe jufqu'à
ce que cette aiguille foit fur l'heure qu'il eft, ôc le globe
fèradifpofé convenablement pour y reconnoitre quelles
font les étoiles qui font dans le méridien, ou celles qui fe
lèvent ôc qui fe couchent dan's le pays où l'on eft.

2 3 9y Après avoir expliqué les principes de la fphère
d'une manière fuffifante pour les perfonnes qui n'ont be-
foin que des première élémens de cette fcience , noue
allons parler de l'Hiftobre des anciens aftronomes, pour
fervir a ceux qui lifent les auteurs anciens , pour donner
à ceux qui étudient l'aftronpmie une idée des progrès
de cette fcience, & pouriendre plus fenfible ce que
nous aurons à dire dans la fuite des différentes décou-
vertes de l'aftfonomie.

L I V R E II.
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L I V R E S E C O N D
De U origine & de UHiftoire de

l'Aflronomie-
240« JL< E L I V R E précédent étolt abfolument né-
ceflaire pour l'intelligence de celui-ci : j'ai donc mieux
aimé fuivre l'ordre qui eft le plus propre à inftruire , que
celui d'une méthode ftri&e où l'on placeroit l'hiftoire
d'une Science avant l'explication de fes principes. 11
faudra cependant encore fuppofer dans ce fécond livre
quelques connoiiTances prifes dans les livres fuivans; mais
il me femble que dans une première lecture de cette par-
tie hiftorique l'on ne peut efpérer d'en comprendre par-
faitement jufqu'aux derniers détails ; il faut fe contenter
de prendre l'efprit de la chofe, ôc de s'en former une
idée , pour y revenir enfuite avec plus de fruit ; d'ail-
leurs ,/ l'abrégé que je vais donner de l'Hiftoire de J'Af-
tronomie eft fait de manière à pouvoir être confulté ,
même par les aftronomes de profeffion, & il ne doit
pas être regardé ici comme une fimple introduction.

2^1. En li%it les auteurs qui ont parlé de l'origine
de l'aftronomie, on trouve une difcordance & une obfcu-
rité , dont on ne pourroit fe tirer, fi l'on ne diftinguoit
exactement les époques, ainfi que les différentes parties
de l'aftronomie & les degrés de connoi (Tances dont on
prétend parler ; c'eft ce que perfonne n'a fait, ce me
femble , avec aflez de méthode. Je diftinguerai donc
avec foin la mythologie, qui remonte tout au plus à
2300 ans avant l'Ere Chrétienne , temps auquel on a
coutume de fuppofer le déluge ; les obfervations Cal-
déennes , qui ne vont guères qu'à 720 ans avant J. C.
& les recherches de détails qui ne commencèrent que
400 ans avant l'Ere Chrétienne.

Tome 1. N
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O R I G I N E F A B U L E U S E
D E lAA. S T R O N O M I E .

242. L'ORIGINE mythologique de l'aftronorme fe
perd dans l'obfcurité des temps ; mais on voit afíez que
cette aftronomie ne comprenoit autre chofe que la con-
noiflance du mouvement diurne, celle des révolutions
apparentes de la lune & du foleil, avec la fituation &
les noms des étoiles & des conftellations les plus remar-
quables, & les temps de, Tannée où elles étoient cachées
par le foleîl. Les Caldéens y ajoutèrent des obferva-
tions plus exaftes fur les éclipfes de lune, avec une
légère connoiflance des planètes ; mais ce ne fut enfin
que 4.00 ans avant J. C. qu'on rechercha les inégalités
de la lune & des autres planètes, la durée de leurs ré-
volutions , la fituation de leurs orbites, la grandeur de la
terre & la forme du fyftême planétaire, & qu'on entre-
prit de prédire des éclipfes.

2 4 3 • Pline le Naturafifte fe plaint vivement de la
négligence des. anciens à écrire l'hiiloire de l'aftronomie :
C'eft une ingratitude , dit-il, & une dépravation de
l'efprit ; on aime à remplir fes annales de guerre ôc
de carnage , pour faire connoître les crimes des, hu-
mains , tandis qu'on leur laiifit ignorer la ftru&ure de
l'univers > & les bienfaits de ceux qui les ont éclairés.
(l.II. c. p.

Aftronomie 144« Jofephe raconte dans fes Antiquités Judaïques,
(bl.c. a, 5 ou 4, fuivant les éditions) que les def-
cendans de Seth, pour conferver la mémoire des obfer-
vations céleftes qu'ils avoient faites avant le déluge ,
gravèrent les principales fur deux colonnes, l'une de
pierre & l'autre de brique; celle de pierre réfifta aux
eaux du déluge , & de fon temps même, dit-il, or»
en voyoit encore des veftiges dans la Syrie. Ouoiqu'en
général on n'ait pas ajouté foi à cette narration , elle in-
dique cependant une tradition fort ancienne fur le goût
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des Patriarches pour ГаЛгопогше ( Vojfiüs äe JVatura
апшт 111. 30).

a 4 5 • Diodore de Sicile pariant des Atlantes, ra- Uranui.
conte aiTez au long ce qu'ils difoient de la naiflance
des Dieux, ôc il ajoute que leur fentiment n'eft pas
en cela fort éloigné tîe celui des Grecs ; ainfi nous le
rapporterons comme une des fources de la mytholo-
gie. Les Atlantes étoient le peuple le plus policé
de l'Afrique ; leur pays étoit riche , ôc rempli de grandes
villes ; ils prétendoient que les Dieux avoient pris naif-
fance fur les «êtes maritimes de leur pays, Ôc cela
s'acorde aifez , ajoure Diodores avec ce que les Grecs
en racontent. Leur premier Roi fut Uranus. Ce Prince
raflembla dans les villes les hommes , qui , avant lui,
étoient répandus dans les campagnes ; il régla leurs ufa-
ges , ôc les retira de la vie groifière qu'ils menoient j
il leur enfeigna l'ufage des fruits ôc la manière de les
garder, ôc leur communiqua plufieurs autres inventions
utiles. Son empire s'étendoît prefque par toute la terre ,
mais fur-tout du côté de l'occident ôc du feptentrion.
Comme il étoit foigheux obfervateur des aftres, il dé-
termina plufieurs circonftances de leurs révolutions. Il
mefura l'année parle cours du foleil, ôc les mois par
celui de la lune ; & il défigna le commencement ôc la
fin des faifons. Ces peuples qui ne favoient pas encore
combien le mouvement des aftres eft égal ôc confiant,
étonnés de la juftefle de fes prédictions , crurent qu'il
étoit d'une nature plus qu'humaine ; ôc après fa mort,
ils lui décernèrent les honneurs divins,, a caufe de fon
habilité dans l'aftronomie, & des bienfaits qu'ils avoient
reçus de lui. Ils donnèrent fon nom à la partie fupé-
rieure de l'Uni vers к, foit parce qu'ils. jugèrent qu'il
connoiffoit particulièrement tout ce qui arrive dans le
ciel, foit pour marquer l'excès de leur vénération pour
Uranus, par cet honneur extraordinaire qu'ils lui ren-
doient ; ils l'appellèrent même le Roi éternel de toutes
chofes. On dit qu'Uranus eut quarante-cinq enfans de

ufieurs femmes, mais qu'il en eu t entr'autres dix-huit
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de Titaea, Ceux-ci, outre leur nom particulier, furent
appelles Titans, du nom de leur mère Il fut
auffi père d'Atlas & de Saturne. ( Diodore /. III. t. ï.
page 444 'àe la trad, de TerraJJon 9 page ï 8$ de l'édition
Grecque & Latine de Hanaut 1604).

246. Dans un fragment du MIe. livre de Diodore ,
confervé par Eufebe ( 1. II. c. 2 ), il eft dit que dans
rifle Panchaïe , à l'orient de l'Afrique , on voyoit fur
une colonne d'or les principales aûions d'Uranus, de
Saturne & de Jupiter. Il y étoit écrit qu'Uranus, le
plus ancien Roi du monde, avoit été un homme jufte ,
bienfaifant, très-verfé dans la connoiflance des aftres, ôc
ie premier qui eut fait des facrifices aux Dieux du ciel,
ce qui lui avoit fait donner le nom d'Uranus ; & que
Saturne avoit régné après lui. ( t. 2. p. 341. p. 3 jo de l'éd.
de 1604 )• Le même hiftorien dit ailleurs qu'il y avoit
dans cette Ifle une montagne où Uranus , tenant l'em-
pire du inonde, fe plaifoit à venir contempler le cielôc
les aftres. ( 1. V. t. 2. p. 266. de l'éd. Franc, p. }ip de
l'éd. de 1604 ). On ne trouve point ailleurs de texte auffi
formel & auffi détaillé fur le premier inventeur de
l'Aftronomie.

Atlas. 2 47- Parmi les fils d'Uranus, les deux plus célèbres
furent Atlas & Saturne , qui partagèrent le Royaume
d'Uranus ; Atlas eut en partage les cotes maritimes ;
on dit qu'il excelloit dans l'aftrologie, & que ce fut lui
qui repréfenta l'Univers par une fphère ; c'eft pour cet
raifon qu'on a prétendu qu'Atlas portoit le monde fur fes
épaules ( Diod. 1. III. t. ï. .p. 45^ de l'éd. Fr. p. 1.93.
de l'éd. de 1604 ).

Cicéron expliquoit de la même manière cette fable
d'Atlas. Née -ver o sitias coslum fußinere trader et ur niß cœ-
leßium divina cognitio nomen eorum ad errorem fabulas tra-
duxijfet ( Tu(cuL /. У. с. 8. ). Prcfque tous les auteurs
lui attribuent l'invention de la fphère & les premières
connoiflances des mouvemens céleftes. ( Voyez au fujet
d'Atlas ^Homère dans l'Odyffee J.l.v. $2. Vitru-ve, /. A7.
f. 10, Virgile JEneid. I, 74$. Diodorel. IV. t. IL p. ,62.
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'de F éd. Franc, p. 2 j } de Г édition de 1604. Pline , /.
IL ch. 8. l^eid/er, Hiß. dßronomioe, pages } & I I ) .
Ce fut lui qui donna fon nom aux peuples qui habi-
toient ces côtes, & à l'une des plus grandes chaînes
de montagnes qu'il y ait en -Afrique.

248- Atlas eut plufieurs enfans, mais un fur-tout
recommandable par fa piété & fa juftice, qui s'appel-
loit Hefper. Celui-ci étant monté au fommet du mont
Atlas, pour y obferver les aftres, fut enlevé, dit-on,
par les vents , ôc ne parut plus fur la terre : le peuple
touché de cette perte , Jui décerna les honneurs divins,
& donna le nom à'Hefper au plus brillant de tous les
aftres ; c'eft Vénus qui les furpafle véritablement en
éclat, & qui fut la première planète qu'on obferva.
( Diod. 1. III. )

249« Diodore de Sicile ajoute qu'Atlas fit part de
fes lumières à Hercule , pour reconnoitre le fervice que
ce héros lui avoit rendu , eft délivrant £es filles qui
avoient été enlevées par des voleurs. Hercule tranfmit
aux Grecs ces cpnnoiifancetf qu'il avoit reçues d'Atlas,
& pafla dans la fuite pour l'inventeur de l'Aftronoime.
(Sophocles in Palamede. Feßas Pompeius. Vojfius de Nat.
Апшт II L }2. §. I.

2$ О. Mais i l-y a plufieurs Hercules qui ont vécu
en dirTérens temps, ( Cic. de Nat. Deor. III. 4.1. ). Her-
cule le Thébain, fils de Jupiter & d'Alcmène, étoit l'un
des Argonautes , ôc vivoit par conféquent 1300 ana
avant J. C. Suivant Diodore de Sicile, ce même Her-
cule étoit contemporain d'Atlas & de Théfée ; mais
fuivant d'autres , cet Hercule de 1500 étoit poftérieur
de onze âges ( * ) à l'Hercule contemporain d'Atlas ,
( V. Suidas Lexicon gr. lat. au mot ©rphée ). Ainfi
l'Atlas des Grecs auroit vécu 2400 ans avant J. C. Le

( • ) Un âge s'eftimoit autrefois
de\ ï oo ans, comme on le voit dans
Ц Ge'nèfe ( XV. 15. 16. ). Ciceron
dit d'après Homère, que Neflor
âgé de 300 ans, avoit vécu trois
âges d'hommes , ( de Scnett. n. 31.

Ovide Metam. XII. i88. ). Une
génération , fuivant Hérodote ,
étoit le tiers décent ans, ou trente-
trois ans un tiers, mais les anciens
Auteurs ne font pas d'accord fur la
durée d'une génération.

Hercule.
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Père Pétau eftime qu'Atlas a vécu vers l'an 1638 , &
Hercule 400 ans plus tard ; cette chronologie eft celle
qui meparoîtla plus vraifemblable. Eufebe croit qu'At-
las , frère de Prométhée , eft le même que Enoch,
( Preep. ev. IX. 17. ), mais Voffius regarde cette opi-
»ion comme abfurde ( de Nat. Лп'гит III. 3 о. §. 19 ),
& il eftime qu'Atlas étoit contemporain 'de Moïfe ,
15oo ans avant J. C. Eufebe eft auffi réfuté par Stadius
{ Preef. tabul. Bevgenfwm ). Ceux qui rapportent le fiècle
d'Atlas à 2400 ans avant J. C. le placent au temps où
vécut Nob, fuivant les Commentateurs de l'Ecriture (a ) ;
c'eft auffi le fiècle d'Yao, fuivant les Chinois, & c'eft
la plus kaute antiquité qu'il foitpoflible de donner aux
éléraens de la phjs fimple Aftronomie , en admettant
même la tradition des Grecs fur l'ancienneté d'Atlas.

2 5 J. Aux Fables dTJranus, d'Atlas & d'Hercule ,'
on doit ajouter celles de tous les Hommes illuftres qui
s'étoient diftingués dans l'Aftronomie , & qui paffèrent
pour en être les inventeurs. Lucien, dans fon petit ouvrage
fur Г Aftrologie (b ), explique par-là les fables d'Orphée,
de Tir e fias t Л tree , Thieße, Bellérophon 9 Phrixus, Dœdale,
Paßphae, Endymion, Phaëton; d'autres y ajoutent, Mufaus y
difciple d'Orphée ; Linas, fils de Mercure & d'Uranie ;
Céphée, Caflïopée, Prométhée. Tous, au jugement même des
anciens, durent leur célébrité à- leurs connoiflances dans
l'agronomie : les hommes étonnés, admiroient avec un
faint refpe£t , ceux qui leur avoient appris des chofee
auffi fublimes. Plufieurs paflerent pour fils de Jupiter,
de Mars, de Vénus, de Mercure , Suivant que telle
ou telle planète avoit préfidé à leur naiffance ( Lucien
p. 368 ). Cet auteur rapporte encore aux planètes l'hif-

( » ) Le P. Pétau place le déluge
à l'anijzS avant J. C. Dionyfù Pe-
tavii, S. J. of us de DoElrina. tein-
]>orum , Antuerpi» lyojr. j.vol. in-
fol. Ce favant chron'ologifte eft
celui qui a le mieux entendu l'af-
tronomie, 8c dont je fuivrai les
calculs , à moins qu'il n'y ait de
fortes raifons contre fes opinions.

( ь ) Luciani Samajhtenfis opera ,
cum nova, ïerfione Tiberii nemfterhufii
&-1 Jo. Matthice Gefneri. Gr, Lar. cum
nods , Amßebdaifii 1743 , 177-4. f.
II. p. 360. Cet auteur a vécu vers
l'an ifo. On ne regarde pas fes
jugemens comme étant d'un grand
poids en matière d'érudition.
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de Saturne &.un«! partie des fables qui fe trouvent

dans Homère ôc Héfiode, ainfi que l'adultère de Murs
& de Vénus , comme il rapporte aux cancellations le
culte des .Dieux- d'Egypte.

2 5 2 • Cicéron nous dit expreiTément, ( Tufcut, qtmeß^
1. V. с. 8 ) que la connoiflance divine des mouvemens
céleftes avoit rendu célèbres les noms des-héros de là
Fable, & avoit donné lieu de. dire qu'Atlas foutenoit
le ciel j, & que fon frère Prométhée ( fils de Japet, qu'on
a die être Japhét, fils de Noë ) étoit attaché au Mont-
Caucafe : la même.caufe peut-être avoit fait placer parmi
les aftres , Géphée, roi d'Ethiopie, avec toute fa fa-
mille , c'efbà-dire , fa femme Camopée, fa fille Ahdro-
mede, & fon gendre Perfée.

2 5 3 - PUne explique <le, même la Fable d'Endymion1, • Endymion.
amoureux de la lune, & le regaide comme un Philo-
fophe qui avoit étudié , & pénétré le premier les
circonilances du mouvement de' cette planète. « La
» lune, cet aftre qui nous eft fi familier & fi connu,
» puifqu'il nous éclaire pendant la nuit, attira princi-
» paiement l'admiration des hommes. Les formes diflFé-
» rentes de la lune mirent à la torture tous ceux qui
» la contemploient, & ils s'indignoient de connoître
» fi peu le plus voifin de tous les aftres. On voyoit la
» lune toujours croiflante ou décroiflante, d'abord cour-
» bée en forme de cornes, puis comme un cercle par-
» tagé en deux également, enfuite plus arrondie , enfin
>» brillant d'une lumière pleine, & difparoifíant quelque-
» fois tout-à-coup : tantôt brillante pendant la nuit, tan-
» tôt accompagnant le foleil pendant le jour ; & ne paroit
» fant plus, à la fin du mois ; quelquefois elle étoit éclip-
» fée , fans difparoître totalement : alternativement fort
» élevée, ou fort bafle, & cela de différentes manières «.
Telles étoient les fingularités frappantes, qu'Endymion
«хр1Циа le premier : ce qui le fit pafler pour avoir été
épris des charmes de cette Divinité. ( Pline II. p. ).

2. 54- Enfin, l'on fait aflez que toute la mythologie
des Grecs & l'hiftoire de fes héros , eft mêlée avec les
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fignes & les noms des conftellations & des planètes : ort
peur en voir les détails dans Aratus , Hyginus , Mani-
tius , Lucien. Voyez auffi Jof. Scaliger , dans fes notes
fur Manilius.Riccioli dans fon Almagefte, tk ï. p. jp8.
ôç £Лгегг> ou Phil. Cœfius ( Coslum Agronómico ~ Poeticum
1661 ) Nous en parlerons encore fort au long dans
le livre troifième, en expliquant les noms des conftella-
tions.

Chiron, 2 5 5 - Jufqu'ici ce n'eft qu'une tradition obfcure &
fabuleufe ; mais vers le temps de l'expédition des Argo-
nautes , 1300 ou 1400 ans avant J. C. l'aftronomie fit
quelques progrès. Le Centaure CHIRON , Theflfalien,
que d'autres ont dit être fils de Saturne, apprit le pre-
mier aux hommes la juftice , le culte des Dieux & les
figures du ciel 2%й//«та о'л^« , fuivant l'auteur de
la Titanomachie, cité par Clément d'Alexandrie ( Strom.
1. I. i$. y. 360 ). Il en eft auffi parlé dans A u fone t

Edyllium V", v. г о 9 comme ayant élevé & inftruit Achille,
(Mém. de l'Acad. des Infcrip. XIV. 3 t f i . XVII. 45).
Hippo, fille de Chiron, qui avoit eu ces connoiiTances
de fon père, les tranfmit à Л£о1е, fön mari ; enforte
qu'elles commencèrent à fe répandre dans la Grèce.

2 5 6- L'expédition fameufe des Argonautes paroît
A/f °o" an's" №Q avec l'établiflement des conftellations dans la Grèce,
avant J.c. comme l?obferve M. Newton dans fa Chronologie. On

voyoit fur la fphère de Mufœus le Bélier d'or qui étoit
le pavillon du navire dans lequel Phryxus .fe fauva dans
la Colchide ; le Taureau aux pieds d'airain , dompté par
Jafon ; les Gémeaux, Caftor 6c Pollux, deux des Argo-
nautes ; le Cygne de Léda, leur mère; le Navire Argos ;•
t'flydre , ce Dragon fi vigilant ; la Coupe de Médée ;
un Corbeau attaché à des cadavres , fymbole de la mort ;
Chiron, le maître de Jafon, avec fon Autel & fon fa-
crifice ; Hercule l'Argonaute, avec fon dard:, & le Vau-
tour tombant ; le Dragon, le Cancer ôc le Lion qu'il avoit
également tués ; enfin la Lyre d'Orphée, qui étoit auffi
l'un des Argonautes. Tout cela femble prouver que ces
noms furent donnés par les Grecs aux conftellations, peu,

après
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après le temps du voyage des Argonautes ( 3 1 7 ) . C'eft
auflî ce que penfoit Séneque , quand il difoit : il n'y a pas
encore ï joo ans , que la Grèce a compté & nommé les
étoiles ( Nat. quœft. /. PII. c. 2 f ). Séneque écrivoit
vers Гап 6$ ; ainfi il fyppofoit que ces noms étoient plus
anciens de 1400 ans } tout au plus, que notre JEre
vulgaire.

257« Sophocle ( in Nauplio ) parle de Palamede, qui
vivoit vers le temps de la guerre de Troye ; il dit que
Palamede décrivit & marqua l'ordre & les diftances des
planèteA, les lignes céleftes 6c les faifons propres au la-
bourage & à la navigation.

258« Si les anciens obfervèrent d'abord les étoiles
avec quelqu'attention , c'eft qu'ils les regardèrent comme
les caufes de la pluie , du vent & des autres change-
mens de I'atmofpnere : le plus ancien témoignage que
nous en ayons eft celui du livre des Juges , où il eil
dit que le fleuve Cifon ou Kishon avoit entraîné dans
fon débordement des foldats de Sifara, ftellts manentes
in ordine & curßt fuo adverfus Sifaram pttgnaveYunt ( Jttd.
P. 20 } 9 comme fi le gonflement de fes eaux eût été
l'effet des aftres.

259. Toute l'aftronomie ancienne , jufqu'au temps
de Chiron, fe réduifoit probablement à examiner le le-
ver de quelques étoiles en difFérens temps de l'année,
& les phafes de la lune, feulement à peu près ; puifque
long-temps après, les Caldéens & les Egyptiens , ainfi
que nous le ferons remarquer, ne conoifloient pas encore
la durée , ni les inégalités de ces mouvemens pla-
nétaires.

Héfiode & Homère njè citent point d'autres planètes
que Vénus. On croit que c'eft elle qui eft défignée dans
le XIVe chap. d'Ifaïe, parées mots, Helal-ben-fliahar,
ou Helal foleil du matin, à caufe de fon grand éclat ;
fi cela eft, on peut regarder ce paÎTage comme un des
premiers où il ait été parlé d'une planète , puifqu'il re-
monte* environ à l'an 710 ; mais nous n'avons aucune
obfervation de ce temps-là fur les planètes ; il n'y en a

Tome L O
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pas même parmi ces obfervations de Babylone, qui font
les plus anciennes de toutes celles qui nous font
parvenues.

DE L'ASTRONOMIE CALDÉENNE.

2 60. LES habitans des vaftes plaines de Sennaar,
où fut bâtie la ville de Babylone, me paroiflent avoir
été les ,plus anciens aftronomes & les premiers de tous
les oblervateurs ; tout concouroit à p orter 1еш| atten-
tention vers le ciel ; la garde des troupeaux fafloit leur
principale occupation ; mais la chaleur du jour leur fai-
foit choifir le temps de la nuit , pour leurs travaux ,
leurs exercices & leurs voyages : enforte que le fpe&acle
des aftres les devoit occuper, pour ainfi dire, malgré
eux. Ajoutons à cela, que dans ces plaines, dont quel-
ques-unes étoient couvertes fouvent d'un fable léger que
le vent difperfoit facilement , les aftres dévoient fervir
à reconnoitre les chemins ( f-^oya^es des Indes Or. Carré t

ch. ï. p. 230 ), & à fe conduire dans les voyages. Enfin,
la curiofité , la fuperftition, & peut - être le goût de
l'aftrologie (a ), ajouté dans la fuite à des motifs plus
raifonnables, achevèrent dé porter les Caldéens vers
l'aftronomie ; ils furent, ce me femble , les premiers à y
faire des progrès diftingués , & les Egyptiens ne me
paroiflent pas devoir aller de pair avec eux dans l'hit
toire de l'aftronomie ; cependant quelques auteurs ont
donné la préférence aux Egyptiens , fur-tout Lucien oc
Marsham , l'un parmi les anciens , l'autre parmi les

( « ) Depuis long - temps le mot
a'Aßrologii ей deltiné à exprimer
l'étude vaine 8c fuperftitieufe des
horofcopes , tandis que le nom
a'Ajtroruimie efl re'ferve' à la fcience
véritable des mouvemens céleftes
(art. ï), quoique dans l'origine
ces deux mots exprimaflent indif-
féremment la connoiflance des af-
tres. Dès le temps de S. Clément
d'Alexandrie , c'eft-à-dire dans le •

I Is iîêcle , on mettoit une diffé-
rence entre ces deux chofes ; la
fcience qui eft appellee dans cet
Auteur A'fft»tft!»f , & dont il fait
Te'loge , a pour objet, félon fon
explication, la fcience de l'Univers
& les mouvemens planétaires (Stro*
na.tu.rn VI. ï i.pag. 7 8 ^ ) - Sextus Env
pericus paroît le prendre en même
fens (2. V. initiapag. 338).
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modernes , comme nous le dirons plus bas , ( 284 &

2ol . Uaftrologie des Babyloniens eft citée dans
divers endrBits de l'Ecriture ; plufieurs auteurs ont regar-
dé Abraham comme un aftronome Caldéen^qui avoit
appris l'arithmétique осГайгопогпае aux Egyptiens ( Philo
de nobilitate , page 702 , édition de Cologne 1613,
Jofephe ,' 'Alexandre Polyhißor & Лпарапш , cités par Eu-
febe , Prœp. ev. IX. j 6 , 17 & I S . f^offïus G. 30 §. 6 ).
Il eft parlé de plufieurs conftellations dans le livre de
Job ( IX. p. ) , & Job étoit Arabe de nation , c'eft-à-dire
voifin de la Babylonie. On trouve dès le temps d'A-
chaz , 750 ans avant J. C. l'ufage des cadrans folaires
à Jérufalem , & il paroît qu'on les avoit reçus des Ba-
byloniens , à qui HÉrodote en attribue l'invention ( II.
ï op ) ; d'ailleurs , on voit que ce Prince avoit des liaifons
avec Teglath-Phalafar, Roi d'Aflyrie ( Reg. IV. 1 6. v. 8) ;
& les Babyloniens envoyèrent à Ezéchias pour s'informer
de ce qui étoit arrivé au cadran d'Achaz , dont ils
avoient entendu parler.

262. Il y a dans la Babylonie , dit Strabon , des phi-
lofophes très occupés de l'aftrologie , & qu'on appelle
Caldéens ; quelques-uns , ajoute-t-il , croyent pouvoir
annoncer aux hommes , dès leur naiffance , ce qui leur
doit arriver ; mais ils font défavoués par les autres. La
nation des Caldéens ôc la Babylonie qu'ils habitent eft
voifine^de l'Arabie & de la mer qu'on appelle Perfique.
(Strabon XVI. p. 75P, édition de Paris 162,0 ). Il dit
ailleurs que les Grecs avoient appris cette fcience des
Egyptiens & des Caldéens ( 1. XVII. p. 806 ).

2.63' Cicéron raconte auifi que les Aflyriens , habi-
tans de vaftes plaines ,. où rien ne pouvoit borner la
vue & empêcher la contemplation du ciel , avoient donné
tout leur ioin à la connoiflance des aftres ( de divinatione >
1. I. n°. 2 & p? ). Diodore de Sicile , quoique prévenu
en faveur des Egyptiens , dit précifément que les Cal-
déens font les plus habiles aftrologues qu'il y ait au
monde , comme ayant cultivé la fcience des aftres avec/~\ ••Oi j
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plus de foin qu'aucune autre nation. ( 1. II. t. ï, p. 280 ,'
de l'édit. Franc, p. 118 , édit. de 1604). Vitruve en
parle à peu-près de même (IX. 7, page i$6, édition
de 1649).

2 64- iPlaton lfis joint aux Egyptiens fous le nom
de Syriens ( Epin. p. 622 , édit. de 1^48 ), comme nous
le dirons bientôt ( 283^). Ils font également cités comme
inventeurs de l'aftrologie dans Ariftote ( de Cœlo, II. 12 ),
ôc dans fon commentateur Simplicius(/o/. 77 verfb) éd. lar.
de fönife, í f 4.о ). Dans Pline ( Vil. Jtf ) ; dans la vie
de Pythagore,par Jamblïcus ( C. 29, feft. 158,p. 13 j, éd.
de 1707 ); dans le Commentaire grec de Théon fur
Aratus (page 80, édit. de Paris i j j p ) ; dans Achilles
Tatius y au commencement de fon IJagoge ( PetavnUra-
nologion, pag. 73, édit. d'Anvers ̂ ||o 5 ); dans Solinus
( Aßa,c. 65 , pag. 168 ) ; dans Manianus Cape/la (1. VI.
de Eabyl. pag. 22 £ , édit. de 1599 ), S. Clément d'A-
lexandrie , après avoir dit que les Egyptiens furent les
premiers qui apprirent aux hommes 1 aftrologie, ajoute
auffi-tôt : & de même auffi les Caldéens ( Stromatum, 1.
I. art. 16, pag. 361 de l'édition grecque & latine faite-
à, Oxfort en 1715); 6c il les cite toujours enfemble
(p. 3 ^ 4 , &c. ).

Parmi les "modernes, Voffîus a fur-tout été perfuadé
que les Babyloniens furent les premiers inventeurs de
l'aftronomie (de Natura Anmm, liv. III. c. 30, pag.
105). Voyez auffi M. Goguet,de l'Origine defLoix,
des Arts & des Sciences ( tom. i , pag. 215 , in-4° ).

2 6 5 « LCS Caldéens prétendoient avoir des obferva-
tions ou annales de 470 mille ans ( Cic. de div. liv. II.
initio ). Il y a même des auteurs qui difent 473 mille
ans ; mais Diogène Laerce réduit ce nombre à 48863
ans avant Alexandre ( in proemio); d'autres à 3476 ans.
Cicéron regardoit ces prétentions d'ancienneté comme
une folie ou une impoiture ; elles ont été rejettées de
même par Diodore de Sicile, par Lucrèce, liv. V. ( сиг

fuperâ bellum Thebanum, &c.); par Macrobe, II. ï o. qui dit
qu'il n'y a que les Uvres des Egyptiens ou Ton trouve
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tant de milliers d'années , par Laitance ( Divin Inftit.
VII. 14 ) ; & par S. Auguftin ( de Civ. Dei, XII. ю ).
La£lance , de même que plufieurs des Saints Pères,
étoient perfuadés que la durée totale du monde étoit
fixée à ooooans. ( Voyez les notes fur La£tance, t. ï ,
pag. 698, édition de Paris 1748 , in-$° ).

266. On croit communément que les anciens avoient
compté leurs mois pour des années ( 277 ) ; d'ailleurs,
Porphyre, cité par Simplicius ( Comment, in Arift. de
Cce/o, II, fol. Si , edit, Penet. 1^40) , dit que Câlifthè-
nes envoya de Babylone à Ariftote des obfervations qui
avoient 15103 ans d'ancienneté , c'eft-à-dire, qui étoient
de 2230 ans avant J. C. Cet auteur , le feul qui ait
parlé de ce fait intéreflant, vivoit fous Juftinien, l'an
530 de J. C. M. Goguetpenfe que Bérofe chez les Ba-
byloniens , & Manéthon chez les Egyptiens, environ
a 80 ans avant J. C. furent les premiers auteurs de ces
exagérations d'antiquité ( t. III. p. 0,7$, w-4° ). Cepen-
dant , Platon, au commencement de fon Timée ( pag.
475, édit. de 1548) , introduit un Prêtre Egyptien,
qu i difcourant avec Solon , dit entt'autres chofes qu Athè-
nes 6c Says d'Egypte, avoient été bâties anciennement
par Pallas, l'une pooo ans avant leur fiècle ; l'autre,
8000. Ce qui montre une charlatannerie bien plus an-
cienne que le fiècle de Manéthon, à moins que le Prd-
treEgyptien ne voulût parler des années d'un mois ( 277).
Pline ( VII. 56 ) ,dit feulement qu'on avoittrouvé parmi
les Caldéens des obfervations gravées, de 730 ans, fui-
vant Eplgènes, & de 480 ans fuivant d'autres. ( l'oyez
lei Mèm, de Trévoux, Janv. 170<f ).

2,67. Ptolomée dans fon Almagefte . le plus ancien . L a p l u s я п -
i» n • ï • • cienne obier-puvrage d aftronomie que nous ayons, emploie trois vatjon.

éclipfes de lune , dont la première avoit été obfervée
à Babylone , 720 ans avant J. C. Il paroît donc que
c'eft vers cette date , qu'il faut placer les plus anciennes
obfervations qui euffent mérité d'être confervées : tout
ce qui avoât p^lfcédë , n'étolt qu'un commencement
groffier de connoiflances aftronomiques i il fe réduifoit
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à l'obfervation du zodiaque , des temps du lever & du
coucher héliaque des conftellations , au retour des phafes
de la lune ; il n'y a point d'apparence que la période de
т 8 ans 1 1 jours , qui ramène a-peu-près les éciipfes dans
le même ordre , ait été connue de ces premiers Cai-
déens , quoiqu'on l'ait appellee Période Caldaïque : nous
en parlerons dans le livre V III , où il s'agira du calen-
drier 6c de la chronologie.

2 6 S • Parmi les Caldéens , Jupiter Bélus paflbit pour
avoir été le principal inventeur de l'aftronomie , en même
temps qu'il -avoit été le fondateur de Babylone ( Pline
VI. 26). L'époque de Bélus eft placée à l'an 1320 avant
J. G. Il y a auffi des auteurs qui ont attribué les commea-
cemens de l'aftronorme à Prométhée ; tels font Servius
fur la ièptième Eclogue , & JEfchyle dans Prométhée ,

Zotoaftre. d'autres enfin , à Zoroaftre. M. Anquetil , qui a fait de
favans Mémoires fur Zoroaftre , penfe que ce nom étoit
un nom appellatif : Zerethofchtro vient félon lui de Zere
& de Thafchtre , qui ne diffère que par une h de Tafchtre ,
nom d'un des quatre aftres , auxquels Ormus avoit con-
fié la garde du ciel , fuivant les Perfes ( Mém. de l'Ac.
des. Infcr. t. XXXI, pag. 387). Diogène Laerce dit
que Zoroaftre fut un observateur célèbre , comme fon
nom le défigne , & il cite à ce fujet l'hiftorien Dion.
Cet ancien Zoroaftre ou Oxuartes , Roi des Batlriens,
eft celui qui eut des guerres avec Ninus ou Affur ,2100
ans avant J. C. ( Juftin liv. I. c. i , Suidas au mot
Zoroaftre , Diod. de Sic. liv. II. pag. 66 } édition de
"Wéchel), fort différent du Zoroaftre des Perfes, qui
vivoit fyo ans avant J. C. , fuivant M. Anquetil. On
peut voir auffi le Diûionnaire de Bayle , au mot

169 '• Le temple de Jupfeer Bélus , que Sémiramis
avoit fait bâtir à Babylone , renfermoit une tour imrherb
fe , qui , fuivant -Hérodote ( liv. I. n. 181 ) , avoit un
ftade de hauteur, ( environ 100 toifes ) & autant de lar-
geur , bâtie avec des briques & de IWphalte , au-defliis
de laquelle il y avoit encore fept grandes tours les
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unes fur les autres ; elles fubfiftoient même du temps
d'Hérodote , 440 ans avant J. C. j Diodore de Sicile
dit qu'on convient que ce temple étoit d'une hauteur
exceffive , ôc que les Caldéens y avoient parfaitement
obfervé les levers ôc les couchers des aftres ( liv. II.
t. ï , pag. 233 de Г éd. Fr. p. p8 , éd.'de 1604 ).

270- II eft donc vrai que plu£ de 800 ans avant
l'Ere chrétienne , les Babyloniens éxaminoient attenti-
vement les mouvemens céleftes : voyons maintenant à
quoi ils étoient parvenus. J'ai dit que leur aftronomie
fe réduifoit prefque à l'invention du zodiaque, & à la
divifion du ciel en conftellations ; on a vu dans le pre-
mier livre ( 60 & fuiv. ) la manière dont ils durent s'y
prejidre naturellement pour connoître la trace du foleil :
vdHpiaintenant ce qu'en difent les historiens.

ЛРЬ, On trouve dans Sextus Empiricus, auteur du Méthode
fécond fiècle ( contra Mathemaucos, 1. -V. art. 24, pag! fe°

UZod1smu"
342, édit. de 1718), une idée de la manière dont on
racontoit que les premiers Caldéens avoient divifli le
zodiaque. Comme ils n'avoient aucun moyen de recon-
noitre les limites des lignes céleftes par eux-mêmes,
mais feulement par les étoiles, ils remarquèrent une des
étoiles les plus brillantes parmi celles qui font dans le
zodiaque, ôc remplirent d'eau un grand vafe percé d'une
petite ouverture j du moment où l'étoile ie levoit, ils
laiflerent couler l'eau dans un autre vafe jufqu'au lende-
main au lever de la même étoile ; partageant enfuite cette
eau en ia portions égales , ils remarquèrent le temps
qu'il falloit à chacune pour s'écouler, & obfervèrent
les étoiles qui fe levoient à chaque douzième. C'eft ainii
qu'ils marquèrent les 12 fignes ou les douzes portions
du zodiaque. Macrobe , auteur de la fin du quatrième
fiècle,en parleà-peu-près de même (in Somn. Scîp. c. 2 i}t
& il attribue cette méthode aux Egyptiens, qttos confiât
primos omnium ccelum fcrutari & metiri anjos. Cette mé-
thode eft auffi rapportée par Théon dans le Ve livre de
fon Commentaire Grec fur Ptolomée.

272. Ces premiers obfervateurs fuppofoient deux
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chofes qui n'étoient pas fort exaftes ; premièrement, que
l'eau s'écouloit également & uniformément de leur vaie ;
quoique dans le vrai, les premières parties dûflent cou-
ler plus vite, étant chargées du poids de toutes les autres;
fecondement, ils fuppoibient que chaque figne ou chaque
douzième partie du zodiaque employoit également deux
heures à ie lever,;ou la douzième partie d'une jour-
née entière , ce qui n'eft point exaft. Mais malgré ces
fuppofitions , ils purent reconnoitre par cette méthode
quelles étoient les conftellations où de voit fe trouver le
foleil dans chaque mois de l'année ; & cela fuffifoit pour
leur donner des noms , & en affigner à-peu-près les
limites.

Grandeur de 2 7 3 • On prétend que les Caldéens^toient parvenus
de la terre. ^ connoître à-peu-près la grandeur de la terre : ilsHjEflpnt

que la marche du foleil étoit celle d'un homme qwPÇeut
/aire 300 ftades (Achill. Tatiits ad Ar au Phœn. c. 18 ,
dans l'Uranologion du P. Pétau, pag. 81, édit. de 170$ ),
c'eft-à-dire, comme on l'explique ordinairement,. qu'un
homme marchant d'un bon pas , fuivroit le foleil au-
tour de la terre , & arriveroit en même temps au point
équinoxial, ou qu'en 36? jours un homme feroit le tour
de la terre s'il marchoit fans interruption. Nous trou-
vons en effet aujourd'hui que la terre a pooo lieues
de circonférence (41 ) ; or , en 36? jours on en feroit
8760 à~raifort d'une lieue par heure : ainii les Caldéens
auroient eu une idée aflez diftin&e de l'étendue de
notre globe ; mais cette connoiflance ne doit pas remon*
ter plus haut que 300 ans avant J. C.

Comètes. 2 7 4- LCS Caldéens a voient une idée du mouvement
des comètes ; ils les regardoient comme des planètes dont
la révolution fe faifoit dans des orbites très-excentriques,
& qui n'étoient vifibles que dans la partie inférieure de
leurs orbites ; &. fuivant Appollonius le Mindien, ils en
prédifoient les retours. Seneque ôc Stobée parlent très-
clairement de ce fyftême des Caldéens ( Sen. Queeft. nat.
lib. VIL cap. 3 ). Plutarque dit que quelques Pythago-
riciens penfoient auffi de même fur leg comètes ( âç Pla-

citis j
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cms Phil. liv. III. c. 2 ) ; Stob. Écloga Phyßca , liv.
I. p. 63. (a ).

Je fuis perfuadé avec M. Halley que ces connoif-
fances étoient fort incertaines ôc fort vagues : Sénèque
nous en fournit la preuve dans l'endroit cité ; il y parle
d'un autre aftronome nommé Epigène , qui difoit que
les Caldéens n'avoient rien de certain fur les comètes, ôc
qu'ils les regardoient comme des météores allumés par
l'effort de quelque tourbillon d'air violemment agité.
Au refte, ces contradiftions ne doivent pas nous fur-
prendre : il y avoit plufieurs écoles chez les Caldéens :
Pline en compte trois ( liv. />7. ch. 3.6 ). On enfeignoit
différens fyftêmes dans toutes ces écoles, fuivant Strabort
(liv, ХУ1. p. 7 39 ), & il pouvoic fe trouver des philo-
fophes qui euflent fait fur les comètes de ces con-
jeftures hardies & fublimes ? telles qu'on les voit dans
Sénèque , fans que leur théorie en fût pour cela plus
avancée. Ainfi , pour me borner aux temps qui ont pré-
cédé l'Ere de NabonaiTar ( 746 avant J. G. ) , je ne vois
rien de certain, ni même de probable.dans le favoir des
Caldéens , fi ce n'eft une connoiflance approchée des
périodes des planètes, ,& des levers des étoiles.

275. Pour prouver que l'aftronomie des Caldéens fe
réduifoit à très-peu de chpfe, on peut citer le fenti-
ment de Bérofe , qui croyoit que la lune avoit deux
côtés , l'un brillant ôc l'autre obfcur ( Stobée , p. 60 ) ;
ainfi ou l'on avoit déjà perdu de ion temps les con-
noiflances anciennes, où, ce qui me paroît plus vrai-
femBlable, l'on avoit toujours ignoré & l'on ne favoit
pas encore , d'une manière certaine ôc inconteftable , la
çaufe des phafes de la lune, ( Plutarque de plac. Phil,
liv. IL chap. ,2p. Vitruve, liv. IX. c. 4. p. 188 , é dir.
d'Elzevir9 164.$'}. Ce Bérofe étoitun aftronome Caldéen,
que plufieurs auteurs metten^ au temps d'Alexandre le
Grand. Vitruve , au commencement du chapitre g de

( «) Jean Stobée , auteur grec du j cueil de maximes fur la morale 8ç
quatrième ou cinquième iïècle , la phyiîque: je cite l'édition grecque

a laiffé foas ce titre un r c - 1 Se latine d'An\pts, ij7j.
Tome J. ' P.
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fön IX«. livre, où il park de l'origine & de l'ufage des
cadrans , dit que Bérofe inventa le premier le demi-
cercle eoneave & incliné. Il dit ailleurs ( IX. 47 , p.
188 et i$tf) , que Bérofe était venu le premier de Cak
àée enfëigner Paftponomie en- Afie & a Coos ( patrie
d'Hippocrate dans rifle deCalydna). Cependant les Grecs
avoie«e déjà reçu de» Babylonien* l'ufage des cadrans
folaires-, avant le temps d'Hérodote , qui en a parlé
efans fée Ecrits , c'eïb à-dire, 450 апз avant J. C. mais
le cadran de Bérofe pouvoit être tout différent dès
premiers.

270. Diodore de Sicile nous apprend auffi que les
CaldeVfts n'avoient qu'une théorie fort imparfaite des
éelipfes de foleil , qu'ils n'ofoient les déterminer ni en
prédire le temps ( iiv. И. tem». » , pag. 279 de l'éd. Franc,
p. 117 de l'éd. de 1604). Quoiqu'ils connuflent bien les
fix planètes, Mercure ,- Vénus, Mars , Jupiter & Sa-
turne ; il paroît qu'ils connoiiïbient mal la durée de
leurs révolutions , -puifque Ptolomée , long - temps
après, 'ne fe flattoit pas encore de les connoître
bien.

Année 277- Si l'on remonte aux temps les plus éloignés ,
d'un mois. i»on vojt que dans jes premiers âges1 , 6c chez preique

tous les peuples , même chez les Egyptiens , l'année
n'étoit compofée que d'un mois lunaire de 30 jours ; on
n'avoit point d'autre meiure du: te*mps ( yS1) ; celle de
l'année folaire étoit trop longue pour être apperçue
auffi-tôt & auffi facilement que le retour des lunaifons
ou des phafes de la lune. Dans l'Ecriture Sainte , ce
que l'on appelloit année s'appelloit min , jours, c'eft-
à-dire, aflemblage des jours ( V. M. Coftard , Hift. of
aftr. p. 4; ) ; fuivant d'autres, le mot Hébreu Skanah,
d'où Ton a tiré le fubftàntif que nous traduifons par année,
ne ftgnifie que iteravit, & peut s'appliquera toute efpèce
de période ; le mot Grec MW» , qui fignifie la lune,
paroît venir du mot hébreu ou Chaldéen manah , nume-
ravit, fuppuîavit. ( l'oyez fur cette année d'un mois Diod.
liv. l.p. 22, éèif. de ifoj. Varron cité par La&ance,
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inß. lib. IL с, î$ , p. lufo , edit, de 1748. Pline,
•liv, У 11. с. 4#. Plut, in Numa, fag. 72. Eudoxc cité
parProclus fur le Timée de Platon. Stobée, Écloga f hy
ßcte, pag, 22, Gemini elements ; £киЬг Lexteen, verbo ríW
t. П. pag. ; 4. Alexander PoJffiißor. JPetavii Uranalugicn ,
liv. IV, Goguet, 1. Щ. t. a, pag. 8p , édit. »в-i*. t.
ï. pag» 218 »«-4.°. Fréret, Défenie de la'chronogie,
pag. 22« ).

278« A l'année<T«n mois fuccedèrent celles de deux
mois (Cenforinus, c. 19 ), celles de trois & de quatre ,
( Plut, in Numa ; Sotinus c. $. Xen&phen dans le livre qu'on
lui attribue de teqmveciî. S, Auguftin, de Cruit. Dà,
XV. 12. ), & enfin, celles de т 2 mois, qui furent d'abord
ufitées chez les Egyptiens ( Clem. Alex. pag. 561 ). L'an-
née des Patriarches fut premièrement de 336 jours (Fré-
iret, рас. 4 1 3 ) ; enfuite , de 3 54 ; elle en eût 3 60 du
temps de Moïfe , i y j o ans avant J. C., & cette ufage
fubufta long-temps, même chez des nations éclairées,
comme chez les Grecs au temps de Solon ; cela prouve
une connoiflance encore bien imparfaite des mouvemens
folaires. Cette année de 360 jours avoit été formée
par les Egyptiens de 12 mois lunaires, chacun de 30
purs en nombres ronds , & elle fubfifta dans l'ufage
civil, même dans le temps où l'on favoit très-bien que
les mois lunaires étoient de 2p £ jours, & les années
folaires de 3^5-. Voyez la DifTertation de M. Allen,
inférée dans la Théorie de la terre de Whifton , liv. II.
pag. 144. Marsham, pag. 24f , Goguet, part. I. liv. III.
art. 2, pag. 223 , part. II. liv. III. c. 2. art. a. pag.
P8 ш-4°.

Au fujet des années de différentes efpeces , on peut
voir awíH Л1ех. ab Akx. dier. gen. liv. III. c. 24. Gyralâ.
de dieb. ann. <ér menf. fabricii Mtnologium 9 in-q.0. Hamb»
JJ I2 - qui font cités dans les notes fur Laâance,t.
ï. 1. II. c. 15.

279. Dès le règne de Nabonaflar , 746 ans avant
J. G., l'année étôit chez les Caldéens de 36^ jours i
du moins il femble, d'après Ptolomée, que les année»

P i j
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-de Nabonaflar répondoient jour pour jour à l'année civile
des Egyptiens. (Genf, de die nat..c. 21 , pag. iif des
éditions de 1743 & 1768). On ne fait pas fi les Cal-
déens reconnurent même la néceffité d'ajouter à leurs
années communes eevironU heures ; Strabon paroît attri-
buer cette découverte aux Egyptiens ( liv. XVII. pag.
806 ) , fans en fixer l'époque ; mais il femble que les
Caldéens avoient fait la même obfervation , à en juger
par la période de 18 ans & il jours, qui eft appellee
Caldaïque, & par la belle période de 600 ans, qui
paroît avoir été connue de Bérofe le Caldéen 280 ans
avant J. C. nous en parlerons dans le livre VIII. Il
nous fuffit d'avoir montré que 700 ans avant J. C. les
Caldéens même ne connoiflbient, qu'à quelques heures
près , la durée de l'année folaire , 6c que les autres par-
ties de l'aftronomie étoient chez eux également im-
parfaites.

2.80. Malgré la médiocrité des connoiflances aftro-
nomiques des Caldéens , on ne peut s'empêcher de les
regarder comme les plus anciens aftronomes du monde ,
puifque Hipparque & Ptolomée qui vivoient en Egypte,
nev trouvèrent point ailleurs d'anciennes obfervations.
D'ailleurs, les premiers écrivains de la Grèce, ont avoué
que leur nation avoit beaucoup emprunté des Caldéens.
Ariitote de cce/o, liv. IL Hérodote , liv» IL n°. 10$.
Strabon , /. Xi^IL pag. Во 6. Théon, ad Ar ait prognof. p.
Só. Syncellé f chronographia ab Adamo ttfqtfe ad Diocte-
tianum j Paris 16$ 2. in-fol. pag. 207. Marsham, Chro-
nicus canon Egyptius Hebrœus , &c. pag. 4.7$ f fof ,
édition de \6$6. Goguet, tom. V. pagt Z j j . in - iz tom,
III. pag. ii j.iw-4°. M. Coftard Three letters to M. Folkes,
&c. p. i^. idem Hiß. of Agronomy 3 p. 102. Hiftoiredes
Mathématiques , par M. Montucla, 1758 , 2 vol. /'»-4°.
ouvrage plein de fagacité 6c d'érudition.

2 8 !• Hérodote nous dit expreiTément que les Grecs
avoient appris des Babyloniens rufage du pôle, du gno-
mon & de la divifîon du jour en 12 parties;le pôle étoit
un inftrumcnt fait pour montrer l'heure du jour ; la
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gnomon fervoit à montrer les longueurs de l'ombre en
différentes faifons ( 3 8 ) , & par conféquent la longueur
de l'année. Pherecydes, vers l'an £40 , fit un cadran
folaire dans l'Ifle de de Scyros, l'une des Cyclades ,
comme nous l'apprend Biogène Laerce; mais-Anaxr-
mandre, mort l'an £47 avant J. G. en avoit fait un à
Lacédémone , & l'horloge dxAchaz paroît devoir faire
remonter cette découverte jufqu'à l'an 7 27 au moins. Il
ne feroit pas étonnant qu'elle eût paiTé des Babyloniens
aux Syriens , & de Damas à la Judée. Il n'y eut à
Rome de cadran folaire que l'an 306 avant J. C. ce fut
Papirius Curfor qui le fit faire, ( Cenfor. c. 33 pag. 124,.
Plin. VII. 60 ).

2 $ 2. Geminus parle beaucoup ide» observations des
Caldéens : il ne diftingue pas celles qui avoient été faites
fous les Rois de Babylone, & fous les Princes Medo-
Perfans. On ne fait pas s'il y en eut beaucoup depuis la
prife de Babylone par Cyrus , jufqu'à la conquête d'A-
lexandre y celles dont parle Ptolomée ne vont pas plus
loin que l'an 4^2 avant J. G. à la referve de deux éclipfes
de lune des années 384 6c 383 , & de quelques obfer-
vations de Mercure , que je crois avoir été faites à Baby-
lone ; les Rois de Perles n'y réfidant point, négligèrent
probablement d'y encourager les fciences : la révolte arri-
vée vers l'an j i o , avoit déjà préparé la décadence de
cette ville. La réputation des Caldéens en aftronomie
occafionna encore long-temps après les impoftures des
avanturiers , qui , fous le nom de Caldéens, alloient
prédire ̂ avenir à la crédule populace.

Caldseis fed major er« fiducia. Juven. VL 373.

Mais alors la fuperbe Babylone étoit en ruine & ne
reffembloit plus qu'à un defert .• les fciences avoient paifé
en Grèce & en Egypte.
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A S T R O N O M I E E G Y P T I E N N E .

ü 8 3 • LES EGYPTIENS s'attribuoient hautement I'm*
vention de l'aftronomie, ils font cités conjointement avec
les Caldéens par le plus grand nombre des auteurs Grecs ;
& fi nous leur conteftons cette gloire , с eu principa-
lement à caufe des obfervations anciennes que rtolomée
êc Hipparque trouvèrent à Babylone (267) , 6c qu'ils
ne trouvèrent point en Egypte.

Le premier qui obferva les aftres, dit Platon ( in épi-
w&n'ide , pag. 6ii , édition de j /4#) fut un étranger
( barbare ) qui vivant dans un climat où le ciel eft très-
ferein , eut occafion fa faire ces découvertes ; tels font
l'Egypte & la Syrie , oui iee aftres ne font cachés ni par
les nuages ni par Iee pluies ; pour nous, qui fommes bien
Join d'avoir d'auffi beaux étés , nous n'avons pas eu les
mêmes moyens pour acquérir ces connoiflances. Les Bar-
bares dont parle ici Platon étoient donc les Egyptiens
& ceux que les Grecs comprenoient fous le nom de
Syriens , c'eft-à-dire, les Affyriens , les Caldéens, ( Cic.
de "div. I. j> ï ) peut - être les Arabes qui en étoient
voifms, qui font appelles dans l'Ecriture Cash, & par
d'autres auteurs A/Ô/W«? ; c'eft de ces Ethiopiens, & non
de ceux d'Afrique, que M. Coftard croit qu'il faut en-
tendre ce que dit Lucien , qu'ils eurent les premiers la
connoiffance des mouvemens céleftes, qu'ils reconnurent
que la lune ernpruntoit fa lumière du foleil, &c.

Ethiopiens. 2 8-4- Lucien dane fön livre fur l'aftwlogii*, dit en
effet que les Egyptiens avoient été précédés par les
Ethiopiens, qui furent, dit-il, en général plus inftruits
que les autres peuples. Etonnés d'abord du fpe&acle varié
quelaiune prefente à chaque mois ; invités parla fituation
favorable de leur pays , par une vie tranquille & par un
ciel toujours ferein, ils obfervèrent les mouvemens de«
planètes, & tranfmirent leurs connoiffances aux Egyp-
tiens qui étoient leurs voifms. Les Babyloniens, con-
tinue Lucien , ont eu les mêmes connoiflances, mais
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beaucoup plus tard , ce me femble, quoiqu'ife préten-
dent avoir été les premiers. Ges derniers mots femblent
prouver qu'ici le mot d'Ethiopiens ne doit pas s'appli-
quer aux Caldéens. Diodore de Sicile paroît croire éga-
lement que les Egyptiens étoient une colonie d'Ethio-
piens , & qu'ils avoient reçu de ceux-ci leurs fciences
& leurs ufages. ( liv. Ш. initia ).

Hérodote attribue fur-tout aux Egyptiens la plus grande
partie des connoiflauces des Grecs ; Ariftote , Pline,
Macrobe ( Somn.\Sciip. 22 ) attribuent l'a première inven-
tion de l'aftronomie aux Egyptiens & aux Caldéens con-
jointement ( yojjtus de natura Anium, I'm, 111. с. $ о,
§. l j , pag. I0<f) .

1 g y • Marsham eft periuadé que I'aftronomie avoir
pris naiflance en Egypte & non pas en Caldée ( Canon
chronicus, pag. 143, 47f > 481 j édition de i6p6) ;,
mais il accorde aux Babyloniens le rétabliflement des
fciences en Egypte, apfès la deftru&ion de l'Empire de
Perfe ; car, dit-il, pendant le temps où l'Egypte fut
gouvernée par les Perfes, les arts y furent négligés, &
paflerent à JBabylone ( pag. 475, joy ). Marsham parle Mercure.
des deux Mercures , dont l'un furnommé Thoth 9 fut
regardé*comme l'inventeur de l'aftronomie , peu de temps
après le déluge ; & le fécond , furnommé' Trifmégifte,
vécut peu après Moïfe , i f oo avant J. G. ( pag. 34 &
241). Il cite Syncelle, Eufebe, Jamblichus & Henri
de Valois fur Ammian Marcellin,

Platon dit en effet que les Egyptiens rapportoient l'ori-
gine de leurs connoiíiances à Mercure ( i* h aedo, p. 31 j ).
il eft appelle Thoth, Theuth ou Theutus j Diogène Laerce les
attribue à Nilus ou à Vulcain , fils de Nilus ; d'autres
à A£tis ou Aftin, l'un des fils du foleil, né dans l'Ifle
de Rhodes, & qui s'étoit établi en Egypte ( Diog. Laerce
in proemio. Diod. 1. V. tom. II. p. 86, éd. Franc, p. 328 ,
édit. de 1604).

2 8 6. Les Egyptiens fe vantoient d'avoir envoyé des
colonies par toute la terre ; félon eux, Bélus en avoit con-
duit une dans la Babylonie, il y avoit inftitué les Prêtres
nommés Caldéens qui s'adonnèrent à l'étude des aftres, à
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l'imitation des prêtres , des naturalises & des aftrologues
Egyptiens(Diod. Sic. 1.1. p. 5б ôc 173 del'éd. Fr. p. 24 & 73
deled.de 1604 ). Paufanias dit auffi que Baby lone tiroitfon
nom de Bélus , Egyptien ; mais l'aftronomie Caldéenne
pouvoit être plus ancienne encore que la fondation de
Babylone.

2 S 7-Suivant,Hérodote,les Egyptiens faifoient remonter
leurs annales à 11340 ans ( Hérod. II. 142 ); mais on
ne fait pas quelles efpèces d'années ( 277 ) ( V. Fréret
pag. 227. ) Diodore de Sicile dit auffi que chez les Egyp-
tiens les uns comptoient i o mille ans, les autres 2 3 mille
depuis Ofiris jufqu'à Alexandre (p. 46) ; mais il rejette
eniuhe tout ce qui a l'air de ridions , ôc fe contente de
dire qu'aucun peuple ne s'étoit plus occupé à obfervet
les mouvemens céleftes, & que les Prêtres avoient>con-
fervé des livres d'obfervations depuis un nombre d'années
incroyable ( p. 173 ). Il dit encore que ^-afychès fut l'in-

venteur de la Géométrie, qu'il apprit aux Egyptiens la
théorie des aftres & la manière d'obferver (p. ipp ) ; d'un
autre côté, l'origine de lajceometrie , fuivant Hérodote ,
ne remontoit qu'au règne de Séfoftris , d'où l'on a conclu
que Je Safychès de Diodore n'étoit que le Séfac de
rEcriture, dont le nom avoit été traduit à la manière
des Grecs. Séfac étoit le même que Séfoftris, luivant
quelques auteurs, qui placent ces premières découvertes
au temps du règne de Salomon t ïooo avant J. C.
( Coflard, thé Hißory ofslßronomy, i J 67. ) Fréret place
Séfoftris 1570 avant J. С. ( p. 247 & 24^ ) '•> mais il me
paroît probable qu'à cet époque l'on n'avoit prefque rien
fait pour le progrès des fciences.

^ 88- Cependant la manière myftérieufe & énigmati-
que dont s'expliquoient les Prêtres Egyptiens, en enve-
loppant leurs connoiflances fous des hyérogliphes & des
emblèmes , fait qu'on n'a rien fu de pofitif fur la date
& l'origine de leur première aftronomie ; on peut douter
qu'elle allât auffi loin que celle des Caldéens ( 270 ).
JDiodore de Sicile, quoique très-favorable aux préten-
tionç des Egyptiens , dit peu de chofe de leurs con*

noiífançes
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noiflances en ce genre, fi ce n'eft qu'ils marquoient au jufte
les révolutions des planètes ôc leurs mouvemens direûs,
ftationnaires ôc rétrogrades ( Diod. t. ï , pag. 172, édit.
Franc, p. 73 , édit. de. 1604 ).

289. Simplicius avoit oui dire que leurs obfer-
vations remontoient à 2000 ans ; & comme cet auteur
vivoit vers l'an f 30, ces obfervations auroient été de
l'an 15-00 avant J. C. Si cela eft, il faudra dire que ces
obfervations fe réduifoient à des levers d'étoiles , par
exemple de Sirius, qu'on obfervoit beaucoup en Egypte ,
& aux retours des faifons , des vents , des pluies ôc des
débprdemens du Nil , qui fembloient par leurs retours
conftans avoir rapport aux étoiles. Voila pourquoi Dio-
dore de Sicile prétend auffi qu'ils prédifoient l'avenir,
les comètes, les tremblemensik terre , les pluios, les
maladies auffi-bien que les mouvemcns des planètes, (t. ï,
p. 172. éd. Franc. ).

290« Goguet penfe que les obélifques des Egyptiens
étoient des inftrumens deftinés à déterminer la durée de
l'année folaire par la mefure des ombres méridiennes ; &
comme il fait remonter l'époque des obélifques environ
à Гап 1640 avant J. C. il donne encore aux obfervations
des Egyptiens une ancienneté qui me paroît deftituée de
vraifemblance. (II. 2J2 , éd. in-q? ).

291. Suivant Diogène Laerce( in Proëmio ), Nilus,
le premier auteur de la philofophie Egyptienne , paffoit
pour avoir vécu 4,88 63 ans avant Alexandre ; mais Dicœar-
chus fur Apollonius , ne place Nilus que 436 ans avant
les Olympiades. Ce qui ne remonte qu'à 1200 ans
avant J. C. ou environ 200 ans avant le règne de
Salomon.

292. Hérodote , en parlant de l'antiquité ôc des dé-
couvertes que s'attribuoient les Egyptiens, dit feulement
qu'ils étoient les premiers qui avoient fixé l'année de ?5j
jours, & l'avoient partagée en 12 mois, parle moyen
des aftres ( Hérod. 1. II. art. 4 ) j lors même qu'il raconte
l'hiftoire fingulière du lever du foleil, arrivé deux fois
u l'endroit, où il fe ceuche ( art. 161 ) , il ne parle d'au^

Tome I. Q
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eune autre obfervation. Mais Lucien dit que les
tiens trouvèrent les mouvement des planètes , Ôc qu'il
croit que les Babyloniens n'eurent les mêmes connoiilan-
ces que long-temps après ( Luc. de Aftrol ). J'ai déjà
obfervé que Lucien ne forme pas une bien grande
autorité.

293. Diodore , en parlant des habttans de Thèbes
ou Diofpolis , ville de la haute Egypte , qui fe préten-
doientles plus anciens habitans de la terre, 6t les premiers
inventeurs de l'aftronomie , dit feulement : il paroît qu'ils
avoient obfervé foigneufement les éclipfes , & qu'ils fai-
foient des predictions à ce fujet (<«/>< <г«т»с) ; mais Diodore nô
dit pas précifément & clairement, comme M. Terraflbn
le lui tait dire, qu'il* prédifoient des éclipfes (liv. I,
tom. i, pag. iip de фис. Franc, pag. 46 de l'édit.
de » 604 ).

Diogène Laerce dit auffi que depuis le tempe de Nilus
jufqu'à celui d'Alexandre , les Egyptiens avoient obfervé
373 éclipfes de foleil & 832 de lune; mais il ne dit
point où ni comment on avoit fait ces obfervations.
Il ne paroît pas qu'Hipparque ait fait aucun ufage de«
éclipfes obfervées en Egypte, dont probablement les
temps & la mefure n'avoient point été aflez bien déter-
minés : il ne s'eft fervi que de celles de Babylone
( 2*7 )-

294. Hérodote (liv. II. art. 4) affure que prefque
tous les noms des Dieux avoient été tranfportés de
l'Egypte à la Grèce ; il paroît en effet que les noms
des conftellations venoient des Egyptiens, comme nous
le dirons dans le livre III, & que les Grecs en firent
feulement l'application à leur hiftoire.

2 p í • Les Thébains qui prétendoient avoir découvert
l'aftronomie, comptoient les années de 36^ jours, lors
même qu'ils eurent obfervé la différence ou Terreur
d'un quart de jour qu'il y avoit dans ces années"; par ce
moyen, il fe trouva que le foleil arrivoit à l'équinoxe
tous les quatre ans , un jour plus tard. En effet, au
bout de quatre âne, le premier jour du mois Thot ou
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le commencement de leur année civile avolt avancé de
quatre fois 36 j jours , Ou de 14.60 jours; mais le foleil
avoit avancé de quatre fois 36; jours & un quart, ou de
14.61 jours, lorfqu'il étoit dans l'équinoxe : ainfi le com-
mencement de leur année civile étoit donc en retard d'un
jour tous les quatre âne*

296. Ce retardement d'un jour tous les quatre ans Période d«
produifoit une année au bout de 460 ans; c'eft-à-dire, Egyp"eni-
qu'il falloit 14^1 années civiles pour faire 1460 années
folaires; en fuppofant Tannée de 36^ * jours ; cette pé-
riode a été appellee dane la fuite la grande année des
Egyptiens , /'année de Dieu, le Cycle caniculaire , la Pé~
node Sothiqtie ou Sothiaque ( a ). Cette période commèn-
<joit lorfque Sirius, ou la canicule fortoit des rayons du
foleil le premier jour du mois Thot ou de l'année ci-
vile. ( Cenforinus, de die natali , cap. 18 , pag. $ f ,
fí/íí. i j í8. Petavii Uranalogion , pag. f4& 104 ).
Elle eft citée dans S. Clém. d'Alex, p. 411. Nous en par-
lerons plus au long dans le VIIIe livre , à Toccaiîon du
lever héliaque de Sirius. On y verra que le cycle cani-
culaire ou fothiacique devoit être combiné avec l'année
folaire aftrale , laquelle devoit en être la bafe ; & parco
que lés Egyptiens ne firent pas cette attention, faute
fans doute de connoiiTances, il en réfultoit une erreur
de plus de 3 6 âne, dans leur période caniculaire.

2 97- La période de 600 ans , qui fuppofe une plus
grande exactitude dans les connoiflances aftronoiniques ,
eft citée dans Jofephe ; on croit même qu'elle étoit con-
nue du temps de Bérofe ; mais cet auteur n'a vécu qu'en-
viron trois iiècles avant J. C. ainfi l'on ne peut en con-
clure que dans les temps dont nous parlons, ni même
800 ans avant J. C. on ait connu en Egypte la vraie durée
de l'année folaire : nous traiterons auffi de cette période
dane le VIIIe. livre.

2 9 8 • On eft incertain fi les Egyptiens ont connu plus

( • ) Ce nom venoit de X3$if, I lus, fille d'Inochui , 8c le fym-
qui , fuivant quelques Auteurs , l bole de la nature,
étoit la même choie que Io , ou 1
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de 600 ans avant J. Ç, l'erreur d'environ fix heures qu'il y
a dans les années communes de 3 65 jours. Il me femble
qu'ils l'ignoroient alors, comme le croit Goguet & M.
ïhipuy ( M-ém. de TAc. des Infor, tom. XXIX, p. 116 ).
En effet. Thaïes,, revenu d'Egypte 600 ans avant J. C.
apprit aux Grecs à faire leur année; de 365 jours -.l'an-
née Egyptienne n'en avoit donc pas davantage. Héro-
,dote qui écrivoit dans le cinquième fiècle avant J. C.
dont le témoignage eft fi refpe&é pour tout ce qui con-
cerne les Egyptiens, dit que leur année étoit compofée
de 12 mois, chacun de 30 jours, auxquels on ajoutoit
cinq jours de plus tous les ans, & que par ce moyen
les Egyptiens 'fe procuroient le retour périodique des
•faifons dans les mêmes mois de l'année (a ) ( liv. II. c. 4).
On voit par ces dernières paroles, qu'Hérodote ne connut
pas l'erreur de 6h dans les annnées Egyptiennes,; cependant
il avoit été très long-temps en Egypte y & avoit vécu
intimement avec les Prêtres les plus habiles. Platon 6c
Eudoxe, 80 ans après Hérodote, apprirent des Egyp-
tiens , comme une chofe myftérieufe ôc fecrette, la cir-
conftance des fix heures ( Strabon , liv. XVII, p. 806) ,
ce fqui femble prouver que la découverte étoit récente
en Egypte (M.: Goguet, t. III. p< 98 m-4°). Ceft alors
qu'on diftinguât Farinée aftronomique de i'année civile ;
celle-ci continua cependant à être de 365 jours (Gem.
cap. 6). Voyez l'Hißoire du Calendrier Egyptien , par M»
de la JVauze, dans les Mém. de. f Ac. des Infer, tom. Xïf^.
pag. 334. M. Dupuy, tom. XXIX. M, desVignoles,
Mijcell, Berolm, tom. IV. pag. ï. Theod. Gaza de AÍ^W/J^WJ,
afud Petav. in Uran&L ten/o. c. I 8 , p. $ j. On favoit
cependant alors que l'année civile étoit une année vague
& rétrograde, qui ne concourroit avec l'année aftrono-

(») K*/ rQi i £i/»Aaf rat à it ten:
a я-ipí«», ,ri»(Híy/KTrtf, liv. Jl. с.

4 , fuivant la traduction latine ,
unde eis ratio circuit temporum conßat
eodem reàeuntis ; с eft -à-dire, que le
cercle ou le retour des faifons étoif

eonftammem ramené au même
point de l'année. Hérodote ne fa-
voit point alors qu'il y eût cinq
heures 49 minutes d'erreur dans ce
calcul.
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miquç qu'environ tous les 146 1 ans , en fuppofant un quart
de jour de négligé dans l'année civile.

Diogène Laërce attribue beaucoup de connoif- Connoiflan-
fances aux Egyptiens ; mais il paroît par ce que nous c.esdesEgyp-

j j. e;r » л . r \ ï, r " т /о tiens 400 ans
venons de dire , que с (^environ a 1 an 400 avani J. G. avant j. c.
qu'il faut rapporter ce^u il en dit. Suivant cet auteur ,
on favoit en Egypte que les étoiles étoient des feux ;
que le monde étoit rond comme une houle , que la lune
s'éclipfoit en entrant dans l'ombre de la terre , 6c que
le mouvement des planètes étoit fort inégal (inProemio
fag. j ). Diodore de Sicile dit à-peu-près la même
chofe ( liv. I. t. ï. pag. 14$, édit. Franc. ).

300. Il en eil de même de ce que rapporte Ma-
crobe ( Somn. Scip. liv. L c. IQ) , quand il dit : Les Egyp- „

ï, r ï ï ji • ï P\ -\ Mouvemcn«tiens ont découvert que le cercle décrit par le foleil je venus &
ли environné par un cercle extérieur que Mercure dé- «te Mercure.
cric- , & le cercle de Vénus renferme encore celui-
ci , de manière que ces deux aftres , lorfqu'ils font à la
partie fupérieure de leurs cercles, font au-delà du foleil,
& lorfqu'ils font à la partie inférieure , font plus près
de nous que le foleil. Vitruve ( liv. IX. c. 4. ) raconte
encore plus clairement cette découverte , en expliquant
le mouvement de Vénus 6c de Mercure autour du foleil.
Mercure & Venus, dit- il , tournant autour du foleil
comme centre & couronnant fes rayons , retardent ,
rétrogradent ou deviennent ftationnaires dans le zodia-
que , on le reconnoit fur-tout par le moyen de Venus ,
qui fuit le foleil le foir , & s'appelle alors fefperttgo ,
pu le précède en fe levant avant lui le matin , ôc s'ap-
pelle alors Lucifer. Mais il n'y a point d'apparence que
cette belle remarque ait été faite plus de 400 ans avant
J. C. lorfqu'après une longue fuite d'obfervations , un
grand nombre de génies ie furent exercés à combiner
& à étudier toutes les apparences du mouvement des
.planètes ; & elle n'étoit pas adoptée en Egypte du temps
de Ptolomée.

301. On croit que les Egyptiens prédifoient des Edipiepré-
dite par Tha-
ïes,
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éciipfes , & que d'après eux Thaïes prédit celle qui têt-
mina la guerre des Lydiens ôc des Mèdes, comme on
le verra bientôt ( Hérodote, /. 7. w. 74 ). Mais la pré-
diffion de Thaïes me paroît fort fufpede , elle tient
peut-être du merveilleux des aepiennes hiftoires ( Mém.
Acaâ. 17^6, pag. 78) ; & ̂ ii obfervé ci-deffus que
Diodore même ne dit pas formellement que les Thébains
euflent prédit des éciipfes, bien des prédirions célèbres
ntmt été faites qu'après coup.

Mouvement 3 о 2. C'eft aux Egyptiens qu'on rapporte les première«
delà terre. ^eg du mouvement de ia terre } ou du fyftême de Co-

pernic , dont Philolaüs & Ariftarque parlèrent enfuite
dans la Grèce ( 348 ). Ils eurent la première idée de la

tluraiité des pluralité des mondes ; Orphée la répandit parmi les
Grecs ; Proclus nous a coniervé des vers, dans lefquels
on voit que l'auteur des Orphiques mettoit des mon-**»
tagnes , des hommes ôc des villes dans la lune ; les
Pythagoriciens penfoient que les aftres étoient autant
de mondes ; Jamblicus, auteur Grec du quatrième fiècle,
qui a écrit la vie* de Pythagore , dit qu'on regardoit ce
philofophe comme un de ces génies qui habitent dans
la lune ( c. VI. p. 25 , édit. d'Amft. 1707 ). Voyez Plu-
tarque , de plac. Phil. liv. II. ch. 13. Eufebe Prœp.Ev.
I. ХУ. c. j o , pafr. 83$. Stob. Eclog. Phyf. liv. L pa%. f 2.
Voyez auffi le Mémoire de M. Bonamy , qui a pour
titre : les Sentiment des anciens philofophes fur la pluralité
des mondes , Acad. des Infcript. tom. IX. Mém. pag. ï.

On cite encore le Timée de Platon, dans lequel cepen-
dant je n'ai rien vu qui ait trait à ce fyftême ; il paroît que
Platon , tout fublime qu"fi eft dans la morale & U
métaphyfique , étoit peu avancé dans la phyfique cé-
lefte ; les Pythagoriciens crôyoierit en effet à la plura-
lité des mondes : or, l'on fait qu'Orphée •& Pythagore
étoient allé en Egypte -, & les Egyptiens foutenoient
qu'ils en avoient rapporta toutes leurs connoiflances en
aftronomie ( Diodore , liv. I. t. \, p. ïOj <£r 208 dt
Féd.fr. 8<f & 88 de f éd. deifoj).

303* I-a période ou femaine de fept jours , dont
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chacun eft confacré à une des fept planètes, fut , fui*
vant Hérodote ( iiv. II. с. вз ), & Dion Caffius ( liv. 37,
pag. 37, c'eût, de 1606), un établiflement des Egyp-
tiens , adopté enfuite par les Grecs ôc par les Romains.
M. Goguet obferve que les Grecs furent long-temps
les feuls qui ne diviferent pas leur moi« en femainee de
fept jours, mais en trois dixaines i ils ne comptaient
jamais plus de dix jours de fuite, le 16 du mois s'ap-
pelloit le fécond fixième ; Ifi 24 s'appelloit le troi-
iîème quatrième , c'eft-à-dire le <f de la 3« dixaine, ôcc.
( Marsham ,p. 614. M. Goguet, III. 110. ги-4п. V. aa ï
in-12 ). Cette méthode étoit encore ufitée du temps
d'Héfiode ; ce ne fut que long-temps après qu'ils adop-
tèrent les femaines. de fept jours( a ) ; M. Coftard croit
qu'il n'y eut d'abord que les Juifs qui fe fervirent de la
femaine de fept jours ( Hift.. of jlßron. p. ï $ ï ) ; mais
d'autres foutiennent qu'on en remarque des traces chez
les plus anciens peuples du monde. ( Goguet, I. 217,
i»-4°).

3 04. Le lever & le coucher des étoiles en divers Cercle d'Ofy
temps de l'année , dût être un des premiers objets de mandias-
l'attention des peuples obfervateurs ; auffi les Egyptiens
en avoient dreué des tables , comme il paroît par un
paflage de Diodore de Sicile ( iiv. I. p. 46 de №d. d f
1604), où il s'agit du tombeau d'ÔJymandias , Roi
d'Héliopolis. On y voyoit un cercle d'or, de 36? coudées
( chacune de 20 7 pouces ) , on voyoit un jour de l'année
à chaque coudée , avec le lever & le coucher des écoiles,
qui répondoient à chaque jour, ôc les propriétés-qu'on
leur attribuoit. Ce cercle fut enlevé fous le règne de
Cambyfe, Roi de Perfe,lors de la conquête de l'Egypte,
5:24 ans avant J. C. C'eft par conje&ure que l'Éditeur
de l'Hißoire cd/eße de Tycho-brahé , ajoute que ce cer-

( •) La manière de compter par
dix jours dût-être la première de
toutes, parmi les hommes, à caufe
des dix doigts de nos mains : c'eft
auffi l'origine de notre aritlimëti-
que décimale ; il eût été bien mieux

de compter de il en iz , mais
rarithmethiquc en fc perfeoîionnant
par récriture , n'a pu changer le
fyftcme primitif ôc général que les
dix doigts avoient fait adopter.
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clé fervoit à mefurer chaque jour le mouvement du foleil ;
Weidier affure qu'on ne trouve cotte circonftance dans
aucun auteur , quoiqu'Albertus Curtius ait cité Denys
d'Halicarnaife à ce fujet.

305. G'eft une chofe remarquable & digne de l'exac-
titùde aftronomiqüe des Egyptiens, que la iituation des
pyramides d'Egypte. M. de Chazelles, envoyé par ГАса-*
demie des Sciences en. 1694 , au Levant, pour y faire des
obfervations aftronomiques, rapporta que les Pyramides
qui fubfiftoient -encore, étoient orientées de manière que
leurs quatre côtés regàrdoient précifément les 4 parties
du monde.(Voyez ion éloge Hiß.' del'Ac ad. 171 o,p. 14«?).

Décadence 3 О 6 • Strabon , qui voyagea en Egypte vers le temps
de l'Afirono- d'Augufte, ne trouva prefque plus de veitiges de ces fcien-
nneenKgyp- & . \ D . r ,,W r vr « j- -I
te. ° ces parmi les rretres diigypte. « JNous vîmes, dit-il,

»-à Héliopolis de vaftes édifices où habitoient encore les
» Prêtres ; on prétend qu'ils avoient été la demeure des an-
» ciens Prêtres célèbres par l'étude de l'aftronomie & de la
» philofophie : aujourd'hui les chofes ont bien chan-
» se ; nous n'y vîmes perfonne qui s'occupât de ces

r • • r ï r j i _ • • r •» Iciences, mais,leuiement des hommes qui avoient loin
» des facrifices , & qui en expliquoient aux étrangers les
» différentes cérémonies. Charemon , qui cultivoit cette
» fcience, avoit accompagné en Egypte le Général ЖНиз
»Gallus; mais la ftupidité & l'arrogance des Egyptiens
» leur faifoient méprifer ce favant. On montroit encore
» les édifices où Eudoxe & Platon avoienc habité autre-
3) fois ( 337 ) : en effet, ces deux philofophes y avoient été
» enfemble, &, à ce que f'on prétend , avoient demeuré
» 13 ans. parmi les Prêtres d'Egypte. Ces Prêtres, fort
» habiles dans la fcience du ciel, la gardoient avec un très-
x> grand fecret, & ne la communiquoient à perfonne ;
» cependant à force de temps & de confiance , ces deux
» philofophes parvinrent à être inltruit de quelques-unes
» de leurs théories , quoique les barbares en diffimulaifent
» bien davantage. Ils apprirent, par exemple , la quantité
» dont 1'annde eft plus grande que 3 5f jours ; car dans
» ce temps - là on ne connoiflbit pas l'année parmi les

Grecs,
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*> Grecs, ôc l'on ignoroit bien d'autres chofes, jufqu'à
» ce que les jeunes aftronomes les apprirent de ceux
» qui avoient traduit en Grec les monumcns des Prêtres ,
» comme ils les apprennent encore tant de ceux-là que
» des Caldéens ». ( Jiv. XVII. p;>g. 8сб). С'eft a inf i que
les Egyptiens n'avoient brillé long-temps auparavant qu'à
rail'on de l'ignorance des Grecs ; mais au temps de Stra-
bon leur fciencc ôc leur célébrité avoient pailé aux habi-
tans de la Grèce.

307. J'ajouterai encore avec M. Goguet ( tom. f. p,
Î3$, in-1 9.. tom. Л], p. j i 6, í>;- /.°. ) une caufequiadû
rendre les Egyptiens plus célèbres que tous les autres ; la
partialité & le préjugé des Grecs. Nous tenons de ceux-
ci tout ce que nous pouvons favoir de l'état des fciences
chez Jes anciens peuples ; la plupart des grands établiiTe-
mens de la Grèce avoient été formés par des colonies
venues d'Egypte ; les Grecs inftruits d'abord à l'école
des Egyptiens , les ont regardés comme inventeurs de
toutes les fciences , & leurs écrivains en ont parlé fur
ce ton ; de forte qu'il devient très-difficile pour nous de
démêler le mérite des autres nations ; au rcfte , nous en
avons retrouvé fufiifamment pour aflurer la prééminence
des Caldéens ( 297 ). Je crois cependant, comme M.
Goguet, que les Caldéens étoient prefqu'auiïi ignorans
en aftrcnomie 800 ans avant J. C. que les Péruviens &
les Mexicains fe font trouvés l'être dans le XVe fiècle ;
niais cette fcience avoit fait dans l'efpace de 600 ans des
progrès rapides en Afie, ôc les Américains en paroiiïoient
bien éloignés , quand on aborda dans leur pays en
I4P2.

ï О g. Ce feroit peut- être ici le lieu de parler de
l'aftronomie des Américains ; mais mon deíTein n'eft que
de tracer la marche des découvertes que j'expliquerai dans
cet ouvrage , & je fupprime ( pour abréger ; tout ce
qui n'a pas une liaifon d'origine avec 1 aftronomie que
nous pofiédons aujoud'hui ; je dirai feulement quelque
cho.fe de l'aftronomie des Chinois, lorfque je ferai parve-
nu vers le Xe fiècle, où elle commença d'ê.tre un peu

Tome 1. R
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remarquable. On peut d'ailleurs voir de plus grands détails
hiftoriques dans M. Weidler qui a compofé fur l'hiftoire
feule de l'aitronomie un très-bon ouvrage. Jo. Iriderici

i Hiß. ^ßrorivmi# , yiiembergae l J 41 , «2-4°.

DE L* A S T R O N O M I E DES PHÉNICIENS,

<§• des premières Navigations des Grecs.

309. PLUSIEURS auteurs parlent des Phéniciens com-
me ayant été très - favans dans l'aftronomie. Homère les
cite, & Pline te Naturalifte ( li-v. У. chap, т 2 ) , dit que
ces peuples acquirent une très-grande gloire par leurs dé-
couvertes dans les lettres , l'aftronomie , la navigation &
la guerre. Il paroît par un paflage de Virgile , que les
premiers navigateurs du monde avoient donné des noms
a plu fieurs conftellations ; 6c cela doit fe rapporter na-
turellement aux Phéniciens.

Navita turn ftellis numéros Scnomina fecit ,
Pleïdas , Hyadas , clarumqueLycaonis Ar&on. Georg. I. 137,

310. Les Phéniciens , fuivant quelques auteurs , pa-
roiflent avoir été une colonie des Edomites ( 3 1 8 ) qui
habitoient fur les bords de la Mer Rouge; dans cette
mer , qui s'étend du nord au fud , on devoit appercevoir
plus fenfiblement qu'ailleurs l'élévation des étoiles méri-
dionales en navigeant vers le midi , ôc c'eft peut - être
au favoir de ces peuples que le Prophète Abdias fait allu-
lïon'j quand il dit : JVumauid non in die illa dicit Dominus 9
perdamfapientes de Idttmaa ? •#. 8.

Mais les Phéniciens avoient pu apprendre auilî des Ba-
byloniens & des Egyptiens ce que l'on connoifloit d'af-
tronomie parmi eux , ôc nous ne voyons rien dans les an-
ciens auteurs qui prouve de la part de cette nation des dé-
couvertes particulières fur les mouvemens des planètes :
on ne peut guëres attribuer aux Phéniciens autre chofe
que l'ufage de Tobfervation des étoiles boréales pour le
progrès de la navigation. ( M. Caffini , Origine de l'aßro-
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nomie ). S. Clement d'Alexandrie dit que Thaïes étoit
Phénicien, & qu'il avoit fréquenté les Prêtres d'Egypte,
( Strom. I. ï y. p. 3 <)4f ) ce qui prouve que les favans même
de Phénicie avoient befoin des Egyptiens.

3 I I. La conftellation de la grande ourfe , la plus re- De la grande
marquable de toutes: { 7 ) , paroiffant tantôt au plus haut outle<

du ciel, tantôt au plus bas, d'abord à droite & enfuite
à gauche , recommençant tous les jours le même tour ,
fut nommée la Roue ou le Charrier. А"рхтос8' их *«/ Л^ЛУ
ïfT/кЛи«)' калеиетс, c'eft-à-dire , l'Ourfe , qu'on Jurnomme auffi
le C/iarriot , dit Homère (Ili. XVIII. v. 487 ).

Les Romains donnoient le nom de Teriones aux bœufs
qu'on employoit dans le labourage ; ils appelleront Sep-
tentriones, les fept étoiles remarquables de ce charriot ,
d'où eil venu le mot de Septentrion , qu'on donne à la
partie du ciel qui eft voifine de cette conilellation.

312 . Suivant les conjectures de M. Pluche , les pilo- Etymologie»
tes Phéniciens qui fe tournoient fans ceiTe vers la grande de " nom*
ourfe , pour s'inftruire & fe diriger dans leur route, Гар-
pellèrent Parrafts, qui veut dire, inßruflion , règle, in-
dication , car le mot Hébreu Pharashah fignifie indication,
explication. On l'appella auffi KalitfahjOu plutôt Chalit(a9
nvVn, c'eft-à-dire en Hébreu , la délivrance , le faint ; d'oa
vint le nom Grec de Callifto. Enfin, elle fut appellee
D'ibe, qui veut dire en Hébreu, parlant , parce qu'en
effet cette conftellation étoit parlante pour des naviga-
teurs. (Buxtorf, Lexicon Heir. p. 128 , l j4 & <f 26).
Ce mot Dobe produifit enfuite une équivoque ( Specl. de
la Nat.tom.IJS. p. 317, édition de 1755) ) parce qu'en
Hébreu on appelle Dobe un ours : les Phéniciens ne com-
muniquèrent le nom de cette conftellation que dans ce
dernier fens , abfolument étranger à fa figure & à
fou ufage ; cependant le nom d'üurfe lui eft refté : bien
des métamorphofes , embellies par les Poètes } n'eurent
peut-être d'autre origine qu'un double fens. Je ne fais
fi cette conjeûure eft vraie , mais lès etymologies font
réelles ôc expliquent d'une manière heureufe les difTérens
noms que cette conftellation a portés dans la Grèce,

Rij
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ff dont nous parlerons dans le IIIe. livre ; cependant M.
l'Abbé Barthélémy , fi célèbre ôc fi favant dans la
connoiflance des langues, m'a dit qu'il étoit perfuadé
que l'opinion de M. Fluche fur le nom de la grande ourfe

. n'eil qu'une conjeâure , aufli peu fondée que la plupart
de celles qu'on voit dans l'Hi/toire du Ciel, ouvrage du
même auteur, & je vois que les favans font du même
avis à ce fujet.

3 I 3 • M. Goguet croit que l'on donna à cette conftella-
tion ie nomd'''«//f-, parce qu'elle paroiiToit du côté du nord,
& qu'on favoit -TIC les ours habitent principalement dans
les pays feptentnonaux : c'eit encore la une conje&ure de
même efpèce.

3 l 4 - On dut s'appercevoir bientôt que Pobfervation
de la grande oi'rfe n'avoir, pas une aiïez grande précifion
pour indiquer le nord, parce que cette conftellation oc-
cupoit un très-grand efpace dans le ciel, & faifoit un très-
grand tour en 24. heures , enforte qu'elle expofoit les
pilotes à s'écarter beaucoup ,de leur véritable route, fi fur
îa fin de la nuit ils l'avoient fuppofée dans la même fitua-
tiorî qu'au commencement. On remarqua une autre conf-
tellatîon , moins brillante , à la vérité, que la grande
ourfe , mais prefque d'une forme femblable, occupant
un moindre champ , & variant moins dans fa fituation ;
on lui donna ( fans doute par comparaifon avec l'autre)
le nom de petite ottrje ; mais les trois étoiles qui forment
la queue de celle-ci, étant relevées en ligne courbe, Ôc
imitant la queue d'un chien plutôt que celle d'un ours ,
elle fut auifi appellee -косее «V, Cynofure , ou Queue de
chien, comme iobferve Didyme (a) fur le vers 487
du XVlll* livre de l'Iliade.

315. Depuis long-temps c'eft la dernière étoile de
la queue de la petite ourie qui eft pour nous l'étoile

traduite«. L'Homère de Didyme *
été imprimé àLeyde en г vol. in-4°
en 16 $ s oc 1656 , avec une traduc-
tion latine du texte d'Homère.

С • ) Didyme étoît un Grammai-
rien d'Alexandrie , qui vivoit 45
ans avant S. C. & a qui l'on at-
tribue des notes fur Homère ; elles
font en Gxec, & n'ont point été
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polaire 'f c'eft-à-dire, qui paroît avoir moins de mouve-
ment diurne que toutes les étoiles remarquables qui ap-
prochent du pôle ( 5 ). Ceux qui navigent dans la Mé-
diterranée ont les Alpes au nord , & voient l'étoile
polaire fur ces montagnes, ou Trà monti , d'où eft venu
le nom deTramonrane , & le proverbe d'un homme qui
perd la tramontane quand il ne fait plus où il en eft.
Nous avons déjà parlé de l'étoile polaire dans le premier
livre ( j ) , pour fervir à orienter l'obfervateur qui vou-
droit prendre les premières notions de la fphère en exa-
minant les étoiles.

316. L'ufage de naviger par le moyen des étoiles
avoit aufll Heu parmi les Grecs vers le temps du fiège de
Troye ; Homère en parlant de la navigation d'Ulyfle ,
nous le repréfente comme obfervant les Pléïades, le Bou-
vier, Orion , l'Ourfe С Odyff. V. ver. 271 ). La connoif-
fance des étoiles circumpolaires fut ce qui rendit les na-
vigations des Grecs plus hardies & plus heureufes. Avant
que Thaïes de Milet, qui avoit appris des Phéniciens
l'ufage des étoiles boréales, l'eût communiqué à la Grèce
environ 600 ans avant J. C. ( 324 ), les Grecs n'avoient
qu'un commerce borné & une navigation timide ; ik
navigeoient terre-à-terre , fans s'écarter des côtes, &
n'entreprenoient aucun voyage de long cours. On voit
dans le IIP. livre de l'Oayffée , combien il fallait aux
Héros de la Grèce de préparatifs, de délibérations pour
traverfer la mer Egée. Virgile , toujours attentif au
Coftume , fait ranger toutes les côtes de Grèce & de
Sicile à la flotte Troyenne , fans la conduire en haute
mer, pour fe conformer aux pratiques de ces premiers
temps : après l'avoir menée au bout de l'Italie, il lui fait
faire le long circuit de la Sicile, plutôt que de la conduire
aux bouches du Tibre par le détroit de Meffine ; on redou-
toit encore alors la rencontre de Caribde & de Scylla ,
qui, du temps dé Virgile , n'épouvantoient plus per-
fonne.

317* Mais rien ne fit plus de bruit avant le fiège de
Troye, que l'expédition des Argonautes, c'eft-à-dire ,



134 A S T R O N G MIE , Li v. II.
le trajet de la Propontide , qui eft aujourd'hui la mer
de Marmara, entre le détroit des Dardanelles & celui
de Conftantinople & du Pont Euxin ( actuellement la mer
Noire ). On regarda ce voyage comme un exploit mer-
veilleux : les Dieux même p afferent pour avoir été frap-
pés de la hardiefle de l'entreprife ; & l'on plaça dans le
ciel ce vaifleau mémorable, qui avoit été depuis lolchos ,
ville fituée au fond du golfe de Theffalie, où l'on a bâti
depuis la ville de Démémade , jufqu'à l'embouchure du
Phafe ; voyage que font actuellement toutes les barques
de Turquie. ( f^oytz M. Caffini , Origine de í Agronomie 9

i tfp3,p. 6).
Navigations 3 ! 8« Tandis que les Grecs étoient fi peu inftruits

C ciens"1" dans Ia fcience des aftres, & fi timides dans leur navi-
gation, les Phéniciens avoient formé fur les côtes de
Syrie un Etat opulent : on retrouve des veftiges de leurs
colonies & des noms propres tirés de leur langue fur les
trois côtes de la Sicile , ( Voyez le Chanaan de Sam.
Bochart ), dans les principales ifles de la Méditerranée ,
le long des côtes de Barbarie, en Efpagne, & fur-tout
dans la Bétique ou Andaloufie. Tout ce pays , ôc fpé-
cialement le Bétis ou Guadalquivir , portoit alors le
nom de Tarfis ou Tartejfos : les Phéniciens en tiroient du
bled , du vin , des laines , des bois de conftru&ion , de
l'or, de l'argent, de l'étain ( Mêla, iiv. IL ch. 6. Pline,
/. 111. c.i.lV. 22 ). Strabon III. p. 148. Ce ПК livre
de Strabon ne traite que de l'ancienne Efpagne. Les
côtes de Tarfis furent long-temps le Non plus ultra ;
dé-là vient que dans l'Ecriture , les grands vaiifeaux &
les flottes deftinés aux voyages de long cours , étoient
appelles les vaifleaux de Tarßs , (Pf. XLl-'lL 8. Ifaïe ,
c. II. v. 16" ) j mais enfin les navigateurs paifèrent le
décroît de Gibraltar, ôc allèrent jufqu'à Gadir, aujour-
d'hui Cadix, D'un autre côté, Ils établirent leur com-
merce fur les côtes d'Afrique & d'Afie, par le golfe Ara-
bique , qu'on nommoit dès-lors Me r Idumcenne, ou Mer
Rouge y parce que les Iduméens, qui en étoient voifins,
tiroient leur nom & leur origine à'Efa'ù , qui a porté le
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furnom A'Edom ou Rouge : il y avoit des ports dans la
Mer Rouge où les Phéniciens avoient la liberté du
commerce.

3 l O . Ce furent les pilotes d'Hiram, roi de Tyr,
qui , environ loco avant J. C. & lorfque les Grecs
étoient encore novices dans la navigation, l'enfeignèrent
aux Hébreux. Salomon, devenu , par lei conquêtes de
fon père, maître de l'Idumée & du fond de la mer Rou-
ge , fentit ( comme l'ont toujours fait les plus grands po-
litiques ) la néceifité d'une marine ; c'étoit le feul moyen
de bannir l'oiftveté de fes Etats, & d'y ramener l'opu-
lence. Il établit les ports d'Elath & d'Efiongaber Nav;»a,;on
fur la Mer Rouge : les Hébreux & les Tyriens alloient des juiis.
enfemble en Ophir , que l'on croit Être aujourd'hui la
côte de Sofala ; ils en rapportoient de Гог , de l'argent,
de l'yvoire & des animaux finguliers : ils allèrent enfuite
à Tarfis en Efpagne ; mais ils employoient trois ans à
faire ce voyage ; car on fait qu'ils firent le tour de l'Afri-
que vers l'an 610 avant J. C. par ordre du Roi d'Egypte.
( Hérod. li-v. IV. n. 42 ), & doublèrent le Cap de Bonne-
Efpérance , qui fut enfuite oublié pendant 2000 ans.
Hérodote, qui raconte cette expédition avec aflez de
détail, avoue qu'il n'y croyoit pas. ( Hérod. 1. IV. n°, 4.2.
Reg. III. p & IQ. Paralip. П. 8. Sped, dela Nature,
tom. Il/, p. j2<ï. M. Goguet,?ow. f^.p. 2.6$) in-12. t.
III. p. 13 2 , w-4° ). C'eft ainfi que les premières con-
noiflances de i'aftronomie furent les premières fources
du commerce & de l'induftrie des nations , de l'a&ivité,
de la perfection, de la fcience, de la philofophie , 6c
par une fuite naturelle, de l'humanité, de la fociabilité ,
& du bonheur des hommes.

A S T R O N O M I E D E S G R E C S .

3^O. QUELQUE médiocre que fut I'aftronomie des
Egyptiens , боо ans avant J. C. les Grecs en favoient
encore beaucoup moins qu'eux : perfonne dans la Grèce
n'avoit fongéàobferver les mouvemens céleftes, ôcleur»
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auteurs en conviennent ; Platon attribue ?ux Barbares,
c'eft-à-dire aux étrangers , toute la philofophie des Grecs ,
comme l'obferve S. Clément d'Alexandrie ( 'tromatum,
1. I $ , pag. 3 f $ ) ) il remarque encore que Pythagore
étoit Tyrrénien ; Anthiftène Phrigien ; Thaïes Phéni-
cien , qu'Orphée étoit de Thrace , ôc Homère Egyp-
tien, fuivant le plus grand nombre ( ?r\tïçoi ) : tout annonce
l'antériorité des Africains ôc des Afiatiques fur les Grecs.

Conftelia- 3 2 r> Homère ne parle que de quelques conftella-
tîons citées tions, telles que les Hyades ( Iliad. 18.486" ) les Pléiades,
mè"e. H°~ Orion > le Bouvier & l'Ourfe ( 3 11 ) ; Ulyfle s'en fervoit

pour conduire fon vaifleau, ( OdyJ)'. У. 2 7 2 ) . Hdfiode ,
qu'on croit avoir vécu environ pjo, ans avant J. C.
^apporte au lever ôc au coucher héliaque de quelques
confteliations les travaux annuels de la campagne ; ce qui
fait voir qu'alors ies laboureurs n'ayant point de calen-
drier , fe fervoient des aftres pour régler les différens
ouvrages de l'agriculture , & que les Poètes en parloient
à leur imitation : Héfiode cite les Pléiades, Ar&urus ,
Sirius } Orion , les Hyades : il remarqua, par exemple ,
dans fon aftrologie , que le coucher des Pléïades arri-
voit le matin au temps de l'équinoxe d'automne ( Pline ,
XVIII. 2 7 ) ; mais, comme le remarque Platon) «de
» femblables connoiflances ne fuffifoient pas pour for-
» mer des aftronomes ; il auroit fallu, dit ce grand Phi-
» lofophe, connoître les huit orbes céleftes , favoir com-
» ment ceux des fept planètes font placés fous le hui-
» tième ciel, ôc dans quel ordre ils font parcourus ....
» Toutes ces connoiflances font difficiles a acquérir, il
» faut s'y être préparé dès l'enfance par des études con-
» venables ôc par un travail affidu ( Epinomis, pag. 623 ,
» éd. de ï 548 ).

3 2. i .THALÈS de M4let , que plufieurs auteurs ont dit
être Phénicien, parut dans un temps où les Grecs n'avoient
encore aucune aftronomie planétaire , environ 600 ans
avant J. C. Diogène Laërce ( liv. J. p. 6 , éd. de ï Tp4 )
d'après Eudème , qui avoit fait Thifloire de l'aftronomie,
nous apprend ^ue Thaïes fut le premier des Grecs qui

détermina
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détermina la courfe du foleil d'un folftice à l'autre, qui
régla la divifion de l'année ; il voyagea en Egypte étant
déjà avancé en âge , & revint à Milet où. il s'occupa de Thalfcs en-
l'étude des Mathématiques & des caufes naturelles : il inf- feisne. 1>af"

т • ï 1 - г о r • a ч с • tronomie au*truiloit les autres avec plaifir ôc avec loin, ôc il fut mis au Gré«,
nombre des fept Sages de la Grèce. Plutarque parle aflez
au long de fa philofophie ; on peut voir auffi le Didion-
naire de Bayle au mot Thaïes. Ajoutons pour la gloire
de ce philofophe, qu'il fut utile à fa patrie, même dans
l'ordre politique , par fafagefle & fes confeils. Thaïes fut
le premier qui apprit aux Grecs la caufe des éclipfes
( Plut, de f lac. Phil. liv. 2 , c. 24. ) il connoiflbit la ron-
deur de la terre ; il diftinguoit les zones de la terre par
le moyen des tropiques & des cercles polaires ; il parloit
du cercle oblique ou zodiaque , du méridien qui coupe
tous ces cercles en s'étendant du nord au fud, ôc de la
grandeur du diamètre apparent du foleil.

323 . Hérodote ( liv. L n. 74. ) Cicéron ( de Divin, ï.) Eclipfe
Pline (IL 12. ) affurentque Thaïes avoit prédit aux «"«e
loniens une éclipfe totale de foleil qui arriva pendant la
guerre des Lydiens & des Medes ; Riccioli & Newton
croient que cette éclipfe fut celle du mois de Mai 5-8 f
ans avant J. C. mais fuivant Bayer dans les Mémoires
de Pétersbourg, & M. Coftard dans les Tranfaffions
philofophiques de 1755 , ce fut celle du 18 Mai 603,
a huit heures du matin. M. Coftard a donné la route
de l'ombre en Afie pour ce jour-là, mais on ne fait pas
précifément le lieu de la bataille qui fe donna le jour
de cette éclipfe. La manière dont Hérodote raconte
cette prédiftion , eft fi vague, qu'on a peine à croire
qu'elle ait réellement été faite. S'il étoit vrai que
Thaïes eût prédit un éclipfe de foleil , ce ne pourroit
être que par le moyen de la période générale de 18 ans
& 11 jours, dont il auroit eu connoiiîance par les Egyp-
tiens ou les Caldéens, car on n'étoit pas encore au point
de pouvoir prédire les éclipfes par un calcul exa£t du
mouvement de la lune ( Poyez Gaffendi dans la vie de
Tycho-brahé ),

Tome L S
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^24. La grande Ourfe eft citée dans deux endroits

d'Homère , fous le nom d' Ar ftos & de Charriot (311 ) i
mais il ne parle point de la petite ourfe , comme l'ob-
ferve Strabon ( page б ) : Hyginus dit que ce fut Thaïes
qui lie premier donna le nom uArttos à la petite ourfe
( Hyg. Poet, dftron. liv. IL ch. } ) ; cet auteur dit qu'elle
s'appella aufli Phénice , parce que Thaïes étoit d'origine
Phénicienne , au rapport d'Hérodote : il eft plus proba-
ble que ce nom étoic ancien , & venoit des navigateurs
Phéniciens.

3 2 5 * On dit aufíi que Thaïes fut le premier qui fe
fervit du mot тро™*/, ou qui parla des tropiques , en
apprenant aux Grecs la véritable caufe du changement
des faifons , tirée de l'obliquité de l'écliptique ; cependant
Héfiode fefert du mot т^я-*' , d'où M. Coftard eft tenté
de croire qu'Héfiode étoit moins ancien que Thaïes , qui
vivoit 600 ans avant J. C. ( Hiß. ofAßron. p, $ о ). Il
eft tenté de dire la même chofe d'Homère , qui fe fert
auffide la même expreffion ( Odyjf. XV ", 4.03 ).Ilme fem-
ble qu'une pareille preuve ne fuffit pas pour contredire
l'opinion générale , qui place ces Poetes poo ans avant
J. G. Le mot de тр«»*/ ne fignifie dans Homère que la
converfion, le retour ou le changement du foleil; Di-
d'yme ajoute à cette occafion que dans une Ifle Syrienne ,'
au-deffus d'Ortigie , il y avoit un antre du foleil qui
faifoit connoître les converfions de cet aftre : peut - être
comme le puite de Syene , dont il eft parlé dans Stra*

Forme bifar- 326. L'année des Grecs, auffi-bien que celle des
redes années. Egyptiens, avoit été originairement de 35-4 jours. Elle

étoit encore de 3 60 du temps de Solon ( Marsham ,
fag. 360) ou même long-temps après , & 300 ans avant
J. C. (378 ). Ges années étoient formées de douze mois
lunaires de 30 jours chacun ; enforte que l'année qui
en réfultoit n'étoit ni folaire ni lunaire j tantôt on retran-
choit un jour du mois , ôc tantôt deux ( de. in V errem
II. n. i 2 y ) j il arrivoit d'ailleurs qu'après un certain
temps les douze mois lunaires где répondoient pas aux
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quatre faifons de l'année ; les Grecs en ajoutaient un
treizième à chaquetroifième année ( Hérod. liv. IL n. 4);
mais comme leurs années par-là devenoit trop longues
au bout de huit ans, ils omettaient\, chaque .huitième
année , un mois intercalaire : ils avoient encore cette
forme bifarre dans leurs années, 300 ans avant J. C.
quoique déjà inftruits par leurs voy&ges en Egypte. A
tous égards, ils furent devancés ôc inftruits par les
Orientaux ; mais ils reçurent bientôt avec avidité toutes
ces connoiffances : les Arcadiens turent les feuls qui mé-
prifèrent l'aftronomie ( Luc. de Aftr. Serv. in Georg. II ).

3^7- A l'égard des planètes , Vénus eft la feule T1?"e.
dont il foit parlé dans Héfiode ôc dans Homère , comme p°| °i
dans l'Ecriture (afp). Démocrite foupçonnoit qu'il y avoit planètes
plufieurs étoiles errantes , mais il n'avoit pas ofé en
déterminer le nombre (Sen. (W/?. JVat. Viv.iSÎL c. ; );
& les Grecs ne connoiffoient point encore les mouvemens
des cinq planètes , lorfqu'Eudoxe en apporta d'Egypte
la première connoiffance , 580 ans avant J. C. Les
Grecs en voyant Vénus briller tantôt le foir ôc tantôt
le matin, en avoient fait deux planètes différentes, Efpe-
ros ôc Eofp/ioros. On prétend que Pythagore fut le pre-
mier qui fit connoître aux <Jrecs que ces deux aftres
n'en faifoient qu'un ( Stob. Ed. Phyf. l. L p. ff. Plin.
/. //. c. 8. Diog. Laër. l.PIILfec. 14,^. 49$ } f dit.
de 16$ 2 ) ; mais Phavoriftus faifoit honneur de cette
découverte à Parménide , qui vivoit environ j o ans plus
tard que Pythagore ( Diog. Laër. à la fin de Parménide,
/. IX.feft. 23 , pag. $61 , éd. de i(f<) 2 ).

328- A N A X I M A N D R E fut un des plus grands philo-
fophes de l'école d'Ionie, que la célébrité de Thaïes avoit
formée. Il naquit 610 ans avant J. C. Diogène Laërce
( Hb. Ц. initio ) nous apprend qu'il établit à Lacédé-
mone un cadran folaire ôc un gnomon , dont l'ombre
fervoit à marquer les equinoxes ôc les folftices, Pline
l'attribue à fon difciple Anaximène ( /. IL c . j f ) . Stra-
bon( /. I. p. 7), ôc Diogène Laërce dans la vie d'Anaxi-
niandre, ajoutent qu'il fit le premier la defcription de la

Sij
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terre & de la mer, & des cartes de géographie, de
même qu'une fphère artificielle (a). Eratofthène le mettoit
à la tête des géographes, au rapport de Strabon.

320. Anaximandre mefura avec plus de foin qu'on
ne l'avoit encore fait , l'obliquité du zodiaque, & paiTa
pour en être l'inventeur ( Pline II. 8 ) ; ce qui donna
lieu de lui attribuer cette invention, eft que peut-être
il apprit à rapporter les aftres fur l'écliptique, au lieu de les
rapporter fur l'équateur. Il enfeigna le mouvement de la
terre autour du centre du monde,iùivantThéon de Smyrne,
cité par Eudême dans fon hiftoire de l'Aftrologie ( Voffius
c. 3 3 , §. ï ). Il foutint l'infinité des mondes , ou fimul-
tanés ou fucceiïifs, ce qui prouve que l'étendue de fon
imagination n'étoit pas reftreinte par les bornes étroites
des connoiflances de fon temps. Il enfeignoit que le
foleil n'étoit pas moindre que la terre (Diog, Laër.II. ï ),
& même qu'il était 28 fois plus large que la terre , fui-
vant Plutarque ( de f lac. Phil. liv. U.c. 10 & г г]. Voyez
les recherches fur Anaximandre par M. l'Abbé de
Canaye , ( Acad. des Infcrip. t. X. Hift. p. 21). M. de
Canaye y examine avec foin en quoi pouvoit confifter,
le gnomon d'Anaximandre.

330. Après Anaximandre, nous voyons fon difciple
Anaximenes, ôc enfuite Anaxagore, difciple d'Anaximè-
nes, fe diftinguer par leurs connoiflances ôc leur amour
pour l'Aftronomie (Diog. Laër. I, Eufebe 1. 10 . c» i-j,
pag. yo^. 1. 13. c. 14, p. 7jo. )

On en jugera par cette réponfe d'Anaxagore, digne
de l'enthoufiafme que produiioit en lui le Ipeäacle de

( •) On ne fait pas ce que c'ctoit
que la fphère d'Atlas , dont parle
Diodore de Sicile , ou celle de Mu-
ieus, dont parlent Diogène Laërce
6c Sophocle. Dans le Commentaire
de Simplicius fur le livre où Arif-
tote parle du ciel, il eft fait men-
tion des fphères de Callipus, d'Eu-
doxe , d'AutolicUs, de Sofigènes ;
Strabon parle de celle de Billarus,
«lue Lucullus emporta après Ц prife

de Sinope , ville du Pont, envi-
ron 80 ans avant J. C. Mais on ne
fait rien fur la nature de ces fphë-
res, A l'égard du globe terreflre
artificiel, on en ignore également
l'auteur ; Strabon parle du globe
que fit Cratès, on croit qu'il e'toit
contemporain d'Euclide , auteur
des Ele'mens de Géome'trie , vei*
l'an 300 avant J. C.
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l'univers > il âvoit totalement renoncé aux affaires, pour
ne s'occuper que de l'étude ; on lui demanda s'il étoit
indifférent pour fa patrie : Non, répondit-il, je m'en oc-
cupe fans cejfe , en montrant le ciel, je crois n'être au
monde que pour obferver le foleil, la lune & tout le ciel.
(Diog. JLaër. liv. II. n°. 10. Di&ionnaire de Bayle, au
motsinaxagoras).

Anaxagore, qui enfeignoit la philofophie à Athènes
vers l'an 480 avant J. C. prédit auffi la grande éclipfe
de foleil dont parle Thucidide , arrivée la première année
de la guerre du Peloponèfe, l'an 431; il pouvoit le faire
par le moyen de la période de 18 ans 11 jours 7 heures
45 minutes if fécondes , dont nous parlerons dans le
VIIe livre ; car fuppofons qu'il eût obfervé une éclipfe
l'an 485*, le premier Juillet à 7 heures une minute ,
en ajoutant trois périodes il trouverait l'an 431, le
5 Août, 6 heures i o minutes 45-fécondes. Suivant les
tables de Halley, le temps moyen de cette éclipfe devoit
être à 4 heures 54 minutes 40 fécondes ( Coftard, pag.
p y ). Il n'y avoit qu'une heure \6 minutes d'erreur
dans le calcul tiré de la période ; mais je crois qu'il
aurait pu fe tromper de beaucoup fur la grandeur de l'éclip-
fé j en la prédifant d'une manière auffi vague.

3 3 I • PYTHAGORE fut un des Grecs les plus célèbres Pythagore.
dans la connoiflance & l'étude du ciel : il naquit environ
£40 ans avant J. C. On croit qu'il fut le premier qui
parla de l'obliquité de l'écliptique , & de l'angle que ce
cercle fait avec l'équateur ; mais Diodore de Sicile dit
que (Enopides de Chio l'avoit appris des Egyptiens, ÔC
il eft fuivi en cela par Plutarque & Stobée ; quoique Pline
( II. 8 ) attribue cette découverte à Anaximandre 'le
Miléfien : c'étoit bien, fuivant fon expreffion, avoir ou-
vert les portes de l'aftronomie , rerum fores aperuijfe. Parmi
les chofes rares & fublimes que Pythagore enfeignoit à fes
difciples , il leur difoit que le feu occupoit le centre du
monde ; on croit qu'il vouloit dire que le foleil étoit placé
au centre du fyftême. planétaire, & que la terre tournoit
autour de Jui comme les autres planètes ; car c'eft ainfi
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que l'explique Plutarque dans la vie de Numa : il en-

m, i- L j feignoit auffi que chaque étoile étoit un monde , & que
Pluralité des & j / • j-r n j г JL i,j JL j>Mondes, ces mondes étoient difperfés dans un efpace éthéré d une

étendue infinie ( 302 ) Mém. de fAcaâ. des Infcrïp. t. IX.
Nous en parlerons encore dans le XXe. livre. Voyez au
fujet de rytagore le Di£Honnaire de Bayle.

332. DÉMOCRITE fuccéda à Anaxagore ; ce philo-
fophe , né vers l'an 470 avant J. C. eft appelle par Sé-
nèque, le plus fublile de tous les philoiophes ( Quaß.
Nat, VII. 9 ). Il enfeignoit que dans la lune il y avoit
des montagnes comme lur la terre ( Plut. II. 2 ? ) ; que
la voie la&ée étoit un amas immenfe d'étoiles ( III. ï ) ;
qu'il devoit y avoir une infinité de mondes dans un efpace
infini ( II. ï ). Sa doctrine fur la formation des corps
organifés, par les atomes , eft expliquée aufli dans Plu-
tarque, adver fus colotem. Il difoit que la terre s'étoit con-
denfée depuis ià formation; qu'elle étoit fufpendue &
en équilibre, n'ayant aucune raifon pour aller plutôt d'un
côté que de l'autre (Plut, de P lac. Phil.IÏL. 15. & if).
Il nioit la Providence , auffi-bien qu'Epicure ( II. 3 ).

333' PHILOLAUS de Crotone , difciple de Pytha-
gore- & d'Archytas de Tarente, eft un des Pythagori-
ciens les plus célèbres dans l'aftronomie , pour avoir
établi plus précifément qu'aucun autre Pythagoricien, le

Mouvement mouvement de la terre; il vivoitenviron 4,jo ans avant
de la Terre, j^ Q Etant retiré à Héraclée, il y compofa trois livres

de Phyfique, dont Platon fit tant de cas qu'il les acheta
10 mille deniers, ou près de dix mille livres de France
( Aulugelle III. 17 ) ; cependant Diog. Laërce paroît
défigner plutôt des livres de Pythagore , poiTédes par
Philolaus. Plutarque ( de P lac. Phil. III. 11 ) , nous ap-
prend que Philolaus plaçoit le feu au centre de l'univers ,
& que , félon lui, la terre que nous habitons , & celle
qui lui eft oppofée & que nous ne voyons pas ( «Vr/^flov* ),
tournoit dans un fens contraire ; d'autres difent qu'il en-
feignoit le mouvement delà terre félon le premier cercle,
c'eft-à-dire , le mouvement diurne , & fon mouvement
clans un orbe circulaire & oblique autour -du foleil :
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opinion qui étoit propre aux Pythagoriciens, comme
le témoigne Ariftote en la réfutant fort au long, ( De
Cœlo , //. j }. initia ).

334- Philolaù's fut fuivi par Nicetas(a)de Syracufe,qui
foutint fpécialement la rotation diurne de la terre autour
de fon axe ; enforte qu'il a été régardé comme le premier
auteur de cette partie du fyftême de Copefhic : voici ce
qu'en dit Cicéron. « Nicetas, au rapport de Théophrafte ,
» croit que le foleil, la lune, les étoiles & tout le ciel, ne tour-
» nent point autour de la terre, mais que la terre feule tour-
» nant fur fon axe avec une grande vîteffe, produit le même
» effet que fi la terre étoit immobile & le ciel entraîné au-
» tour d'elle. Quelques-uns penfent que Platon dans fon Ti-
» méeeft du même fentiment,quoiqu'il ne fefoitpas expli-
» que auiïi clairement ». ( Oueeß^Acad. 1У. я. ia; ).

3 3 5 • Nous obferverone a ce fujet, que Platon avoit
d'abord été de l'opinion générale , comme on le voit
dans plufieurs endroits de fes ouvrages ( Theœtetus, vers
la fin , de legibus f L УН ) , mais plus avancé en âge, on
dit qu'il connut mieux la Phyfique de l'Univers, & qu'il
adopta le fentiment des Pythagoriciens fur le mouve-
ment de la terre ; c'eft le témoignage ,que lui rendent
Cicéron ( Ac ad. qu. II. iaj ) , -& Plutarque dans la vie
de Numa (p. 67). Cependant Plutarque même (dePlac.
Phil. IL 1 5 ) , lui attribue un fyftême différent, & le- P.
Riccioli obferve qu'il n'y a rien dans fes ouvrages qui
foit favorable à ce fyftême ( Almag. t. II. p. .29г ).

3 3 6. L'idée de rhilolaù's fut fuivie dans la fuite par
Ariftarque de Samos ( 348 ) ; mais Philolaiis eft regardé
comme l'auteur de ce fyftême par Bouillaud, qui ayant
compofé fon grand Ouvrage d'aftronomie dans les
mêmes principes , Га intitulé**, Aßronomia Philolaica,
en 1<Ц;. Voyez ci-après le Ve. livre fur les fyftêmes du
monde.

337- On compte fur-tout parmi les aftronomes Py- Célébrité
thagoriciens , Eudoxe de Cnide, ami de Platon , né 421

С » ) II y a des Auteurs qui écrivent Icetas, d'autres Hicetas.



144 A S T R O N O M I E , Liv. II.
ans avant J. C. & mort l'an 368 avant J. G. Cicéron
dit qu'on peut le regarder comme le Prince des aftrono-
mes , oc cela au jugement des hommes les plus favans
(De divinat. II. 87 ). Sextus Empiricus cite Eudoxe
avec Hipparque , c'eft-à-dire avec le premier aftrono-
me de la Grèce ( Adverf. Mathem. l. У. initio ). Cepen-
dant , en voyfnt combien la fphère d'Eudoxe ou la fitua-
tion des cercles de la fphère par rapport aux étoiles, qu'on
lui attribue , eft différente de celle qui devoit avoir
lieu de fon temps , on a fujet de croire qu'Eudoxe n'ob-
ferva prefque point lui-même , & n'écrivit que fur le
témoignage d'autrui , ou d'après les Egyptiens , chez lef-
quels navoit été pour apprendre Га1Ъгопогте(зо<5),сотте
le racontent Cicéron, Strabon & Diogène Laërce. Se-

ll voyage nèque dit auffi qu'Eudoxe rapporta le premier de l'Egypte
*n Egypte. la connoiflance des mouvemens planétaires (Qu$ß. Natur.

УП. j ). Vitruve lui attribue l'invention de {'Araignée ,
efpèce de cadran folaire. Arachnen Eudoxus aftrologus :
nonnulli dicunt Appollonium ( IX. p. initia). Hipparque ,"
l'un des plus grands aftronomes dont les obfervations nous
foient parvenues , cite quelquefois Eudoxe avec éloge :
Aratus , dont le poëme fur les phénomènes céleftes a
eu tant de célébrité, n'avoit travaillé que d'après les ou«
vrages d'Eudoxe.

Nous ne devons pas oublier de remarquer , à là
gloire d'Eudoxe, qu'il étoit oppofé à l'aftrologie judi-
ciaire , & défendoit de croire aux Caldéens dans les
prédictions qu'ils faifoient fur les événemens de la vie.

338- Nous avons dit qu'il paroiiToit qu'Eudoxe n'é-
toit point obfervateur , cependant Pétrone ( a ) , Stra-
bon & Ptolomée difent formellement qu'il s'étoit appli-
qué aux obfervations aittonomiques ; mais on verra dans
le VIIIe. livre , lorfqu'il fera queftion de la fphère d'Eu-
doxe , qu'il décrivit une fphère plus ancienne , qui fe
rapporte au temps du Centaure Chiron , Ч H ans avant
J. C. ( Défenfe de la Chronologie , par Fréret,

( » ) Eudoxus quidem in cacumine excdßjfimi montis confenuit ut aßrorum.
motus deprehenderet. ( PetroniiSatyricon cap. 48 ),
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i»-4° j Pag- 4 l 8 > 4?P > 4f8 ) »cependant M. Fréret
croit que cette difpoíition de la fphère attribuée à Chi-
ron, avoit été apportée par des Phéniciens ou des Egyp-
tiens ( page 4£p ).

Pour peu qu'il eût été obfervateur, auroit-il pu ne
pas appercevoir que la fphère des étoiles avoit changé
de près de ï j° , & que toutes les conftellàtions étoient
plus avancées de la moitié d'un ligne , qu'il ne le difoit
lui-même dans fes écrits. Il eft donc bien confiant qu'Eu-
doxe n'avoit prefque point obfervé les aftres, malgré toute
la célébrité qu'il a eue dans l'aftronomie. On peut voir
au fujet d'Eudoxe & des plus anciens aftronomes Grecs,
la Bibliothèque Grecque de J. Alb. Fabricius ( liv. III.
c. 5- , ou tom. II. p. 7p. édition de Hambourg 1707 ).
Ce livre rare & précieux eft en 14 volumes /«-4°. L'au-
teur , à la page y09, parle des aftrologues Grecs qui
n'ont point été imprimes , & à la page 764, il donne
le catalogue de tous les anciens mathématiciens dont les
écrits nous font reftés.

3 3 9 ' ^ Pa*°fc confiant par l'aveu de toute l'anti-
quité , qu'avant les voyages de Platon & d'Eudoxe en
Egypte, vers Гап 370 , les Grecs n'avoient aucune aftro-
nomie ; ils ignoroient la véritable durée de l'année,
( 326) , ne connoifibient point les planètes ( 327 ),
n'avoient aucune idée des éclipfes , & ne conce-
voient que d'une manière fort confufe les révolutions ôc
les mouvemens des corps céleftes. Hérodote ne pou-
voit s'empêcher de rire de ceux qui prétendoient ,
ainfi qu'Homère, que l'Océan coule autour de notre con-
tinent , ôc environne la terre ( liv. IV. n. 8 ó" } 6,
liv. II. n°. il & 2.3 ), parce qu'on n'en donnoit aucune
preuve ; il rioit de ceux qui donnoient à la terre & à
l'Océan une figure ronde. Par le peu de connoiflance
qu'Hérodote avoit fur cette partie de la phyfique, on peut
juger de l'état ou elle étoit dans la Grèce 400 ans avant J, С.

34O. Si jufqu'alors l'aftronomie avoit fait des pro-
grès fi lents , on doit principalement l'attribuer a la
difficulté des calculs ; les opérations arithmétiques no
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s'exécutoient que par le moyen de petites pierres qu'on
arrangeoit fur une table, ou de noeuds que l'on faifoit
à une corde ; pour écrire les réfultats de ces calculs,
on n'avoit pas d'autres figues numériques que les lettres
de l'alphabet , qui ne formoient point un fyilême de
numération approchant de ceux qu'on a eu depuis. Il
feroit incompréhenfible qu'avec un pareil fecours on eût
pu aller plus loin ou plus vite qu'on ne l'avoit fait réelle-
ment dans les fiècles dont nous venons de parler ( foyez
M. Goguet, de l'Origine dei Loix, des Arts & des Seien-.
ceSft .II .p, 4.3. in-i z. i. L p. 2.1 i.in-4°.

34l« PYTHÉAS vécut au fiècle d'Alexandre le Grand
( Voyez le Diûionnaire de Bayle ) ; il fut célèbre par
l'obfervation qu'il fit du folftice d'été à Marfeille ,
au rapport de Cléomedes ( liv. I. chap. 7 ). Pythéas
avoit trouvé j fuivant Hipparque cité par Strabon ( pag.
17Í ) j 4ue k hauteur du gnomon étoit à la longueur de
l'ombre comme tfoo eft à 209. ( Voyez Gaflendi, t. IV.
p. 527. t. V.p. 327 ).

3 4 2. Nous ne parlerons point ici d'Arîftote ; aiTez
d'Ecrivains ont célébré fes ouvrages, 6c il paroît avoir
été fort peu avancé dans l'aftronomie. ( Voyez le Di£tion-
naire de Bayle zumot^lriflote).

Révolution arrivée dans VAflronomie 300 ans
avant J, C.

343' LES SCIENCES n'éprouvent jamais de révolu-
tion plus générale & p4us prompte , que quand un
Monarque puhTant les aime ôc les protège : c'eft ce
qui arriva en Egypte, fur-tout lorfque Ptolomée Phi-
ladelphe fuccéda à Ptolomée fils de Lagus , vers l'an
283 avant J. C. Tout ce qu'on favoit alors d'aftro-
nomié étoit dû aux cérémonies religieufes des Prêtres ,
aux befoins de la campagne , à l'oifiveté des Bergers,
& aux conjectures ingénieufes des Grecs : il falloit une
fuite de recherches, d'obfervations, de combinaifons &
de calculs, pour afleoir des théories , ôc développer les
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particularités de chaque mouvement : on n'en avoit point
encore ; & c'eft ici l'époque où commence la véritable
aftronomie.

344- Ptolomée Philadelphe , Prinee inftruit en tout
genre de fciences , & protecteur déclaré de ceux qui les
cultivoient, attira dans fa capitale des favâns, tant de
la Grèce que d'ailleurs j il les logea dans fon palais,
leur affîgnaune fubfiftance honorable, ôc leur procura
les moyens de travailler avec fuccès dans les fciences :
le Mufeum ou Collège d'Alexandrie eft célébré dans
Strabon ( liv. XVII. p. 79$}' L'émulation qui s'éleva
pour lors en Egypte , duroit encore au temps de Finva-.
fion des Sarrafms, l'an 634,de J. C. ( 377 ), quoique les
fciences y euflent beaucoup déchu, même dès le temps
de Strabon ( 306 ).

3 4 í • Les premiers Grecs qui cultivèrent I'aftrono-.. . ОЬГе!7?".г• \ AI ir. г гг« « « л --lions d Лги«
mie a Alexandrie , furent TIMOCHARES 6c ARJSTYLJ,E. tyii e & d<?
Ptolomée, dans fon Almagefte , affure qû'Hippàrque Timocharès.
avoit employé leurs obfervations, quoiqu'imparfaites, ôc
avoit reconnu par leur moyen le mouvement des étoiles
en longitude ( Ptol. VII. 1 , 2 , 3 ôc 13). Ptplomée
lui-même cite plufieurs de leurs obfervations : la plus an--
cienne eft de l'année ap^ avant J. C. Timocharès vit le
bord boréal de la lune toucher l'étoile boréale au front
du fcorpion : cette obfervation eft une des principales que
nous puiffions employer pour connoître le mouvement
qu'ont eu les étoiles fixes. Je m'en fuis fervi avec avan-
tage dans un Mémoire où j'ai établi, tant par la théo-
rie que par les obfervations , le changement des étoiles
de latitude. ( Mém. Ac. i?j8, p. 34$ ).

340. ARATUS, célèbre par fon Poème Grec inti- Poème d'Aï
tulé, Фл/ио/ли'*,, les Phénomènes t vivoit à-peu-près 270 ans
avant J. C. à la Cour à'Antigone Gonatas, Roi de Ma-
cédoine , pour lequel il compofa cet ouvrage. Aratus
décrit les figures des conftellations, leurs lltuations dans
la fphère, l'origine des noms qu'elles portoient en Grèce
& en Egypte , les fables qui y avoient donné lieu, le
lever ôc le coucher des étoiles, d'après les livres d'Eudoxe

Ti j

ratui.
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dont nous -avons parlé , & il indique la manière de re-
connoitre les conftellations par leur fituation refpe£tive,
comme nous le ferons dans le livre fuivant.

347. Le Poeme d'Aratus fut commenté & traduit
en Latin par plufieurs auteurs j dont on trouve le ca-
talogue dans le P. Pétau ( Uranalogion , part. I,p. 148 ,
édit\ de 170$}) & dans Voifius; mais nous ne devons
pas omettre Cïcéron ôt Germânicas Céfar, qui en firent
l?un ôc l'autre des traduâions Latines :.il nous refte un
fragment de celle de Cicéron. On ne fauroit faire de
l'ouvrage un plus brillant éloge qu'en citant de pareils tra-
dudeurs. Ovide parle d'Aratus avec la même admiration,

Cum foie 3c lima Temper Aratus eri».

Et S. Paul même le citoit aux Athéniens} Аи. XVII. 28.
On trouve fa vie dans le P. Pétau , Uranalogion^ p. 148 ,
& dans Fabricius1;, t. II. p. 4^1.

348' ARistAUQUE He.Samos , qui vivoit dans le
même temps, environ 2 64 ans avant J. C. eft cité par
Archimède & par Stobée (p. j6 ) comme ayant été
l'un des premiers défenfeurs du fentiment de Philolaù's
fur le mouvement de la terre. On lit à la vérité dans
Plutarque tout le contraire ; favoir , qu'il accufoit
Cléarite le Samien, qui enfeignoit le mouvement de la
terre, comme s'il eût bouleverfé l'univers & renverfé
l'autel de Vefta ( Plutar. de far. in orbe lunae^pag. 4. ) ( * ) ;
mais il paroît que c'eft une faute (Weidler, p. 128 ).
Roberval a fait un livre fur le fyftême du monde, fous
le nom d'Ariftarque. Ce philofophe eft cité comme au-
teur d'un grand nombre d ouvrages; Vitruve le met au
premier rang des inventeurs (I. i.y.)&Ptolomée rapporte
une obfervation du folftice faite par lui ; il ne nous eft
reite d'Ariftarque qu'un livre fur les diftances & les gran-
deurs du foleil & de la lune , confervé par Pappus
( Mathém. coll. 1. VI. ), & publié par le D. Wallis.
Ariftarque fut un des premiers qui appliquèrent la géo-
métrie a l'artronorme. Voyez Fabricius, Bibliot. Grecq.

(•) Ce Traité de Plutarque a го pages ddßs 1'cditic-n Grccqueöc
Latine in-tol, dont je me fers.
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tom. II. pag. 8p , & le Di&ionnaire de Bayle).

349- JEaATOSTHÈNE , né à Cyrène ay5 ans avant
J. C. fut appelle d'Athènes à Alexandrie par Ptolomée
Evergète. Il fut mis à la tête de la bibliothèque royale
d'Alexandrie , dont il prit foin jufqu'à l'âge de 80 ans,
qu'ayant perdu les yeux il conçut un fi grand dégoût de
la vie , qu'il fe laifla mourir de faim , du moins aft
rapport de Suidas. Eratofthène eft célèbre dans l'anti-
quité par un grand nombre de belles connoiflances ; mais
l'aftronomie lui eut fur-tout les plus grandes obligations :
il engagea Ptolomée Evergète à faire élever dans le
portique d'Alexandrie, une armiile de bronze, ou grand
cercle évidé, propre à obferver les paflages du foleil dans
l'équateur. Hipparque ôc Ptolomée s'en iervirent dans la
fuite avec fuccès. Ptolom. Alma^. L I.e. n. & III. c.
2. Bouillaud, Proleg.p. ï}. Gaflendi, Praf. ad vit am
Tych.l/. 378. Flamfteed, in ProleromenisHiß. CœL p. 19.
Ces trois derniers auteurs ont donné chacun l'hiftoire
abrégée de l'aftronomie.

3 50. Ce fut Eratofthène qui fit aufïi les premières ^еГигс d

obfervations pour la mefure de la terre ; fuivant la mé-
thode que nous avons déjà expliquée (40 ), Strabon dans
fa géographie ( liv. II. pag. 133 ), nous .apprend qu'à
Syene le foleil au folftice d'été , paffoit par le zénit,
que toutes les ombres difparoiffoient au moment -du midi,
& qu'il y avoit un puits que le foleil éclairoit dans toute
fa profondeur ; ainii cette ville étoit exa&ement fous le
tropique du cancer. Eratofthène trouva qu'à Alexandrie
il s'en falloit de 7° -f que le foleil n'atteignît le zénit
ce jour-là, & il y avoit yooo ftades entre ces deux
villes : donc 7° | de la terre faifoit une longueur de jooo
ftades , d'où, il fuit qu'à proportion les 360° faifoient
afooco ftades , ce qui revient à 11405 lieues , de 2282
toifes chacune , en fuppofant avec M. le Roi que le
ftade étoit de 104. de nos toifes & -jVï de toife. Au
rapport de Pline , la circonférence entière de la terre
étoit de 2 J 2 mille ftades romains : or , le ftade romain
eft de p 5 toifes ; par-là l'on trouver oit la circonférence
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dela terre de 10452 lieues, au lieu de pooo que nous
trouvons aéhiellement, comme on le verra dans le XV«.
livre. Cependant M. Fréret penfe que la mefure d'E-
ratofthène étoit d'accord avec les nôtres, parce qu'il
diftingue plufieurs eipèces de ftades ( Mém. de l'Acad*
des Infcrip. t. XXIV. ) » mais cela demande une difcu-
tion qu'on trouvera dans le XVe. livre. Voyez au fujet
d'Eratofthène Fabricius Bibliot. Gr. liv. III. c. 18 , art.
12, OU t. П.'P. 471.

3 J I. HIPPARQUE ( bmtpe; ) parut enfin à Alexan-
drie vers l'an 160 avant J. C. Il fut le plus intelligent
& le plus laborieux Aftronome dont on nous ait coniervé
la mémoire, ôcla véritable aftrönomie ne commence qu'à
lui. Hipparque étoit né à Nicée en Bithynîe, ce qui Га
fait appeller par certains auteurs Hipparchus Bithynus. Il
s'appliqua d'abord à l'aitronomie dans l'Ifle de Rhodes ;
ce qui l'a fait appeller auffi Hipparchtts Rhodius par quel-
ques auteurs modernes : Riccioli & Gaflendi paroiflent
avoir diftingue fans néceffité deux Hipparques, l'un de
Bithynie & l'autre de Rhodes : Strabon & Suidas ne
parlent que d'Hipparque de Bithynie ; & Ptolomée en
citant des obfervations faites à Rhodes, ne dit point
qu'Hipparque fût né à Rhodes. Il eft donc probable
que le même Hipparque étoit né en Bithynie , & fit
des obfervations dans l'Ifle de Rhodes : il paroît feule-
ment qu'en Bithynie Hipparque ignoroit le mouvement
des étoiles, en écrivant fon Traité fur Eudoxe; mais
qu'ayant enfuite obfervé à Rhodes 6c à Alexandrie, il
découvrit ce mouvement, Ôc compofa les autres Traités
cités par Ptolomée.

Hipparque 3 5 2 • Hipparque fit un Recuei,! des éclipiês de fo-
?А«£ feil & de lune У obfervées par les Caldéens , & les
légations, rapporta à la manière de compter les mois qui étoit

ufitée dans la Grèce : il paroît que Ptolomée puifa dans
ce Recueil tout ce qui eft rapporté dans fon Almagefte
fur les anciennes éclipfes, & ce travail d'Hipparque eft
encore notre principale reffource pour les moyens mou-
vemens de la lune. Pline parle auffi de la période de
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de tfoo ans (II. 12) àl'occafion d'Hippârque," en ces
termes : Utriufque Syderis curfum in fexcentos annos prae-
cinttijje, eir menfes gentium diefque & horas ас fittts locorum
& -vices populorum complexas. Nous en parlerons dans le
VIII. livre , quand il fera queftion de chronologie.

Hipp arque imagina un moyen pour trouver la diftance
du foleil a la terre, par l'obfervation des éclipfes de
lune ; elle eft expliquée dans Riccioli, dans les Inftitu-
tions aftronomiques de M. le Monier , & dans l'aftro-
mie Caroline de Street, Nous en parlerons dans le IXe.
livre.

3 5* 3 • Hipparque obferva le premier que les orbes Hipparque
des planètes etoient excentriques, ( Ptol. /. III. c. 2. dr reconnaît les
4 ) & leurs mouvemens inégaux ; il écrivit à ce fujet un "s

Traité particulier contre Eudoxe 6c Calippus. Non-feu-
lement il reconnut l'inégalité de la lune appellee équa-
tion de l'orbite, fuivant laquelle cette planète va plus
vite dans fon périgée & plus lentement dans fon apogée,
comme nous le dirons dans les livres IV, VI ôc VII.
mais il trouva encore le mouvement des nœuds de la
lune ; il forma des hypothèfes & des tables qui repré-
fentoient les mouvemens du foleil fie de la lune , &
il auroit fait la même chofe pour les autres planè-
tes , s'il avoit pu avoir un aflez grand nombre d'ob-
fervations. Auiïi Ptolomée fait - il cette remarque à
l'occafion d'Hipparque. « Le temps depuis lequel noue
» avons des obfervations des planètes rédigées par écrit,
» eft fi court en comparaifon de la grandeur d'une telle
» entreprife, qu'on ne peut être affuré des predictions
» qu'on en feroit pour un long efpace de temps ; ...
» ainfi je penfe qu'Hipparque, amateur du vrai, entre-
» prit, à la vérité, ce travail pour les mouvemens du
» foleil & de la lune, en démontrant, autant qu'il étoit
» poflible , que ces mouvemens etoient réellement cir-
» culaires ; mais il ne l'entreprit pas pour les cinq au-
» très planètes j du moins autant qu'il paroît par les ou-
» vrages que nous avons pu voir de lui ». ( liv. IX.
C. 2 ).
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il forme le 354- Hipparque entreprit aufli un catalogue général

premier un des étoiles fixes, & en vint à bout : ce grand ouvrage
es nous a été heureufement confervé dans l'Almagefte de

Ptolomée, ( liv. VII. ch. $ ). On y trouve les longitudes
de 1022 étoiles , avec leur grandeur apparente. Le
catalogue d'Hipparque fe retrouve en ôtant 2° 40' de
toutes les pofitions qui font dans celui de Ptolomée,
& il fe rapporte à l'année 128 avant J. C. comme on
peut le conclure de ce qui eft dit dans Ptolomée , p.
i$p. Celui de Ptolomée eft exa£t pour l'an 63 de J. C.

Pline s'explique avec admiration fur ce travail en
élevant Hipparque au-deflus de tout éloge :» II apperçut,
» dit-il , une nouvelle étoile qui s'étoit formée de fon
»temps; & ayant obfervé fon mouvement, du jour où
» elle parut, il fut porté à croire que ces phénomènes
» pouvoient arriver plus fouvent, & que les étoiles ré-
» putées fixes , pouvoient avoir un mouvement : il ofa,
» par une entreprife digne des Dieux, donner à la pofté-
» rite le dénombrement du ciel, & en déterminer tou-
» tes les parties, avec des inftrumens de fon invention,'
» au moyen defquels il marqua les lieux & les grandeurs
» des étoiles. Par-là, il donnoit les moyens de difcerner
» à l'avenir fi les étoiles pouvoient fe perdre & repa-
» roître ; li elles changeoient de fituation, de grandeur
» & de lumière : c'eft ainfi qu'il laifla le ciel en héritage à
» ceux qui fe trouveroient dignes d'en profiter «. ( Pline
II. 2.6 ).

^11 découvre 3 5 5" • Hipparque, en comparant fes obfervations de
ment propre l'Epi de la Vierge, avec celles que Timocharès, avoit
des étoiles, faites à Alexandrie un fiècle auparavant, apperçut le pre-

mier que les étoiles changeoient de pofition , & paroif-
foient avancer lentement d'occident en orient, par rap-
port aux points équinoxiaux ; c'eft ce que l'on appelle Pré"
ceffion des equinoxes. Nous en parlerons dans les livres
IV. & XVI.

n corrige la 2 ^ 6. Ce fut encore Hipparque qui corrigea l'année
longueur de Calippique , réputée alors de 36f jours £ , fit en re-

trancha



Aßronomes d'Alexandrie. 153
trancha la $оое partie d'un jour , ou 4' 48" , ce qui
donnoit 365 jours 5 heures 55 minutes 12 fécondes
pour la longueur de l'année, quantité à laquelle Ptolo-
mée, trois ficelés après, ne trouvoit encore rien à chan-
ger , & de laquelle on n'a ôté que 6 minutes après les
plus exactes obfervations des derniers fiècles.

3 У 7« Hipparque compofa auffi un livre fur la mefure
de la terre, contre Eratofthène, pour reftifier les mefu-
res de celui-ci, & il ajouta 2^000 ftades à la circonférence
de la terre, trouvée par Eratofthène. Nous voyons que
Strabon prend parti pour Eratofthène , tandis que Pline
applauditau contraire à la cenfure d'Hipparque, & l'admire
dans cette partie comme dans toutes les autres. ( Pline II.
c. 108 , à la fin ).

358- Synéfius, ancien auteur quia écrit fur l'ail ro-
labe, attefte qu'Hipparque avoit dit auffi quelque chofe
fur les Planifphères, c'eft-à-dirc, la manière de tracer fur
un plan la convexité du ciel , fans changer les propor-
tions des cercles , malgré la différence des furfaces :
Ptolomée traita dans la fuite plus au long cette ma-
tière dans fon Plariifphcre. On trouve dans Fabricius un,
catalogue de tous les ouvrages qui ont été attribués à
Hipparque ( Eiblioîh. Grœcœ, lib. HL cap, $ , an. 19,
pa%. P4 )• Voyez auffi Scaliger dans fes Prolégom. fur
Manilius, où il parle de l'ancienne aftronomie des Grecs.
Il nous refte encore quelques-uns de ces ouvrages d'Hip-
parque , publiés d'abord en Grec par P. fâflorínus, Ma-
thématicien de Florence , en ï ; 61, 64 par le P. P et au
dans fon Uranologion, qui forme le troifième volume de
l'ouvrage intitulé, Doflrina lemporum.

359- POSIDONIUS doit Être aufli compté au nombre
des aftronomes Grecs. C'étoit un philoiophe Stoïcien
qui jouiflbit de la plus grande réputation environ 80 ans
avant J. C. Il étoit d'Apamée en Syrie ( Strabon 1. XVI ) ;
il vint enfuite s'établir à Rhodes , où il fit des obfer-
vations. Ce fut là que Pompée alla le voir avec dif-
tip^4m( Pline VII. 30), & eut avec lui, dans le temps
qu'il étoit dévoré par les douleurs de la goutte, cettç

Tome L V



154 A S T R O N O M I E , L r v. II.
converfation qu'on trouve dans Cicéron ( Tufcul. III. 6i ).
Il vine enfuite à Rome du temps de Marcellus ; il eut
Cicéron au nombre de fes auditeurs , ôc il écrivit divers
ouvrages, fuivant le témoignage de Plutarque. C'eft lui
dont Pline adopte les opinions fur la diitance des pla-
nètes à la terre (IL 23); fit l'on verra ( livre IX ) qu'elles
étoient d'une exaftitude furprenante. On peut voir ce
que j'en ai dit à l'occafion de la lune dans les Mémoi-
res de ) 75*2 , page 8 £. Il eft parlé de ce philofophe dans
Strabon , liv. XIV. ôc ailleurs ; M. de Burigni a donné
fur-tout les détails les plus complets fur la vie ôc les
ouvrages de Pofidonius , dans les Mémoires de l'Aca-
démie Royale des Infcrip. ôc Belles-Lettres (t. XXIX.
pag. '77).

360. GEMINUS écrivit vers l'an j6 avant J. C. le
premier livre qui nous foit parvenu für les élémens d'af-
tronomie, ôc que le P. Pétau nous a donné dans fon
Uranolopion. Cet auteur parle beaucoup des obfervations
des Caldéens, des périodes lunaires qu'ils avoient déter-
minées ; on voit qu'il n'admettoit pas d'autre fyftême que
celui qui a été donné enfuite par Ptolomée, où la terre
eft fuppofée immobile au centre du monde.

301. CLÈOMEDES écrivit, vers le commencement de
l'Ere Chrétienne, un ouvrage Grec, intitulé Cyclico-
theoria, où il traite de la fphère , des périodes des pla-
nètes , de leurs diftances , de leurs grandeurs, de leurs
éclipfes. C'eft le plus ancien ouvrage que nous ayons de
géographie aftronomique. L'auteur avoue lui-même qu'il
lavoit tiré des écrits de Pythagore, d'Eratofthène, d'Hip-
parque & de Pofidonius ; ainfi nous n'en parlons qu'à
caule de l'ancienneté de cet ouvrage, qui a été comme
le fondement de la géographie & de l'aftronomie du
moyen âge.

3 6 >.. Pour avoir fur les aftronomes Grecs tous le«
détails poflîbles de la plus vafte érudition, il faut recouru
à Fabricius ( Eib 'lot. Grœcœ , tom. IL ), ou à M. Weidler,
qui a fait très-grand ufage du livre de Fabricius : on peut
conjfukei auffi Scaliger dans fes prolégomènes fur Mani-
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lius , Voffius de Sei, Mat. le P. Pétau , Uranologion.

363- Les Romains , occupés de l'art militaire , cul-
tivèrent peu les Sciences. Le Senatus-Coniulte de l'an
<z , par lequel les mathématiciens furent chaiTé- de
l'Italie , renouvelle par Domitien l'an 83 , dut éloigner
encore le goût des mathématiques. Nous n'y voyons
d'autre aftronome célèbre que Ménélaiis, qui vivoit à
Rome au commencement du règne de Trajan, l'an de
J. C. p8 ( Pétau liv. XL c. 23 ) ; il détermina les longi-
tudes de plufieurs étoiles par le moyen des conjonctions
de la lune : il en eft parlé dans Ptolomée , VII. 3.

364. PTOLOMÉE (a) eil le feul de tous les anciens
aftronomes dont il nous foit refté un ouvrage impor-
tant : c'eft de lui que nous fommes obligés d'emprun-
ter toutes les obfervations anciennes , fur lesquelles eft
fondée la recherche des moyens mouvemens aes planè-
tes ; & nous en parlerons cent fois dans le cours de
notre Aftronomie. Cet auteur eft appelle dans les an-
ciens Claudius Ptolemaus Pelufienßs, parce qu'il étoit né
à Pélufe en Egypte. Plufieurs auteur« ont avancé , mais
fans preuve, qu'il étoit de la famille des Rois d'Egypte.
iNous ne rapporterons point le portrait détaillé qu on a
fait de fa perfonne , d'accès une ancienne tradition con-
fervée chez les Arabes, & retrouvée dans quelques-uns

Ptolomée.

( • ) J'écris Ptolomée , quoique
le nom Grec foit Птч>Л|^*/«с, parce
l'Académie Françoife dans la der-
nière édition defonDiäiörmaire,
écrit Ptolomée ; o'aiJIeurs, Amyoti
BoiTuet , Corneille , Boileau ,
Ménage , Ozanam , Fontanelle ,.
iMoréri , Lerflei , Martini , la
Martiniere , Voltaire , écrivent
Piolomée ; Andrjr, dans fes notes
fur Ménage , dit que Ptolomée a
prévalu ; & M. de Mairan m'a dit
que ce ne fut qu'après avoir difcuté
laqueftion que l'Académiefe décida
pour Ptolomée, dans le temps qu'on
travailloit à la dernière e'dition du
Diftionnaire. M. Rollin écrit Ptolo-
в»ее, mathématicien, ôcPlôlémée,

Roi. Cette diftinftion. qui n'a pas
de fondement , a été luivie dans
l'édition de Morérî faite à Balle.
Plwfiewr* auteurs ont écrit Ptoki-
me'e; tels font M» Caffini dans fen
ouvrage fur l'Hiftoirc de l'altrono-
mie, l'Académie dans l'édition de
1740 ; Daciâr,eji plufieurs endroits,
Voflîus, &c. w.eidlcr écrit Ptole-
тли.5 ; à TAcadémie des Infcrip-
tions, on dit piefque toajours Pto-
lémée ; enfin , on dit ytolenais ,
fvftême ptolémaïque,& l'on devroit
dire Ptolémce , и l'ufage , qui cft
notre guide en France „ Л avoit
décidément prévalu , au jugement
de l'Académie Françoife.

V U
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de leurs manuícrits : elle me paroît fans fondement. (Voyez
Gaflendi dans /a vie de Peirefc ).

3 6 5 « Ptolomée parle d'une éclipfe de lune qu'il avoit
obfervée la neuvième année d'Hadrien, c'eft-à-dire , Гап
12 y de J. C. & il nous apprend ailleurs qu'il avoit fait
la plupart de fes obfervations fur les étoiles fixes, la
féconde année du règne d'Antonin le Pieux, c'eft-à-dire ,
l'an 139 de J. C. (liv. 1У. c. $. & liv. Vil. с. г ).
Ainfi nous voyons que les travaux de Ptolomée fe rap-
portent principalement à l'intervalle de temps qu'il y eût
entre les années 125 ôc 140, ôc nous ne voyons aucune
obfervation de lut depuis l'an 147.

A. „ * 366. Legrand ouvrage de Ptolomée ,-auquel nous
renverrons fi fouvent, a pour titre en Grec , м^а'л» 2uW«£>ç
en latin ) Magna Conßruftio , ôc il eft divifé en treize
livres : ce fut vers l'an 827 , que cet ouvrage fut traduit
du Grec eh Arabe , fous les ordres du Calife Almamon,
qui régnoit à Bagdad (380 ). Or* l'appella Almageße ,
du mot MiV?oc , qui fignifie ires-grand. Cette verfion
paife pour être moins défettueufe que les autres par
rapport aux nombres ( Gefner, Biblioth. t. IL /. f/lll. Sca-
liger,' Emend. Temp. p. 394 ).

3 67- L'Empereur Frédéric II. fit traduire l'Aima-
gefte en latin j d'après une édition Arabe , vers l'an 1230.
(Bouillaud, in Proleg. /Ißr. Phil. p. J 5 ). On fait aulïi
que vers l'an 13^0, Girard de Crémone en fit une tra-
du£tion à Tolède : Weidler dit l'avoir vue en manufcrit
dans une Bibliothèque de Nuremberg. Il y en a une autre
tradu&ion latine dans la bibliothèque d'Oxford , dont
parle Fahr'ictus, 1. IV.

Cinq édition» 3 58- L^magefte fut imprimé pour la première foit
de l'Aima- à Venife , en ï ; i j ; voici le titre que porte cette pre-
£eße' mière édition : Almageßum Clauà'ù Ptolemœi Pheludienfis

Alexanàrmi, AßronomorumPrinaptS) opus ingens ас nobile,
omnes Cœlorum motus continent. Felicibus aßris eat in lucem 9
duflu Pétri Lichrenflein, Colomenfis Germant. Cette verfion
fut faite fur l'Arabe : le nom du Tradudeur ne fe trouve
ça aucun endroit du livre, mais cette traduction diffère
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beaucoup de celle de Trapezuntius, dont nous parle-
ions ci-après. L'édition eft rare ; je ne l'ai vue que dans
la bibliothèque de M. de Fouchy , Secreraire perpétuel
de l'Académie Royale des Sciences, & j'en ai fait ufage
pour corriger des fautes confidérables dans les éditions
poftérieures( Mém. Ac. 1766).

369. Le texte Grec-de Pûolomée ne fut connu en
Europe que dans le quinzième fiècle : jufqu'alors on avoit
employé les exemplaires Arabes pour traduire l'Almagefte,
Ac Copernic même fuivoit la verfion laite d'après l'Ara-
be , comme l'obferve Kepler ( Ti.b, Rudolphinœ , p. ï14. ).
Ce texte Grec fut imprimé à Bafle en .. ï j. 8 , accom-
pagné des commentaires de Thcon d'Alexandrie , auteur
du quatrième iîècle. Cette édition fut faîte par Simon
Gryna-us , d'après un manufcrit de la bibliothèque de
Nuremberg, qui avoit appartenu a. Rcgiomontanus, ôc
que le Cardinal BeiTarion eftimoit plus qu'une province ;
il n'y a point d'autre édition Grecque de l'Alunagefte. On
conferve dans la bibliothèque du Roi tin manufcrit Grec
de l'Almagefte en lettres majufcules, dont Bouillaud fe
fervit xdans fes recherches fur les anciennes obferva-
tions ( Aftrw. Phil. p. ni & 114. Catalogue des Ma-
nußrits de ta Bibliothèque au Roi ). Le catalogue Grec
de Ptolorné^ , corrigé par M. Halley , fut auffi imprimé
à la fuite des Scriptures Greed minores , à Oxfort en
1712.

37°- Trapezuntius, ou Georges de Trébizonde, fie
une traduction latine de Ptolomée , d'après le texte Greçî
elle fut imprimée à Venife en ip7, à Bafle en 1^41
& en l y j 1 - Cette dernière édition, la cinquième qu'on
ait faite de l'Almagefte , contient auffi d'autres ouvrages
de Ptolomée. On y trouve une Préface & des notes fur
les trois premiers livres , par Erafme UJivald Schrcken-
fucf,fiu<i ; c'étoit l'édition dont fe fervoit Tycho-brahé,
comme Kepler en avertit (Tab. Rttdoi(,hw<t, p. 114),
& c'eft auffi celle dont je citerai quelquefois les pages dans
le cours de ce Traité.

37l. Ptolomée compofa auffi en Grec un grand
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ouvrage de géographie , divifé en fepc livres , où il dé-
termina les fituations des lieux en longitude & en lati-
tude , autant qu'il le pouvoit faire avec le peu d'obfer-
vations qu'ori avoit de fon temps. Riccioli a prouvé ,
contre le fentiment de Baronius , que cette géographie
eft véritablement de Ptolomée l'aftronome ( Geographia.
•reformata ,pag. 173 ). Elle parut en Latin à Strasbourg
en i j 2 j , traduite par Btlibaldus Pirkheimerus , avec les
notes de Regiomontanus ; à Bafle en i j j 5 , en Grec ;
à Cologne en 1 597 , en Latin , avec le commentaire de
/.Л. Maginus;cn ï JP4- avec dee cartes de Gérard Mercator;
elle fut encore imprimée en Grec fie Latin , en 1 604 ôc en
1618 , par les foins de Gérard Mercator , & de P. Pon~
tanus. Ptolomée cite beaucoup Marin de Tyr comme le
plus habile des géographes qui Tavoient précédé.

372. Nous avons encore un ouvrage de Ptolomée
fur les Apparences des étoiles fixes , & les 'figmiications ;
il parut à Urbin en i'j-pa -, traduit par Frider. Bonaventttri,
Le tradufteur y ajouta une apologie pour Théophrafte ,
dans laquelle il diflerta amplement fur le lever ôc le cou-
cher d'Orion & des autre« étoiles , en expliquant plu-
fieurs" paflages des anciens Poètes , Médecins ou Phi'lofo-
phes , tels que Йотеге , Hippocrate , Héftode , Arif-
tote -, Aratus , Hipparque , Gauen , Théophrafte, Alexan-
dre & Virgîle.

Nous parlerons dans le livre IX. des Apparences , qui
font les fevers ôc couchers , cofmique , acronyque ( a ) ,
béliaque des cuífáreat-e* étoiles. A l'égard des Significa-
tions , il nous fuffk de dire »que ce font les pluies , les
vents 6c autres variations de -l'atmofphère , que les an-
ciens attribuoient aux apparkions de différentes étoiles,
fmon comme caufes , du moins comme fignee conoo-
mitans , mais auxquels on n'a depuis long-tempe aucune
confiance.

373- ®n attribue à Ptolomée un livre appelle Liber

( • ) Ceft ainfi que ce mot doit I comme on le fait ordinairement :
•'écrire , fuivant fa fignijîcation&J ce qui profentc un iens diiFa'ent.
fon etymologic , 6c noiiachroriique , ]
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fur les prédirions aftrologiques ; mais la

plupart des critiques le jugent indigne du favoir & de la
réputation de l'auteur ; d'autant plus que dans fon Alma-
gefte on ne voit rien qui approche de ces fortes de
rêveries.

Il y a encore quelques ouvrages de Ptolomée,'in-
titulés : Planijpherium ,* de Analemmate ; de Hypotheßbus
Planetarum > Recenfto Chronologica Regum; Harmonicorttm
iibri très ,• de judicandi Facultate, dont les aftronoraes ne
font auctm ufage, ôc qui par conféquent ne font point
de notre reflbrt.

374- Les aftronomes font periuadés que Ptolomée
n'étoit point obfervateur , qu'il a tiré d'Hipparque &
des autres qui l'ont précédé, tout ce qu'il y a de bon
dans fon ouvrage : j'en ai raflemblé quelques indices
dans les Mémoires de l'Académie pour 1757, pag. 420.
( foyez aujji Fsißron» Philol.pag. I $ 2. Les Inßit. dßron.
de M. le Monnier, f. xxriu. Les Elém. d'rfßr. de Cfljpm ,
fag. 196 &• 4<f 7 ). Mais cela n'empêche pas que fon
ouvrage ne foit extrêmement précieux, puifque c'eft le
feul monument qui nous foit refté del'hiftoire de Гай^ото-
mie & des anciennes obfervations. D'ailleurs , on peut
dire que cet ouvrage eft le feul qui ait perpétué l'aftro-
nomie depuis Ptolomée jufqu'au temps de Copernic,
c'eft-à-dire pendant quatorze fiècles d'ignorance.

375« Depuis Ptolomée nous ne voyons aucun Auteur
qui ait contribué efficacement au progrès de l'aftrpmie,
rnais feulement quelques écrivains auxquels nous fommes
obligés d'avoir recours pour l'hiftoire de cette .fcience :
on en peut voir la notice dans "Weidler 7 pages 184-
202.

376. Théon d'Alexandrie eft le feul dont il nous refte
un livre utile , qui eft un commentaire fur l'Almagefte
de Ptolomée, & une éclipfe de foleil obfervée à Alexan-
dße. l'an ?бс. Il eut une fille nommée Hypatia, dont
les connoiflances en aftronomie excitèrent une fi grande
jaloufie parmi fes concitoyens , qu'elle fut afTaflmée ,
déchirée & tramée dans les rues par la populace d'Alexan-
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drie ( Bouillaud , pag. ij. Il cite Suidas & Hefychíusj
in vitis Phil. ).

Cette éclipfe , obfervée par Théon , avec celle que
Thius obferva l'an joo à Athènes, font prefque les feules
obfervations qui aient été faites dans la Grèce depuis
Ptolomée : fi cependant l'on cherchoit avec foin dans les
manufcrits des grandes bibliothèques , il feroit poffible
qu'il s'en trouva encore quelques-unes.

377- ^n ne ^c P38 précifément dans quel temps
les fciences -s'éteignirent dans la Grèce; nous favons
feulement que dans la divifion de l'Empire, l'Egypte refta
aux Empereurs d'Orientr jufqu'à l'an 614, quelle fut
ôtée à l'Empereur Heraclius par les Perfes , fous la con-
duite de Cofroës ( ^huiïara^ius , Hi/L Dynaß, p. p p ).
Sous Omar , fécond Calife ( я ) ou fécond fucceffeurde
Mahomet, Alexandrie fut 'prife par Amrou Ebnol-Aas >
& la fameufe bibliothèque fut brûlée l'an 641 :ce fut là
le terme du progrès des fciences en Egypfe , car les
Princes Arabes n'eurent d'abord ni le goût ni le loifir
de s'en occuper,

Dès AST RO N о м ES A R A B E S ,

De leurs progrès dans Vaftronomie , (9 de leurs
Livres.

378« DEPUIS l'an 800 jufau'a l'année
.rope étant plongée dans les téncbres de la plus profonde
ignorance, il n'y eut de bons ouvrages Ôc de gens habi-
les que parmi les Arabes , Ôc fur tout à Bagdad , qui eft
à-peu-près au même endroit que l'ancienne Baby lone.
Les aftronomes les plus célèbres que cette nation ait
produits , font , Almamon j Albategnius, Alfragan , Alha-
zen , & Ulug-beg , Prince Tartare.

379- Les Arabes, du moins en partie, étoient con-
nus fous le nom de Sarraßns , comme on en juge par

í » ) Calife figniße Vicaire du Prophçta.
la
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la géographie de Ptolomée ( VI. 7. ) qui les place entre
la Mer Rouge ôc le Golphe Perfîque ; ce nom s'étendit
enfuite beaucoup, comme on le voit dans l'hiftoire du
bas Empire, & dans la Bibliothèque Orientale , ou Dic-
tionnaire univerfel, contenant tout ce qui regarde les
peuples d'Orient , par M. Bartel. d'Herbelot , Paris
i6p7 , in-fol.

Pendant les fix premiers fiècles , ils furent fous la
domination des Romains ; mais s'étant foulevés au temps
d'Héraclius , vers l'an 612, ils s'emparèrent de la Syrie
& de l'Egypte, & formèrent un Empire qui s'étendit
enfuite Vers l'Afie , l'Afrique , ôc jufqu'en Efpagne. Les
Califes de Babylone furent les plus puiflans Princes de
l'Afie , & leur domination s'étendit jufqu'aux Indes.
(d'Herbelot, au mot Khalifah, pag. p8j ). Le fécond
Calife de la famille des Abbaffides fut Almanfor ou Al-
manfour, Prince rempli de coimoiflfances , & qui com-
mença de répandre dans fon Empire le goût de l'étude.
Hißoria compendiofa. Dynaßiarum, authors Georgia Abul-
PharajtOf Arabics edita & Latine verfa ab Eduardo Po-
cockio Oxonite, 1763. л vol. in-/f. pag. 160. Voyez le
Dictionnaire de Bayle , au mot Abulpharaçe.

380. A L M A M O N ( » ) , fib de Harun Al-Rashid, ôc ..Du Califi
• ri HAI r • \ i > r - « • n Almamon.petit-nls d Almanfor , parvint a 1 Empire en 814 : ayant

été élevé avec foin ôc dans l'amour des fciences > il s'ap-
pliqua à les cultiver ôc à les faire fleurir dans fes Etats ;
il demanda aux Empereurs Grecs les livres de philofo-
phie qu'il y avoit chez eux. Si c'eft à Michelle Bègue,
qu'il avoit vaincu plufieurs fois, cet Empereur , qui ne
favoit ni lire ni écrire, ne dut pas fe rendre fort difficile
à cet égard. Almamon raflembla des Interprètes habiles,
tel que Mefué , fon Médecin, pour en faire des tra-
du£Uons. Il encourageoit fes fujets à les étudier ; il fré-
quentoit les Savans, ôc affiftoit à leurs exercices ( Abul-
pharadgô , page 160 ). Il fit traduire en 817 l'Aima- Traduaîoll
gefte de Ptolomée , par Ifaac Ben-honain ôc Tliabet Ben- de 'l'Aimai

gefte.
( * ) On écrit auffi Mamon, Almamum , Alamoun , ou Al-JIai-

mon.
Tome I, X
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korah j fuivant M. d'Herbelot , ou félon d'autres , 6c
fuivant d'anciens manufcrits , par Alhaien , fils de
Jofeph , & par Scrgius ( 366 ). Sous fon règne, un aftro-
nome de Bagdad , nommé H abash , compofa trois fortes
de tables agronomiques ; mais elles n'étoient faites pro-
bablement que d'après celles de Ptolomée.

3 8 I • Almamon s'occupoit lui - même des obferva-
lions aftronomiques, ôc détermina l'obliquité de l'éclip-
tique de 23° 35' ( on lit aj° 33' dans d'autres manuf-
crits ). Voyez Alfragan dans fes principes d'aftronomie
( c. j , p. 18 , édit. de 1669 , с. <f, pag. г 6 , edit.
de i$po ). Almamon chargea enfuite des gens'habiles
de faire faire des inftrumens convenables , & de les
employer aux obfervations aftronomiques ; ce qui fut exé-
cuté à Shemafie dans la province de Bagdad, & fur le
Mont Cafius auprès de Damas ( /Ibulpharadge, p. 161").

Mefure 382. Ce fut encore fous fes aufpices que Ton me-
tte la terre. fura ^ans ja piajne Je Sinjar ou Sindgiar ( a ), fur les

bords de la Mer Rouge, la valeur du degré de la terre ;
& l'on trouva j5 milles f pour chaque degré, le mille
étant de 4000 coudées ( sllfragan , c. X. p. $6-, edit, de
de ijyo. Abulfeda, cité par Gravius, Geographtœ ve-
tfrisfcrip.tn-S0. Oxovîœ ,r. 11]. Proleg. ). La coudée étoit
d'un pied & demi ; mais on ne fait pas fi ce font des
pieds de Rome, d'Alexandrie ou d'ailleurs, qu'il faut
employer dans l'évaluation de cette mefure. Le P. Rie»
cioli évalue ce degté à 81 milles Romains antiques ( Géog.
réf. p. 146 ) , ce qui donneroit 6204.6 toifes pour le
degré des Arabes ; mais M. Picard ne l'eftime que de
47188 toifes, dans fa Mefure de la terre, page 6. Enfin ,
Almamon ranima tellement les fciences dans l'Orient,
que l'on vit non-feulement de fon temps , mais encore
après lui , un très-grand nombre de gens habiles , dans
wn paye où l'étude étoit depuis long-temps oubliée. Il
mourut près de Tarfe en Cilicie , pour avoir mangé
trop de dattes , au retour d'une expédition militaire,

(•) II y en a qui difent Fingar.
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l'an 218 de l'Hégyre , ou 833 de J. C. ( Bibl, or. pag.
546, au mot Marnon).

383- ALFRAGAN , Alferganl ou Fargani, étoit né à
Fergan, dans la Sogdiane. 11 eft appelle aufli Ahmed
( ou Muhammed ) ben-Cothair , ou Keiir ( Golius fur
Alfragan ). Son nom vient de ce qu'il étoit né à Fergan
dans la Sogdiane. Il écrivit des Elément d'aftronomie , vers
l'an 800 de J. C. (d'Herbelot Bib. or. p. 340, au mot
Fargani] ; ils font partagés en 30 chapitres ou différen-
ces : ce livre contient un abrégé de toute l'aftrono-
mie; l'auteur fuit prefque toujours rtolomée,il emploie les
mêmeshypothèfes, les mêmes noms, & il le cite louvent.

384- И У a trois traductions latines du livre d'Al-
fragan : la première fut faite dans le douzième fiècle : elle Aftronomie
porte le nom de Joannes Hifpaienßs, ôc fut publiée à ' .
Ferraare en 1493 , & à Nuremberg , en i??7 » avec une
Préface de Philippe Melanfthon. La-féconde traduûion
fut faite par Jacques Chrtflman , fur la verfion Hébraïque
de Jacques Anîoli, & parut à Francfort en ï jpo. Ohrift-
man ajouta au \er chapitre d'Alfragan un ample commen-
taire , dans lequel il compare les calendriers des Romains ,
des Egyptiens , des Arabes , des Perfes , des Syriens
ôc des Hébreux , & montre la correfpondance de leurs
années.Enfin, la troifième & la meilleure traduction d'Al-
fragan , fut faite par Jacques Golius, Profefleur de Ma-
thématiques ôc des langues Orientales à Leyde : elle parut
en ï ббр , après la mort de l'auteur, accompagnée du
texte Arabe , fie de plufieurs notes favantes .fur les neuf
premiers chapitres ; car Golius n'avoit pas eu le temps
de les poufler au-delà. Weiàler p. 207. Au fujet d'Al-
fragan , il faut voir auffi Abulfaradge , pag. 161.

385- ALBATEGNIUS , Prince Arabe, vivoit en 879 ,
comme on le voit par fes obfervations. Il eft appelle
auffi Albategm , Mohammed ben geber Albatani, Мч-
hometes films Geber ßlii Crueni , Muhatnedes Araften*
fis. Il étoit de Batan-, en Méfòpotamie. Il eft cité
par M. Halley avec éloge ; vir admirandi acuminis 9
ac in adminißrandisobfervationibus exerciïatifjimus. Ilvivoie

Xij
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l'an 300 de l'Hégyre , ou pia de J. C. Il fit des obfer-
rations à Racah ou Araob , ville de Caldée , que
quelques auteurs appellent ville de Syrie ou de Méfo-
potamie ; il fit auffi des obfervations à Antioche. Ayant
apperçu que les tables de Ptolomée étoient imparfaites,
il en dreffa de nouvelles, qui ont été employées long-
temps comme les meilleurs parmi les Arabes : elles étoient
calculées pour le méridien d'Arade, ou Racah. Il com-
pofa en Arabe un ouvrage qui a pour titre , d* Sciemia
Stellarum , 6c qui .renferme prefque toute i'aitronomie ,
d'après les obfervations de Ptolomée & les fiennes. Ce
livre , traduit en mauvais Latin par Platon de Tibur,
parut à Nuremberg en ï 537 , avec des additions & des
démonftrations de Regiomontanus , & fut réimprimé à
Bologne en 164^ , avec les notes de Regiomontanus.
M. Halley a relevé beaucoup de fautes dans ces édi-
tions , Phil tranf. 16p 3 , n°. 204.

Détermina- Albategnius détermina dans ce livre le mouvement de
non* des Гароеее du foleil depuis le temps de Ptoiomée . auili-Arab«. ,.r ь , ' , , r., ,., ' j,bien que le mouvement des étoiles , qu il trouva d un

degré en 70 ans : il donnoit pour la longitude de la
première étoile du Bélier , 18° 2', & pour l'obliquité
de l'écliptique 23° jy'. Les tables Alfonfmes des mou-
vemen* lunaires, dont nous parlerons ci-après , furent
dreflées fur les obfervations d'Albacegnius , comme
Fobferve Nie. Muler , ( Tab. Frificœ , p.av. 24% ). Voyez
au fujet d'Albategnius Voffius de Sei. Mat. Genebrard ,
in Chronica. M. d'Herbelot , p. ipj , au mot Butan, &
Abulpharadge, p. 191.

Зоб. T A B E T H , hen К or ah , ou Thebir ebn (hora , vi-
voit dans le neuvième fiècle, fuivant l'Hiftorien Abul-
pharadge ( page 184 ) , & l'on peut s'en tenir à fon té-
moignage , quoique d'autres ne l'aient placé qu'au
treizième fiècle. M. d'Herbelot dit qu'il mourut l'an 28^
de l'Hégyre , ou l'an poo dej. C. (Bibl. or. p. i i j1,
au mot Thibet ). Il y a plusieurs r-emarques nouvelles qui
font attribuées à cet auteur : il employa la révolution
du foleil , non par rapport aux equinoxes , mais par
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rapport aux étoiles fixes, en faifant obferver que celle-
ci étoit la feule qui fût réellement une véritable révo-
lution complette, ôc il l'établiifoit de 365- jours б heu-
res <? minutes 12 fécondes, ce qui ne fait que 2 fécon-
des de plus que celle dont nous nous fervons.

Il diftingua aufli le mouvement de l'apogée du foleil
& des planètes , d'avec le mouvement" des étoiles en
longitude*

387. Enfin Thabeth imagina une hypothèfe qui fut
adoptée long-temps ; pour expliquer le changement de
l'obliquité de l'écliptique & 1 inégalité de la préceffion
des equinoxes, qu'il crut appercevoir parla comparaifon
des anciennes obfervations : cette hypothèfe confiftoit
à placer vers chaque équinoxe un périt cercle ou epicy-
cle , dont le diamètre étoit de 4° 18' 4?"; le vrai point
de l'cquinoxe étoit dans la circonférence de ce petit cer-
cle , & le parcourait d'un mouvement uniforme : au moyen
de ce mouvement de trépidation dans les points équino-
xiaux , il fe trouvoit que les étoiles paroiifoient aller
quelquefois vers l'orient, & quelquefois vers l'occident,
avec des vîteiTes inégales. Voyez turbachii Thinnca
Ptarift. & les notes de Rhtitholdus fur cet ouvrage. Cette
.hypothèfe fut enfuite réfutée par Rheinholdus ôc Regio-
montanus ; mais on n'a pa laiÎTé d'en former une fern-
ЫаЫе pour les petites quantités de la nutation, dont
nous parlerons dans le livre XVII. Enfin , Thabeth
obferva l'obliquité de l'écliptique 23° 33' 30". Weid-
ler , pag. a ia . Riccioli , Chron. pag. XLV. Puïba-
c/iti , Theor. Planet. Rheinholdtis in not is.

388- Ibn lottnis, ou Ibn lounos, fuivant M. d'Her-
belot, Ebn Younis fuivant d'autres , fut un obfervateur
foigneux , dont il nous refte trois éclipfes obfervées
avec précifion au grand Caire , en 977 , 978 & P7P,
les feules de toute l'aftronomie Arabe qui puiffent fervir
à déterminer l'accélération ou l'inégalité féculaire de
la lune depuis ce temps-là. J'en ai fait ufage dans les
Mémoires de l'Académie pour 17^7, & ci-après dans le
livre VII.
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Cet auteur étoit d'Egypte ( fuivant Golius dans fet

notes fur Alfragan ) & aftronome du Calife Phatimite
d'Egypte Azlz. Il eft parlé de fes tables , comme de
beaucoup d'autres, dans M. d'Herbelot, ( Biblioth. Orient,
pag. 934 & /uiv. a« mot Z ig ).

389« J'aurois pu citer un grand nombre d'auteurs
Arabes, qui fe font diftingués de leurs temps par des
ouvrages eftimé» ; mais je me fuis borné à ceux dont
il nous refte des monumens utiles ou des idées fingu-
lières. On peut voir dans M. d'Herie/ot, un catalogue
de ai auteurs , qui tous avoient compofé des tables
aftronomiques. On trouvera auffi dans les Tranfattiom
Philofophiques de la Société royale de Londres, un Mé-
moire d'Edouard Bernard, où il eft parlé d'un très-grand
nombre d'aftronomes Arabes, dont les ouvrages n'exif-
tent qu'en manufcrit j une feule bibliothèque d'Oxford
en renferme plus de 40 , qui contiennent des traités ou
des obfervations aftronomiques ; il y en a plufieurs dans la
bibliothèque du Roi, à Paris , ôc dans la bibliothèque
de rEfcurial, dont on a publié le catalogue il y a quel»
ques années. Ilferoit bien à fouhaiter que nos fçavans inter-
prètes vouluffent tourner leurs vues fur ces objets, qui
leroient utiles aux fciences en même temps qu'ils illuf-
treroient la littérature Orientale, dont ils s occupent.

Arab 390« Les Arabes dans le huitième fiècle, s'empa-
en Efpagne. rèrent de l'Efpagne ; ils y portèrent leur aftronomie ÔC

leur philofophie Péripatéticienne , & il y eut plufieure
hommes célèbres qui firent long-temps la réputation de
•flfV-4 Л O l- L

l bípagne.
391. ARZACHEL ou Arzakel, y parut vers l'an 1080;

il fut regardé de ion temps comme un homme incom-
parable dans l'aftronomie : on croit qu'il fut l'auteur
des tables aftronomiquee, connues fous le nom de Tabula
Toledanœ. Jufqu'alors les tables d'Albategnius avoient
été reçues fans qu'on y foupçonnât la moindre erreur»
Arzachel reconnut fans doute leur imperfeótion , & vou-
lut y en fubftituer de nouvelles. Blanchinus dans la Pré-
face de fes tables imprimées en 1^58, obferve que le
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Roi Alphonfe corrigea les Tables de Tolède pour former
les Tables Alfonfmes , qui ont été fi long - temps ref-
pe£tées & employées par tous les aftronomes.

3 9 2 • Arzachel paflfe pour avoir obfervé l'obliquité
de 1 écliptique de 2 3 ü j ? ' o u 34/. ( Riccioli, Chronic,
p. xxxi. Proleg, hift. Gel. Tych. p. xxxiv. ). Il me
lemble cependant que c'eft l'obfervation d'Almamon qu'on
a voulu lui attribuer. Enfin, il imagina une hypothèfe Hypothek
fort ingénieufe pour ce temps-là, par laquelle il expli- d'Ariachel-
quoit tout à la fois & la diminution de l'excentricité du
foleil qui lui paroifloit avoir eu lieu depuis Ptolomée,
& le mouvement de l'apogée du foleil : cette hypothèfe
confiftoit à faire mouvoir le centre de l'excentrique ou
du cercle décrit par le foleil, dans un autre petit cercle ;
au moyen de quoi le centre de l'orbite pouvoit s'appro-
cher & s'éloigner périodiquement de la terre, ( f. Snel-
lius , (Jbfervcriones Hajjiaca, pag. I0<f. Blanchinvs, P reef,
tabul. où il cite Scaliger & Aben efia ). L'idée qu'eut
Arzachel d'expliquer ainfi les inégalités qu'il croyoit ap-
percevoir dans le foleil, fut adoptée par Copernic, ôc
appliquée enfuite à la lune par Horoccius, Newton,
Flamfteed & Halley, d'une manière très-heureufe, ce qui
doit rendre la mémoire d'Arzachel refpe&able dans
l'aftronorme. V. Blanch. prœL t abuL Copernic, III. 20.

^ 9 3 - Alha en vécut aufîi en Efpagne vers l'an 1100 Réfraftion«
fuivant ion éditeur Reifnerusfc Weidler page ai f , quoi-
que Snelliue l'ait cru plus ancien qu'Almamon. Nous
avons de lui un Traité d'optique ; il fut le premier qui
Ut voir l'importance de la théorie des réfractions en
aftronomie , dont les anciens avoit fait peu de cas. C'eft
auili le plus ancien auteur qui ait parlé du crépufcule ,
fur lequel il compofa un ouvrage où il parle aufli de l'élé-
vation des nuages : nous aurons occafion de le citer à la
fin du livre XII.

394« L'introduûion des caractères Indiens pour l'arith-
métique , fut auffi le fruit des connoiifances des Arabes
ou Maures d'Efpagne. Avicenne ou Sina, qui mourut
en 1036 ( Bib. or. p. 812 ), eil le plus ancien auteur qui
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en ait parlé , quoiqu'ils paroiffent avoir été connus aupa-
vant en Egypte ( Montr. Sup. de Г Ant. expl. II. ip5).
Le plus ancien monument où ces caractères fe trouvent
employés , eft un tableau de cheminée dont parle Wallis
( Algeb. cap. 4 ) , qui eft de l'an 1135. M. ward , Pro-
feffeur de R^thorique au Collège de Gresham , ailure
n'en avoir pas trouvé de plus ancien ( Phil, tranf. n° 474 ).
L'arithmétique décimale , quoiqu'elle fût une fuite bien
naturelle des chiffres Arabes , ne fut donnée que par
Regiomontanus , vers l'an 14^0 ( It^allis Al^eb. prœf. ).

3 9 5 - Les fciences pénétrèrent avec le Mufulmanif-
me jufques dans la Perfe , & dé-là dans la Tartarie ÔC
dans les Indes : il nous en refte un monument précieux

Ulug Beg. dans les ouvrages d'ULUG BEG-, ou U lug Beigh , qui
étoit petit- fils du grand Tamerlan , & qui vers l'an 1430
régnoit dans la Badriane : la capitale de fon Empire étoit
Samarkande, fituée à зр degrés 37' 23 " de latitude, ÔC
fa domination s'étendoit fur les deux rives du fleuve
Oxus ou Gih,on , qu'on appelle auffi Gilhus. Nous avons
de lui un Catalogue célèbre des longitudes & des latitu-
des des étoiles.

35?6. ULUG BEG raífembla dans Samarkande des aftro-
nomes de différens pays , ôc fur-tout de la Perfe : il fit
conftruire des inftrumens propres à déterminer les mouve-
mens céleiles mieux qu'on ne l'avoit jamais fait ; il obfer-
voit lui-même avec fes Mathématiciens , & n'épargnoit
rien pour fe procurer en aftronomie de nouvelles connoif-
fances. Gravius , dans la Préface des tables géographiques
d'Ulug Beg , qu'il publia en 1 7 1 1 à Oxfort , raconte qu'il
avoit oui dire à des aftronomes de Conftantinople qui
le tenoient d'aftroaomës Perfans dignes de foi , que parmi
les bons inftrumens que ce Prince avoit fait faire , il y
avoit un quart Je cercle auffi haut que la voûte du
Temple de Sainte Sophie à Conftantinople , c'eft-à-dire
180 pieds Romains ; il y a lieu de croire que c'étoit un
gnomon , femblable à ceux de Florence , de Bologne ÔC
de Paris , dont nous parlerons lorfqu'il fera queftion des
inftrumens d'aftronomie , liv. XIII.

Ulug

Inftrument
Beg.
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Ulug Beg compofa auffi des tables aftronomiques pour

le méridien de Samarkande, tant fur fes obfervations ,
que fur celles de Salaheddin al Hotimi, qui en avoit formé
l'entreprife : on dit que ces tables étoient fi exades ,
qu'elles différoient p'eu de celles de Tycho-brahé ( d'Her-
belot, pag. j> )$ ).

397- Le principal ouvrage de ce Prince eft fon Ca-
talogue d'étoiles , dreiTé à Samarkaude l'an de l'Hégyre i Catalogue
841 , ou 1437 de J. G. oc dont voici le titre : Tabula Ion- "'
gitudinis & l ititudinis Stellar um fix ar um ex obfervationibus
Ulug-beighi, Tamerlanis M. nepotis, regionum ultra citraaue
Ciihum l'rincipis potentißimi. Ex tribus invicem collaiis MSSt

Perficis, -jam primùm luce & Latia donavit, & Commen-
tants illußravii Thomas Hyde, Л. M. è Col leg. Reg- Oxon.
In calce acccjjerunt Mohammedis Tizini Tabula Declina-
tionum & red arum sljcenfionum. Additur Elcnchus nomi-
num Stellarum. 1665. On a fait en 1768 à Oxfort,
une nouvelle édition de ces Tables, qui eft dans le pre-
mier volume du Syntagma, ou Recueil des diilertations
de Hyde, en deux volumes /«-4°. Ce catalogue des étoi-
les en Perfaîl & en Latin , y occupe iji pages : ce
n'eft qu'une partie d'un plus grand ouvrage d'aftrono-
mie , dont le manufcrit fe conferve à oxford , ôc
dont il feroit à fouhaiter que nous puifllons avoir la tra-
duiStion entière. Aï. Hyde y a joint un Commentaire de
5>2 pages, où il explique les noms des conftellations.

2^3. Une partie des Tables géographiques d'Ulug
Beg, où fe trouvent les latitudes & les longitudes des prin-
cipaux lieux de la terre, comptées du méridien des Ifles
Fortunées ou des Canaries, a été publiée en Perfan &
en Latin .par Jean Gravius, à Londres , en 16^2, 6c
réimprimée en 1711 dans 4e troificme volume des Géo-
graphes Grecs, avec celle de Naffireddin, autre aftro-
iiome Arabe dont il eft parlé dans la Bibliot. Orientale,
p. ббу, 6с qui mourut vers l'an de l'Hégyre 680. Nous
avons encore d'Ulug Beg un ouvrage fur les époques
les plus célèbres des Orientaux , publié avec des Com-
mentaires par Gravius^ à Londres , ii?jo. Ce Princa

Tome I, Y
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mourut en 14^0, ou l'an de l'Hégyre 853 , à l'âge de
f 8 ans, par la cruauté de fon propre fils. On trouve
plufieurs détails fur fa vie dans la Préface de fes Tables ,
par M. Hyde , & dans la bibliothèque Orientale pag.
p 14 , au mot Ulug Bec , ôc pag. p 3 f, au mot 7,ig.

399- Nous devons faire mention auiïi de la géogra-
phie d' /ibulfeda , dont il y a différentes parties d'impri-
mées. Cet auteur étoit Sultan , Roi & Prince de Hamah ,
en Syrie, l'an 1342 ( Di&ionnaire de Bayle, au mot
Abutfeda. Eibliot. Or. p. 2<? , au mot /Iboulfeda Geogra-
phiœ vct.fcrip.gr. minores, t. III. ) Grayius cite beaucoup
de bons géographes Arabes, dont les ouvrages ne font
point imprimés. Voyez la préface qu'il a mife à la tête
des tables de Naffireddin ôc d'Ulug Beg , dans le tom.
III. du recueil des géographes que je viens de citer.

ASTRONOMIE DES CHINOIS.

400. LES C H I N O I S , que M. de Guignes regarde
Comme une colonie Egyptienne , avoien| fans doute
emporté de l'Egypte des connoiflances d'aftronomie >
d'ailleurs , cette fcience fut cultivée à la Chine de tous
les temps, mais elle n'y acquit pas un grand degré de

" câubï perfeaion. Le P. Gaubil a compofé une hiibire de l'af-
tronomie Chinoife, qui a été publiée en 1729 & '1732
par le P. Souciet , dans le livre intitulé : Obfervationi
Mathématiques, Aflron. Geogr. Chronol. ér Phyfiques, tirées
des ancien^ livres (- hinois, ou fuites nouvellement aux Indes
& à la Chine : Je vais en rapporter les principaux traits.

401. Je dois faire obferver d'abord qu'on eft fort
revenu de la prévention iingulière qu'on avoit eue fur
l'antiquité des Chinois, de leurs fciences & de leur aftro-
nomie ; du moins on commence à former des doutes à
ce fujet. Le règne de Fo-hi, ou la fondât-on de l'Em-
pire Chinois , ne remonte , fuivant M. Fréret, qu'à
265p ans avant J. C. & l'on ne trouve rien de bien
avéré avant le 'èsne de Hoang-ti, 245; j ans avant J. C.
(•Mem. de l'AcacU des Infcript, XVIII, 2$ \ ), ou même
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avant Yao , qui vivoit 232^ ans avant J.C. fuivant lee
annales ordinaires ( 41 y ). Les opinions f u r i e temps oui
régna Yao ne font d'accord qu'à 80 ans ou 100 ans près;
il y en a môme qui ne mettent fon règne qu'à l'an 2 100.
( Obf. Mathém. t. IL p. p8). Il eft vrai que fuivant M.
Fréret , les ip époques qui remontent à cette date for*
ment une preuve pour la certitude chronologique de l'hif»
toire Chinoife , telle qu'on ne trouve rien de femblable
dans l'hiftoire d'aucune autre nation : mais au moins ce
n'eft pas du côté de l'aftronomie. En effet, dans les pré«
miers fiècles de l'hiftoire de la Chine , & jufqu'à l'an
ii aã, il n'eft fait mention que d'une feule éclipfe, en-
core c'eft d'une, manière fi vague qu'elle ne peut rien
déterminer pour la chronologie. Cette obfervation , fi
c'en eft une , eft rapportée dans le Chou-klng, livre qui eft
la bafe de l'hiftoire & de la légiílarion i il y a des Chinois
qui la rapportent à l'an ip^8 avant J. C. d'autres, à l'an
2 ï jp. Le P. Gaubil la fixe au 12 Oftobre 21 ç j ( t. IL
pag. 14. ç ) , en comptant à la manière des chronologiftes
ordinaires ; M. Fréret, étayé des calculs de M. Calfini,
au 23 Septembre 7007 ( Acad. des Infer. XVIII. 2ji ).
On peut voirauifi M. Whifton, fix Dijfertations, London
1714-, in-8°.

402. Depuis Гап 1122 avant J. C. jufqu'à l'an 721 ,
il n'y a de même qu'une feule éclipfe dont il foit fait
mention; elle arriva le 6 Septembre 77 6 ans avant J. C. (IL
ï J4 ). La fuite des 36 éclipfes rapportée par Confucius (•')
dans le Tchun-tfieóu , ne commence qu'à l'an 721 , & va
jufqu'à l'an 480 ; mais les Caldéens obfervoierçt alors avec
afliduité & avec précifion ( 297 ), enforte qu'on feroit
tenté de croire que les Chinois avoient emprunté des
Caldéens les obfervations dont ils ont enrichi leur hif-
toire. On peut voir à ce fujet le Mémoire de M. de.
Guignes , fur l'incertitude des slnnales & de la C/trono/agît
Chinoife, lu en 1768 à l'Académie des Irtfcriptions , ôc
qui fera publié dans le XXXVIe. volume de fes Me-

( » ) C e Philefophe naquit 48} ans avant J. C.
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moires ; la Diiïertation de M. Renaudot , publiée à la
fin de la relation d'un ancien voyage à la Chine ; M. Co-
ftardjdans les Tranfaftions Philofophiques, vol.44. p.
476; M. Fréret j tome XV del'Ac. des Infcript.

403. Ceft une tradition reçue, que Fo-hi, ou Fou-
iii, fondateur de l'Empire Chinois, enfeigna le premier à
fes peuples la connoiflance des aftres , mais on ne fait rien
de précis ace fujet. On voit feulement que 2000 ans avant
J. C. les Chinois ont connu Tannée de 565" ~ jours , c'eft-
à-dire, la durée de la révolution du foleil, & que de tout
temps ils ont compté des années folaires d'un fol Шее
d'hiver au fuivant ( II. 13 8. III. 7, 174 ). Nous nefavons
rien de plus fur leur progrès clans l'aflronomie à cette
époque : on voit au contraire que cette fcience lut prefque
entièrement négligée vers l'an 480 avant J. C. on ne fe
mettoit plus en peine d'obferver les éclipfes , on n'en
offroit point le calcul à l'Empereur, on ne montoit que
rarement à la tour des Mathématiques , onnefaifoit pas
la cérémonie du premier de la lune , & peu - à - peu
l'on perdit la fcience ôc la pratique du calcul aftrono-
mique. L'Empereur Tßn chi-hoang, vers l'an 246 avant
J. C. rit brûler les livres d'hiftoire, les livres claffiques
& ceux d'aftronomie ; ainfi en fuppofant qu'il y eut alors
des livres d'obiervütions ôc des règles d'aftronomie , on
les perdit. Dans le livre de l'aitronomie Européenne,
mis en ordre au commencement de ce fiècle-ci par ordre
de Cam~hi } on lit qu'au temps de Tßn-chi-hoang , les
Chinois avoient perdu la méthode enfeignée par les an-
ciens, ôc en particulier par l'Empereur Yao9 pour le calcul
des fept planètes & des fixes. Ce que dit l'Empereur
Cam-hî eft fuppofé également comme certain par les
auteurs, qui depuis les Ham, ou depuis l'an 206 avant
J. C. ont travaillé fur l'airronomie ; ainfi , les Chinois
n'avoient alors ni livres d'aftronomie ni méthodes con-
nues : il ne reftoit que des traditions confufes , des cata-
logues d'étoiles & dte confteJlations, '& des fragmens de
quelques livres cachés ( Obfervations Mathem. t. II. p.
j ; z & 3, t, III. p, ^ ), Ce que leur tranfmit
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Confucius eft abfolument inintelligible ôc inutile.

404« L'Empereur Lieou-pang , le premier de la dy-
naftie des Ham, 206 ans avant J. C. commença de pro-
téger l'aftronomie, ôc rétablit un tribunal de Mathémati-
ques ( Ib. p. j ).

40 J. Sfe-ma-tßen obferva vers Гап 104 avant J. C.
les hauteurs du foleil, par le moyen de l'ombre d'un
gnomon de 8 pieds (a ) ; il fe fervoit auffi de cercles qui
avoient deux pieds cinq pouces de diamètre. Il calculoit
les longueurs des jours , la demeure des. planètes & des
étoiles fur l'horizon , ôc leurs différences de paflages ;
il faifoitl'année de 365: jours 6 heures; il divifoit le
cercle en 3<ij - parties , conformément au nombre de
jours contenu dans une année , afin que le foleil fit tou-
jours un degré par jour ( III. $2 ). Il divifoit l'année en
24 tßeki,ou 24 parties; il rédigea plufieurs préceptes pour
fupputer le mouvement des planètes & les éclipfes ; mais
on n'étoit point encore en état de calculer exactement
une éclipfe ( p. 83 ) ; il mefura l'étendue des 28 conftel-
lations : obfervons qu'il y avoit déjà plus d'un fiècle que
tout cela étoit pratiqué à Alexandrie d'Egypte.

406. L'an 66 avant J. C. Litou-hin écrivit un cours
entier d'aftrOnomie : il fuppofoit l'obliquité de l'éclipti-
que de, 24 degrés Chinois , ou 23 degrés 35» minutes
18 fécondes ( Ib. p. 8 ) ; il ignoroit le mouvement pro-
pre des étoiles, auffi bien que toutes les équations ou
inégalités de la lune, du foleil & des planètes ; il rap-
portoit à l'équateur les fituations de tous les aftres ( ID.
pag- 9 ).

407. Vers l'an 8j de J. C. on réforma le calen-
drier & les tables des folftices & des nouvelles lunes :
ce fut l'aftronome Li-fang ( Ib. p. 20 ).

40 S- L'an p5> de J. C. l'Empereur Ho-ti fit faire un
grand inftrument de cuivre , pour obferver le mouve-
ment des aftres, qu'on commença de rapporter à l'éclip-

( « ) On ne fait pas au jufte quel
rftoitlc pied de ce tcmps-là(ll. 19) ;
mais il paroît qu'il diffétoit peu

de celui qui еЯ en ufage aftuelle-
mcnt(p. 4P )•
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tique ( Ib. p. 35). En i'6+Tí-hang-fang drefla ua catalã*
gué de plus de ajoo étoiles , qui s'eft perdu dans la
fuite. Cette année - là , des étrangers, fujets de l'Empire
Romain, arrivèrent à la Chine (p. 23. ).

409. En 206 Lieou-hong & Tf'ay ~y>n<r parlèrent les
premiers des inégalités de la lune , qu'ils faifoient'de
cinq degrés Chinois ; ils reconnurent que la longueur de
l'année n'étoit pas tout-à-fait de 36^ jours б heures ;
mais l'aitronomie de Ptolomée étoit alors connue dans
tout l'orient, oeil n'eft pas impoffible qu'on en eût eu
connoiflanee à la Chine ( 'page 119 ). Les aftronomes
Chinais croyaient encore alors qu'il y avoit des rapports
entre les bonnes ou les mauvaifes aftions des Princes
& les phénomènes céleftes. ( Ib. p. 3 ï ).

4 ï-O. En 284., Kiamr-ki donna une méthode pour le
calcutdes écliptes, & détermina le mouvement des nœuds
de la luner!(:lbid. p. 44), 6c Yu-hi parla du mouvement
propre des étoiles-( Ib.. p. 46"}. En 460 on apperçut le
rnowement diurne de l'étoile polaire , qu'on croyoit fixe
& immobile au pôle (p. y 5 )-.

Calcul des 41 1- En j со Tchang-tfe-ßn do»na des règles pour
Eciipfes. calculer ]a parallaxe de la lune, & trouver le commence-

ment 6c la fin d'une éclipfe, ce qui avoit été mal conniï
à la Chine jufqia'alors : il drefia des. tables pour calculer
les lieux des planètes (pages j8 & jp ).

412. Dans le fcprième fiècle , il vint des étrangers
prêcher la religion chrétienne à la Chine. En 721 Y~hang
Bonze, Chinois.,-fe rendit très-fameux par fes connoif-
fances chronologiques 6c géographiques ; il trouva que
3p lys & 8^0pas répAsndoieat iur la terre à un degré de
latitude. On compte actuellement 200 lys pour un de nos
degrés, mais la valeur du ly a changé , fuivant les temps
& les lieux ( pag. 77 ). Y-/iang eftimoit le mouvement
propre des étoiles en longitude d'un degré en 8} an»
(pag. 81 ) ; il fit faire des obfervations dans tout l'Erm
pire ; il fit conftruire un grand inftrument de cuivre pour
repréfenter les mouvemens des planètes & les éclipfes
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( pag. 8 f ) ; il examina fur - tout la révolution de Jupiter.
Il mourut l'an 727 , ôc fut extrêmement regretté.

4 l 3 « En 822 о'и-£ли£ expliqua fort clairement la
•parallaxe de longitude , & fon ufage dans les éclipfes
de foJeil (p. y6 ).

4 l4- En 8p2 Pien-kang expliqua d'une- manière plus
claire la méthode que Y-hang avoit imaginée pour cal-
culer les éclipfes, & il dreiTa un grand catalogue des
longitudes 6c des latitudes des villes ; mais ce catalogue
n'exifte plus. Il parla le premier avec netteté de l'écablif-
fement d'un premier méridien pour les calculs des lon-
gitudes géographiques ( p. 96 ).

41 У- En 996 il y eut un aftronome qui examina Ancienneté
la chronologie Chinoife, & fuivant fon calcul la première fe

r
s
éсЫпыГ*

année du règne de l'Empereur Yao fe rapporteroit à l'année
2325; avantj. C . ( p . p 8 ) .

4 ï 6- En 1022 l'Empereur Gm-tfong fit des dépenfee
confidérables pour des inftrumens , ôc fit compofer un
grand cours d'aftronomie : on obferva les diftances des
conftellations , les déclinaifons des étoiles, l'ombre du
gnomon (p. ÏQO).

4*7- Sous l'Empereur Hoey - tßng, qui régna l'an Propriété de
1101 , t>n compofa un livre où Ton parle comme d'une 1>aiman'
ehofe déjà connue , de la direction de l'aiman , & de la
vertu qu'il a de communiquer cette propriété (p. 100 ).
On croit qu'elle étoit connue à la Chine 244. ans avant
J. C. ( III. 44 ). Nous remarquerons à cette occafion
que la propriété qu'a Taiman d'attirer le fer, étoit connue
des anciens Grecs, môme de Thaïes , 600 ans avant J.
C. Mais il ne par'oît pas qu'on ait connu en Europe,
avant l'an i i j o , la propriété qu'il a de fe diriger vers
le nord. M. Falconet a trouvé dans le tréfor deBrunet,
rnanufcrit de la bibliothèque du Roi , dont l'auteur
mourut en i2p? , un paflage qui prouve que vers l'an
1260 on raifort ufage de la boiiiïble pour la navigation
( Hift. Acad. des Infer. VII. 298 ). Un Poète du dou/ième
iiècle, Guyot de Provins, qui fe trouva à la Cour de
l'Empereur Frédéric , tenue à Mayence en 1181 , nous
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apprend que les Pilotes François faifoient ufage d'une
aiguille aimantée, qu'ils appelloient la Marinette ( Abbat»
Ujperg. Fauchet-* s/ntiquit. Gaul. Speûacle de la Nature,
t. IV. pag. 421 ). Cependant Gilbert dit que Paul Vé-
nitien l'apporta de la Chine en 12'бЪ (Gulielmi GiLbeni 9

traëiatus de Magnete, pag. 4 ).
4 I 8- L'an 1206 , Gentchifcan , conquérant Tartare ,"

forti des environs du fleuve Amour, fut proclamé Em-
pereur. Cobilay , ion petit-fils , & l'un de fes fucceffeurs,
ayant reconnu l'habileté d'un Chinois appelle CO-CHEOU-
KING , lui donna le foin du Tribunal des Mathématiques
(p. io5).

Obfervatïons Parmi les aftronomes Chinois dont le P. Gaubil a
deCo-Cheou- parlé , il n'en eft aucun dont il nous foit parvenu des
iw' obfervations plus utiles, ôc qui paroiffe avoir travaillé

avec plus d'intelligence & plus d'exacYitude , que ce
CO-CHEOU-KING : il fit conftruire à Pékin un gnomon de
40 pieds de hauteur , dont il mefura l'ombre en divers
temps de l'année, fur-tout en 1278 ôc 1279 ; les lon-
gueurs de l'ombre furent trouvées de 11,777? , le ю
Juin 1278; de 32, i p y j , le 16 Mars; de 26,0345,
le 3 ï Mars j de 12, 264 , le 29 Juin ; de 27,899 , le
29 Août ; de 76,74 , le 29 Novembre ; en ïuppofant la
hauteur de 40. M. dp la Caille en a conclu l'obliquité
de l'écliptique dans ce temps-là de z 3 degrés 3 2 minutes
12 fécondes, au lieu de 2 3 degrés 3 3 minutes 40 fé-
condes que cet auteur avoit adoptés (page 1 1 2 ) , le Нец
de l'apogée du foleil 3s o° 10' (liv.VI>), & la durée de l'an-
née 36? jours 5 heures 48 minutes 49 fécondes ( Mem.
Ac. 17 $7 , pag. in & 140 ). Co-cheou-king déter-
mina la latitude de Pékin de 40 degrés Chinois ; elle
s'appelloit alors Ta-tou. Il trouva l'étoile polaire au pôle
du monde de 3 degrés Chinois. Il employa le premier
la trigonométrie fphérique , ou la réfolution des triangles
dans l'aftronomie (II. 11 2 ôc 114 ).

L'Empereur Houpilié , mort en ï 294 , fit compofet
une aftronomie, la meilleure qu'il y ait eu à la Chine,

ofr
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©il l'on trouve vin grand nombre d'pbfervatlons ( L
p. 202 ).

4l^. Après fa mort, les Chinois négligèrent beau~
coup l'aftronomie ; eue étoit prefqqe entièrement oubliée,
lorique Hong-vou monta fur le trône en \ 368 ; en 1385,
on fit une nouvelle aftronomie , & l'on corrigea quelques
petits défauts dans celle de Cheou-king. Malgré les foins
de Hong-vott & de fes fuccefleurs , l'aftronomie ne fit
plus que décheoir, jufqu'au temps du Prince Tchirig ,
(U. p. 116),

420. Le Prince Tching & l'ailronome Hing-yun-lott ,'
en 15-73 , s'appliquèrent beaucoup à perfectionner l'aftro-
nomie ; ils expliquèrent la méthode de calculer les éclip-
fes, $c examinèrent la plupart de celles qui étoient rap-
portées dans l'Hiftoire de la Chine. Le P. Gaubil fait
beaucoup de cas de leur ouvrage ( p. 115 ).

421, C'eft vers ce temps - là que les Millionnaires M^n
r/'vée.dfs

Jéfuites portèrent à la Chine le goût -des fciences Euro-
péennes, &. fur-tout les plus belles connoiffances de l'ailro-
nomie ; elles plurent beaucoup aux Chinois, ôc la Cour
réfolut d'adopter raftronomie des Européens. On voit
qu'en 1623 on y fongeoit déjà à la réformation du calem
drier ; mais ç etoit Te P, Terrenrius qui confultoit les
Jéfuites d'Ingolftadt à ce fujet : ainfi nous ne devons plu»
tenir compte aux Chinois de ce qui s'eft trouvé, depuis
f Q tempsríà, d'aftronömie parmi eux.

4^2. Nous finirons en remarquant, d'après Thiftoiro
du P. Gaubil, combien les Chinois étoient encore éloi-
gnés en aftronomie de cette perfection fi fmgulière ôc
fi ancienne, dont ils fe vantoient à nos premiers Mif-
(ionnaires ; prétendant que depuis plus de 4000 ans il y
;avoit à la Chine un Collège d aftronomie ; mais ce n'eft
jpas fans peine que le P, Gaubil a tiré la vérité des ténèr
bres, en raifemblant des livres fort difficiles à trouver
j& à entendre , & pénétrant au travers de monumens
Anciens très-obfcurs & très-défigurés.(V, encoreM.Coftardj
Phil. Tran{. 1747 , n°. 41 ; & n°. 48? , pag. 477 ). Il y,

flans les manufçïits de M, dei'Jjde , au.dépôt ,dß
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la Märine, beaucoup de détails fur I'aftronomie Chinoife*
qui ne font point imprimés.

DE VASTRONOM1E EN EUROPE

Depuis 12.30 jufquà l'établiffement des Académies
de France & d'Angleterre.

42.3. D A N S le temps où les Arabes fe diftinguoient
en Orient par un grand nombre d'obfervations, de tra-
vaux & de livres d'aftronomie, il ne paroiiïbit en Europe
que de temps à autres , ôc comme par hazard , dei
hommes dignes d'avoir place dans l'hiftoire de l'aftrono-
mie : on en peut voir quelques-uns dans "Weidler, pag.
272 ôc fuivantes.

Frédéric H. L'Empereur FRÉDÉRIC II. vers l'an 1230 , prépara le
renouvellement des fciences en fe déclarant le protecteur
des Lettres : il rétablit l'Univerfité de Naples ; il fonda
celle de Vienne en .Autriche en 1237; il donna uns
nouvelle vigueur aux Ecoles de Bologne ôc de Salerne ;
il fit traduire de l'Arabe plufieurs livres anciens de Mé-
decine 'Sx. de Philofophie, en particulier \Almageße da
Ptolotnée, qui fit la première époque du renouvellement
de I'aftronomie en Europe. (Voyez art. 367 , Weidlei
pag. 277).

Sacro-bofco. 4^4- SACRO-BOSCO ( Jean de ) fut le premier écrivain
qui acquit de la célébrité dans le 13«. ftècle. Son nom,
fuivant l'ufage de ces temps-là , eft une traduûion de
celui de fon pays , Halifax, autrefois Holiwood , dans
la Province d'Yorck en Angleterre, où il étoit né. Il
étudia dans l'Uni ver fité d'Oxford; mais enfuite, attiré pat
la réputation de l'Univerfité de Paris , il vint en France ,
où il enfeigna publiquement la Philofophie & les Mathé-
matiques : ce fût-là qu'il cotnpofa un abrégé d'aftronomie
fphérique & théorique , d'après les ouvrages de Ptolo-
mée ôc des Arabes} fur-tout d'Alfragan ; il eft intitulé ,
de Sphara, 6c il fut imprimé pour la première fois à Venife
en 149$. Cet ouvrage mit prefque l'aitronoînie à la
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fnode; il devint fi célèbre, que pendant 300 ans l'on
n'en connut point d'autre dans les écoles. Clavius écrivant
fon cours d'aftronomie en 15 8 j , ne crut pouvoir mieux
faire que de commenter Sacro-bofco , 6c d'étendre fon
ouvrage en ua volume in - folio.

42 5• Sacro-bofco fut le premier, fuivant Scaliger ;
( Epiß. II. ) qui mit les cercles appelles polaires à une
diftance fixe & confiante des pôles , au lieu qu'aupara-
vant on donnoit ce nom au cercle, qui, du côté du
nord, touchoit l'horizon de chaque lieu ; en effet, Cleo«
rnèdes, en parlant de l'Ifle de Thulé ( ou de l'Iflande ;
où alla Pithœas de Marfeille ) dit que le tropique d'été y
eft tout entier fur l'horizon л & qu'il y tient lieu de
cercle arctique. Sacro bofco donna auffi des Traités fur
l'Aftrolabe, 6c furies années ou le Comput Eccléfiafti-
que. Il mourut à Paris en 1256) & fut enterré dans le
cloître des Mathurins, où -l'on voit encore un aftrolabe
fur fon t^pnbeau avec des vers latins. ( J^oyez Anton,
Wood, -Hiß. Acad. Qxon. /ii/. L p. 8$ , or Voffius ,
Ecrivain Hollandois, dans fon ouvrage de Scicmiis Ma-
themaîtcis, p. ij$ ).

426. ALPHONSE X. Roi de Caftille , furnommé le
Sage, fut le premier qui voulutч corriger les tables de
Ptolomée : des l'année 1240 , & du vivant même do fon
père , il avoit attiré à Tolède les aftronomes les plus
habiles de fon temps , Chrétiens , Maures ou Juifs ,
dont les travaux procurèrent enfin les Tables Alphonfines,
l'an I 2 J 2 , la première année de fon règne; mais les
perfonnes qu'il y employa étoient bien peu propres à une
jî grande entreprife.

Alphonfe mourut en 1284; fes tables furent imprimées Edition
pour la première fois en 148 5 , à Venife, par Radtolt, и ^
.qui exceiloit dans l'Imprimerie vers ce temps-là : cette
édition comprend 24 feuillets ,elle eft extrêmement rare ;
il y en a d'autres de 1492 , 1521, 154;, &c. ( W eidler ±
p. 280)..

427. fitetlo' ou fitellio, né en Pologne , établi erf
italic, écrivit vers l'an 1270 dix Uvres fur l'optique ôc

Zij
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lês réfrâftions , à l'exemple d'Alhazeh ; on a imprima
leurs ouvrages conjointement à Baile en 15(72. Kepler a
fait un fupplément à l'optique de Vitellio , fous le titre)
de- Paralipomena , en 1604, ( Riccioli, Chron. pag. 47^
"Wejdler p. 182. Di£h de Bayle),

Trapezúntiug 4'2S- TttAPEZUNTius ( Georges de Trébifonde} étoit
né en ï зрб! clans FM e de Crète , & fut ainiï nommé parca
que fon père étoit originaire de Trébifonde , ville de
Cappadoce:il fut des premiers à fe diftînguer par des
traductions de Grec en Latin ; il étoit d'un caractère!
vif ôc méchant. Son refpeft pour les écrits d'Ariftote lo
fit écrire contre Platon & les autres Philofophes d'une
manière odieufe , & il fut réfuté dans un ouvrage exprès
du Cardinal BeiTarion ; il mourut en 1486. Il traduifit là
premier ¥ AlmayeRe de Ptolomée fur les exemplaires Grecs:
fa traduction fut imprimée à Bafle en 15:4,1 , ôc enfuita
«n 1551 ; celle de 1515 imprimée à Venife par Pierre
Lichtenftein , eft une de celles qui avoiengi été faites
fur l'Aiabe ( 368 ). Il avoit auili traduit le Commentaire
de Théon (Weidlef 305,307). V. au fujet de Trapezuntius
le dixième volume de la Bibl. Grecque de Fabricius,

ТщЪаеЫм« 42^. PURBACHIUS ( Georges ) fut airtfi nommé a
caufe de la ville de Peutrback , fur les confins de l'Au-
triche & de la Bavière, oit il naquit en 142 3. Il enfeigna les
Mathématiques àBologne, à Padoue, & fur-tout à Vienne
-en Autriche : il conftruifitplufieurs globes ôc autres inftru-
mens d'ailronomie ; il raíTembla ôc dreíTa plufieurs tables du
premier mobile ; il compofa des tables de Sinus de dix eft
dix minutes , fur un rayon de doôooso parties 9 que
Régiomontanus donna enfuite de minute en minute ; il
léforma les tables des planètes, ôc calcula les équations)
.plus exa£tement qu'on ne l'avoit fait dans les tables Alphon*
fines : fes nouvelles tables des éclipfes furent très-célèbres,
auffi-bien que fes T-héoriquts, publies en 1460, fur lefquelles
,âl y a eu un grand nombre de commentaires ; il mourut

Sa vïe écrite en 146"!. Gaïiendi a compofé la vie de Purbachius ( V,
pat Gaffent, j 19 ), aufli bien que Melchior Adam ( vita Germ. Philof*

tieid ilb ergas iói$ 3 in-8". ). Tannßemr, dans la Pjéfacé
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«qu'il a mife à la table des éclipfes de cet auteur , ôc
,\^eidler (p. 301 ) , ont donné le catalogue de tous feS
'ouvrages. Quoiqu'il fut très- peu obfervateur, Ton trouve
cependant quelques obfervations de lui avec celles dû
Régiomontanus & de Walterus , publiées par Schonet
( 4 3 6 ) , Ôc dont nous allons tarler; mais c'eft à Ré*
giomontanus que commence la lifte des véritables ob«
íervateurs.

430. Elanchmus oïl Bianckinî > de Bologne , enfeîgnoit
ï'aftrojiornie à Ferrare en 1458; il compofa des tables
agronomiques d'un ufage plus facile que les Alphonfines ,
à la follidtation de l'Empereur Frédéric III ; elles furent
imprimées en 14^8 , & il y en eut plufieurs autres
éditions.

431. RÉGIOMONTANUS , OU Jean Mullet de Konigf- Réglementât
berg, naquit en 143 6 : il fut appelle Régiomontanus-, nui%

du nom de fa patrie , qui fignifie Regitts Mens , Ôc qui
eft une petite Ville de Franconie , appartenant à la mai-
ion de Saxe Weimar ( Tab* rud. pfœf. p. 4 ) : difciple de
Purbachius , il continua fes travaux pour le progrès de
Taftronomie , & il y travailla plus efficacement qu'on ne
Tavoit fait jufqu'alors , en faifant lui-même de bonnes
obfervations. Il alla dès fa jeuneife à Vienne pour étudier,
fous Purbachius la théorie des planètes > u& acquérir la
connoiflance de toute TAftronomie de ce temps-là. Parmi Se
les obfervations qu'ils firent enfemble , il y a trois éclipfes ticmî

de lune , de i^tf & 1460* Régiomontanus fuccédaa la
place de Puïbachius en 1461 ; mais cela ne l'empêcha
point d'aller à Rome en 1461 avec le Cardinal Beflib
ïion, pour y cultiver le Grec, & fe mettre mieux en
état de lire Ptolomée. Il y fit auffi diver fes obferva-
tions ; entr'autres, celle d'une éclipfe de lune du 27 Dé-
cembre 1461 , qui arriva une heure plus tard qu'elle
h'étoit annoncée par le calcul. Sa réputation le fit défi-
ter à Femre , à Padoue , où il donna des leçons , à
Venife , à Vienne & en Hongrie ; mais en 1 47 1 , il fe
retira à Nuremberg , à caufe des troubles occasionnés pat
1« guerre de Bohême,
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432. Régiomontanus fut reçu à Nuremberg avec

empreflement par Bernard IValtherus, citoyen riche &
amateur de l'aftronomie , qui fit conftruire plufieurs ink
trumens à fes frais , & qui leva une imprimerie pour
le progrès de cette fcience, J_-eurs principaux inftrumens

., . f, étoient : 1°. des règles aftronomiques de cuivre » pout
5 f S initril- i l l i n о n i *

mens d'aftro- prendre les hauteurs des aftres \ 2,°. un rectangle QU rayon
romic, aftronomique , pour mefurer les diftances ; 3°, un aftro-

îabe armillaire, formé par des cercles, femblables à ceux
d'Hipparque & de Ptolomée, &c. ils commencèrent kà
ob fer ver enfemble en 1472. Il parut alors une célèbre
comète, fur laquelle-Régiomontanus compofa un traité
particulier. Nous parlerons de cette comète dans le XIXe,
livre,

4 3 3 - Régiomontanus fit imprimer à Nuremberg les
Théoriques de Purbachius , le Росте aftronomique de
Manilius , un nouveau Calendrier ou il annonçoit les
conjon&ions, les oppofitions & les éclipfes ; il compofa

Ses Ephé- le "premier de bonnes Ephémérides pour 30 ans,Depuis
plaides, j^j jufqu'en 1505 , dans lefquelles étoient annoncées

jour par jour les longitudes des planètes, leurs latitudes,
leurs afpefls & les éclipfes de foleil & de lune ; ces Ephé-
mérides furent reçues avec un empreflement extraordi-
naire de toutes les nations} elles furent imprimées à Nu-
remberg en 1474. u cft vr*û 4u'on trouve des Ephé-
mérides pour 1442 , à la Bibliothèque du Roi , &
qu'on avoit déjà vu des prédictions aftronomiques de
cette efpèce ; maie elles n approchoient pas des Jiphé-
mérides de Régiomontanqs pou* l'étendue & pour la
précifion,

434- Le Pape Sixte IV. voulant entreprendre la
reformation du Calendrier , 6c ne trouvant perfonne qui
fût auffi célèbre que Régiomontanus, l'engagea à s'en
occuper ; il le nomma Evêque de Ratisbonne, & le fit
venir à Rome en 147^ ; mais Régiomontanus y mourut
l'année fuivante , c'eft-à-dire en 1476, à l'âge de 40 ans,
£t il fut. enterré dans la fameufe Eglife du Panthéon. On
prétendit que les enfans de Trapézuntius Vavoient faic
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émpoifonner , parce qu'il publioit les fautes qui fe t?ou-
\oient en grand nombre dans la tradu£Uon que leur père
avoit faite de Ptolomée & de Théon. Voyez Tannftetter
( Prœfat. ad Tabulas Eclipßitm>Ptirbachti ) où l'on trouve
un catalogue de tous fes ouvrages , tant imprimés que ma-
nufcrits. GaJJendi a compofé fort au long la vie de ce
célèbre aftronome, ainft que Doppelmayer ( de Matem»
Woremb* ij 30 ), ôc Weidler page 3 10. Il avoit fait une
traduction de Théon , ôc plufieurs autres ouvrages qui
n'ont point été imprimés.

435' WALTHERUS ( Bernard ) nd à Nuremberg en
(1430, eft regardé comme le difciple de Régiomontanus,
quoique plus âgé que lui , parce qu'il commença plus
tard à être connu , & qu'il vécut plus long-temps. Ayant
reçu chez liii en 1471 ce célèbre aftronome , il en pro-
fita pour s'inftruire , foit dans la théorie , foit dans les
obfervations ; il établit une imprimerie chez lui, il fie
conftruire une horloge 6c d'autres inftrumens de prix ; il
acheta enfuite les inftrumens, les livres ôc les manufcrits
des héritiers de Régiomontanus , & continua d'obfer-
ver avec les armilles de fix pieds de diamètre , & le»
règles paralladiques, juiqu'en 15-04 qu'il mourut. Il ap-
perçut l'effet des réfraâions, fur la hauteur des aftres ,'
fuivant Snellius dans fes notes fur les obfervations da
\7altherus. Ses obiervations font encore a&uellemenc
d'un très-grand fecours à l'aftronomie , comme on le peut
voir dans les Mémoires où M. de la Caille en a fait ufa-
^e (Mém. Ac. 1749 & 17^7 , p. ï jp )»

43 6. Après fa mort, fes obfervations furent achetées
par le Sénat de Nuremberg ; elles furent publiées par
Jean Schoner, à Nuremberg en i J44 > enfuite par Snellius
à la fuite des obfervations du Landgrave de HeiTe, en,
1618 ; & enfin, en 1666, avec celles de Tycho-brahé ,
dont l'éditeur raiFembla toutes les obfervations qui avoient
été faites jufqu'alors. On reptoche à Waltherus d'avoir
tenu extrêmement cachées les obfervations de Régio~
montanus, qu'il auroit dû publier : le Citoyen & le Fhi-
lofophe regardent également cette forte de jalouiie, ou
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de myftère, comme une tache à la mémoire d'un grand
homme. Il faut voir ion article dans Doppelmayer .
page 23.

Copernic. 437- COPERNIC (Nicolas) naquit à Thorn,
dans la Prufle Royale, le ip Janvier 1472. Ilavoit eu
de bonne heure le goût de l'Aftronomie i mais cela n$
l'empêcha pas d'étudier la Médecine à Cracovie , où il
fut reçu Do&eur ; ayant fait un voyage en Italie à l'âge
de 23 ans, il s'arrêta près de Dominique Maria, aftro-
pome de Bologne. Il alla à Rome , où on le fit Pro-r
fefleur de Mathématiques , oc où il fit quelques obfer-
vations vers l'an IJQO. $on oncle , qui étoit Evêque da
Warmie ou Ërmeland , petite Province de Pologne j
lui donna un canonicat dans fa cathédrale de Fra^enberg,
ville de la Pruffe Ducale , fituée à l'embouchure de la,
Viftule ; & ce fut là que Copernic commença de s'adoiv-
нег férieufement à l'aftronomie.

4 3 8 • II trouva d'abord de la répugnance à admet»
tre, comme les anciens, dans les planètes, un mouve-i
ment uniforme autour d'un centre particulier & diffeS
ïent de celui de la terre, dans le cercle qu'ils appelloient

Ses études l'Equant. Il voulut connoître ôc étudier les livres de tous
dans les an- |eg anciens aftronomes, pour choifir entre leurs fyftê-*
*!ens* bes & leur» hypothèfes, 6c en tirer quelque chofe de

clair & de vraifemblable.
435?. ^n v0^ ^ans ^e chapitre X de fon premier

livre , qu'il s'occupa principalement du fyftême expliqué
par Martianus C,apella.9 auteur Romain du cinquième
ftècle : Gaflendi^ dans la vie de Copernic ( V, joi ), y
joint celui UAppolhnim Pergœus qui avoit vécu à Alexan-*
drie 240 ans avant J. C. Martianus, d'après.les Egyptiens,
avoit placé le foleil entre la lune & Mars, faifant tourner;
Mercure & Vénus autour du foleil, comme leur centre
propre ; mais, au rapport de GaiTendi, Appollonius avoiü
fait plus que les Egyptiens , il avoit avance que non-feu-i
Jement Mercure & Vénus, mais encore Mars, Jupiter
& Saturne décrivoient leurs cercles autour du foleil t

candis que le jjbleil ? auffi, bien que la lune,, to.urnoient
autour,
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autour de la terre comme centre du monde ; ce qui a
été depuis appelle le fyßeme de Tycho-brahé. Nous en
parlerons plus au long dans le Ve. livre de cet ou-*
vragei Je ne vois pas cependant que Copernic en ait parlé
dans fon dixième chapitre , il y parle (implement de Mar-
tianus Capélla.

44O« Copernic préféra d'abord ces hypothèfes qui
expliquoient parfaitement la proximité confiante de Mer-
cure & de Vénus au foleil , & la caufe de leurs ftations
& rétrogradations apparentes. Il coniidéra enfuite qu'il
étoit furprenant que le foleil étant le centre du mouve-
ment des planètes , ne fut pas le centre du monde , ôc
qu'il étoit incroyable que le foleil , accompagné de plu-
fieurs corps céleftes , pût tourner non-feulement chaque
année dans l'écliptique , mais encore chaque jour autour
de nous : il voyoit que les Pythagoriciens n'âvoient pas
fait difficulté de renverfer cet ordre , & de faire tourner
la terre autour du foleil : il imita leur exemple , en attri- Son
buant à la terre un mouvement diurne de rotation fur
fon axe ,, & un mouvement annuel autour du foleil ; il
examina fur.cette fuppofition toutes les obfervations , &
îl vit qu'on les expliquoit fi bien avec le mouvement de
la terre , que tous les phénomènes rentroient dans l'ordre
le plus fimple. Voyez le livre Ve. où nous développerons
ce fyftême.

44 1. Copernic commença dès l'an 1^07 à méditer
& à écrire la-deíTus 5 mais craignant d'annoncer des
chofes trop extraordinaires , fans en avoir des preuves
démonftratives , il voulut examiner chaque planète en par-
ticulier , & en déterminer les mouvemens de manière à
conftruire des tables plus exaftes que les tables de Pto-
lomée , ou les tables Alphoniînes. Il fit conftruire un quart
dé cercle , des règles à la manière de Ptolomée , &un .Sesobferr«
instrument paralla&ique. , tel que nous le décrirons dans lns

le livre XIII. dont la plus longue règle étoit divifée en
1414 parties , pour former Ihypothénufe d'un trian-
gle reóbngle ifocclle, dont les côtés ayant 4 pieds »de
long, étoient divifés en 1000 parties : ce fut avec le

Tome I. A a

tlons'
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fecours de ces inftrumens , 6c pat beaucoup d'obferva-
tions , qu'il parvint à conftruire de nouvelles tablas des
planètes , & à finir vers l'an i.j 30 fon grand ouvrage de
Revo/utionibus Orlium cceleßium 9 qu'il ne publia cependant
que 1 3 ans après.

4 4 2 • Le Cardinal de Gapoiie , Schœnèerg , l'exhor-
toit dans fes lettres en 1536 , à donner au public fes
travaux iur le fyftême du monde; & en 1И9 > Rfieticus,
Profeifeur de Mathématiques à Wittemberg , quitta fa
place pour aller en Prüfte fe joindre à. Copernic, 6c
s'inftruire de fes découvertes. Copernic fe détermina enfin
à confier fon ouvrage à un Evêque nommé Gyiius ; il y
joignit une dédicace au Pape Paul III. Gyfius remit ce
manufcrit à Rheticus , qui retournoit en Saxe , & qui
le fit imprimer à Nuremberg : l'édition fut achevée le 24
Mai ï <<н ; maie peu de jours après avoir reçu le premier

Son livre pu- ï • j • ï /"• •'bliétn li«, exemplaire de cet immQïtel ouvrage, Copernic mourut
d'un flux de fang : il fut enterré dans l'Eglife cathé-
drale de Warmie , qui eft auprès de Frawenberg. Le
livre de Copernic a été réimprimé à,Bafleen 1566, &
à Amflejrdam en ï б 1 7^

443^ Les obfervacjons dei; Copernic furent publiées
encore à-.. ht tête de celles. d# Tycho, en 1666.. La vie
de Copernic a été compofée par Gaffendi,.aiiffî bien que
celles de Purbachius , de Régiomontanus 6c de Tycho :
on Ifes- trouve dan»; le cinquièmôr tome de fes ouvrages
imprimés; à Lyon ea,» 68-y j 6t elles avoient paru.fépa-
rément à la H-aye en 1 65 j. QQ peut,v<îir encore au fujet
de Copernic .Adam-.9 vit x Phil. German, pag. 2<Г,&ГН1£-
toire de» Phil^fophe^ Modernes , par M. Savérien,

4-44' Vers le temps de Copernic, il commença de
paroître beaucoup de mathématiciens , d'aftronomes , ôc
fur-tout d'écrivains célèbres dans ce genre, parmi lefquels
ondoie diftinguer André • Ariiprw- , jChanoinede Vienne
en Autriche , qui écrivit un très-grand nombre d'ouvrage»
vere l'an ijoo. Weidler p. 331.

VPerner. 445- J6311 Wwer , né a Nuremberg en ï ̂ .58 , obferva
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des étoiles.

449« ( Pierre ) , en Allemand Bienetvitz , né
en Mifnie en i4pf. Il publia en т j 40 un ouvrage intitulé :
Slflronomicwn cœfareum , in-fol. qui contient des obferva-
tions intéreflantes ; Kepler en fait l'éloge. Iljnourut à
Ingolftadten 1^52.- Weidler p. 349.

4 У O. Reinhold ( Erafme) , né dans la Turinge en i p i,
A a i j

Schone»

Aflronomes dufeiiièmefiècle. 187
la comète de 1^00 : il compofa plufieurs ouvrages, &
fur-tout un traité de Aiota vftavat Sohera , imprimé à Nu-
remberg en ï 722 , m-4°. dans lequel il fit voir par des
obfervations faites en 1514, que la préceffion .des equi-
noxes en t oo ans, étoit de i°ro ' , ôc non pas de 1°
feulement, comme on l'avoit cru jufqu'alors ; ce livre étoit
déjà fi rare du temps de Tycho-brahé , qu'après l'avoir fait
chercher par toute l'Allemagne , il fut obligé de le de-
mander encore en Italie, où enfin on le trouva. Werner
s'occupoit des obfervatione météorologiques , ôc cîher-
choit à en tirer des rèeles pour les changemens de temps i
il mourut en 15*28. ( Doppelmayer , de Maîhem. Norimb.
p. $i. Weidler p. 334).

44 6» Schoner (Jean), né àCarlftadt en Franconie le 1 6
Janvier 1477, fit quelques obfervations agronomiques à
Nuremberg ; Copernic , qui n'avoit jamais obfervé Mer-
cure , emprunta de lui deux obfervations de cette pianote ;
Schoner publia plufîetrrs ouvrages de Régiomontanus ,
& en écrivit lui-même un affez grand nombre : il mourut
à Nuremberg en ï $47. V. Doppelmayer , Adam , ï^eidler.

447. Staffier ( Jean ), né en 147 a , Fut Profeflfeur de Staffier,
Mathématiques à Tubingue vers l'an \ p б ; il compofa
des éphémérides pour jo ans , à commencer de \ joo :
il rît beaucoup d'autres ouvrages, & mourut en ij1 31.
(Adam, Wt<g Phil. Germ. p. 73. Voffius , Di&ion. de
Bayle , Weidler , p. 340.

448- f'racaßor (Jean ) Médecin ôc Poëte célèbre , na-
quit à Véronne en 1483. On trouve parmi fes ouvrages
un traité intitulé : Homocemnca five de fiellis , de 237
pages in~ <?". où il y a des chofes remarquables pour ce
temps-là. Sa vie eft à la tête de fes ouvrages ; il mourut
en 1 548.
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fut un des plus célèbres aftronomes de fon temps ; il donna
en ï £42 une édition des théoriques de Purbachius, avec
des notes , où Fon trouve cette remarque fmgulière , que
l'orbite de la lune & celle de Mercure font ovales. En
ï J4p , il publia le premier livre de Ptolomée en Grec
& latin avec des notes , & il promettoit une édition du
Commentaire de Théon, qui eft fouvent utile à l'intel-
ligence de Ptoiomée , mais elle n'a jamais paru. Il pu-
blia en i í 5 ï des tables aftronomiques dédiées à Albert
de Brandebourg, Duc de PruiTequi étoit fon bienfaiteur,

Tabula Tru- ^ intitulées pour cette raifon , Tabulae Prutenicœ : elles
étoient faites fur les obfervations de Copernic & de
Ptolomée ; mais elles étoient plus exaft.es que celles de
Copernic, parce que celui-ci à qui les longueurs du calcul
déplaifoient fort, avoit mis peu de foin dans la conftruc-
tion de fes tables aftronomiques ; fouvent même elles ne
repréfentent pas exatlement les obfervations fur lefquelles
l'auteur les avoit établies. Ces tables font pour le méri-
dien de Kœnigsberg , capitale du Royaume de Prufle, fur
lamer Baltique. Reinhold publia encore plufieurs ouvra-
ges , & il en préparoit beaucoup d'autres, lorfqu'il mou-
rut en if H« Weidler , p. 5 ç y. Tycho-brahé alla voir fon
fils , Médecin à Salfeld , qui lui fit voir les manufcrits
& les inftrumens de fon père, & il fait l'éloge de tous
les deux ( Propymn*pag. iïyy ). Kepler parle beaucoup de
Reinhold , il le cite comme un génie né pour les Mathé-
matiques , ôc recommandable fur-tout par.la clarté de fes
ouvrages, ( Tab. Rudolph. Prœf. p. 4. ). Ses tables furent
employées dans la conftru&ion du Calendrier Grégorien,
en í j 8 2 , comme nous le dirons dans le livre VIII.

4 5 1 « (Jrowt Une , de Briançon, né en 1494, fut fait
Profefleur de Mathématiques au Collège Royal en ï И 2 »
il publia divers ouvrages d'aftronomie , dans un temps où
cette fcicnce étoit fort négligée en France : il mourut ea
i y j j. Voyez le Mémoire hiftorique &" littéraire fur le Collège
Royal destrance, par M. Goujet, publié à Paris en 17^8 ,
tom. II. pag. 3 , edit, in-12 , ôc le Diiaionnaire de Bayle
au mot Fine.
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4 5 -Ь • Gemma Frifius , ou Reineras Gemma , Médecin ,

naquit à Dockum en Frife , en iyo8 ; il imagina l'an-
neau aftronomique , c'eft- à-dire cet inftrument compofé
d'un méridien & d'un équateur avec une alidade , par
lequel on trouve l'heure qu'il eft dans tout pays : voyez le
Traité des inftrumens de Mathématiques par Bion. Il écri-
vit plufieurs ouvrages , qui eurent dt la réputation ; il
mourut à Louvainen ï f f j . Voffius , édit. de 165 о in-^°,
p. i p i . Weidier , p. 61.

4 У ̂  • Leovitiu* ( Cyprien ) Mathématicien de l'Elec-
teur Palatin , étoit ne en Bohême en 1^24. Nous avons
de lui beaucoup de tables & d'éphémérides imprimées à
Ausbourg en 1 j j7. Il mourut à Laugingen , dans le Pala-
tinat , en ï у74» Kiccioli , p. xxx. n. Deçhalles , p. 88 ,
.Weidler , p. 369.

454- Irrtet ( Jean ) Médecin & Aftronome François ,
né en ï jotf , fut le premier parmi les modernes qui entre-
prit la mefure du degré de la terre. Il l'exécuta en i j jo ,
comme on le voit dans fa Cofmothéorie , & comme nous
le dirons dans le XVe livre. On a de lui beaucoup d'autres
ouvrages très-eftimés & très-curieux pour ce temps-là ; il
en auroit fait davantage fi fa femme ne l'eût forcé, pour
ainfi dire , à quitter l'étude ftérile des Mathématiques. Il
mourut en 1558. Weidler pag. 341. Dictionnaire de
Bayle.

4 V ?. Cardan ( Pierre ) né à Pavie en ï je 8 , fut célè-
bre dans la Médecine & les Mathématiques ; il écrivit
beaucoup fur l'aftronomie , & encore plus fur l'aftrolo-
gie. Il mourut à Milanen i j 7 f . Voye/. le jugement de
G. Naudé fur fes ouvrages , le Traité qu'il a écrit de fita
fropria , le Ditlionnaire de Bayle , & Weidler page

Georges - Joachim Rketicas fut contemporain Rhencut.
& collègue de Reinhold dans l'Univerfité de Wittenberg ,
que le Duc de Saxe avoit fondée en 1502. Il étoit né
en 1 ^ 1 4 3 Feldkirchen dans les Grifons ( in R/ietia ) d'où
il tira le nom de fifieîicus ( Gefner , Bibl. Univ. p. 269 ).
En 15 3p U alla à Frawenberg pour voir Copernic, & s'ûi£
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truire avec iui ; c'eft-là qu'il entreprit le calcul immenfe
^es Sinus de dix en dix fécondes : herculeum laborem,

en dixfecon- comme dit Magini (prœf. prim. mob. ).Cet ouvrage célè-
des- bre fut achevé dans U fuite par Valentine Otho, ôc parut

à Neuftat dans le Palatinat en i f p t f , dans un gros vo-
lume intitulé , Qpu\ Palatinum de triangulis, ôc ce me
femble encore avecfl'ouvrage de Pitifcus, en ï f pp. Rhe-
ticus alla enfuke enfeigner à Leipfîck, puis en Hongrie ̂
où il mourut en 1^76 : il compofa plufieurs ouvrages ,
& en laifla plufieurs en manufcrit.

457- Nonius ( Pierre Nunnez ) né en Portugal en
145)2; H fut l'inventeur d'une divifion ingénieufe dont
Tycho fit ufage , & dont nous parlerons dans le XIIIe.
livre. Il mourut à Coimbreen 15*77. Nicolai Antonii Bi-
bliotheca Hifpanica , torn. III. p. 476, Di£tionnaire de
Bayle , Weidler p. з5т.

458- Sehrekenfttchftui (Eraíme Ofwald) Autrichien, né
en ï y 11. Ce fut lui qui donna en i j j i une bonne édi-
tion de Ptolomée ; il compofa aufli divers ouvrages
d'aftronomie. Il mourut à Fribourg en Brifgaxr, en ï J7p.
Adam, vit. Phil. Germ. pag. app. Weidler, p. $66.

459- Staditts ( Jean ) né dans le Brabant en i f 27 ,
étoit Profefleur royal de Mathématiques à Paris. Il calcula
beaucoup d'éphémérides ôc de tables d'aftronomie. Il mou-
rut à Paris en i£7p. Voyez M. l'Abbé Goujet, Mémoire
hiftorique fur le Collège Royal de France , in-i 2. t. II. p.
117. Weidler , p. 371.

460. Dantts ( Egnatitts ) Dominiquain, né à Péroufe
en Italie, mort en 1486. Ce fut lui qui fit en 1^75
une Méridienne à S. Pétrone de Bologne , que M.
Caffîni rétablit en i6$<$ ( $54 ). Riccioli, Chron. xxxni.
Almag. 73 6. Weidler p. $pp.

4 ô I. Mxßlinus ( Michel ) né dans le Duché du Wir-
tenberg , compofa divers ouvrages à Tubinge, entr'autrcs
des éphémérides 6c un très - bon abrégé d'aftronomie î il
eut Kepler pour difciple. Une harangue qu'il avoit faite fur
le fyftême de Copernic, fit revenir Galilée de fon erreur
я ce fujet, & procura ce célèbre défenieur au fyftême de
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Copernic. On dit qu'il reconnut la caufe de la lumière
cendrée de la lune. X-es Italiens font honneur de cette
reoiarque à Léonard del Vinci. Maeftlinus mourut en

4-62. GUILLAUME IV. Landgrave de Hefle , né en Guillaume
1И2 ï occupe un rang diftingué parmi les Reftaurateurs IV-1An<?£ra~
j i> л - j • * - f У - i » i - vedeHeíle,de l aftronomie : depuis i j t f i jufqu en j ура , ir s appliqua
lui-même aux obfervations aftronomiques , & s'attacha
RfOthman &> Byrgius ; le premier qui étoit grand aftrono-
me, & le fécond qui excelloit à faire des inftru mens
d'aftronomie. Le Landgrave fit bâtir à Caflel un Obfer-
vatoire , oit il raflembla toutes les efpèces d'inftrumens
connues de fon temps : fes obfervations font les meil- .Ses oburva-
leures qui aient été faites avant Tycho ; la plupart ont tlons'
été publiées à Leydë en 161$. On les retrouve encore
avec le catalogue des étoiles tiré de ces obfervations ,
dans l'Hiftoire Célefte de Tycho, publiée en 1666.

463- Mais comme on favpit qu'une partie des obfer-
vations de ce Prince étoient encore manufcrite« en
1760, M, l'Abbé de la Caille engagea M. le Duc de
Broglio, Général de l'Armée de France qui occupoit
Gaiîel , à en faire tirer une copie , & elle a été dépofée s M .
dans la Bibliothèque de 'l'Académie des Sciences, reliée crus
en un volume in-foliot, Ce Recueil comprend des hauteurs
obfervées en i j 8 j & i fS? » parle Landgrave, & par
Rothman.&. Byf ge , fes deux Mathématiciens ; des ob-
fervations d'étoiles faites en ï 567 par le Prince lui-même ,
& un Traité d'aftronomie de Rothman.

On trouve plufieurs lettres de ce Prince dans les
ouvrages de Tycho. Sa correipondance & fon exemple
ne contribuèrent pas peu à augmenter l'émulation de
celui-ci. Le Landgrave mourût en i fpa .

454« M creator ( Gerard) né en Flandres en ï j i a ,
fit de nouveaux globes ôc des ouvrages relatifs , de
même que beaucoup de cartes géographiques. Il mou-
rut en ï jp4. Voffius , p. ipj , 2 $6 ; weidler , p. jéz ;
Gautier Ghimnius en fa vie , Poiflevin , Bibliot. Jetetf*
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/. IL Уо/ius de Scient. Mathetn.Vzl. André Biblioth. Belgí
Melchior Adam in vit. German. Philo/.

46 $. Rothmfln ( Chriftophe ) fit beaucoup d'obferva«
tions à CaiTel depuis l'an 1^77. Il mourut en ï jp5 ,
dans la Principauté d*Anhalt où il étoit né. Doppel-
mayer p. 8j. Weidler p. 574.

Tycho. 4<5^ TYCHO-BRAHÉ, le plus grand obfervateut
qu'il y ait eu j fut le premier qui par i'exaditude & le
nombre de fes obfervations, donna lieu au renouvelle-
ment de Taftronomie : toutes les théories , les tables ôc
les découvertes de Kepler font fondées fur fes obferva-
tions ; & leurs noms à la fuite d'Hipparque & de Coper-
nic , doivent aller à l'immortalité. Tycho naquit le 13
Décembre 154^, à Knudfturp , dans la Province de
Scanie , d'une famille illuftre qui fubfifte encore dans la
Suéde fous le nom de Brahé. En i5Jp, i l alla étudier
à Copenhague : il fut étonné en voyant arriver l'éclipfe

ilcommen- de foleil du ai Août i?5o , fuivant la prédi£Hon
c e a examiner j л e i \ * - ï r i / - ile ciel en des altronomes ; & des ce moment il conçut le defir de

pouvoir à fon tour faire de femblables prédirions (a). Il
fe mit à étudier la fphère , & à confulter fouvent les
éphémérides de Stadias. En 15*62, on l'envoya à Leipfick
pour étudier en Droit, avec un Gouverneur qui ne pou-
voit fouffrir de voir fon élève s'occuper d'aftronomie :
celui-ci étoit obligé d'acheter, aux dépens de fes plaï-
fïrs, les moyens de s'inftruire en fecret : un petit globe
célefte de la groiTeur du poing , lui fervoit à connoître les
conftellations & à les obferver quand le Gouverneur étoit
endormi : dans un mois il avok appris à diftinguer toutes
celles qui paroiflbient alors fur l'horizon de Leipfick ; les
éphémérides lui fervoient à reconnoitre les planètes & à
fuivre leurs mouvemens : il voulut enfuite 'connoître les

( > ) Je me rappelle d'avoir éprou-
vd le même mouvement de furpri-
fe , de curiofite oc d'émulation en
voyant l'éclipfe du 2? Juillet 1748
au Collège des Jéiuites de Lyon ;
il eft vrai que j'avois alors les inf-

tru&ions du P. BERAUD 8c du Père
DUMAS , Profeffeurs habiles, pour
qui je conçus dès - lors autant de
reipefl: qu'ils m'infpirerent enfuite
d'attachement 8ç de reconnoif-
fance.

principes
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tfrincipes fur lefquels ces éphémérides étoient Confinâtes ;
il fe procura les tables d'Alphonfe & de Copernic ; il
s'en rendit l'ufage familier , & il ne tarda pas à recon-
noitre qu'elles s'ecartoient fouvent beaucdfcp de l'obfer-
vation , & que les éphémérides de Stadias , les feules
qu'on eût alors, n'étoient pas toujours exa&es ; un com-
pas dont il mettoit la charnière près de fon œil pour
eftimer les diftances des planètes , é'toit alors fon feul
inftrument. Il vit fur-tout au mois d'Août i f t f j , que la
conjonftion de Jupiter & de Saturne avoit été mal an-
noncée , & que les tables n'y étoient pas conformes :
ce fut alors qu'il conçut le projet de faire de meilleures tables aftro-
obfervations. Il fit connoiflfance avec Scultettts , qui fai-
foit à Leipficfc des inftrumens de Mathématiques : il
acheta de lui un rayon aftronomique à la façon de Gemma
friß n s , avec lequel il paflbit en fecret des nuits en-
tières à obferver ; les obfervations qu'il fit à Leipfick
avec ce petit inftrument , exiftent encore , ôc il en avoit
compofé un recueil féparé.

467- Après avoir été trois ans à Leipfick , Tycho
retourna dans fon pays à l'occafion de la mort de fon
oncle. Mais voyant que fes parens faifoient peu de cas de
fes occupations, il s'éloigna d'eux , & revint en \$66 H obièrve
à Wittenberg , où il faifoit tranquillement diverfes obfer-
vations , lorfque la pefte l'obligea de fc retirer à Roftoch
tlans le Meklembourg. Il obferva au mois d'Avril ï y 64 ,
*me éclipfe de foleil dont il parle dans fes progy'm-
nafmee comme de la première qu'il eût obferv^e dan*
les règles.

4 08. En ïj<Îp, Tycho vint à Ausbourg , à: fe lia
avec Hainzelitts , Sénateur de cette ville , qui avoit du
goût pour l'Aftronorme : il chercha des ouvriers dans
t intention de faire un inftrument où l'on pût diftinguer
chaque minute de degré j le Sénateur fe chargea des frais,
& fit placer dans la maifon de campagne à Gekinga ,
|дп quart-de-cercle de beds de 14 coudées de rayon ( a ) ,

S*)Je n'ai pu favoit àveccettitude ce 4ue cVtoit que le Cubitus dont parle
Tome L B b
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Tychö fit faire auffi un fextant de bois de 4 coudées
de rayon.

469. En i j 7 i , retourné dans fa patrie, il trouva
un de fes ofteles nommé Bïlleus , plus éclairé & plus
favorable aux Sciences , qui connoiflant le mérite de for»
neveu , lui donna un endroit commode à Herritz-wadt,
près de Knudfturp , pour y travailler à fes obfervations :
il y forma un laboratoire , ôc après avoir obfervé quel-
que temps avec fonrayon aftronomique,il fit faire enfuite
un fextant femblable à celui qu'il avoit laiffé à Ausbourg.

47^« Ce fut là que le 11 Novembre 1^72 il apper-
çut cette étoile fingulière de la conftellation de Caffîo-
pée , dont il fit des obfervations, affidues, qui furent
d'abord imprimées à Copenhague , ôc qu'il a données en-
fuite plus au long dans fes Progymnafmes. Nous en
parlerons dans le IIP. livre. Sa réputation fit fouhaiter
a beaucoup de perfonnes qu'il voulût donner quelques
leçons dans l'univerfité de Copenhague , fur des chofes
que perfonne ne connoiiïbit comme lui : il s'y refufa
long-temps^; mais enfin le Roi s'y étant intéreifé, il s'y
rendit en 1774, & y démontra les théories fur lefquelles
étoient fondées les tables aftronomiques, appliquées aux
tables Pruténiques( 4J о ).

47 *• II alla voir en 1^75-, le Landgrave Guillaume
à Caflel, où nous avons dit qu'il y avoit un Obferva-
toire célèbre (462) ; il examina les grands fie beaux initru-
ments qui y étoient ; il alla enfuite à Baie, & de là à
Veniie , d'où il revint à Copenhague , avec le deffein
de retourner s'établir à Baie. Dans ces entrefaites , le
Roi Frédéric L à qui le Landgrave avoit fait connoître le
rare mérite de Tycho , lui écrivit de venir le joindre,

Couvent Tycho , ilAûitf*ns doute
d'un pied & demi , comme chez
les Romains , 8c c'eft ainfi que
l'entendHevelius (Mach. cal. p. 3 г ).
Le pie d de Danemarck eft aujour-
d'hui de 11 pouces 7 lignes ^ ; mais
il étoit alors plus petit, carie glo-
be de cuivre, qui, fuivant Tycho ,

ayoit près de fix pieds, n'a que 4
pieds s> pouces , au rapport de M.
Horrcbow. Le Cuthttf des ancien»
fc divifoit en 14 doigts, félon HcV
ron , 6c M. Horrebow mVcrit quuJ
en étoit de même de celui dont
Tycho fait ufage.



Vu de Tycho - Brake.
ui offrit la prote&ion la plus marquée pour le mettre £e Roi juj

à portée de fuivre le coure de fes travaux : il lui donna donne Ше
I'ifle d'Httenne , en Latin fenafta, fituée vis-à-vis de d>Huenne-
Copenhague , fe chargea des frais du bâtiment , des
machines &^des ouvriers qui lui feroient néceflaires.
On y bâtit un château appelle Uranièourg , en forme de
quarré de 60 pieds en tout fens, dont on peut voir la
defcriptkm dans je livre qui a pour titre , /4ftronomi<e
i nßaurattf me chante a , imprimé en i f pS . On y joignit les
inftrumens les plus grands & les plus parfaits , au nombre
de 28 , dont le même ouvrage contient les figures & les
defcriptions ; il y en avoit qui étoient divifés non-feu-
lement en minutes , mais même de dix en dix fécon-
des ; il y employa tout ce que la magnificence d'un fi
généreux Prince lui accorda , & tout ce que fes propres
revenus lui fournirent. Ses obfervations imprimées com-
mencent à l'an 1582.

4 7 2. Tycho ne pouvant fuffire à l'immenfité des
travaux qu'il fe propofoit de fuivre , attira auprès de lui
des gens capables de le féconder : il forma des élèves
à fes irais, & il y avoit fans ceiTe des Obfervateurs attentifs
& des calculateurs aífidus 5 quitravailloient fous fes ordres.

Dans l'efpace de 15" ans qu'il obferva dans cette ifle , Etendue
Tycho établit les fondemens de toute l'aftronomie ; il defestravaux.
détermina les lieux de 777 étoiles fixes , chacune par
plufieurs obfervations : le foleil , les planètes, les comè-
tes , les parallaxes , les diamètres, les réfra£tions , tout
fut obfervé & conftaté d'une manière auffî exacte que nou-
velle. Il fut le premier qui tint compte des réfractions dans
fes calculs ; nous citerons plus d une fois les autres re-
cherches dont il enrichit" 1 aftronomie. Nous parlerons
dans le Ve. livre du fyftême qu'il ébaucha, mais noue
en ferons voir les défauts.

473' Les hommes les plus habiles fe faifoient un
plaifir d'aller voir cet aftronome incomparable , & tout
le monde y étoit reçu avec aménité. Le Roi d'Ecofle
allant époufer ia PrinceiTe Anne, fœur du Roi de Da*
nemarck . alla dans l'ifle d'Hueime en ï ypo, avec toute

B b ij
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fa Cour, & fut fi charmé des travaux & des fuccès de
Tycho, qu'il compofa fon éloge en vers Latins : on l'a
imprimé dans les Progymnafmes.

474- Tant de gloire & de mérite devoit faire des
envieux : la mort du Roi Frédéric II. leuc^procura les
moyens de réuffir dans leurs manoeuvres ; ils commencè-
rent à exagérer les befoins de l'Etat, & ils firent enfin

H abandonne révoquer lespenfions dont Tycho iouiffoit : alors ne pou-
ion me. i r ff M r \ t* л г • o ívant plus iuffire aux dépenfes de fes observations , & pré-

voyant qu'on lui ôteroit encore l'ifle d'Huenne, il fit
tranfporter une partie de fes inftrumens à Copenhague, Aç
ne laifla à Uranibourg que les plus lourds & les plus
difficiles à tranfporter. Mais la rage de fes perfécuteurs
n'étant pas aiTouvie , un Miniftre nommé ifralchenâorp ,
( fon nom doit être cité,,pour être réfervé à l'infamie, ôc
dévoué à l'exécration des favans de tous les âges ), lui fit
défendre de continuer à Copenhague fes travaux d'aftro-
nomie ou de chymie : Tycho fut donc obligé de fréter un
bâtiment de tranfport, où il mit fa famille, fes inftru-
mens , fes livres, & abandonna pour toujours fon ingrate
patrie en 15^7, au milieu de l'été.

47 5i • И pa-fla d'abord à Roftoch , & delà près de
Hambourg au château de Wandesbourg, chez Henri
de Rantzow, qui lui avoit offert un ai'yle : ce fut.- là
qu'il publia en i;p8 , la defcription de fes inftrumens,
( dßronomia inßauraiee Mechanica ) dédiée à l'Empereur
Rodolphe IL

i/Empereur Ce Prince , qui connoifloit le mérite,, de cet ílfuítre
lui d u n n e n n e profcHt , l'attira près de lui à Prague en i jpp , lui
sen OB' • donna une penfion confidérable, & enfuite un château

qui étoit à cinq milles de Prague, fur le bord du Lifarr
Tycho s'y retira avec fa famille ; ii y attira Kepler auiïi-
bien que deux de fes. obfervareurs , Melchior JofteHus, âc
Chrißian Longomomanm, qui furent dans la fuite Profef-
feurs de Mathématiques , l'un à Wittenberg , l'autre à
Copenhague.

476. Cependant la folitude fie les incommodités de-
ce féjour lui ayant fait defirer de retourner à Prague ,
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ГЕтрегеиг acheta pour lui une maifon commode , 6C
lui donna Kepler pour le féconder dans les obfervations
ôc les calculs qu'il vouloir continuer : il reprenoit ces
exercices avec une vigueur nouvelle , lorfqu'il fut enlevé
par une maladie aiguë , le 24 Oftobre 1 60 \ , à l'âge de
jj ans( Voyez la vie de Tycho par GafTendi; "Weidler,
Pag- 383, & une Lettre particulière de Tycho , écrite
le 1 8 Septembre ï jpp à Vellems , publiée par Cajftburg ,
à Jena en 1730, in-^°. )

477. Le château d'Uranibourg fut donné fans doute
a quelque courtifan qui en fit peu de cas, ear en 1 6<& , M. its ouragan».
Huet , qui voulut vi fi ter un lieu aufli célèbre , n'en
trouva aucun veftige ; le nom même de Tycho étoit in-
connu dans cette ifle barbare ; un feul vieillard qui s'en
fouvenoit encore , lui dit que les ouragans avoient ren-
verfé cet édifice. M. Picard , envoyé par l'Académie
en 1671 , pour reconnoitre la fituation exaile de cet
obfervatoire , fut obligé de faire fouiller la terre pour
en rechercher les fondemens. Les tempêtes qu'on éprouve
dans le détroit du Sund , & le peu de foin de ceux
à qui la Cour avoic donné ce fief, en avoient caufé la
ruine entière.

478. Parmi les écrits de Tycho on doit citer prin-
cipalement les fix Ouvrages fuivans : Epißolarum , liber h
Uraniburgi , ï jpo", /и-^/°. Aflronomiœ inßaarata Mecha-
nica , Wandesburgi, i £<?8 , in- fol. Slßronomia: inßauratce
Propymnafmata ( a), pars prima > 1602, iw-^°. réimpri»
me en 164%, avec une addition demundi œtherei recen-
lioribtis Phenomenïs, Liber de cometa , i^oj. Epißolarum
S/ßrchomicArum Liòri duo , Francof. 1610. in-^.0. Hißo-
ria Cceleßis , Auguft« Vendelicorum , \6<S6 , a vol. ïn-
fol. Ce dernier ouvrage , le plus considérable de tous ^
fut publié par le P. dlbert Curtius , Jéfuite , fous i'ana-
grame de Lucius Barretus : il y manque les obfervationst
de ï j5>3 , qui ont été publiées en grande partie , foit par
moi dans ks Mémoires- de l'Académie pour

(•) Hf\yi(M«^f> Pracxertitatio, Ceû la première ЛашсЬе d'un
complet d'ailronomie»
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page 411, foit par M. Jeaurat, dans ceux de 1763 ;
page iço.

479- Lorfqu'on publia le recueil des obfervations
?апцГи."5Ле de Tycho-brahé à Ausbourg en 1666 , on ne trouva
iycho-brahe. ' ,, , ,, , ",,, ,. ,point celles de 1 année i f ^ j ; l éditeur ne put les recou-

vrer malgré tous fes foins : l'Empereur Ferdinand III en*
voya même dans la Luface pour faire. des recherches
dans la maifon de Bartfchius, gendre de Kepler; mais
elles furent infruuueufes : voici quelle avoit été l'occa-
fion de la perte de ce manufcrit. Mars s'étant trouvé
en ï j£f enoppofition ôc dans fon périhélie , c'eft-à-dire ,
le plus près de la terre qu'il étoit poifible , il fe forma
une difcuffion littéraire à ce fujet entre .Tycho & les
obfervateurs de CaiTel : il fut queftion de favoir fi l'on
pouvoit obferver la parallaxe de Mars ; on s'envoya
mutuellement les obfervations manufcrites, & l'on croit
que ce fût-là l'occaiîon, de la'perte de cette partie du
manufcrit de Tycho. A la place des obfervations de
Tycho , l'éditeur fubftitua celles qui avoient été faites
à CaiTel & à Wittenberg la même année , avec un ca^
talogue des étoiles, fait pour le même temps fur les
obfervations de Calfel.

480- Cependant les manufcrits originaux de Tycho
avoient été envoyés en Danemarck par Louis Kepler,
Médecin de Dantzic , & fils de notre Kepler. Erafme
Bart/io/in, à qui le Roi de Danemarck avoit confié ces
manufcrits de Tycho, s'étoit propoféde les faire impri-
mer ; il en fit une copie , rédigée fuivant l'ordre des
années & des planètes ; mais M. Picard ayant vu en
1671 , dans fou voyage en Danemarck , que l'oîi ne
fongeoit plus à faire la dépenfe de l'impreffion, il obtint
ces manufcrits, ôc les rapporta en France', comme le
plus précieux fruit de fon voyage : on avoit commencé
a les réimprimer en entier lorfque Picard ôc le grand
Colbert moururent. M. de l'Iile m'a fait voir 68 pages
qui furent imprimées , &: qui vont jufqu'à 15*82, mais
elles n'ont jamais été publiées , ôc c'eft probablement le
feu! exemplaire qu'il y ait eu. Il avoit palTé à M. de la
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Hire après la mort de Picard, Ôc M. de i'Ifle l'acquit
à la mort de la Hire. C'eft d'après ces manufcrits origi-
naux que les obfervations d e i j p j ont été tranfcrites par
M. de la Hire , & inférées dans un exemplaire imprimé
de l'hiftoire célefte qui eft dans la bibliothèque de l'Aca-
démie des Sciences, & dont nous nous fommes fervis M.
Jeaurat & moi pour les publier.

4 8 I. M. de l'Ifle fit faire auffi une copie entière Ôc
collationnée de toutes les obfervations de Tycho , dans
laquelle font les obfervations faites avant 1682 , qu'on
n'a point publiées dans l'édition d'Ausbourg, les obfer-
vations de ï J 9 3 , dont je viens déparier ; enfin celles des
comètes obiervées par Tycho , que l'auteur avoit mifes
dans un livre à part ; M. Pingre les inférera dans un trai-
té des comètes qu'il fe propofe de donner au public :
cette copie de M. de l'Ifle eil actuellement au dépôt
de la Marine à Verfailles. M. de la Hire renvoya en
Danemarck le protocolle out autographe , c'eft-à-dire
l'original de Tycho , Ôc il n'eft refté a l'Académie que
la copie de Bartholin. Dans l'incendie affreux qui arriva
en 1728 à Copenhague, on parvint à fauver le manuf-
crit de Tycho, & il fubfifte encore, comme on le voit
par le Journal Etranger du mois de Mai 17;?.

A la fuite de Tycho nous devrions placer immédiate-
ment Kepler , mais l'ordre chronologique exige que nous
parlions des aftronomes morts depuis 1602 jufqu'en
1631.

482.. Fencer ( Gafpard). né à Bautzen en ï y 2 j , fut
ProfelFeur de Mathématiques à Wittenberg , après Rein-
hold Ôc -Rheticus , Ôc il y publia divers ouvrages d'aftro-
nomie.-" Il mourut à DeiTau en 1602. "Weidler p. 367.

4 8' 3 • ВаУег ( Jean ) Jurifconfulte & aftronome d'Aus-
bourg , publia ion Uranométrie en 1603 ; il eut l'atten-
tion d'y marquer chaque étoile par une lettre grecque,
ce qui a fait adopter fes cartes ßc fes dénominations
par tous les aftronomes.

48 4« Clavius ( Chriftophe ) Jéfuite né à Bamberg en
1537 i nous avons de lui cinq volumes in-folio furies Ma*
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thématiques, 6c fur-tout un vafte traité du calendrier,
que nous citerons beaucoup dans le VIIIe. livre. Il
mourut à Romp en 1613. Erythrœi Pinacot. pag. 175,
"Weidler pag. 402.

485« Ptàfius (Barthélemi) né en Sildiie en i f t f i ,
publia une trigonométrie aftronomique en ï ypp. Il mou-
rut en 1613. Voyez le Diâionnaire de Bayle, où il en
eft parlé commç d'un grand Prédicateur. Weidler ,
pag. 412,

480. Fabridus (David ) né dans la Frife Orientale,
avoit vécu chez Tycho ; il découvrit en 1596 la chatv
geante.de la Baleine, & fit pluiîeurs obfervations inté-
refíantes. Il mourut en 1616. (Weidlerp. 434).

487» Magini ( Jean-Antoine ) né à Padoue en ï 546,
était ProfeiTeur de Mathématiques à Bologne j il pu-
blia des éphémérides, des tables , & autres ouvrages
d'aftronomie, II mourut en i6ij. Voyez le Di&ioiv-
flaire de Bayle. Voflius^pag. 453,. Weidler p. 40j.

*488- Marias ( Simon) en Allemand May e r , né en
Franconie en 1^70, découvrit les Satellites de Jupiteï
en ï бор , enfuite la nébuleufe d'Andromède ; il calf
icula de» tables , & mourut en itfa4., Rentfçhius difput. de
Simone Mario. Weidler, p, 430.

48p. Snellius (lyillebrodus] publia une mefure de la
Aterre en 1617, & divers autrespuvrages.il étoit Pro-
fefleur de Mathématiques à Leyde, où il mourut en
1626. Bouillaud fait fon éloge. Altfon. Phiiol, pag. 17 ,
."Wcidler, p. 447.

490. Origan (David) né en Bohême en 1558 , pro-
feflbit les Mathématiques à Francfort-fur-FOdcr j il cal-
cula beaucoup d'éphémérides, & mourut en 1629. Bec*
mann , notitia univerfttatis Francofurtana. Ifeiàler , p. 411«

4 9 ** Muler ( Nicolas ) de Bruges, calcula des éphé-
mérides , & donna en 1611 de bonnes tables aftrono-
nüques, intitulées Tabula Frificœ ; il donna une édition
de Copernic avec des notes , &c mourut en 1630 , ^
l'âge de 66 ans. Lipßorp * Copernicus Redivivas. p, ç^;
" p, 438. ?r
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492. KEPLER eft auffi célèbre dans l'aftronomie Kepler.

par les conféquences qu'il tira des obfervations de Tycho ,
que celui-ci par les matériaux immenfes qu'il lui avoit
préparés. Ce grand homme naquit le 27 Décembre 1571
a "Wiel, dans le Duché de "Wirtemberg : il fut reçu
en 15-86 parmi les élèves du Couvent de Mulefontaine.
Deftiné d'abord à l'état eccléfiaftique, il fe diftinguoit
dans la prédication dès l'âge de 22 ans; cependant il
avoit fait auffi dans les Mathématiques des progrès aflez
marqués fous Maßlwus , pour mériter d'être demandé
en l y p j à Gratz en Stirie , où l'on venoit de perdre
Georges Stadius , Profefleur de mathématiques 6c de
morale,

45? 3 • Dès ce moment Kepler fe tourna par goût vers Son premier
l'aftronomie . ôc compofa en ï for le livre intitulé , МуГ- ?"!"ge en

г т - l e j - j • / - 59Í*îermm cojmograpmcttm, qui le nt admirer des connoil-
feurs de ce temps-là, & fit defirer à Tycho-brahé de, l'at-
tirer près de lui. Kepler vint à Prague en 1600, où
Tycho lui procura une penfion avec le titre de mathé-
maticien de l'Empereur. Kepler palTa à peine deux mois
avec Tycho : celui-ci mourut, & Kepler reçut en dépôt
toutes les obfervations, fur lefquelles il compofa fon
fameux ouvrage de Stella Martts , où il démontra la
figure elliptique des planètes , & dont nous parlerons
fort au long dans le VIe. livre.

494- L'Empereur Matthias l'attira enfuite à Lintz,
où il vécut dans une étroite médiocrité. En 1615, il
fe rendit à la Diète de Ratisbonne , où l'on parloit de
la réformation du calendrier. En \б2б , il alla faire im-
primer à Ulm fes tables Rudolphines. Ouvrage eflentiel,
qui fait époque dans l'aftronomie , & qui fut le fonde-
ment de tous les calculs de l'aftronomie pendant un fiècle.
On a peine à concevoir qu'un génie auili inventif ôc
auffi fublime ait fupporté l'ennui de cette immenfité de
calculs, que les tables Rudolphines fuppofent. En 1625», ,т;'ь,ь*,
il alla à Sagan chez le Duc de Fridland , & en 1630 il u ui lintï'
fut fait Profefleur de Mathématiques à Roftoch. Enfin,

allé à Ratisbonne pour y follicîterles arrérages de
Tome L Ce
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penfions qui lui étoient dûs , il y mourut le 1 Nov.
1631 , à l'âge de 5* p ans. ( Voyez fa vie â la têttête de fes
Lettres imprimées en 1718 , de même que les A fies de
Leipßck , Janv.'ljiy. Weidler p. 41 }• M. Savérien}
Hiß. des P/ii/of. modernes 9 t. V].

495« IjCS principaux ouvrages de Kepler font : Myf-
îerittm Coßnograp/ггснт , Tubinga , I $ $ 6 & l 6 il. Para~
lipomena ( a ) ad Vite llipnem , Francofurti 1604. De Stella
nova in pede Serpentarii , Prägte I <$0 6, Aflronomia nova
de Stella M anis , Praga l6o$. Dioptrie a , Auguftœ
Vindelic. 1611 , Londini !<£$}• Epitome (b ) Aßronomitf
Copernicanœ , l6lB • lall - 1611. Harmonices libri
quinque , Lincii 1619. De Comeîis , Auguflœ , 1619'.
Tabula Rudolphina , Ulmae i<$ij. Il y a encore de lui
des éphémérides & pluiieurs autres ouvrages de moindre
confé'quence , dont nous ne parlerons pas. HéVélius ra~
conte qu'il étoit parvenu à recouvrer tous les manui-

Manufcrits crits 5[ toutes les lettres de Kepler , avec les réponfes.
ep er. çeg manufcrjts furent achetés enfuite par Hanfchius , qui

en faifoit efpérer une édition compiette. ( Voyez les Aues
de Leipßck , j jo$ , pag. 1 4 1 ; & janvier 1 7 i p ). Mais
il' n'y a eu que les lettres qui ont été imprimées àLeip-
fick en 1718 in-folio. "Weidler , pag. 413. Diftionnaire
de Bayle.

Ncper ïn- 496. NEPER , Baron EcoiTois , mérite d'être célébré
vente les Lo- dans un livre d'aftronomie , pour l'invention des Loga-
gandra». rithmes 9 c}ont nous parlerons dans le XXIV«. livre , 6c

qu'il publia à Edimbourg en 16" 14-. Il avoit d'abord caché
le principe de cette découverte , mais Kepler l'eut
bientôt pénétré, & le fils de Néper , dans une édition
qu'il donna de l'ouvrage de fon père , en expliqua le
fondement & les principes.

497- LANSBERGE ou Lansbergius ( Philippe ) né à
Gand en i j 60 , donna en \ 6 3 2 des tables aftronomi-
ques dont on s'eft fervi long-temps j il y a pjufieurs

(») Ce mot vient de AwV» % Relinquo^ Paralipomènes font comme
un Supplément qui renferme les chofes qu'on avoit omifes.

( ь ) Tífw , feco , Abrevio. Epitome eft un abrégé.
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ouvrages de lui qu'on a imprimés en 1663 à Middel-
bourg , en un volume in-folio; il mourut en 1632 en
Zélande , où il étoit Miniftre de la Religion protef-
tante. Weidler, pag. 463. Diclionnaire de Bayle.

498- Вг%& (Henri ) Profefleur de géométrie à
Oxfort, calcula de grandes tables de logarithmes ; (voyez
le livre XXIV ). Il mourut le 26 Janvier 1630 , ^ l'âge
de 74 ans. ( Gellibrand Trig. Britannica, libara. The lives of
the ProfeJJors of Gresham College ).

4pp. Bartfchjus (Jacques ) né en Luface en 1600 ,
époufa la fille de Kepler ; il publia des éphémérides,
des tables, & un livre fur l'ufage des globes. Il mou-
rut de la pefte en 1533. "Weidler , p. 4^4.

500. Fyrgius ( Jufle) né en Suifle en 15*$•2 , travail-
loit aux obfervations 6c aux inftrumens de mathémati-
ques à Caflel ; il avoit beaucoup de talent. On dit qu'il
eut avant Néper l'idée des logarithmes, ôc avant Huy-
ghens celle du pendule dans les horloges. Il mourut en
;1#33. Weidler, pag. 375-. Doppelmayer, p. 136.

501. Eichßadius ( Laurent ) compoíoit íes éphémé-
ridcs à Dantzick en 1634. ]1 donna en 1544 fes tables
harmoniques ; on a de lui quelques obfervations. Riccioli ,
Alm. I. 380. Weidler, 468.

5'O2. Sclnkard ( Guillaume ) étoit né dans le Wirtem-
berg ; il fit plufieurs obfervations ôc compofa plufieurs
livres fur l'aftronomie & les langues orientales , qu'il
profeffoit à Tubingue. Ilmourutde la pefte en 163^.

503- Dttrret ( Noël ) Profeffeur de mathématiques à
Paris, compofa des tables aftronomiques 6c des éphémé-
rides qui parurent en 1641.

504. De Peyrefc ( Claude Fabricius ) Confeiller au
Parlement de Provence, né en i j8o , mort en 1637,
fut un des plus illuftres amateurs de raftronomie. Sa vie
eft dans le Ve. volume des œuvres de Gaffendi.

5 О 5 • HORROCCIUS ou Horrockes ( Jeremie ) obfer-
voit en Angleterre en 163 J ; il mourut le 3 Janvier 1641,
à l'âge de 22 ans. Le recueil de fes oeuvres a été impri-
mé à Londres en 1678,

C c i j
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506. Gafcoygne ( Guillaume ) de Middleton , Gentil-*

homme Anglois, qui fut tué à la bataille de Marfton ,
s'occupa beaucoup des obfervations aftronomiques ; il
avoit perfectionné les lunettes, & imaginé même le
micromètre, fuivant plufteurs auteurs Anglois, dès l'an
х5зр. Sherburn, dans fon Manilius, à l'an 164,0.

507« Crabtrée ( Guillaume ) Drapier de Broughton 9

près de Manchefter , dans la Province de Lancaftre,
obferva le palTage de Vénus en 1639, Ôc fit beaucoup
d'obfervations aftronomiques, comme on le voit par celles
que le Dofteur Wallis fit imprimer avec les oeuvres de
Horroccius. Crabtrée mourut comme fon ami Ноггоссшз
en 1641. Sherburn dans fon Manilius.

5o§. Galileus GALILEI , né à Florence en 1564,
mort en 1642 , eft célèbre par la découverte des fatel-
utes de Jupiter, des loix de l'accélération , de la libfa-
tion de la lune. Il fut un, des premiers reftaurateurs de
la phyfique.

509. LONGOMONTANUS, ou Chriftian Severini , fils
d'un Laboureur de Danemarck , nacquit en i j 62 ; il
vécut pendant 8 ans chez Tycho , & lui fervit beau-
coup pour fes obfervations 6c fes calculs. Il mourut à
Copenhague en 1647. Nous avons de lui des tables
& Y/ißronomia Danica. Bartholinus de fcriptïs Danorum*
Dia. de Bayle au mot Longomontanus. M. le Noble, au
t. II. d'Uranie ou des tableaux des Philofophes. Il eft appelle
mal-à-propos Chriftophe dans Vo0ius & Moréri, dans le
catalogue d'Oxfort, & dans le Diarium de Witte.

J lO . Langrenus ( Michel Florent1, van Laueren ) d'An-
vers , Mathématicien ôc Cofmographe de Philippe IV y
Roi d'Efpagne, publia en 164^ une félénographie ou
defcription des taches de la lune ; il propofoit de les
faire fervir aux longitudes , en obfervant le premier
inftant où elles perdent leur lumière, ôc celui où.elles
reparoiflent. Il fut des premiers à reconnoitre qu'il falloit
diminuer beaucoup la parallaxe du foleil. Weidler , pJ
47p. Riccioli, Alm. t. I. p. xl. & юр. Riccioli donna
fon nom à une des taches les plus remarquables de U
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la lune , la plus occidentale de toutes, ôc la dernière
qui s'éclipfe.

5 I I. l^endelmus ( Godefroi ) Chanoine de Condé en
Flandres, vivoit en 1648 ; il publia en 1644 un projet
de tables aftronomiques ; en 1626, une diflertation fur
l'obliquité de l'écliptique : on trouve plufieurs lettres de
lui dans les œuvres de Gaffendi. Il fut le premier qui
réduifit la parallaxe du foleilen 1647 à 15". Rice. Aim.
I. юр. Weidler, p. 4^7.

5 I 2. Ference ( Eléazar) Jardinier de M. de Vallois
à Vizille près de Grenoble, obfervoit afiiduement les
aftres vers l'an 1650. On trouve plufieurs de fes obfer-
vations dans des manufcrits de la Bibliothèque du Roi,
avec celles de Bouillaud ; il eft cité à la page p 12 de
l'Hiftoire Célefte de Tycho , .avec Gaflendi & Bouil-
laud 3 comme l'un des trois obfervateurs qui faifoient le
plus d'honneur à la France.

Il y a eu près de Leipfick un autre payfan , nommé
Chriftophe Arnold } né en i 5 f o ; & mort en i d p i j q u i
s'occupoit beaucoup des obfervations ; il découvrit la
comète de 1683 huit jours avant Hévelius ; il obferva
aufli la comète de i<i85, & le paflage de Mercure fur
le foleil en itfpo. Cette dernière obfervation lui procura
une gratification des Magiftrats de Leipfick, avec l'exemp-
tion de taille pendant la vie ; fon*portrait fut placé après
fa mort dans la bibliothèque publique de Leipfick : fes
obfervations font dansles manufcrits de M. de l'Iile.

On peut voir encore Phiftoire d'un payfan du Tyrol,'
aufli remarquable que ceux-là, dans les éphémérides du
P. Hell pour 1767 j il s'appelloit Pierre Anich : il eft
mort en 1765. Ce fut un autre payfan de Prohlis , près
de Drefde , nommé Jean-Georges ralitizch , qui décou-
vrit le premier la comète que tous les aitronomes atten-
doient avec tant d'impatience, il la vit dès le 2 j Dé-
cembre 17 J 8 , à б heures du foir, après l'avoir cherché
très-fouvent depuis 17^6. La comète de 17^8 fut vue
suffi pour la première fois par un payfan de Dolkowitz ,
près de Drefde, nommé Guertncr, comme je l'ai dit
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dans l'Hiftoire de l'Académie pour i7 fp ,pag . 141 ÔC
& 164, ôc M. de l'Ifle dans les Mémoires, p. i$j.

í 13. DESCARTES (René ) , né à Tours en i jp6 ,
mort à Stockolm en 16$ o. Sa vie a été écrite fort au long
par Baillet, à Paris 15p ï , i»-4°.

j" 14' Scheiner ( Chriftophe ) Jéfuite, né dans la Suave
en 15-75-, mort à Neiif en i5;o. Nous en parlerons dans
le XXe. livre à l'occafion des taches du foleil.

5 I 5 • Argoli ( André ) Napolitain, ProfeiTeur de ma-
thématiques à Padoue, calcula des éphémérides depuis
1600 jufqu'à 1700 ; les 20 premières années n'ont point
été publiées. Il mourut en 1650. "Weidler, pag. 45-5.
Riccioli, p. xxx.

516. rETAU ( Denis ), Jéfuite ; non-feulement il a été
le plus habile chronologifte qu'il y ait eu, ôc le plus grand
calculateur en matière d'aftronomie ancienne , il étoit
encore hiftorien , poète, orateur , ôc critique plein de
fagacité. Il n'acquit à Orléans en 15-85 , & mourut à
Paris en 165-2.

Son Uranologïum, qui parut en 1630, contient beau-
coup d'auteurs grecs traduits en latin , ôc de diflerta-
tions intéreflantes. Voyez fa vie par Henri de Valois,
fon ami ; le Diäion. de Bayle.

5 17- GASSENDI ( Pierre) né en ï jpa, près de Digne,
mort à Paris en 16$ y. Voyez le Mémoire de M. l'Abbé
Goujetfurle Collège Royal , t. IL p. 15" 7. .

518- Marin ( Jean - Baptifte ) né à Villefranche en
Beaujoloisle 23 Février 1585, fut Profefleur de mathé-
matiques au Collège Royal de France; il devint célèbre
par fon livre fur la fcience des longitudes , dont la pre-
mière partie parut en 1634. Nous avons de lui beaucoup
d'autres ouvrages. Il mourut en \6$6. Voyez le Mé-
moire hiftorique fur le Collège Royal de France, par
M. l'Abbé Goujet, t. II. p. 137, édition /w-ta.

5 19. Tacquet (André) Jéfuite, né à Anvers, more
en 1660 à l'âge de 4.9 ans. Il avoit compofé de très-
bons élémens d'aftronomie , qui ne furent imprimés qu'en
1669.



Aßronomes du dix-feptième fiècle. 207
У 2 O. Street ( Thomas ) compofa fes tables Carolines

à Londres en \66\ , dont les aftronomes ont fait long-
temps ufage , ôc qui ont été réimprimées en 170^ ôc
en 1710. Ce fut M. Halley lui - même qui prit foin de
l'édition de 1710.

,J 2 I, Mahafia ( Cornélius, Marquis de ) compofa
fes éphémérides à Bologne en 1662. M. Caffini obfervoit
avec lui, & il fut un des plus illuftres amateurs de cette
fcience. Il étoit Sénateur de Bologne, & Général des trou-
pes du Duc de Modène.

522. Лигош ( Adrien ) obfervoit à Paris en \666 &
166S. Ses obfervations font dans l'hiitoire céleftc de M.
le Monnier , & nous en parlerons encore (y 3 7 ) ; il eft
regardé comme l'inventeur du micromètre à curfeur ou
à fil mobile, ôc il a partagé avec M. Picard le mérite
d'avoir fu appliquer les lunettes au quart de cercle ; inven-
tiez que M. de l'Ifle attribue cependant à Roberval.
Auzout eut la curiofité de voyager en Italie, & il y
mourut en i6pi.

5 ^ 3 . Campam ( Jofeph ) obfervoit à Rome , & tra-
vailloit d'excellens verres de lunettes dès l'an 1664; per-
fonne ne s'y eft rendu auffi célèbre que lui. J'en ai
parlé dans mon Voyage d'Italie , à l'article de Bologne ;
on peut voir auffi le Mémoire de M. Fougeroux dans le
vol. de l'Acad. pour 1764.

524« Boretti ( Pierre) Confeiller & Médecin du Roi,
fit un traité fur l'invention des lunettes , ôc un autre fur
les obfervations microfcopiques, où il parle des obferva-
tions aftronomiques ôc de la recherche des longitudes ;
celui - ci fut imprimé à la Haye en 1655 ôc 165- 5, ;'и-4°.
Il travailla d'excellens verres de lunettes, dont on fe fert
encore actuellement. M. de de l'Ifle avoit un obje£Uf de
,54 pieds, de Borelli, que M. d'Ons-en-brai lui avoit
donné.

$ 2 5". Bore//i( Alphonfe ) né à Naples en 1608 , fut
ProfeíTeur à Pife jufqu'en 1667 , il travailla beaucoup fur
la théorie des fatellites de Jupiter. Il mourut à Rome
après beaucoup d'aventures ôc de difgraces. Sa vie eft
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à la tête de fon Traité de Mottt Ariimalium, On peut
voir auflî le Saggio ai Storïa Litterarïa Fiorentina da Giov*
Bat. Nelli,1759 in-4. p. 118.

526. Lubinietzkï ( Staniflas) Gentilhomme Polonois,
fut l'auteur d'un grand ouvrage, intitulé Theatmm Corne*
ticum, en 2 vol. in-fol. Amftel. 1667,réimprimé à Leydeyßn
1681. Il fut empoifonné en 1675-, Voyez le Diction, de
Bayle.

$ 2 7- Wing (Vincent) né en ï б 19 dans le Rutlana-Shiret

Province d'Angleterre, publia divers ouvrages, entr'autres
fon ailronomie Britannique en 1669, dans laquelle il
y a des tables &c des obfervations utiles. Il mourut au mois
de Septembre i<?68. Voyez les remarques fur fa vie ôc
fa mort par Gadbury , citées par Sherburn dans fon
Manilius.

52§. Mouton ( Gabriel ) né à Lyon , étoit Maître de
Choeur à l'Eglife Collégiale de Saint Paul de la même
ville ; il publia en 1670 un ouvrage intitulé Obfervatïones
âiametrorum, où il y a des obfervations, des tables Ôc
des remarques intéreiïantes. L'auteur avoit beaucoup de
talent pour l'aftronomie ; ce fut lui qui calcula les loga-<
rithmes des fmus ôc des tangentes de fécondes en fécon-
des , avec onze chiffres pour les 4 premiers degrés j le
manufcrit eft à la Bibliothèque de l'Académie , & M.
Maraldi en a une copie. Le Père Pezenas, à qui je l'avois
communiqué, vient de le faire imprimer avec fa nouvelle
édition de logarithmes , à Avignon. Mouton propofa le
premier l'idée d'une mefure fixe, comme nous le dirons
dans le livre XV, & l'ufage des interpolations dans le
calcul aftronomique, dont nous parlerons dans le liv.XXIV.

529. RICCIOLI ( Jean-Baptifte ) Jéfuite , étoit né à
Ferrare en 1598 5 nous citerons fou vent fon Almagefte 9

fon aftronomie réformée ôc fa géographie réformée, qui
font les ouvrages les plus utiles aux aftronomes, non-feu-
lement comme de vaftes collections', mais comme des
traités complets pour leur temps. Il mourut en 1671.
Weidler , page 3.90. Le P. Grimaldi travailioit avec lui,
6c il le cite fouvent dans fes ouvrages,

530
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- Mercam ( Nicolas ) étoit né dans le Holftein ,

Province de Danemarck ; il donna une cofmographie ,
en \ 6 f i , des iniHtuttons agronomiques en \6i6 , fa
logarithmotéchnie en 1678 , & quelques pièces dans les
Tranfadions Philofophiques , n°. i3& 57. Voyez le nou-
veau Di&ionnaire hiftorique & critique pour fervir de
fupplément ou de continuation au Dicüonnaire hiftori-
que ôc critique de M. Pierre Bayle , par Jacques-Georges
de Chaufepied , à Amfterdam iy jo - y 5 , 4 vol. in-fol.

5 3 I • HEVELIUS ( Jean Hevelké ) naquit a Dantzick
le 2& Janvier 161 ï. Il acquit dans fes premières études
aflez de coonoiflfance dans les mathématiques pour y
prendre un goût décidé : il y joignit le deffein 6c la
connoiiTance des arts , qui lui fervirent auffi beaucoup
dans la fuite.

Depuis 1630 jufqu'en 1634-» ^ voyagea en Angleterre,'
en France & en Allemagne : à fon retour il s'occupa quel-
que temps des affaires de la République de Dantzick ,'
dont il fut conful en 1 65 ï ; mais dès l'an 1 640 , animé
par les confeils de Cruger , qui avoit été fon premier maî-
tre, il fe livra prefque tout entier à l'Aftronomie, ôc
Hir - tout aux obfervations , qu'il fentit bien être le fon-«
dément de cette fcience. En 1641 il établit chez lui
un obfervatoire ; il fit faire un fextant & un quart-de-
cercle ; il conftruifit lui-même de très-grandes lunettes ,
& d'autres inftrumens , dont on voit la defcription ÔC
les figures dans l'ouvrage intitulé Machina cce/eßis. On
y voit , par exemple , un quart-de-cercle qui avoit 6 ±
pieds de rayon , 6c où l'on diftinguoit facilement cinq
fécondes , au moyen d'une divifion femblable à celle de
iVernier , dont nous parlerons dans le XHlOivre.

Un de fes premiers ouvrages fut la defcription exa£te
de la figure de la lune avec toutes fes phafes , qu'il fit
pour fe guider dans l'obfervation des éclipfes de lune ,
& il publia cette Sélénovraphie ( a ) en 1 647 en un gros
volume in-fol. dans lequel il y a beaucoup d'autres ob-;

• ) £(Л«'г« Luna. ; y f «<f « , fcrilo , pingo^
Tome L D d
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fervations fur les taches du foleil, fur les éclipfes, &c»
II donna en 1654 un autre ouvrage fur la libratiorx de
la lune /dont nous parlerons dans le XXe. livre.

532, . Sa Cométugraphie fut imprimée en 1658, en un
gros volume in-folio , qui contient le catalogue de toute*
les comètes obiervées jufqu'alors, avec beaucoup d'ob-
fervations nouvelles & de recherches fur la nature de*
comètes : nous en parlerons dans le XIXe. livre. La pré-
mière partie de fon grand ouvrage intitulé , Machina Cœ-
leftis, parut en 1673 > & la féconde en 167$. Cette fécon-
de partie , qui eft fans doute le plus important de fes
ouvrages eu extrêmement rare , parce que dans le temps
même où l'on venoit de l'imprimer , Hévélius perdit le
2.6 Septembre 167«?, dans un affreux incendie , fa mai-
ion , fes inftrumens & fes livres. Ce volume eft une
collection immenfe d'obfervations, & l'un des plus pré-
cieux recueils qu'il y ait en aftronomie ; mais les aer«
nières qu'il fit ne font pas imprimées. Ses autres ouvrages,
font, Аппш C/imaëïericusj i68f. Firmamentum Sobiejcia--
num, i5<jo. Cet ouvrage renferme des figures de toutes
les conftellations. Prodromus ( b ) Aßronomus , & nov<»
Tabula folar f s unà cttm catalogo fite arum 9 i5po. Mercu*
ritts in fole vifus t 1662. Prodromus Cometicus , 1665*
Deferiptio Cometa , anno \бб^. Obfervati, 1666. Epißoltff
de Cometh \ 672 & 1677. Chacun de ces ouvrages renferme
toujours plus de choies que le tit e n'en promet. Son-
Catalogue contient 1888 étoiles ; il a été réimprimé dans.
le troifième volume de l'Hiftoire Célefte de Flamfted.

533 - Louis XIV, à qui le grand Colbert fit con-
noître les talens d'Hévélius , lui fit une penfion. On
voit à la Bibliothèque du Roi une copie de la lettre
que Colbert lui écrivit à ce fujet ,, fans qu'Hévéliu»
eût fongé à folliciter une favewr aufli extraordinaire. II
dédia en i66j à M. Colbert, fon Ivodromas. Cometicus,
pour lui témoigner fa reconnoiffance.

Hévélius mourut le 28 Janvier 1687, à l'âge de 36 ans»

í ь ) Hflifeft» Pracurfpr,
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5 3 4g Le Recueil manufcrit de toutes fés obferva- Mutuicrîts.

tions, de fés lettres & des réponfes de la plupart des
Savans, avec qui il étoit en correfpondance , formant
dix-fept volumes in-fol. dont quatre volumes font des
obfervations, fut acheté par M. del'Ifleen 1726, lorf-
qu'il paflbit à Dantzick pour aller en Ruffie , & fe trouve
a&uellement à Paris au dépôt de la Marine. Ce recueil
renferme certainement une multitude de chofes intéref-
fantes pour l'Hiftoire & les progrès de l'aftronomie , qui
feroient très-dignes d'être connues. Voyez au fujet de ces
manufcrits une lettre de Kühl, à qui M. de l'Ifîe les
avoit communiqués. A£t, érudit. Supp. tom. IX. fe£t,
81 pag. з;р.

5 3 í • Seth-ward, Evêque de Salisbury , né dans le
Comté de Hertfort en 1617 , mort en i58p , fut fait
Profeifeur d'aftronomie à Oxfort en 1519. Il donna en
15^3 un Traité fur ies comètes, & des remarques fur
l'aftronomie de Bouillaud , 6C en i t fy t f fon aftronomie
géométrique, où il expliqua l'hypothèfe elliptique fim-
•ple, dont nous parlerons dans le VIe livre. Il mourut en
i58p. Voyez ChaufFepied au mot It^arà,

53^ ' Á la mort d'Hévélius, l'Europe étoit remplie
de favans : toutes les nations fe difputoient la gloire de
découvrir & de- perfectionner ; l'Académie des Sciences
de Paris, & la Société Royale de Londres , produisent
fur - tout cette révolution par le grand nombre des gens
illuftres & des aftronomes célèbres qu'elles donnèrent à
l'Europe : nous aurons occafion de parler fouvent de leurs
travaux ôc de leurs découvertes dans le cours de cet
ouvrage; il nous fuffira de donner ici un catalogue où le
lefteur puiiTe voir le lieu & le temps où ont vécu tous
les aftronomes qui méritent le plus d'être cités ; mais
il y en a cinq qui par leur célébrité & l'étendue de leurs
travaux exigeront des articles un peu plus étendus.

Ddij
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D E R N I E R E É P O Q U E

DU RENOUVELLEMENT DE L* ASTRONOMIE

par l' établiffement des Académies.

537- L'ACADÉMIE DES SCIENCES de Paris, établie
littéraires à en j 555} forme une des époques les plus mémorables

dr's* dans l'hiftoire de l'airronornie comme dans celle des autres
fcienoes qu'elle embrafla : le goût des. aflemblées littérai-
res avoit commencé en France long-temps auparavant,
& avoit été le germe des lettres, des fciences & de
la philofophie. En effet , la plus ancienne de toutes les
Académies de l'Europe fut celle des Jeux Floraux de
Touloufe , établie en 1323. A fon exemple , l'Italie
eut des Académies de toute efpèce , foit pour les.
lettres, "foit pour les fciences ; mais la France en eut
aufîi pour les fciences , & le Chancelier Bacoa parle de
ces afiemblées d'une manière brillante , dans un paflage
remarquable, dont j'ai donné la tradu&ion dans le
Mercure de 175-9 , Janvier p. ij(Francifii Baconl de
Verulamio /cripta in naturalï <àr uniiterfali Philofophia ?
Amßel. i6$j f page ? i8) . Il y eut en- 163% d'autres
aflemblées formées par le P. Merfenne, & continuée*
chez Montmort & Thévenot, & dans les conférences,
du Bureau d'adrefle. Nos Savans étoient alors GASSENDI ,
D E & C A R T E S , F E R M A T , DESARGUES , ROBERVAL,
BOUILLAUD , FRENICLE, AUZOUT, BLONDEL, PASCAL.
On y traitoit de l'analyfe, des obfervations, de la phy*
fique ; & c'eft delà que femble être fartie l'Académie
Royale des Sciences, qui s'aflembla pour la première
fois fous la protection; dû. Roi, & par les foins du grand
Colbert, le 22 Décembre ï боб*

538- Toutes les parties de l'aitronomie ont été dé-
couvertes ou perfectionnées dans le fein de cette Com-
pagnie, comme on le peut voir dans le Recueil de*
Mémoires faits avant. 16$$ , dans l'Hiftoire de l'Académie;
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par Duhamel, dans l'Hiftoire célefte de M. le Monnier ,
qui eft un Recueil des anciennes obfervations de l'Aca-
démie , dans l'hiftoire de l'aftronomie 7 par Weidler ,
pages Ji8 ôc fuivantes , &c comme on le verra dans
tous le cours de cet ouvrage. Parmi les découvertes Découvert«
eifentielles qui y ont été faites, nous devons compter ici "̂Л'̂  R~
les fatellites de Saturne , la grandeur 6c la figure de la des Science».
terre, l'application du pendule aux horloges, celle des
lunettes au quart-de-cercle , faite en 1668 , dont nous
parlerons dans le livre XIII, & celle des microm-eçres
aux lunettes. Les principaux points de l'aftronomie y
furent tous difcutés ôc établis, je veux dire la théorie
du foleil & de la lune, leurs inégalités, leurs diamètres ,
leurs parallaxes, les réfradions, l'obliquité de l'éclipti-
que, la propagation fucceffive de la lumière, les inéga-
lités des fatellites de Jupiter,

535?. LA SOCIÉTÉ ROYALE DE LONDRES avoit été
formée, comme l'Académie des Sciences , par des aflem-
blées de Curieux ôc de Savans qui fe réunirent à Oxfort
6c à Londres. Les plus célèbres étoient BOYLE , WARD ,
WAL'LIS , Wilkins , Petty , Willis , Goddard, Mathieu
WREN, Chriftophe WREN. Wallis fait remonterl'établif-
fement de cette Société à l'an 164? , dans la Préface de
Peter. Langloft's Chronicle , édition de Thomas Hearne..
tom. i , pag. i t f i . M. Birch dit que Théodore Haak ,
qui étoit du Palatirvat, donna la première idée de ces aflem-
blées philofophiques. Elles prirent en 1760 (a) une

(«) Voyez l'Hiftoire de Га So-
ciété Royale par T. Sprat, in-8°.
'édition Françoife de i66p r page
уг , & fur - tout le grand ovra^e
Intitule : The Hifloryojthe Royal So-
•ciety flfLoncinnfor improving of natural
Knowledge ,/rom itsßrß riß ; in Which
the maß conj/deralle of thofe papers
communicated to the Society H'kich
kuve hitherto not been, published are
fnferted in r/ie/V proper order , av a.
Jiipplement to the Philofophical Tran-
Jààions by 'Thomas B men D. D. Se-
tretary to the Royal Society. \7^6 Cr
X717 > 4. vo'- г'1Ч0> Cette Hiftoite

ne va que jufqu'en 1687. II n'/ a
point de Table de matières, mais
on y trouve beaucoup d'aneototes
curieufcs pour l'Hiftoire des Scien-
ces , & un de'tail jour par jour de
touf ce qui fe pafla dans les 'affem-
blées de la Société Royale, depuis
le 18 Novembre 1660, temps où
l'on convint de- tenir des íiíances
re.;le'es au Collège de Gresham,
dans l'appartement de Rooke, &
de former un Corps d'Acadcmie ,
according to the manner in\other coun-
tries comme on le faifoit dan»
d'autres pays.

Société
Royale.
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forme plus ftable ; mais le célèbre recueil des tranf-
a&ions philofophiques , compofé des Mémoires de cette
Société ne commença qu'en 1665 , à l'exemple du
Journal des Savans , qui parut le <> Janvier \66<^ à
Paris , & dont l'auteur étoit M. de Sallo , Confeiller au
Parlement. ( Voyez le Journal de Janvier 1764, ) ; on ren-
dit compte des Tranfa£tions Philofophiques dans le Jour-
nal du 30 Mars. Ces deux ouvrages fe reiïembloient beau-
coup , & formèrent dès-lors un commerce réciproque

Aflronomes entre les favans de Paris & ceux de Londres. HOOKE ôc
Anglois. R00k étoient alors les aftronomes les plus habiles de Г An-

gleterre ( f 40. y48).
54O- R°°k (Laurent) premier Profefleur d'aftrono-

mie , & enfuite de géométrie au collège de Gresham ,
fut un des premiers qui obfervèrent exactement les immer-
fions & les émerfions des fatellites de Jupiter ; il contribua
beaucoup à l'établiiTement de la Société Royale de
Londres , & mourut le 27 Juin 1662 , à l'âge de 40
ans. Son épitaphe faite par l'Evêque Seth-ward ,' eft
imprimée dans le catalogue de Sherburn, à la tête de
fon Manilius Anglois. Voyez auffi. l'Hiftoire de la So-
ciété Royale de Londres.

Hiiygens. 54l« Chriflian HuYGENS (a ) de Zuylichem en Hol-
lande , fils d'un Confeiller du Prince d'Orange, naquit
en \ 6 \ 9 : le premier ouvrage par lequel il acquit de la
célébrité, fut le Syflema Saturnium i t f j p , où il expliqua
les apparences fmgulières de l'anneau de Saturne , fur lef-
quelles Galilée ÔC Hévélius s'étoient totalement abufés ; il
annonça dans le même ouvrage la découverte d'un fatel-
lite de Saturne , comme nous le dirons dans le livre
XVIII. Ill'appelloit Comei Saturnins,LanaSaturniay(cétoit
le 4e ) : il l'avoit vu en i t f j f avec une lunette de douze

Quatrième pieds. Les quatre autres furent découverts en ï #84 par
Satellite de î-i /r • / \Saturne. Caflmi ( и? ).

Horloges à 542. L'application du pendule aux horloges pour
pendule. en régler le mouvement d'une manière parfaitement ifo-

( « ) C'eft ainß qu'il faut l'écrire, ôc non pas Hugens ni Huyghens ;
comme l'on fait divers auteurs.
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chrone, fut détaillée par Huyghens en 1673 dans l'ou-
vrage qui a pour titre : Horologium ofcillatorium ; il l'avoit
annoncée des l'année i6j8 ; ce fut une des époques heu-
reufes pour le progrès de Taftronomie : il détermina dans
cet ouvrage les centres d'ofcillation & les durées des
vibrations des pendules dans la cycloide. L'application de
la cycloïde, pour rendre ces ofcillations ifochrones, étoit
«ne idée très-géométrique & très-belle, mais elle a été
reconnue inutile dans la pratique. ( Voyez la defcription
d'une pendule dans le XIIIe. livre ).

5 4 3 - En 1684. il quitta la France pour caufe de
Religion ; il fit imprimer à la Haye Ta deicription d'une
machine propre à mettre en ufage les granaes lunettes-
fans le fecours des tuyaux qui aflemblent les verres. Il
mourut en Hollande le 8 Juillet itfp £. Son frère fit im-
primer en i tfpS un ouvrage qu'il avoit compofé fur les
Mondes planétaires, intitulé, Cqfrnotfieoros , dans lequel
il prouve, de la manière la plus plaufible , qu'il doit y
avoir dans la lune & dans les autres planètes, des habi-
tans comme il y en a fur la terre. Fontenelle a écrit des Planètes.
fur la même matière fon ingénieux ouvrage des mondes.
On ne fauroit difconvenir avec eux défeu reflemblance
extérieure de la terre avec toutes les autres planètes : elle
eft ronde comme les autres , elle tourne autour du foleil,
elle tourne fur fon axe., elle eft opaque comme elles. Il
étoit très-naturel de croire qu'elle leur reflembloit quant
aux êtres vivans , intelligens & animés, dont la terre
eft peuplée. Nous en parlerons à la fin du XXe. livre.

544- On a imprimé les (Euvres pofthumes de Huy-
gens à L .̂yde en 1703 , & enfuite une colledion géné-
rale de fei ouvrages , en 172^ & 1728, en trois vo-
lumes : on y trouve la defcription d'un Planétaire, ma-
chine qui repréfente, par des rouea plates , les révolu-
tions des planètes autour du foleil , & de la lune autour
de la terre, dans leurs durées ôc leurs dimenfions na-
turelles, même avec leurs excentricités^ leurs inéga-
lités & leurs inclinaifons fur l'écliptique. On y trouve
auffi k J)ioptrique ÔC plufieurs Mémoires d'analyfe qui
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font autant honneur à ce grand homme dans la géo-
métrie , que les découvertes dont nous venons de parler,
lui en font dans l'aftronomie. V. Bayle au mot Zuylicitem.

*5 4 5 • Sedileau travailla à l'Obfervatoire Royal de Pa-
ris , depuis 1682 jufqu'en i 6p j qu'il mourut. Il y a
diverfes obfervations de lui dans les manufcrits de M.
de l'Ifle ; mais il y en a eu plufieurs de perdues.

546- Richer fut envoyé à Cayenne par l'Académie des
Sciences en 1671. Il mourut à Paris en i5p5.

547- Bouir.LAim ( Ifmaël ) né à Loudun en i t foy , '
fit beaucoup d'obfervations aftronomiques , dont le ma-
nufcrit eil à la Bibliothèque du Roi : II y en a une copie
au dépôt de la Marine. Son aftronomie philolaïque eft un
des. meilleurs livres que l'on ait fait. Il mourut à Paris
en 1694. Voyez les Hommes illuftres de Perrault ,
Weidler, 481.

548- Hooke ( Robert ) né en 163 ? , fut un des plue
favans hommes de l'Angleterre ; il fut pour ainfi dire
l'occafion de la découverte de l'attraction , & de celle
de l'aberration , comme nous le dirons dans les livres
XVII. 6c XXII. Il découvrit une tache dans Jupiter
en 1^4 ( PhiloC Tranf. n°. I ). Il fit beaucoup d'autres'
obfervations aftronomiques, & mourut à Londres le 5
Mars 1702. Voyez les Aftes de Leipfick, Avril 1707;
Sherburn dans fa traduction Angloife de Manilius , ôc
l'ouvrage intitulé : The lives ofProfeffors of Gresham Col-,
lege , by John If^ard. London г 74° » in-fol.

549- Gregori (David ) étoit neveu de Jacques Gre-
gori, Mathématicien célèbre. Il fut fait en 1691 Pfo-
feiTeur d'Aflronomie à Oxfort ; en 1702, il publia fes
élémens d'aftronomie, qui ont eu de Ja réputation , fie
qu'on a réimprimés à Genève en 1726. L'auteur étoit
mort dès l'an 1708. Il faut voir fon article dans le Dic-
tionnaire de Chauffepied.

f^Q.Whißon (Guil laume) publia fa théorie delà
terre en i t f p t f ; fes Leçons d'aftronomie à Cambridge,
pn 1707, & quelques autres ouvrages très-bien faits.
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I. De Chazelles ( Mathieu ) né à Lyon le 24. Juil-

let i6";7 , fit à Marfeiile & dans fes voyages au Levant,
beaucoup d'obfervations importantes ; il mourut le \6
Janvier 1710. Son éloge eil dans l'hiftoire de l'Acadé-
mie pour la même année ; ta collection de fes obfer-
vations eft dans les.manufcrits de M. de l'Ifle, de même
que celles du P. Feuillée , Minime , qui fitîplufieurs voya-
ges pour la géographie ; celles du P. Sigalloux , qui
lui fuccèda , & celles du P. Laval, Jéfuite , faites à
Marfeiile , à Toulon & dans fes voyages.

552. CASSINI ( Jean Dominique ) naquit à Perinal- Caffini
'do, dans le Comté de Nice, le 8 Juin 16 г j. Il fut un
de ces hommes rares, qui femblent formés par la nature
pour donner aux fciences une nouvelle face : l'aftrono-
mie accrue & perfectionnée dans toutes fes parties par
les découvertes de M. Caffini, éprouva entre fes mains
une des plus étonnantes révolutions ; ce grand homme fit
pour ainfi dire toute la gloire du règne de Louis XIV.
dans cette partie : le nom de Caffini eft prefque fynony-
me en France avec celui de créateur de Faftronomie.

J1 5 3 • U Рг*с 1e 8out de cette fcience dans la maifon
de campagne d'un Noble Génois, où un Prêtre lui fit
voir par hazard quelques livres qui en traitoient : il s'y
attacha fi fortement, qu'en 1650 , à Tage de 25 ans,
il mérita d'être choifi par le Sénat de Bologne pour fuc-
céder au P. Cavalltri, qui venoit de mourir , & qui
étoit Profefieur de mathématiques à Bologne. Le Mar-
quis de Malvafia eut beaucoup de part à cet heureux
choijc : M. CaiTini étoit fon ami ; ils obfervèrent en-
femble la comète de 16^2, 6c ces obfervations furent
imprimées à Modène in- 4°. en 16??. Il écrivit dans le
(même temps fur la manière de réfoudre un problême
déjà tenté par Kepler, & qui confiftoit à trouver géo-
métriquement l'apogée & l'excentricité d'une planète.

< 54« La fameufe méridienne de S. Pétrone de Во-
- J ' . , , - . ,, - т - , / ^ - viogne avoit été faite en 15:7 j par kgnatio vmtic ( 400 ) ;
l'Eglifeayant été réparée en 16^3 , M. Caffini, avec la
permiffion du Sénat , y iit une nouvelle méridienne ̂

Tome L Ее
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qui devint Je plus grand & le meilleur inftrument d'af-
tronomie ; (Spécimen objervatiorium Bononienfium aqu. verni >
i6j6, in-folio ). Nous en parlerons dans le livre XIII»
Etant allé à Rome au fujet des conteftátions qu'avoient
excitées entre Bologne & Ferrare les inondations du
Pô , il s'acquita de cette" commiffion d'une manière qui
lui mérita la place d'Inipe£teur des fortifications du châ-
teau d'Urbin, ôc celle d'Intendant des eaux du Bolonois >
il eut dans la fuite la Surintendance des eaux de touc
l'Etat Eccléfiaftique.

Projection 5 5 5- En I(*6i ) u s'occupa du calcul deséclipfes de
íes éciipfes. foleil, ôc imagina une méthode de projection qui fert à

trouver les longitudes des pays où. une éclipfe a été obfer-
vée , ( Noua Eclipßum Meth. Bonon, 1663 , in-^.°. citée
dans Weidler pag. ^22 ). Je ne la crois pas imprimée.

Il obfer.va les comètes de 1664. ôc de 1665 , fur
lefquelles il compofa des ouvrages. Il obferva auffi en
i(55j la rotation de Jupiter ôc celle de Mars, par le
moyen de leurs taches,Ta b и/œ Revo/. Macul- Jovis, Romaf,
\66<) j ш-4°. Martis circa axem revolubilu obfervatio*
nés, &c. Romaî 1664. Il eft beaucoup parlé de ces
découvertes dans le Journal des Savans de ce temps-là *.
6c dans le Xe. volume des anciens Mémoires de l'A-
cadémie.

Théorie des ^ <y fi. M. Caffini s'occupa beaucoup , entr'autre»
Sattimes. chofes f de la théorie des fatellites de Jupiter ; ôc dans fes

Opera Aßronomica } imprimés à Rome en 1666, in-fol.
il en donna des Tables qui furent reçues avec empre£-
femenc parmi les Savans ; il y ajouta en 1668 des éphé-
mérides de leurs mouvemens ( J. D. Cajjini ephemerides
Bononienfes medic e or um ßderum , Bon. j 668 , in -folio )«
Picard, l'un des aftronomes de l'Académie des Sciences,
de Paris, qui obfervoit les éciipfes des fatellites, trouva'
que ces tables s'acordoient fmguliérement avec l'obfer-
vation : ce fut un nouveau furcroît de réputation pouf
M. Caflini. Louis XIV, ôc le grand Colbert qui venoienc
d'établir l'Académie des Sciences, voulurent que M.
Caffini fût un des membres de cette compagnie, ôc lui
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obtinrent Ia permiífion du Pape Clément XI, de venir
paflfer fix ans à Paris ; il y arriva au commencement de
1669. A l'expiration du congé , il fe trouva aflez content
du féjour de la France pour ne vouloir plus l'abandonner ;
il s'y maria , & obtint des lettres de naturalité, avec une
fortune confidérable.

557- Ce fut à l'Obfervatoire Royal de Paris qu'il
'commença , au mois de Septembre 1671, une nouvelle
carrière d'obfervations , avec des inftrumens choifis : on
trouve dans les élémens d'aftronomie de M. fon fils,
une fuite d'équinoxes, de folftices, d'oppofitions & de
conjon£tions clés planètes, obfervées depuis ce temps-là
fans interruption. En 1672, il détermina la parallaxe du
foleil; il obferva enfuite la comète de 1680, fur laquelle deAÎ.Caffiml
il compofa un Traité. Nous en parlerons dans le XIXe.
livre. Il découvrit la lumière zodiacale en 1683, & quatre
des fatellites de Saturne en 1684; ( M. Huygens, dès
\6<) j en avoit découvert un ), Cet événement parut affez
important pour être confacré par une médaille qui fut
frappée à Paris en 15p 3 ; il donna de nouvelles tables des
fatellites de Jupiter, réformées fur les dernières obferva-
tions , & il compofa un Traité de f origine dr du progrès
de f agronomie,

558- M. Caffini fit un voyage à Bologne en ï tfp; ,
il y obferva le foleil à la méridienne de S. Pétrone,
qu'il avoit conftruite 40 ans auparavant ; il reconnut que
la direction de cette méridienne étoit confiante , & dé-
termina l'obliquité de l'écliptique , ( La meridiana del
Tempio y &c. in Bologna , i6<) $ > in-q0.}. En 1700 , il
continua de tracer dans les Provinces méridionales de la
France la grande méridienne qui avoit été commencée
par Picard. ( Voyez livre XV ) : il obferva la libration de Pans-
la lune. Enfin, après grand nombre d'autres ouvrages ,
devenu aveugle, ainfi que Galilée , il mourut comblé de
gloire le ^Septembre 1712 , laiflTant pour fucceiTeut
Jean-Jacques Caßini, fon fils , que l'Académie a perdu
en 175:6.

L'éloge de M. de CaiTmi fut fait alors par M.
E c i j
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de Fontenelle, Secrétaire de l'Académie ; l'on y trou-
vera de plus grands détails fur fa vie. La lifte de tous fes
Ouvrages, au nombre de 33 , eft rapportée dans la
Liße Chronologique de MM. de l'Académie Royale des Scien-
ces f depuis rétabliffemem de cette Compagnie en 1666 9
jtifquen IJ1$ (Mémoires de í Acaà. 17?} ( .Maison
n'y a pas compris les pièces détachées qu'il avoit données
dans les Mémoires de l'Académie & dans le Journal des
Savans ; elles font raflemblées , avec beaucoup d'autres,
dans le tom. Xe. des Mémoires de l'Académie, depuis
\666 jufqu'en i6$>p , publiés à Paris en 1730. 74^
pag.. in"4°.

5 60. PICARD ( Jean ) né à la Flèche en Anjou, l'un
des plus anciens & des plus célèbres aftronomes qu'ait eu
l'Académie des Sciences dans le temps de fon établiflement,

Mefure de obfervoit déjà à Paris dès 1652. Il entreprit en 1669
la mefure de la terre , comme nous le dirons dans le XVe.
livre. Il fut envoyé en 16j ï à Uranibourg , où avoit
obfervé fi long-temps Tycho-brahé, pour en déterminer
exactement la longitude & la latitude, afin de pouvoir
comparer fans aucune erreur les obfervations de Paris

Voyage en avec celles de l'ifle d'Huenne. Il trouva la latitude plus
antmarck. gran(je feulement de 40 fécondes, que celle que Tycho

avoit trouvée, quoiqu'avec de fimples pinnules ; mais la
différence des méridiennes n'avoit pas été aufli bien
déterminée. Il rapporta en France les obfervations de
Tycho (480) & amena Roëmer, qui fut depuis undô
nos meilleurs agronomes.

Application $6l) Picard palfe. pour avoir imaginé le premier,
<ies lunettes conjointement avec Auzout, l'application des lunettes
aux quarts-uc- ' 1 * ., * \ 11 •
cercle, aux quarts-de-cercle , du moins il en parla le premier

à l'Académie, au mois de Décembre 166 j ( Hift. Célefte ,
pag. 2 ôc i i ) » mais M. de l'Hle m'a allure que l'idée
étoit venue de Roberval. Picard obferva le premier des
hauteurs d'étoiles en plein \our(Ib.p. 40 ). Il détermina
le ai Juin 1667 la aire£lion de la méridienne au lieu dé-
figné pour bâtir l'Obfervatoïre Royal. On peut voir fes
jéflexions ôc fes projets pour l'aftronomie, dans l'hiftoire
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célefte ( pages 17, ар , 40). -Il s'établit en 1673 à
l'Obfervatoire Royal. Le Roi y étant venu le premier
Mai 1682, fut charmé de l'aaivité, du zèle & des
progrès des aftronomes qui y obfervoient(//«/?. CéLij^i,
fag. 2.61 ). Il envoya fes ordres pour la continuation
de la méridienne de France ; mais Picard qui devoit y
travailler, mourut le ia Oâobre i6Sz. Ce fut M. de
ia Hire qui alla à Marfeille , à Toulon , ôcc. pour la
fuite de ces opérations.

5 6 2. On voit par le traité 'du nivellement de Picard,
qu'il eut beaucoup de part aux travaux faits pour amener
des eaux à Veriailles ; il réforma le célèbre Riquet au
fujet du canal de.Maintenon. Il découvrit la propriété
phofphorique des baromètres en 1675- ( Hift. ac. .1700).
On trouve dans le IVe. tome des Mémoires lus dans
l'Académie avant fon renouvellement, plufieurs ouvra-
ges de Picard ; la mefure de la Terre , le voyage d'Ura-
nibourg , plufieurs obfdtvations pourla Carte de France ,
des Mémoires fur la dioptrique , la gnomonique, & fur
les me'fures des longueurs, des foliões & des fluides.

5 6 3 « Kirch ( Godeffoji ) né en 1640 à Guben, dans la
baiïe Luface , avoit demeuré chez Hévélius. Il publia des
^phémérides en 1681; il s'établit à Berlin en 1700 , il
y fit grand nombre d'obfervatioiis, & il y mourut le 2 y
Juillet 1710 , à l'âge de 71 ans. Bibiothèque Germa-
nique, tom. 3. Moréri, édition de i7jp. George PaP
chius, de Novïs inventis , féconde édition, pag. 537 ôc
fuiv. Weidler, pag. j j j . Ses obfervations font raffem*
blées dans les manufcrits de M. del'Ifle, de même que
celles de MM. Wagner, Hoffman, Eimrh'art, Wurtzel*
baux , Roft , Zumbach , de Koesfeld, &c.

564* ROMER ( Olaüs ), ou Roëmer , né en 164.4.
en Danemarck, vint en France en 1672 avec M. Picard ;
ce fut lui qui découvrit la propagation fucceffive de la
lumière en i6j$. Il retourna en 1681 à Copenhague , où
il fit diverfes obfervations; il y mourut le ip Septembre
11710, Weidler, pag. 538, Horrebow} Bafisdßronomia;
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l'incendie du aoO&obre 1728, aconfumé ce qui reftoit
de fés manufcrits.

5 б í. 'Noël (François )Jéfuit&, fit des obfervations dans
les Jnaes depuis 1684 jufqu'en 1708, ôc publia en 1710
un ouvrage fur l'aftronomie des Chinois, où il y a beau-
coup d'obfervations.

566. Beaulîeit, c'étoit le nom fuppofé que prit M,
Desforges , Vicaire de S. Gervais , à la tête des éphé«
mérides qu'il publia , & qui vont de 1702 à 1715.

5 67. DE LA HIRE ( Philippe ) né à Paris le 18 Mars
ii 640 , publia fes premieres tables, agronomiques en
1687 ; il fit un très-grand nombre d'obfervations & de
recherches aftronomiques : il y a eu jkux de fes fils dans
l'Académie des Sciences. Il mourut à Paris le 21 Avril
1718. Voyez fon éloge dans Thiftoire de l'Académie,
& dans les Mémoires de M. l'Abbé Goujet, t. И. 171.
Ses obfervations depuis 1685: jufqu'en 1718 font dans
les manufcrits de M. de l'Ifle,' qui avoit eu communi-
cation de tous fes papiers.

568^ Keill( Jean), né en Ecofle vers 1671 , étoit
Do&eur en Médecine ; il eut lacharge de Déchiffreur fous
la Reine Anne ; il fut Profefleur d'aftronomie à Oxfort,
où il publia fes leçons d'aftronomie en 1718. M. le
Monnier en a donné mne tradu&ion enrichie de beau-
coup d'augmentations , fous le titre $Inßitutions aßrono-
miqucs 9 à Paris ï j+6 , ш °̂. Keill mourut en 1721 ,
à l'âge de jo ans, Moréri, tom. VI. édition de 1759.
Chauffepié, tom. III.

5 <5 9. FLAMSTEED ( Jean ) a été le plus célèbre
observateur d'Angleterre : l'Hiftoire Célefte qu'il nous
a laiiTée en trois volumes in-foL contient un recueil pro-
digieux d'obfervations faites pendant trente-trois ans ,
avec un catalogue fameux de près de trois mille étoiles ,
dont nous parlerons ci-après (724). Il naquit à Derby
le ip Août 164$. Dès l'an 1^70 , on voit de lui des
calculs aftronomiques dans les Tranfa&ions Philofophi-
ques. Dans le$ Couvres d'Horoccius, publiées en 1672,
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on trouve des obfervations & des tables du foleil qu'il
«voit faites. En 16j6, il entra en pofleffion de l'Ob- Obfervatoir«
fervatoire Royal , que Charles II, par les foins du Gréenwicï
Chevalier MOORE, venoit de faire conftruire à Green-
wich , près de Londres, à l'exemple de Louis XIV ,
qui avoit fait commencer dès l'an 1667 l'Obfervatoire
Royal de Paris. On trouve la Defcription de fes inftru-
mens dans le troifième volume de foh Hiftoire Célefte ;
& M. Weidler, qui féjourna à Greenwich en 17269
en parle beaucoup dans une Diflertation qu'il fit impri-
mer en 1727, fur l'état des différens Obfervatoires de
l'Europe.

57O- En 1712 , il y avoit déjà un grand nombre
(d'oblervations de faites, & Flarnfteed ne les avoit point
encore publiées : le Gouvernement d'Angleterre char-
gea M. Halley de fuppléer à ce que l'auteur n'avoit
pas fait ; & Tort imprima en 1711, par les ordres de
la Reine Anne, en un feul volume in~folîo, le catalo-
gue des étoiles fixes, avec les paiTages des aftres au mé-
ridien , & leurs diftances au zénit, obfervées jufqu'en
11707. FJamfteed vit avec peine une édition qui avoit
été faite fans lui 6c maigre lui , (!*/îff. Erud. 1721 ,
pag. 465. Roftii Aßronomusßncxrus, pug'334 )/ life
préparoit à en faire lui-même une nouvelle , mais il
mourut le 31 Oftobre 1719; & la nouvelle édition de
l'hiftoire célefte n'a paru qu'en 172?.

5 7 ! • Le premier volume de ce grand ouvrage Hiftoire^ Cé-
contient les obfervations. qu'il avoit faites premièrement
à Derby , enfuite à Greenwich , fur les étoiles fixes,
les planètes, les comètes, les taches du foleil ôc les fatel-
Ikee de Jupiter. Le fécond renferme les paflages des
étoiles fixes & des planètes par le méridien , avec les
lieux des planètes qui en réfultent. Le troifième volume
contient des Prolégomènes (a ) fur l'hiftoire de l'aftro-
nomie, la defcription des inftrumens de Tycho-brahé,
les catalogues d'étoiles fixes de Ptolomée, d'Ulug-beg,

(a) rifely«, Pradico, c'eftune efpèce d'ißtroduiVion,
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de Tycho , du Landgrave de HeiTe , d'Hévélius J Ôc
celui des étoiles auftrales qu'on ne voit jamais fut
notre hori/on , calculé par Abraham Sharp ; enfin y
le CATALOGUE BRITANNIQUE de 3000 étoiles , dont
plufieurs paroiflent à peine à la vue fimple. Ouvrage
immortel que les aftronomes ont fans cefle entre les mains ,
mais auquel l'auteur n'avoit ceffé de travailler depuis

Catalogue de 5 7 2 • ̂ n У trouve pour chaque étoile la longitude , là
ed. latitude , l'afcenfion droite & la diftance au pôle , avec

la variation en afcenfion droite &. en déclinaifon, qui
répond à un degré de changement en longitude. On y,
trouve encore un autre catalogue particulier des étoiles
zodiacales, (au nombre d'environ 600 ); celui-ci ren-
ferme les étoiles que la lune & les planètes peuvent ren-
contrer , »Se dont il importe le plus d'avoir les pofltions
exa&es.

573- Roëmer avoit imaginé un Jovîlabe , ou inftru-
ment pour repréfenter les configurations ou fituation»
des fatellites de Jupiter. Flamfteed en imagina un autre ,
(Philöf. Tranf. i 6 8 $ , n ° . i y 8 } . I \ entreprit de prou-
ver la parallaxe des étoiles par fes obfervations ; mais M.
Caffini réfuta folidement les conféquences qu'il avoit voulu
en tirer ? ( Mém. Acad. 1699 ). C'eft principalement
fur les obfervations de Flamfteed que font fondées les
Tables de Halley , dont nous parlerons bien-tôt ; mais.
nous allons interrompre la fucceffion de» grande aftro-
nomes d'Angleterre, pour parler de ceux qui font morts
entre Flamfteed & Halley , c'eft-à-dire depuis lyip ju£
qu'en 1742.

574- De la Mire ( Gabriel Philippe ) fils , dont noue
avons parlé , calcula les éphémérides de l'Académie des
Sciences pour 1701 , 1702 & 1703 ; mais M. le Fevre,
dans une Préface de la , Connoiflance des Temps de
1701 , qui caufa fon expulfion de l'Académie , préten-
dit que M. de la Hire n'étoit que l'auteur fuppofé de
ces éphémérides, M. de la Hire le fils mourut en
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575- Kirch ( Marie - Marguerite flinke/man, femme

äe Godefroi ) travailloit à fés éphémérides , & obfervoit
comme lui ; ce fut elle qui découvrit la comète de 1702,
le 20 Avril. Elle mourut à Berlin le 2.9 Décembre
1720.

576. NEWTON (Ifaac) naquit le a; Décembre
1642, Le nom feul de ce génie étonnant tient lieu
d'éloge ; la découverte de Tattra&ion fuffît, pour le
rendre immortel dans l'hiftoire de l'aitronomie. Il mou-
jrut le 10 Mars 1727. Son éloge eft dans l'hiftoire de
de l'Académie pour la même année.

577- Bianc/iini ( François ) né à Véronne le 13 Dé-
cembre 1662 , mort à Rome le 2 Mars i72p , fit beau-
coup d'obfervations. Voyez l'hiftoire de l'Académie pour
1729. Il eft appelle BJanc/iinus dans tous fes ouvrages
latins ; mais en Italien l'on dit Bianchini.

$ 78- MARALDI ( Jacques Philippe ) né à Périnaldo,~
'dans le Comté de Nice, le 21 Août i t f t f j , eft rnortà
Paris le premier Décembre 1729 : il avoit attiré auprès
de lui en 1728 Jean-Dominique MARALDI, fon neveu y
aujourd'hui Aftronome de l'Académie. Voyez l'hiftoire
de l'Académie pour 172.9.

J79- de Louvi/le (Eugène ) né le 14 Juillet ï 671 ;
obfervoit à Paris dès l'année 1704. Il mourut à Carré
près d'Orléans, le 10 Oftobre 1732. Voyez l'hiftoire
de l'Académie. Il y a une copie de toutes fes obferva-
tions dans les manufcrits de M. de l'Ifle, au dépôt de U
Marine, & une à l'Académie de Marine à Cadix.

58O- Lieutaud (Jacques) mort à Paris le 30 Juillet
1733.11 a donné la connoiffance des remps depuis 1703
jufqu'en 1729, & des éphémérides dont cependant M.
Defplaces affuroit qu'elles étoient moins à lui qu'à Beau-
lieu. , Bomie & Defplaces,

5 8 !• Defplaces ( Philippe ) né le 3 Juin i6jp , cal-
cula l'état du ciel; enfuite les éphémérides de l'Aca-
démie pour les années 1706", 1707 fie 1708; enfin, une fuite
d'éphén-'rides depuis 1715 jufqu'en 1744, avec des tables
fort commodes, dont les aftronomes fe fervent encore

Tome L Ff
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actuellement. Il eft mort à Paris au mois d'Avril

5 8 2. MANFREDI ( Euftache ) né à Bologne le 20
Septembre 1674, * mort le if Février 1735. Voyez>,
l'hiftoire de l'Académie pour 1739-

583- Chriitfried Kirch, fils de Godefroi ( ̂ 3 ) , né à
Gubenle 24 Décembre itfp^r , fit des obfervations à
Dantzick, & enfuite à Berlin, où il vivoit & calculoit
des éphémérides avec fes trois fceurs ; il publia en 1730
des obfervations choifies. Il mourut le p Mars 1740.,
Voyez ion éloge dans la Bibliothèque Germanique,,
tome L. pag. 222 & fuiv. Voyez auffi Moréii, tom. VI.
edit, de 17 fp. Chauffepié, tom. III»

5 84- Louis de l'Jße de la Croyere, mort au Kamt-
fchatka en 1741 : il étoit frère de Guillaume de l'Jße , pre-
mier Géographe du Roi , & de Jofeph-JVicolas DE i/ÎSLE,,
dont nous parlerons ci-après. Il alla en 1727 faire des,
obfervations dans les parties feptentrionales delà Ruffie;
en 173 3 , au Ramtfchatka ; il en partit le 21 Avril 1741
'pour la côte occidentale de l'Amérique, où les Ruffes ;
alloient faire de» découvertes, & il mourut à fon retour
à la vue du port de Saint Pierre & Paul, le 2 Novem-
bre 1741. Ses obfervations font au dépôt de la Marine.,
Voyez le Dictionnaire de Moréri, dernière édition.

j g y. HALLEY (Edmond ) naquit à Londres le 8;
Novembre 16$-6. Succefleur de Flamfteed àl'Obferva-
toire Royal de Greenwich ; il fut fans contredit le plus,
grand aftronome de l'Angleterre-,. & nous aurons cent
fois occafion de le citer dans cet ouvrage. Son; éloge ,-
fait par M. de Mairan, ( Hjßoire de V Académie pour 174.1 )
ïenferme les principaux traits de fa vie ôc de fes ouvra-
vrages ; j'en ai mis un extrait à la tête de la féconde
édition de fes Tables d'aftronomie , que je publiai en-
1759 ; mais je ne puis me difpenfet d'en parlei encore
dans cet ouvrage.

Au mois de Novembre 1676 9 Hallèy , ai l'âge
de vingt ans , alla dans 1'Iíre de Sainte-Hélène pour

f- y dreffér le catalogue des étoiles auftrales, qu-'il publia
«alei. ед iGi} j nous en. parlerons, dans le IIIe. Uvre i il y
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obferva le paflage de Mercure fur le foleil en 1677}
il alla en ï $7p à Dantzick, pour conférer avec Hévé-
lius , dont la réputation avoit excité fa curiofité ; il par-
courut auiTi l'Italie & la France, pour être témoin du
progrès que l'on y faifoit dans l'aftronomie , & pour y
profiter des lumières de tous les Savans qui y étoient
raiTemblées.

En 1683, il donna dans les Traniàftions Philofophi- Théorie d*
ques , fa théorie furies variations de la boufïole, dans '
laquelle il détermine des lignes courbes fur la furface de
la terre où l'aiguille ne décline point, & auxquelles Ц
affigne un mouvement .périodique autour de deux pôle«
pris iur la furface de la terre. On peut voir ce qui a
-été fait pour la perfe&ion de cette méthode, dans les
Mémoires de Berlin, En 1686, il fe chargea de veiller
à l'édition du livre des Principes de Newton, que l'au-
teur ne pouvoit fe déterminer à publier , & dans lequel
Newton fait ufage de pluiieurs obfervations de Halley,
La même année , il donna J'Hiftoire des Vents alifés ôc
des Mouflons.

5 § 6. Nous paflons un très-gtfand nombre de Mémoires
curieux fur diverfes matières , dont M. Haliey a enrichi
les Tranfa£tions Philofophiques, pour venir à ce qu'il a
fait de plus important. En i6p8, il reçut le comman-
dement d'un vaiifeau pour parcourir l'Océan Atlantique ,'
& les établiflemens Anglois , pour y conftater la loi dei
variations magnétiques, & pour tenter de nouvelles dé-
couvertes ; ilpoufla jufquau f2e degré de latitude auf-
trale, où il trouva les glaces ; il vifita les côtes du
Bréfll, les Canaries, les Ifles du Cap-Verd ,' les Barba»
bades, &c. Par-tout il trouva les variations de la bouifole
conformes à fa théorie.

En 1701 » il fut chargé de parcourir la Manche pout
obferver le« marées , & prendre le gifement des cotes;
En 1702 , il alla vifiter les ports de Triefte & de Boc-
cari, dans le golfe de Venife 9 accompagné de l'Ingé-
nieur en chef de l'Empereur, & fit réparer celui de
Г Р • Л 4 / 1 »

i «eue.
F f i i
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En 1703 , il fuccéda à M. Wallis dans la Chaire de

Profefleur de Géométrie àOxfort; en 1715 il fut fait
Secrétaire delà Société Royale, ôc en 1720 Aftrono-
me Royal, à l'Obfervatoire de Gréenvidu

587- Л publia en 1705" fa plus belle découverte en
a-ftronomie } le retour des comètes qu'il reconnut 6c
annonça le premier; on a vu en ^ypl'accompliirementde
fa premiere prediction, comme je le dirai dans leXIXe.liv.
ôc comme on le peut voir plus au long dans l'hiftoîre
de la comète de 17^9 , que j'ai donnée à la fuite de
la nouvelle édition des Tables de Halley.

En 1719, il fît imprimer de nouvelles Tables ^aftro-
nomiques de la lune, du foleil ôc des planètes,. dont
nous parlerons ci-après.

588- Après la mort de Flamfteed , arrivée en 1719,
fes héritiers »voient enlevé les inftrumens d'aftronomie
qui lui avoient appartenu ; M. Halley fe procura en
* 721 une lunette de fix pteds, faite par Hook, mobile fur
un axe dans le méridien-, avec laquelle il commença à
obferver tous les jours la lune à fon paflage au méri-
dien , pour en déduire fes afcenfions droites & les com-
parer aux tables. Il avort déjà conçu depuis long-temps-
ridée d'employer les obfervations de la lune à la dé-
couverte des longitudes; pour cela il falloit rectifier kf
tables de la lune, enforte qu'elles ne s'écartaflent jamais
de l'obfervatkm de plus d'une ou deux minutes ; il penfa-
qu'il fuffifòit pour remplir cet objet , de déterminer
tous les jours pendant 18 ans Le lieu de la lune par- ob-
fervatron , ôc de favoir combien les tables s'en écar-
toient, les erreurs devant revenir enfùite les mêmes ôc
dans le même ordre. On trouve fes réflexions fur cettej

théorie de la lune dans l'édition- des Tables Carolines
de 1710 ; maïs ce ne fut qu'en 1722 , qu'il fe trouva
à portée, de Commencer ce travail immenfe qu'il n'avoir
point perdu de vue ; il l'entreprit à l'âge de 6$ ans , ôc
•H l'acheva, même àu'delà de fon attente , comme on-.
Je voit à fca fuite de fes tables agronomiques.

' 7Д.ï >. c'eft-à-dke д après les neuf premières' annéèi,
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de fa période , ayant déjà près de ï ?oo obfervations période
de la lune , il annonça au public le fuccès de ion travail, d'obferv*-
& fît voir combien cette méthode feroit utile pour uon>*
prédire exactement le lieu de la lune & en déduire les
longitudes : il continua fes obfervations fans relâche , ôc
la période entière de 18 ans étoit achevée, lorfque nous
perdîmes ce grand homme . le 2 y Janvier 1742. ( Voyez
ion éloge dans l'hiftoire de l'Académie pour la même
année, où M. de Mairan a raflemblé un grand nombre
de traits qui font honneur à la mémoire-de M. Halley.

Nous avons de ce favant aftronome beaucoup de Mé-
moires curieux fur différentes parties de l'aftronomiej
nous parlerons fur-tout de celui qui avoit poux objet les
paflages de Mercure & de Vénus furlelbleil, & d'un
autre fur les difgreffions de Vénus par rapport au foleil.

Les tables aftronomiques de M. Halley n'ont paru Tables Je
qu'en I74P , fept ans après la mort de l'auteur. En 17^4,
M. fAbbéChappc nous procura une nouvelle édition de
la partie de cet ouvrage, qui contenoit les tables du
foleil & de la lune, ôc les obfervations, avec une ample
explication. Je publiai enfuite celles des planètes & des
comètes, auxquelles j'ajoutai des tables de M. Wargen-
tin pour les fatellites de Jupiter , celle* de M. de la
Caille pour les étoiles fixes , & plufieurs tables nou-
velles que j'avois calculées. ( A «Paris , chez Durand,
»7S9 ; .elles fe trouvent actuellement chez Bailly ,* quai
des Auguftins ).

5 §9. NicolKc, de l'Académie des Sciences, eft
jnort à Rheims le 4 Mai 1751. Le Mémoire fur la
détermination des orbites planétaires qu'on trouve dany
le volume de nos Mémoires pour 1736, avoit dû faire
concevoir de ce jeune aftronûme la plus grande eipé-
rance.

590. Caßini ( Jacques ) fíís de Jean-Dornïnique Caffint
( J î a ) 1 nacquit à Paris le 18 Février 1677. Il eft mort
ïe ï y Avril \T)6. J'ai cité plufieurs fois fes élément
d'aftronomie , & fes Mémoires fur différens points de-
cette ícience. Voyez l'hiftoire de l'Académie pour 17^6v
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M. F. Caffini de Thury, fon fils ^eft depuis 1735 l'un
des .aftronomes de l'Académie, &* il a déjà un His qui
court la même carrière , 6c qui a fait en 1768 un voyage
en Amérique, relativement aux longitudes.

5 pi. BOUGUER ( Pierre ) né au Croiiîc le ю Fé-
vrier 1698 , eft mort à Paris le if Août 17^8. Son
Traité de la figure de la terre, dont nous parlerons dans
le XVe. livre , & pluiîeurs Mémoires très-curieux, l'ont
mis au rang des plus grands aftronomes qu'il y ait eu
en France, faos parler de fes travaux fur la géomé-
trie & la mécanique. Voyez fon éloge dans l'hiftolre
de l'Académie pour 17^8.

592. de Maupcrtuis ( Pierre - Louis Moreau ) né à
Saint-Malo le 28 Septembre 1698 , a été célèbre par
le voyage en Laponie, dont nous parlerons dans le XVe,
livre. Nous avons encore de lui plufieurs bons ouvrages
d'aftronomie, intitulés Elémens de géographie , Aftro-
nomie nautique, Traité de la parallaxe de la lune , De
la figure des aftres. Il eft mort à Bafle le 27 Juillet
*7£P î f°n éloge fe trouve iu. dans l'hiftoire de ГАса-
cadémie pour 175"^. z°. Dans le XVe. volume ds
r«hiftoire de FAcadémie de Berlin. 3°. Dans un livre à
part fait par M. • le Comte de Treflan.

У р З « Godin{ Louis) né à Paris le 28 Février 1704;
Son voyage au Pérou avec M. de la Condarnine & M.
Bougtier pour la figure de ia terre, eft ce qu'il a fait
de plus confidérable, mais fa relation n'eft point im-
primée. Il s'étoit beaucoup occupé de la bibliographie
& de l'hiftoire de l'aftronpmie ; il avoit raffemblé beau-
coup de Uvres & de manufcrits utiles. On m'écrit de
Cadix que l'Académie des Gardes de la Marine eft en
pjofleifion des uns 6c des autres : il eft à fouhaiter que cela
ne demeure pas inutile. M. Godin eft mort à Cadix le
18 Septembre 1760. Voyez l'hiftoire de l'Académie рошс
la même année.

594. MAYER (Tobie)né à Marbach dans le pays
de Wurtemberg, le 17 Février 1723, s'eft rendu célè-
bre dans i'aftronomie par. les meilleures tables de la lune
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qtre l'on ait faites. Les premières obfervations que je
connoifle de lui furent faites à Nuremberg en 1748 :
j'en parlerai beaucoup dans le XXe. livre. Il eft mort
à Gottingen le 20 Février 1762 , à l'âge de 39 ans.
Voyez ion éloge ßc le détail de fes ouvrages, tant im-
primés que mànufcrits, dans la connoiflance des mou-
remens céieftes pour 1767-

5 9 5. DE LA CAILLE ( Nicolas-Louis ) né à Ru-
migny , en Tierache , du côté de Laon , le ï ? Mars
1713, à été le plus laborieux de tous les aftronomes
de ce fiècle-ci, & le plus utile à l'aftronomie. Ses éphé-
mérides, fes tables du foleil , fes catalogues d'étoiles,
fes travaux fur la parallaxe , les réfraftions & la figure
de la terre en France & au Cap, fur les comètes, fur
les éclipfes , &cc. font tels qu'il $ne paroît avoir fait
lui feul plus d'obfervations & de calculs que tous les
aftronomes de l'Europe qui ont vécu de fon temps pris
enfemble. Cet homme unique eft mort à Paris le 21
Mars 1762. Voyez l'hiftoire de l'Académie pour 1762 ,.
& la connoifíance des mouvemens céleftes pour 1767.

5 5? 6. BRADLEY ( Jacques ) né en 1692 , obfervoit
en Angleterre dès l'année 1718; il eft mort à Gréeiwick
le 1.3 Juillet 1762, à l'âge de 70 ans. Voyez fon éloge
dans l'hiftoire de l'Académie pour 1762 , & dans la-,
connoiflance des mouvemens céleftes de 1767. Il eft célè-
bre par la découverte de l'aberration ôc de la nutation ,.
dont nous parlerons dans le .XVIIe. livre.

5p7« norrebow (Pierre) depuis l'an \6$г , obfer-r
voitaffidument ; fes ouvrages font,Clavîsafîronomite, ôcc.
ВШх aßron. Il eft mort à Copenhague le i f Avril 1764 ,
à l'âge de 85; ans. Son fils eft usuellement Profefleur,
de mathématiques à fa place.

598. DE L'ISLE( Jofeph-Nicolas ), né à Paris le
4 Avril%688 , eft mort le M Septembre 1768 à l'âge
de 80 ans. Perfonne n'a plus travaillé que M. de ППа-
für l'hiftoire de l'aftronomie,. n'a plus contribué à fes:

rogrès , par fes recherches & fa correfpondance, par
obfexvations qu'il a faites , & par les élèves qu'il
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a formés. J'ai toujours été furpris de la multitude pro-'
digieufe d'obfervations & de calculs qu'il avoit faits.
Perfonne n'a jamais eu un commerce littéraire plus
ctendu , & n'a raflemblé une plus riche collection de
livres , de cartes ôc de manufcrits d'aftronomie. On
trouvera dans l'éloge que j'en ai fait, une notice dé-
taillée de tous fes travaux ôc de tous fes manufcrits ,
qui font au dépôt de la Marine à Verfailles. Les prin-
cipaux ouvrages imprimés de cet illuftre aftronome, font
fes Mémoires publiés à Pétersbourg en 1738 , fes Let-
tres fur la comète qu'on attendoit en ï yyp , & fur le
paflage de Vénus qu'on attendoit en 1751 , plufieurs.
obfervations répandues dans les volumes de l'Académie
ôc dans ceux de Pétersbourg. Mais ce n'eft rien en
comparaifon des ouvrages nombreux qu'il avoit entre-
pris , & même confidérablement avancés, & de la col-
lection immenfe d'obfervations qu'il a formée. On trou-
vera fon éloge fait par M. de Fouchy , dans l'hiftoire
de l'Académie pour 1768, & par moi dans le Nécrologe
François de 1769.

$ 9$. L'Hiftoire de l'aftronomie de Weidler parle de
beaucoup d'autres auteurs qui ont écrit fur l'ailronomie ;
les manufcrits de M. de l'Ifle en contiennent encore da-
vantage: on y trouve jufqu'à 786" articles, qui font ap-
paramment autant d'aftronomes, ou réputés tels ; mais
Jes bornes de cet ouvrage n'admettoient que ceux dont
la mémoire mérite d'être célébrée, ou dont les livres
nous font encore de quelqu'ufage., On pourra confulter
d'ailleurs divers auteurs que j'ai cités, tels que Adam ,
.Voffius , Bayle , Chaufïepié , Nicéron , Perraut ^§es
éloges des Académiciens faits par M. de Fontenelle ,
jufqu'en 1740 inclufivement, par M. de Mairan pour
les trois années fuivantes, & par M. de Fouchy depuit
174.4, la table chronologique du P. Ricciol^ôc celle

jde Shevburn , qui eft à la fin de fon Manilws , imprimé en
versAnglois en 1673; l'hift. de la Société Royale , par
Birch (ЯР) ) & les vies des Profefleurs du Collège de Gref-
ham, par John Ji^ard ( 548 ).
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LIVRE TROISIEME.
Des Etoiles fixes ÔC des Conßellations.

бОО. ± о и s diftinguons parmi les aftres , des étoiles
fixes & des planètes ( 8j ). Les étoiles font les aftres
qui confervent toujours entr'eux les mêmes diftances
ou les mêmes fituations , 6c que l'on fait être réellement
fixes ; fi l'on en excepte de légères variations , dont
nous parlerons dans le XVIe. livre. Les planètes font
les aftres qui ont des mouvemens périodiques ; nous ne
parlerons dans ce IIIe. liv. que des étoiles fixes.

60 I. Les étoiles principales ont une fcintillation &
un éclat qui annoncent que ce font des corps lumineux
par eux-mêmes, c'eft-à-dire , des foleils comme le nôtre ;
cela paroîtra encore plus fenfible , lorfqu'on aura vu
dans le XVIe. livre qu'elles font à une fi prodigieufe
diftance de nous , qu'il eft impoffible qu'elles reçoivent
du foleil la lumière vive qu'elles ont. Au contraire , les
planètes qui reçoivent du foleil tout leur éclat , ont une
lumière qui eft en générai moins éclatante & plus tran-
quille , quoiqu'elles foient beaucoup plus près de nous
que les étoiles fixes.

£02. Les conftellations font les figures qu'on ima-
gine 6c qu'on fe repréfente dans le ciel , pour raflembler
fous un nom commun un certain nombre d'étoiles : cette
méthode en facilite l'étude , ôc en rend même l'ufage
plus commode. Hipparque 'les appelloit sjflérifmes ,
A'çipirfAvs ( a ) ; Ariftote & Hyginus , ъа/ллтл , c'eft-à-dire ,
Corps ; Proclus , г*!л<* > c'eft-à-dire , Animaux ; Ptolo-
mée les appelle ÏX^TA, c'eft-à-dire, Figures, & les fignes

. (a) V, Phiîippi Ccejïi à Zefen ел- iflelœdami, apudJoannemBlaeu, i6tf».
lu?« Aßronomko-Poeticum , í>c, Am- | 37^ pages i/i-8. page j, Je citerai

Tome I. G
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du zodiaque en particulier, z«<f/<*, Anmalia ( page 3 2 de
l'édition Grecque ) ; d'autres enfin les appellent морсапк,
ou Configurations, & quelquefois м*тЦ)«. ; Pline Sidéra
Sx. Signa ; Valla & quelques autres les appellent ^f-
tra ; mais nous les appellerons toujours ConßeHâtions ,
puifque ce terme eft depuis long - temps confacré par
î'ufage.

603. Il paroît qu'on doit rapporter rétabliflement
des conftellations du zodiaque au temps de la mort de
Jacob, 1700 ans avant J. C. foit parmi les Egyptiens,
foit parmi les Caldéens, qui paroiflent avoir devancé
les Egyptiens en aftronomie (260 ). M. Goguet, de
F Origine des Loix & des Arts, &c. tom. I. pag. 250,
iVz-4°. Il y a un rapport vifible entre la divifion du
zodiaque en douze fignes de 30 degrés, ôc les douze
mois de 30 jours chacun : il eft probable que ces deux
établiflemens furent faits à peu-près au même temps ;
or les anciens Egyptiens faifoient l'année de 3 60 jours f
comme nous l'avons obfervé ( 278 ).

604« Plufieurs caufes contribuèrent dans l'antiquité
à faire divifer le ciel en différentes conftellations : ï °. Quel-
ques reiTemblances vagues purent y faire imaginer une
couronne , un charriot, une croix, un triangle , ôcc.
2°. On eut befoin , pour les reconnoitre, de faire une
divifion méthodique des différentes parties du ciel. 3°. On
voulut confacrer la mémoire de perfonnages célèbres.
4°. L'on crut reconnoitre des propriétés , des influen-
cés , des rapports ; ce furent autant de caufes qui occa-
iîonnèrent la formation des conftellations , & qui en
déterminèrent les noms.

б О y. Cette divifion du ciel par conftejlatiorts eft fi
«naturelle , que les Chinois l'avoient imaginée , quoique
féparés de tous les autres peuples du monde : elle ie trou-
voit même parmi les Canadiens & les Péruviens, qui

fouvent cet ouvrage dans tout le
cours de ce troifième livre ; ceux
qui le confulteront y trouveront

beaucoup de noms anciens, 6e de
traits d'érudition que je iupprixne
pour abréger.
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avoient pour les étoiles une grande vénération : la Lyre
étoit chez ceux-ci un bélier qui préfidoit aux foins des
troupeaux , & qu'ils appelloient Urcuchillay ; ils avoient
d'autres étoiles qu'ils invoquoient contre les ours , les
ferpens. Lafitau, Mœurs des Sauvages, tom. II, pag.
235. Hißoire des Incas, II. 36. Joieph à Cofta , Hiß.
des Indes Occident, liv. f. Hiß. JVatur. de l'lßande IL
2 24. M. Goguet, I. 228 ; II. 404. 411 ш~4°. "Weidler
pag. 261.

606. Hipparque fut le premier qui conftruifit par
des obfervations exa&es un catalogue des étoiles & de Iesd*1>ancien

leurs pofitions ( 3 5 4 ) i Ptolòmée nous Га tranfmis dans
fön Almagefte; cet ancien Catalogue contient 1022 étoiles,
diftribuées en 48 conftellations ; il yen avoit 12 dans
le zodiaque, 21 au nord, Ôc 15 au midi. Nous en par-
lerons fucceffivement, & nous y ajouterons enfuite
toutes les conftellations des modernes.

Les 1022 étoiles , comprifes dans les 48 conftella- f-î?j1eï de

tions des anciens , étoient divifées en fix grandeurs diflFé- grandeur»,
rentes : i j étoiles de première grandeur , 4 5 de la fé-
conde, 208 de latroifième, 474 delà quatrième, 217
de la cinquième, 49 de la fixième : les autres étoiles
étoient comprifes fous le nom de Nébuleujes ( 83 J ) ; il
y a cinq nébuleufes déterminées dans le catalogue an-
cien , avec neuf étoiles plus obfcures que lés autres ;
le total monte à 1022 : celles qui n'étoient point comprifes
dans les conftellations , Ôc que nous appelions Informes,
étoient appellees en Grec хторй'Лс, c'eft-à-dire, difper- Etoilesinfor-
fées, répandues f à & la, fans doute parce qu'elles n'étoient mes*
point comprifes dans les conftellations ; c'eft de - là ,
peut-être , qu'eft venu le nom d'Informes, qui veut dire
qu'elles n'entrent point dans la forme des conftellations ,
quoique fouvent auffi apparentes que celles qui com-
pofent ces conftellations.

6o7« Les douze conftellations Ли zodiaque , par
lefquelles on a coutume de commence* les catalo-
gues , font exprimées , avec leurs attributs , dans,

G g ij
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les douze vers fuivans du Poëme aílronomíque de
Manilius ( a ).

Auratq princeps Aries in vellere fulgens ,
Refpicit admirans averium furgere Гаигит,
Summilîb vultu Geminas Sc fronte vocantem ,
Quos fequitur Cancer : Cancrum Léo : Virgo Leonem,
.Aîquato turn Libra die cum tempore noótis
Attrahit ardenti fulgcntem Scorpion aitro ,
In cujus caudam contentum dirigit arcum
Mixtus equo , volucrem miffurus jamque fagittam.
Turn venit angufto Capricornus fidcre flexus.
Poft hunc inflexam difFundit Aquarius urnam ,
Pifdbus afluetas avidè íubeimtibus undas ,
Quos 'Aries tangit claudentes ultima íígna. Mamlius , I. гб%.

Les noms des autres conftellations font exprimés dans
les vers fuivans , qui peuvent aider à les retenir plus
aifément, & qui ont été faits par les modernes après
l'établiÎTement de quelques nouvelles conftellations (Ça*
fas , pag. 20 ).

AD BORKAMQUE tria & viginti fidera cernes.
Eft minor Urfa , Draco , Cepheus , ßc Cafliopefa ,
Andromede , Perfeus , Auriga , Trigonus oc Urfa
Major, Pegafides, & Equi prasfeotio , Delphin,
Aquila , & Antinous , Vultur, Telum , Coma , Cygmu,
Herdes ? Anguitenens , Serp'enfque , Corona, Bootes.

NOVEM vergentia fidera adauflrum,
Sum Lepus, ÔC Cetus, cum Nilo , f«evus Orion;
Sirius , ôc Procyon , Argo ratis , Hydra , Craterque ,"
Corvus, Centaurus, Lupus, Ara, Corollaque , Pifeis
Auftrinus, Pifcifque volam , Dorado, Columba ;
Deltoton , Pavo , Crux , Mufca , Chamaeleon , Hydrus ,.
Ficaque , Grus , Phoenix , Indus , Paradifeus Ales.ricaque , ijrus , rnœnix , inaus , raraaneus /lies.

608- Les quinze étoiles qui font de la première
andeur , fuivant quelques Auteurs, font exprimées
ins les fix vers fuivants^ ( Caefius, pag. 12).

Prima luce Çanis major prasfulget »n auftro ,
Mox humérus dexter ; pés lavus Orionis ; inde

(» ) Le Poè'me de Manilíus pa-
loît avoir été' compofé fous le
règne d'Augufte ; l'édition la plus
coroplette eft celle qui fait partie

de la collection des Dauphins j
AD usuM DELPHINI , cum nods Faß (jí
Huetii. Parißis 1679, 11-4.
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Eft oculus Tauri : fupràque corufca Capellas
Hinc Lyra ; Arfturas (• ) ; Cor Scorpii ; Arifla Puell»,
Anteil cor Hydrœ; fie cor, oc Cauda Leonis,
Ail infrà Fomahand lucet, Canopus, Acamar (ь ).

D'autres ne mettent point le cœur de l'Hydre ; ni
la queue du Lion au nombre des étoiles de la première
grandeur; & quelques-uns y mettent Proton, l'Ai-
gle & la queue du Cygne : il n'y a que douze étoiles
vifibles en Europe qui foient , d'un confentement una-
nime , réputées de la première grandeur, y compris Procyon.

609. Parmi les noms des étoiles & des conftellations, Noms Ara*
que nous allons employer , on trouvera des noms Ara- bes de qnei-
bes dont on fe fert quelquefois; j'en ai omis beaucoup <îucs étollcs<

d'autres pour abréger : Riccioli les a raiTemblés en grand
nombre avec beaucoup d'autres noms étrangers, & il
en a donné l'explication , (Aftron. Refor.p. 12 j , dernière
Table ). On en trouve auiïï dans l'Uranomètrie de Bayer
& dans le livre de Caefius que j'ai cité : je vais en rap-D
porter quelqueз-иш , en commençant par les étoiles les
plus brillantes.
SIRIUS, Açpowav, Alhabor , Alieminï, Elscheere, Afch-
: fere, Scera ou Sceara , Laelaps.

LA LYRE , Wega , Brinek.
LA CHEVRE , A'îf ^тл , Ayuk, Alhatod , .Alhaiot j.

Alhaifet.
ARCTURUS , Alkamelutz, Kolanza.
JL'OSiL DU TAUREAU , Aldebaran , AA,«WW , YW«/ppof,

Subrufa, At in, Eltaur.
L'EPAULE D'ORION, <*, r^«*, Almerzamo'nnagied.
LE PIED D'ORION, ß , Rigel, ou Rigel - Edgebar, quel-

quefois Kefil.
LE COEUR DU LION, Regulus , B«Î-A«T*»J , Kalbelafit,

ou Kalbellefled.
L'Épi DE LA VIERGE, Azimech, Eltfamach.
LE PETIT CHIEN , Procyon, Kelbelazguar , Algomeiza,

Afchemie , ou Afchere.

(«) A"ficT«f, Urfa, ùfi , cauda..
<tb î) Ces deux dernières ne paroiflcnt point en Europe;
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LE CoEUtt DU SCORPION , Antares , AWp« 9 Kalbo'la-

krab, ou Kalbelaakrab.
Haffin außral de la Balance , * , ХяЛя vínot 9 Zuben efche«

mali, ou Vaznefchemali.
Аг1е de Péga fè y * , Alpheras, Yed ; Riccioli donne auffi

le nom CYed à l'étoile boréale de la main droite du
Serpentaire.

Epaule droite de Pégafe, /a, Algenib.
Bouche de Pégafe 9 e, Enif, Enf3 Alpheras.
Tête précédente des Gémeaux , Apollon , ou Caílor 9

Aphellan , Anelar, Anhelar.
Tête fuivante des Gémeaux , ß , Pollux , Abrachaleus j

fuivant Riccioli, celle-ci eft la tête de Caftor.
Tête d'Hercule, л, Ras Algethi.
Tête d'Ophiufus, л, Ras Alhague.

ORIGINE EGYPTIENNE DES NOMS

que portent les Conßellations.

6IO. On ne faura jamais avec certitude la caufe &
l'origine des noms que portent Дез 12 conftellations du
zodiaque , qui font les plus anciennes de toutes ; on
ne fait pas même quel degré d'ancienneté on doit leur
attribuer : je rapporterai en abrégé ce qu'on a dit de
plus vraifemblable à ce fujet.

б II. Les livres Hébreux .ne nous apprennent rien
- ,, j . , . . . j r

tîons citée« la-deilua : on trouve a là venté quelques noms de conb
dans le» livre» tellations dans la;Vulgate, comme Orion, les Hyades ,'

les Pléiades, dans Job. c. ix, xxxvi\&xxxvni ; dans
Ifaïe , ch, xin, ôc dans Amos , ch. v. mais le P. Pallu 3

Jéfuite ( Mémoires de Trévoux, Avril i737>pag. 646) :
obferve que ces mots furent fubftitués au hazard par
les LXX Interprètes aux mots. Hébyeux, Ngaas, Chima 9

Chefil, ou Haijch ( * ) Kimah , Kejiï 3 qui ne paroiffent

(») Le mot Nza.ase& le même I ture vient de ce que le premier
que Aifch. ; la différence d'écri-1 caraitere eft une afpiration forte,



Origine des Conflellaùons. 23 p
y avoir aucun rapport : les LXX qui travailloient à
Alexandrie environ 277 ans avant J. С. у trouvèrent
des noms établis, ôc ils s'en fervirent dans leur Tra-
duktion. M. Goguet a compofé une Diflertation ( tom. I.
pag. spa , í»-4°. ) dans laquelle il eífaye de prouver que
c'eft la grande Ourfe qui eft indiquée par le mot Afch,
Aifch , ou Haifeh, dans le Chap. ix. de Jo$„ тл ̂ >. &
dans le Chap, xxxvin. v. 32 , quoique dans la Vulgate
on y ait mis les noms d'Arâurus ôc de Vefperus. Les
Pléiades lui paroiffent défignées trois fois par le mot de
Kimah , quoique la Vulgate le rende par trois noms diffé-
rens des Hyades, des Pléiades ôc dArÊturus. Le Scor-
pion y eft appelle KeÇil, ôc les fignes du zodiaque y font
nommés en général Mazzaroth , Chap, xxxviu. v. l 2.
M. Coftard explique fort différemment ces mot» Hé-
breux dans une Diflertation Angloife qu'il a donnée fur
cette matière , ^c dans fon hiftoire de l'Aftronomie ,
pag. 4p ; il eftime que Ahh fignifie les Pléiades ; que
Chima doit être traduit par Orion , Chefilim par les
deux Ourfes, ôc Mazzaroth par le Zodiaque : il ajoute
que Nahash - Barifi, dont il eft parlé dans le Livre de
Job , paroît fignifier le Dragon. Voyez auffi Riccioli,
Alm. I. 406.

6 12. M. Goguet, dans une autre DiiTertation fur
les noms ôc les figures des conftellations ( tom. II. pag.
3P7), cherche parmi les Sauvages de l'Amérique , la
trace des premières notions qu'on a dû fe former fut
l'arrangement des étoiles, mais cela ne réufllt que fur
un bien petit nombre de conftellations , dont la forme
peut reflembler à quelques objets fenfibles ; il croit auífi
que les fymboles de l'écriture hiérogliphyque ont pu
conduire infenfiblement à des figures ôc a des noms qui
n'y avoient aucun rapport. Nous en parlerons bientôt.

61 3. Macrobe dans fes Saturnales ( liv. 7. chap. 17 ,
fag. 197 * édition de 1694}) croit que les noms de

que les Allemans fur-tout ont cou- I chat), p, l'autre au chap. 38 > mail
tume de rendre par ng, gn. 11 y a I с'еи la même chofe.
dans Job jHo/cA fiç Haijch., l'un au |
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Cancer & de Capricorne ont été donnés aux points foliK-
tiaux à caufe'd'une efpèce de rapport avec ces deux ani-
maux ; il femble en effet que le foleil en retournant vers
le midi après' le folftice d'été, recule comme les écre-
vifles, tandis que la chèvre en paiflant cherche toujours
à monter, comme monte le foleil après le foitice d'hi-
ver. Quai qu'il en foit de ces deux allufions, elles ont
donné lieu de chercher de pareilles origines aux autres
fignes du zodiaque (a ) ; mais quoiqu'elles paroiflent
heureufes 6c naturelles , il faut convenir qu'elles ne
font fondées fur aucun témoignage de l'antiquité , &
qu'elles ne peuvent pafler que pour un jeu d'efprit,

de M. Piuche. £ j ^ Le bélier, fuivani M. Pluche , avoit été
placé vers le commencement du printemps, parce qu'alors
les brebis mettoient bas leurs agneaux ; le taureau, dans
le mois fuivant , indiquoit la fécondité des vaches ; les
gémeaux celle des chèvres ; ( Hérodote dit en effet, qu'à
la place des gémeaux les Egyptiens peignoient deux
chèvres, liv. IL ) Le Cancer annonçok la rétrograda-
tion du foleil ; le lion répondoit aux chaleurs de l'été ;
la Vierge, avec fon épi, marquoit le temps des moif-
fons ; la balance défignoit le temps où les jours font égaux
aux nuits ; le fcorpion indiquoit les maladies de Pau-«
tomne ; le fagittaire, la faifon des chaffes ; le capri-
corne répondoit au temps où le foleil remonte ; le ver*
feau , à la faifon des pluies ; enfin les poifTons mari
quoient l'ufage de la pêche vers la fin de l'hiver.

On peut rejetter du nombre de ces conjectures celle
de la balance, puifque lee Egyptiens ne s'en font jamais
fervi, le fixième figne s'appelloit les ferres du fcorpionj
chelae fcorpionh, car le fcorpion occupoit ou formoit deux
fignes , L'un par fes ferres & l'autre par fa queue : il
paroît que ce furent les Romains, qui, peut-être
pour célébrer la juftice de Céfar y -placèrent une ba~

( * ) Voyez l'Hiftoire du Ciel,
torn. I, pag. ip , 8c le Speolacle
de la Nature, tom. IV. pag. zp8 ,
édition de 1739. Ce livre de M.
Pluche fut compofé à Rouen, chez

le Prieur de Bonne-Nouvelle , oti
M. Pluche étoit précepteur du
jeune Lord Staffort. Cell un livre
peu eftimé quant à l'érudition.

lance j
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lance í du moins on Га cru d'après ces vers que Vir-
gile lui adrefle :

. . . . Ipfe tibi jam brachia fcontrahit ardèns
Scorpius, oc cœli plus juflâ parte relinquit. Georg. I. 34.

6 ï 5- M. Pluche explique enfuite, d'après les même»
principes les hiéroglyphes des Egyptiens, les fables dei
Grecs & l'origine de l'idolâtrie. Le Père le Mire, Jé-
fuite , ( Mém. de Trévoux , Juin 1740 , fécond, partie ,
faç* i i f i - i i S Ç ] fit M. de la Nauze, en donnant
l'hiftoire du Calendrier Egyptien ( Mém. de f/lcadém;
des Eebcs-Letires, гот. Х1У, pag j $8 \ ont réfuté M.
Pluche à plufieurs égards ; & fi l'on excepte les deux
exemples de Macrobe fur le capricorne ôc le cancer a
qui paroiffent même encore douteux , on ne voit pas
un grand fondement à fon fyftême. Il en faut dire autant du
fyflême de Macrobe, qui pretendo! t auffi que tous les noms
des figues dépendoient de quelques rapports avec le foleil,ÔC
en étoient comme des emblèmes : nous l'avons déjà dit à
l'occafion du cancer & du capricorne(51 ? ).On peut voir fur
les dix autres fignes les Saturnales, 1. I. c. 21 , p. 212.

616. Newton, dans fa Chronologie, rapporte les Sentiment«,
conftellations du zodiaque aux fables Grecques ; mais Ne>vton«
M. Fréret, dans l'ouvrage qu'il a fait contre la Chro-
nologie de Newton ; lui oppofs les contradi&ions qu'on
trouve dans les Mythologiftes anciens, qui ont cherché
parmi les antiquités Grecques l'origine de- ces conftella-
tions : ils font en effet tous oppofés entr'eux, & vont
chercher fouvent les raifons des figures & des noms de
ces confteliations, dan« les faits les moins célèbres ôc
les moins importans de la Mythologie. « II eft plus Sentiment de
» naturel , dit M. Fréret , de regarder les animaux
» dont on donnoit la figure aux aftérifmes du zodia-
» que , comme les emblèmes des douze grandes Di-
s> vinités qui préfidoient aux doure mois de l'année ;
» Hammon , Ofiris, Orus ôc Anubis , Ifis , Typhon ,
» Mendes, &c. Il n'eft pas jufqu'aux poiiTons, dont la
9> Mythologie Egyptienne ne puifle fournir l'origine».

1. H h
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Défenfe de la Chronologie 9 pag. $00. Nous verrons
bientôt des preuves de cette origine Egyptienne ( 62$
& fui-v. ).

6^17. L'établiflement des conftellations qui font hors;
du zodiaque, mais fur-tout des conftellations boréales,,
ие donne pas lieu aux mêmes difficultés que celles du
zodiaque ; M. Fréret convient que la plupart font d'ori-
gine Grecque ; Céphée , Caiïiope , Andromède , Per-
fée, le Pégafe,le Monftre marin, les deux Ourfes, &c.,
font une allufion manifefte à l'ancienne hiftoire de la
Grèce & aux avantures des Rois ou des Héros de ce
pays ( M. Fréret, pag. 20 & 5,01 ) ï nous en avons vu
d'autres exemples (.а-уб)-.

d J §. Il eft, vrai que quelques-unes de ces conftella-
tions avoient feulement été habillées à la Grecque ; ore
a même foupçonné qu'une partie de la Mythologie Grecque
avoit été formée d'après les noms altérés Ôc corrompus
des anciennes conftellations de Chaldée, dePhéhicieôc
d'Egypte. Andromède, dans la fphère antique des Phé-
niciens , eft un large champ à battre le bled , & Caffio-
pée ou la femme voilée , une de ces courtifannes qui
alloient aux fêtes & aux moiflons : Céphée ne fignifie
autre choie qu'un homme qui, fuit , parce qu'il vient
après la petite Ourfe , comme le Bouvier après la
grande Ourfe (M. Coftard, p. y2 ). Bootes étoit une an-
cienne conftellation Egyptienne , nommée Oros, félon
Nigidius cité par Servius, 6c la principale étoile étoit
nommée A rfîouros ou ГОгт voifin de 1 Ourfe, pour le
diftinguer de Ь conftellation méridionnale d'Orion ( Sal-
mafius , de Ann. clima ff. pag. f 94 y cité par M. Fréret
pag. foi ).

Les Egyptiens n'avoient dans leur fphère ni le Dra-
gon ni Céphée ; les anciens Grecs nommoient la conftella-
tion de la petite Ourfe Kunos oura ; on a traduit ce nom
par celui-ci , la Queue du Chien ; mais M. Fréret eft
perfuadé qu'il fignifioit le Chien аЮгш. Le nom de l'étoile
€anopus vient de Xf»^, qui en langue Cophte fignifie de
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Ç I p . Nous trouvons dans Firmicus les noms de plu-

fieurs conftellations qui ne font pas marquées dans Pto-«
lomée , ôc dont aucun autre des anciens n'a parlé : M;
Fréret ( pag. f о г ) croit que Firmicus les avoit tirés
de la fphère Égyptienne de Petofiris : par exemple , il
met le Renaid au nord du Scorpion avec Ophiucus , ôc
le Cynocéphale au midi avec l'Autel. Aquarius fe lève ,
félon lui , avec une autre compilation qu'il nomme
Aquarius minor , avec la Faulx , le Loup , le Lièvre ôc
l'Autel. Au nord des Poiflbns , il place le Cerf ôc une
autre conftellation du Lièvre.

620. M. Goguet , dans fon excellent ouvrage- de Sentiment <ty
Y Origine des Loix , de s Ans ó" des Sciences , diflferte auffi M<

fur les noms & les figures de nos conftellations , ôc il
penfe qu'il faut les rapporter aux anciens hiéroglyphes :
les premiers caraftères dont fe fervirent les hommes ,
étoient des figures de choies fenfibles , telles que des
animaux ; ils s'en fervoient pour écrire les élémens de
leurs fciences & les réfultats de leurs études aftronomi-
ques ; mais dans la fuite ces caraftères qui n'étoient
qu'une iimple indication , firent des êtres a part , donc
le vulgaire fuppofa l'exiftence dans le ciel ( torn, I. p.

621. Les conjeâures les plus plaufibles qu'on ait On préfère ta
propofé là - defius font, celles de M. Sam. S C H M I D T ,
Correfpondant de l'Académie Royale des Infc. Ôc Belles-
Lettres de Paris , qui rapporte les douze fignes du zodia-
que aux Divinités Egyptiennes, dans une Diflertation
Latine adreiTée à la Société des Antiquaires de Londres ;
elle fe trouve dans le tome II. d'un Journal imprimé
à Berne en 1760 , qui a pour titre : Excerptum totiàs
Jtalitœ necnon Helvetica Littérature. April. M. J un. 1760.
pag. 70. L'auteur y prouve d'une manière aflez détaillée;
que les Egyptiens avoient confacré chacun des fignes
du zodiaque a l'une de leurs Divinités , & exprimoient
ces fignes avec les cara£tère s qui fervoient dans leurs
hiéroglyphes flc dans leurs monumens facrés , à repré*

T T t _ ' *H h ï)
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{enter ces mêmes Divinités : voici un extrait de fon Mé-
moire.

622. M. Schmidt établit d'abord la reffembhnce
des conftellatipns Grecques & Egyptiennes, que quel-
ques auteurs avoient conteftée , comme on vient de le
voir (616 ). Il eft vrai qu'Achilles Tatius , auteur qui a
vécu entre le quatrième 6c le neuvième iiècle, dont le
P. Petau a publié l'ouvrage ( Docï. temp. III. "J j ) , die
qu'on ne trouve dans la fphère Egyptienne, ni l'Ourfe
ni le Dragon, ni Céphée ; mais Plutarque, auteur plua
ancien, dans fa pièce de Ißde , prouve au contraire que
l'Ourfe étoit aufli dans la ïphère des Egyptiens,

623* ^a différence des, fphères Grecque & Egyp-
tienne, ne confifte pas dans la différence des figures,
mais dans la différente application qu'on en faifoit. En
Egypte , le Bélier étoit cenfé Jupiter Ammon ; c'étoit
en Grèce le bélier de Phryxus (644); le taureau en Egypte
étoit Apis ; c'étoit eu Grèce le raviffeur d'Europe ( 64? ),
parce que les Gïecs voulant perfuader à la poftérité que
l'invention du zodiaque leur appartenoit, appliquèrent à
leurs hiftoires les figures qu'ils trouvèrent établies dans;
le zodiaque Egyptien..

6 2 4 « Quelques auteurs ont cru que les Arabes avoient
tiré leur zodiaque des anciens Egyptiens ; & comme il
diffère beaucoup de celui des Grecs, on en a conclu
que le zodiaque Grec ne venoit point d'Egypte ;
mais il paroît que les dénominations Arabes ont plutôt
été tirées de la vie paftorale de ces peuples, que d'une
tradition Egyptienne ; & l'on ne peut pas en conclure
une difference réelle entre le zodiaque Grec & le zodia-r
que Egyptien.

62 5. Kircher ( Шагр. &gyp- turn. П fag. \6\ )^ oc
Montfaucon ( Лпщ. Fxpl. Sup. II, pi. $4), ont cru trou-
ver dane desmonumens anciens u» zodiaque Egyptien,'
très - différent de celui des Grecs ; mais M. le Comte
de Caylus a fait voir que le P. Montfaucon fe trom-
poit dans fon explication; celle de Kircher eft au moins
douteufe ( M, Goguet, IJ. 418) : la reflemblance dea
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zodiaques Grec & Egyptien , eft atteftée par Lucien dans
fon livre fur l'aftrologie, où l'on voit que le zodiaque
des Egyptiens renfermoit le Bélier, le Taureau, le Ca-
pricorne , ôc les Poiflbns.

626. Le Btfur R fe trouvoit d'abord inconteftable- p Origine
ment dans le zodiaque Egyptien, fuivant le témoignage duZodiaqu*-
de Lucien : or le Bélier étoit confacré à Jupiter Ammon ,
fuivant Hyginus, Proclus, Eufebe & Kircher ; Ammon
préfidoit à l'équinoxe du printemps, qui tomboit dan»
le figne du Bélier ; on le repréfentoit avec une tête de
bélier : delà on explique toutes les fables qui fe répan-
dirent parmi les Egyptiens , les Grecs & les Arabes,
fur le Bélier ou fur Jupiter Ammon. On peut conful-
ter à ce fujet l'ouvrage intitulé : Pauli Ernejii Jablonski ,'
Dòtf. Theol. in Acad. Francorfunana Panthéon ALgyptio-
rttmjtve de Dus еогмт Cvmmenîarius.Francof. adViadrum,
1750. 3. vol /»-8e. II parle du Bélier (I. 163 ) du Tau-
reau ,11. 2 f p , &C.

627. LE TAUREAU fervoit à repréfenter le Dieu
Apis , puifqu'on voit , dans le livre de Lucien fur
l'aitrologie, que le Taureau Apis étoit en Egypte une
chofe facrée, & qu'il rendoit des oracles.

6 a 8. LES GÉMEAUX répondent à deux Divinités
qu'on ne féparoit point en Egypte , Horus & Haïr
pocrate.

6 2 p. L'EcREvissE , qui parmi fee Romains étoit
confacrée à Mercure , l'etoit à dnubis chez les Egyp-
tiens , comme on le voit furplufieurs monumens anciens.

63°- LE LION appartenoit au foleil ou à Ofiris,
fans doute à caufe de la grande force qu'a le foleil lorf-
qu'il eft dans ce figne. Horapollo aflure que le Lion,
parmi les Egyptiens , fignifioit le temps où le débor-
dement du Nil eft le plus fort ; auffi les éclufes qui fer-
voient à fermer les canaux du Nil, étoient ornées de
têtes de lion, fuivant Plutarque : & cela fe voit encore
fur d'anciens monumene publiés dans le Recueil d'An-
tiquités de M. le Comte de Caylus..

ï. LA VIERGE eft confacrée à Ifis, comme le Liorj:
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à fon mari Ofiris : Aviénus le rapporte parmi les dirTé-
rentes opinions des Anciens fur ce figne. Le Sphynx ,
comptofé d'un Lion & d'une Vierge, s'employoit pour
défigner le débordement du Nil i ce qui s'accorde très-
bien avec la réunion de ces deux lignes que parcouroit
le foleil pendant l'inondation : c'efî fans doute après coup
qu'on a mis un épi dans la main de la Vierge, pour
exprimer les moiflbns ; peut-être parce que le figne de
ta Vierge étoit appelle par les Orientaux Sounbouleh ou
Schibbolet 9 c'eft-à-dire épi.

632. LA BALANCE & le Scorpion étoient compris
tous deux fous le nom de Scorpion. Cet animal, confa-
cré à Mars chez les Romains, appartenoit à Typhon
chez les Egyptiens 9 comme tous les animaux dangereux ;
& Plutarque, ( de Iftde ) dit préeifément que les Egyp-
tiens avoient placé l'empire de Typhon dans le figne du
Scorpion.
"" 6 3 3 « I-E SAGITTAIRE étoit placé dans le ciel comme
étant une image d'Hercule, qui étoit parmi les Egyp-
tiens dans la plus haute vénération. Les Egyptiens aiTem-
bloient fouvent les corps humains avec ceux des ani-
maux , & il n'eft pas étonnant qu'ils ayent donué à ce
Héros une portion du cheval, qui eft le fymbole de la
guerre. Pococke ( Defcript. of te Eaß. ) , a publié des
fragmens d'un ancien obélifque Égyptien , où l'on
voit le Sagittaire de la même forme qu'on le repréfente
dans notre zodiaque : on peut voir auffi plufieurs fignes
du zodiaque tirés des monumens Egyptiens dans Bian-
ch'mi, la Jîoria Univerfalc, in Roma, 1747 , w-^0.

634- LE CAPRICORNE étoit confacré à Pan ou à
Mendès , Divinité des Egyptiens, dont le fymbole étoit
un bouc, & qu'ils refpeâoient jufques dans cet animal,
auquel on n'ofoit toucher ; on nourriffoit ce bouc dans
tm temple, ôc on lui rendoit un culte religieux. ( Voyez
Strabon, liv. Xt^ll. & Nonius in ColieéJ. Hißoriar. ad
Gregor. Nazian. invecJ, in Julian. )

6 3 5. LE VERSEAU , c'eft-à-dire , l'image d'un homme
<jui porte une cruche, fe trouve en divers endroits fur
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les monumens Egyptiens. Plutarque raconte que dans
le mois Tyby on aîloit de toutes parts en cérémonie
puifer de l'eau dans la mer, pour la conferver religieu-
fement, ôc l'on s'écjfîoit avec acclamation qu'on avoit
trouvé Ofiris r le mois Tyby répond à notre mois de
Janvier, & c'eft celui où le foleil fe trouve 'dans le
iigne du Verfeau, II eft donc très-probable que cette
fête avoit la même origine dans la religion Egyptienne,
que le nom même du Verfeau, qui lui eft 11 analogue.

6%6. LES POISSONS fe voient fur un ancien obélif-
que Egyptien décrit par Pococke : le figne des PohTons
a été confacré à Vénus parmi les Grecs, comme il
l'étoit en Egypte à Nephtis , DéeiTe de la mer : les
Egyptiens abhorroient les poiflons & tout ce qui venoit
de la mer , auifi bien que Nephtis } temme de Typhon,
qui étoit le monftre de la nature, auquel les Egyptiens-
donnoient l'empire de la mer. D'ailleurs, le temps de
l'année ou le foleil eft dana les PoiíTons , étoit celui de
l'accroiflement de plufieurs plantes venimeufes qu'or»
attribuoit à Nephtis, comme les autres fléaux de la na-
ture. Enfin,, on peut ajouter que le figne des Poiflons.
eft le dernier figne , ou la fin du zooiaque, ainfi quer
la mer Méditerranée étoit le terme de l'Egypte.

637« Cette dernière conje&ure a fait naître à M.
Schmidt une autre idée aflez fmgulière : il fembleroit,
dit-il, que les Prêtres de l'Egypte euiïënt voulu placer
dans le ciel une géographie oe l'Egypte :le Bélier eft en
tête du zodiaque , tout ainfi que Thèbes, ville con-
facrée à Jupiter Ammon, faifoit le commencement de
l'Egypte ; les Poiflons terminoient le zodiaque, ainfi
que la mer Méditerranée terminoit l'Egypte ; le triangle
eélefte repréfentoit le delta de l'Egypte. jL'Ëridan ou le
Nil avoit été auifi transféré dans le ciel.

On voit par rénumération précédente des douze fignes
du zodiaque , toute la vraisemblance imaginable]) dans
l'origine Egyptienne que conjefture M. Schmidt. Au
contraire , l'on verra dans l'application qu'en font les
Grecs à leur hiftoire poétique, ( 64,4. & fuiv. ) des allu*
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fions forcées, incertaines, peu vraifemblables, fouvenf!
contraires entr'elles. Je crois donc , avec les plus fçavans
antiquaires , qu'on doit attribuer les noms des fignes du
zodiaque aux Divinités Egyptiennes. Je ne laliïerai pas
de rapporter à leur place les origines Grecques, & les
applications poétiques , qui font confacrées par des au-
teurs célèbres, appuyées quelquefois fur des raifons plau-
fibles, & qui font une partie des agrémensde la poé'fie
par leur rapport avec la Mythologie.

Zodiaque des 6 ^ S> Les Chinois divifcnt le zodiaque en 28 conftel-
Chmojs. lations ; ils appellent le cœur du Scorpion Cœur dit

Dragon ; la queue du Scorpion , queue du Dragon ; ils
appellent Sirius le Loup, & le Capricorne le Bœuf^ ils
appellent l'étoile polaire le Roi , parce qu'autrefois elle
étoit immobile près du pôle, & que les autres l'envi-
ronnoient comme par une efpèce de vénération. ( P.
Terentii epißo/ium, cum commentatiuncula Keplerï, 1630 9
P. Gaubil , III. 63 , 7p , 106). Les Chinois divifoient
encore le zodiaque en 12 parties appellees Tfe ( P. Gaubil,
III.Pi, 518, IDO, 115).

Origine des 530. C'eft ici le lieu de parler auifi de l'origine des
noms d e s Fia- ' 1 1 1 - 1 jJèteîi. noms que portent les planètes; ils nous viennent des

Latins, qui, à l'exemple des Grecs, donnèrent aux pla-
nètes les noms de leurs principales Divinités ; mais avant
l'apothéofe des Héros les planètes avoient d'autres noms,
comme on peut le voir dans une Diflertation de M.
Goguet, tom. II, pag. 427 : par exemple , le foleil eft
appelle dans les livres faines Kammak & Schemes, noms
qui indiquent la chaleur & la lumière ; h lune eft appel-
lee Labanah , qui vient de Laban, blancheur. En Egypte
on avoit donné aux autres planètes des noms analogues
à quelqu'une de leurs qualités : celui de Vénus fignifioit la
plus belle ; celui de Mars vouloit dire embrafé ; celui,
de Mercure , étincellant ; celui de Jupiter répondoit au
mot éclatant, ( Manethon, cité par l'auteur du C/iron.
Pafc/г. p. 4.6 & 4J. Jul. Firmïc.liv. H. с/гар. 2. M,
Goguet, tom. II. p. 430 ). Le nom Egyptien de Sa-

turne
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turne fût traduit chez les Grecs par celui de «-»«W,
qui veut dire apparent ; le P. Riccioli croit que ce peut
être parce qu'il eil plutôt dégagé que les autres, planètes
des rayons du foleil au temps de ies conjonctions. (Almag.
I. 3.80 ). M, Coftard , pag. 192 , croit que cela vient du
mot Phana , qui fe rapportoit à la foiblefle de fes
rayons.

б4°« Les Grecs employèrent auflTi dans les premiers
temps des noms fignificatifs ; Mars étoit appelle пы/зо«? j
Homère défigne Vénus par l'épithète de кллл^с ( Iliad*
2.2 ,318). M. Goguet (11.432 ) cite à ce fujet Saumaife,
pag. 5"5?5, Platon, in Epinomi, pag. 1012, ed'tt. de 1602 ,
Ariftot. de mundo ) гот. IL pag. 602 , edit, de 1629;
iVolïius de Ido/, liv. IL chap, xxn & xxxi. Les Ré-
flexions fur l'origine des anciens Peuples , par M. Four-
mont, en 2 vol. ш-4°. à Paris chez de Bure 1747,^0^.
1. liv. IL chap. vu. & fuiv. Mais il faut voir fur-tout
M. Coftard, Htft. of^ftr.pag 192, Les Chinois ont
donné aux planètes des noms relatifs aux élémens,
comme l'obferve M. Goguet d'après M, de Guignes,
(11.432).

64 ! • Les caractères par Icfquels nous marquons les
planètes, paflent pour être fort anciens ; & S caliger, dans <JUI . exP.n -
f r ** •,. j- 'i • r \ г Ь • ment les pla-fes notes lur Mani/uts}dit qu on les voit furpluueurs pierres nètes.
très-anciennes. Celui de Mercure £ eft un caducée ; celui
de Vénus ? un miroir avec fon manche ; celui de Mars
o* une flèche avec un bouclier ; celui de Jupiter TP eft la
première lettre du nom qu'il porte en Grec, ZETS , avec
une interfe£tion ; enfin Saturne т? eft repréfenté par une
faulx : les Grecs, de qui nous tenons cette manière abré-
gée de défigner les aftres, l'avoient, fans doute , reçue
des nations orientales ; mais il y a tout lieu de croire
que la forme des caraaères eiïuya de grands change-
ments , puifque les anciens peuples ne fe font point ac-
cordés fur les noms qu'ils attribuoient aux planètes. Les
auteurs qu'il faut confulter fur cette matière, & qui font
cités par M. Goguet, font Achill. Tat. ifag. c. xvii. Ma'
f r ob. Sat. Liv. L chap, x x l. liv» 111. ch. xn. Herod, liv.

Tome I, li
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11. n. 14.4. Diod. liv. 11. Ariß. de mundo. cap. n. Р/и-
tar-, de Ißde & Oßride. Scholiaß. Apollon, ad lib. 111. verf*
11J6. P Im. lib. 11. cap. v in. Apuleiiîs de^ mundo, tíygm.
jißronomicon. lib. 11. cap. 41* Chronicon. Pafc.Tim. Lo-
crtis de anima mundi > apttd Plat. Anguß., de Civitate Dei.
lib. УП.сар.хг. У off., de idoL lib. I. cap xvi.. lib. JL
c. xxvu. xxxi. xxxii. & xxxiii. Saumaife , P I'm. exercit..
pag. I 2 3 J . Les notes de Huet fur Manilius, lib^V*
page 79 à la fin du Manilius, ad ufum De/p/iinL

642. H y a des auteurs qai trouvent auflî dans les
caractères dont on fe fert pour marquer les douze fignes
du zodiaque, les traces d'une origine Egyptienne. Ce
font, dit un Critique moderne, des veftiges d'hiérogly-
phes curiologiques ( c'eft-à-dire, qui imitent & repréfen-
tent la chofe qu'Us expriment ) réduits à un caradère
d'écriture courante , femblable à celle des Chinois ( a ).
M. Goguet n'eft point de cet avis ; il dit que ces caractères
ont fouffert beaucoup d'altération, & qu'il y a des différen-
ces conHdérables entre les figures dont nous nous fervons
aujourd'hui, & celles dont fe fervoient les anciens aftro-
nomes , & il penfe que ce font les Arabes qui les ont
altérés, de même que ceux des planètes ( JVL Goguet. II.
425" ). On peut voir la figure de ces anciens caractè-
res aftronomiques dans Saumaife , P lin exercit. pa^.
103 <j & fuiv.. M. Huet les a fait graver dans fes Remar-
ques fur Manilius, /. У.pag. 80» V. aufli M. Long,
Aßronom. p. 171 & 21 к

643- On ne peut cependantméconnoître une efpèce
d'analogie entre la plupart des carailères dont on iê
fert depuis long-temps , ôc les noms même des fignes du
zodiaque : analogie qui vient d'une rellemblance toute
naturelle. Le premier v imite les cornes du Bélier. Le
fécond y eft comme le devant d'une tête de bœuf. Le
troifième H eft la réunion de deux têtes de chevreaux.
Le feptième & eft le fléau d'une balance. Le huitième

( a ) EJJai fur les Hiéroglyphes des
Egyptiens j, traduit de t'Anglois de
iïarbunhon , publié par M. des

Malpenes, Confeiller au Châtclet,
à Paris chezGuérin,en г vol.m-u,
pag. zSj".
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«t marque les pates , la queue & le dard du Scorpion,
Le neuvième -H 'eft la flèche même du Sagittaire. Le
dixième fc exprime les replis de la queue du Capricorne.
Le onzième «s eft une onde agitée , ou un courant d'eau.
Le douzième X eft formé de deux poiifons adoiTés. Les
trois autres 55 , Si & nj> ont été fans doute altérés par la
fuite des temps (Spefl. de la Nat. tom. 1У. pag. j O f ,
edit, de 1739. Riccioli, Almag. 1. 480. Goguet , II.

ORIGINE DES DOUZE SIGNES

du ^pdiaquc fuivam les Grecs.

644- LE BÉUER paroît avoir été de tous les temps
la première conftellation du zodiaque. Il eft appelle Prin-
ceps /.odiaci , Dux Gregis , f^ervex , Уегпт Portitor , Ovis
Áurea j Chryfomallus , c'eft-a-dire Toifon d'or , Jupiter
Лттоп , Jfivis Sidus , Minerva Sidus , Кр/Ьг , ou /4ries , &ct

Voyez Caefius, pag. 21. Suivant la plupart des auteurs ,
le Bélier célefte eft celui dont la toifon occafionna le
voyage des Argonautes ( 2j5). Il y en a qui prétendent
que c'étoit le nom ou le pavillon du vaifleau fur lequel
rhrixus & fa fœur Hellé prirent la fuite pour éviter
d'être facrifiés par leur père Athamas. Sous le nom de
Bélier, il y en a qui ont entendu auffi le Gouverneur de
Phrixus , fils d' Athamas , qui fut fi célèbre par fa fcience ,
que les habitans de la Colchide ne pouvoient fe réfou-
dre à le perdre , & que les Grecs allèrent en force le
délivrer de cette exil. D'autres, comme Suidas, ont en-
tendu fous Je nom de ToiLn d'or, un livre en parche-
min, qui enfeignoit le fecret de la pierre philofophale ,
ou l'art de faire de l'or ; fuivant Plutarque , une mine
d'or ; fuivant Juftin , les paillettes d'or qu'on retiroit
des fleuves avec des peaux de brebis , ou les tréfors que
Phrixus avoit emportés dans la Colchide. Voyez Diodore,
liv. IV. ôcXenophon, iiv. VI. (Voyez auííi art. 626).
Il eft parlé de cette conftellation dans Ovide , fous le

l i i j
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nom de la Brebis d'Helle, au feptième des calendes dô
Mai, ou au 25 Avril.

Et fmftrà pècudcm quaeres Atliamantidos Helles,
Signaque dajit imbres., exoriturque Canis. Faß. IV. 903.

Mais les commentateurs diiputent beaucoup fur l'ex-
plication de ces derniers mots, exoriturque Canis.

645- LE TAUREAU porte auiïi différens: noms *
Portitor Europe , Princeps Armenn , Rubulum captif t
ou Tête de Boeuf, lo , Inachis ( fille d'ïnachus ) lß^>
Chironïs - Filia , Oßris , JSeveris Sidas ,. .&c. Sui-
vant les Grecs, c'eft celui dont Jupiter 'prit la for-
me pour enlever Europe , fille d5Agenor, Roi des
Phéniciens : 'o'n explique auflî cette fable , en difant que
ce Taureau éeoit i'enfeigne ou le nom d'un vauTeau,
fur lequel Europe fut enleyée par des Marchands Gré-
lois. On a dit encore que c'étoit la vache dont lo avoir
reçu la forme ;. & l'on a expliqué cette fable , en difant
qulo , ou Ifis avoit enfeigné l'agriculture aux Egyp-
tiens , & par reconnoiffance avoit été déifiée fou*
la figure d'une vache, fymbole de l'agriculture. (Voyez
auflî l'art. 627 ).

646. Les Pléïades font des étoiles fituées fur le cou
du Taureau ; les anciens les plaçoient fur la queue dw
Taureau ; leur nom virent de плЛ , qui fignifie naviguer,
parce qu'au- printemps & vers le temps de leur lever hé-
Haque , on commençoit les grandes navigations. Le»
Poetes difent qu'elles étoient filles d'Hefpéris ôc d'Atlas ,
c'eft pourquoi on les appelle Hefpérides ou SÎtlannades*
Jupiter les ayant aimées , & les voyant pourfuivies
par Orion, les plaça dans le ciel pour les fouftraires aux
pourfuites de fon rival*

Les noms des fept étoiles principales des Pléiades fonc
Alcyone , Eleflra, Celœno , Taygeta , Maïa, Affrope ,
síjlerope* Ovide les renferme fous le nom de Taïgeie dans-
ce vers :

Taygetemque)HyadefqiteocuIis,Ar£lonquenotavi. Metaní. Ill tf fr
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Et il rapporte leurs noms en détail dans le IVe. livre

des Faites, v. 167. Les modernes y ont ajouté Atlas &
Pléïone : nous parlerons de leur coucher cofmique dans
le VIIIe. livre. C'eft parce qu'il arrivoit vers l'équinoxe
du printemps , qu'on les a appellees f^ergilia , félon
Servius.

647. L'écliptique p äffe entreles deux étoiles £ & (t
qui font les deux extrémités des cornes du Taureau ,
comme Ovide nous l'apprend dans ces vers adreffés à
Phaëton par fon père, où il lui trace fa route le long
de l'éclip tique :

Per tarnen adverfi gradieris cornua TAURI ,
.ffimoniofque arcus, (л) violentique ora LEOHIS,
Saevaque circuitu curvantem brachia longp ,
SCORPION , atque aliter (b] curvantem brachia CANCRUM. Met. II. 80;

Les Hyades font un autre affemblage d'étoiles ;
placées fur le front du Taureau ; leur nom vient de
«>ш, pleuvoir , parce qu'elles fe levoient autrefois dans la
faifon des pluies.

Ora micant Tauri feptcm radian tia flammis ,
Kavita quas Hjades Graïus ab imbre vocat.

Elles s'appclloient chez les Latins Suculœ ; Aldébarârt
cft appelle Fulgens fuccalarum , dans la tradu&ion de
Ptolomée. Les Hyades étoient auffi filles d'Atlas , fuivanc
la tradition poétique , peut-être parce qu'il fut le pre-
mier qui obferva ces étoiles, ou qui'leur attribua des
vertus aftrologiques

648. LES GÉMEAUX portent diflférens noms dans le*
anciens auteurs : c'eft Apollon & Hercule , Triptolème
& Jafion, Amphion 6c Zéthus , Caftor & Pollux, Thé-
fée 6c Pirithoiis ; il femble qu'on ait voulu placer dans-
lé ciel le fymbole de l'amitié : (V. l'art. 628 ).

649« LE CANCER a été appelle Cammarus, qui en

( • ) Le Sagittaire , ainfi nomm<5 ï Сь ) Parce que l'Ecrevi/Te cft tour-
à caufe du Mont ./Emus, en Thef- née d'un autre fens que le Scot-;
falie > oiihabiroitle Centaure Chi- pion,
«on» *•
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Grec fignifie écreviííe ; Aßacus, du mot Grec *
( Cancer Marinus ). Suivant les poetes, 1'EcreviíTe fut
placée dans le ciel par Jupiter, pour avoir fervi fés
amours, en retardant par fa piqûre la fuite d'une Nym-
phe , fille de Garamanthe. Ampelius dit que cette Ecre-
viffe fut placée dans le ciel par Junon , après qu'elle
eût été écrafée par Hercule en voulant l'incommoder
dans le combat contre l'Hydre de Lerne : on fait que
Junon, toujours ennemie d'Hercule, pourfuivoit par-
tout ce Héros., & fufcitoit des obflacles à toutes fes
entreprifes : ( V. auiïi l'art 629 ).

650. Les deux ânes , qui font deux étoiles de la
même conftellation marquées y ôc <r dans nos catalogues,
repréfentent, fuivant les poètes, ceux qui dane la guerre
de Jupiter contre les Géans , contribuèrent à fa victoire
ou par leurs cris , ou parce qu'ils fervoient de montures
à Vulcain & aux Satyres qui venoient au fecours de
Jupiter. On voit entre ces deux étoiles un amas d'étoiles
appelle l'Etable, Prœfepc, à caufe des deux ânes, qui
en font tout proche ; c'eft ce que nous appelions la Ntbu-
leufe du Cancer ( 840 ).

6 5 I • LE LION eft la cinquième conftellation du
zodiaque , celle que le foleil parcouroit autrefois dans le
temps des chaleurs brûlantes de l'été : peut-être le tem-
péramment fee ôc ardent de cet animal terrible l'avoit
fait prendre pour .le fymbole de la chaleur , de la vigi-
lance ôc de la sûreté, delà vient aufli qu'on avoit donné
fon nom à la conftellation où étoit le foleil dans la fai-
fon la plus ardente & la plus féche de l'année. ( Voyez
auiïï l'art. 630 ). Les poètes difent que c'eft le lion de
Némée , dompté par Hercule le ïhébain , & placé dans
le ciel par la puiifance de Junon. Manilïus appelle cette
conftellation Jo-vis & Junonis Sidus ,* d'autres , Bacchi
Sidus y <érc.

6 5 2 • LA VIERGE eft appellee auffi Gérés, Ifis, Eri-
gone , la Fortune , la Concorde , Aftrée , Thémis : les
anciens auteurs ne font point d'accord fur l'origine du
nom de cette conftellation. Au refte , comme Gérée
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étoit prife pour la Ddefle des moiffons, de la Juftice ôc
des Loix, rien n'empêche qu'on ne la regarde comme
étant celle que les premiers aftronomes Grecs ont pré-
tendu déifier : ( Voyez art. 631, & au fujet d'Erigone ,
l'art. 675- ).

6 5 3 - LA BALANCE eft appellee dans Cicéron, Jugum ;
dans Ampelius, Mochos; dans Virgile, les ferres du Scor-
pion : cette Balance indique, fuivant quelques auteurs ,
l'équilibre de la nature, l'égalité des jours ôc des nuits,
la température de l'automne : ( Voyez auffi art. 63 2 ).
Les anciens y ajoutoient la figure d'un homme, peut-
être de Mochos, inventeur des poids ôc des bala/ices ;
d'autres mettoient cette balance dans la main de la Vierge.
Virgile feint que c^toit la juftice d'Augufte confacré par
le nom d'une nouvelle conftellation (614.) ; mais cela
vient peut-être uniquement de ce que la naiifance d'Au-
gufte tomboit au commencement du figne de la Ba-
lance , comme l'obferve Scaliger dans fes notes fur Ma-
linius. Virgile lui-même femble reconnoitre une autre
etymologic à ce nom de Libra.

Libra die {оттсрде pares ubi fecerat. horas ,
F.t medium luci atque umbris jam dividct orbcm ,
Exercete , viri, tauros. Georg. 1. 108.

654- LE SCORPION eft appelle dans Cicéron JVepa ;
dans Manilius, Manisßdus ; dans Aratus, Fera magna,
parce qu'il occupoit deux fignes entiers , commç Ovide
l'exprime dans ces vers :

Eft locus in geminos ubi bracbia concavat arctre
Scorpius, & caudâ flexifque utrinque lacertis
Porngil in fpaiium fignuium.mcmbra duorum. Metam. H. rpj.

Les poetes difent que c'eft le Scorpion qui par ordre
de Diane picqua vivement au talon le fier Orion qui
fe vantoit de pouvoir défier les animaux le plus féro-
ces , fit qui même , félon quelques-uns, avoit entrepris
de violer Diane. Il étoit peut être deftiné à indiquer le*
maladies dangereufcs qui régnent quelquefois en automne:
(Voyez art, 632 )»
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La vue de cet animal effrayant fut caufe , dit Ovide j

de la terreur & de la perte de Phaëton.

Hune puer ut nigri madidum fudore veneni
Vulnera curvatâ minitantem cufpide vidit,
Mentis inops , gélida formidine lora remifit. Met. II. rpg.

655- I"E SAGITTAIRE eft appelle quelquefois Centau-
rus , Taurus , Chiron 9 Phillyrides* } c'eft-à-dire } fils de
Philyra , Semivir , Ar eus , Pharetra , Ecjues , Minotau-
rus , Croton. On croit que c'eft le Centaure Chiron ,
fils de Saturne & de Philyra y qui enfeigna le premier aux
aux hommes l'art de monter à cheval j il excelloit dans
la fageife , & dans la fcience des aftres : il fut le pré-
cepteur d'Achille , de Jafon , d'Efculape ; il fut tué par
une flèche teinte du fang de l'Hydre de Lerne , & placé
dans le ciel , auffi bien que cette flèche. Oviae en
parle de la même manière à l'occafion du lever du Cen-
taure , qu'il rapporte au 3 de Mai , ou au y des Nones.

Nofte minus quartâ promet fua fidera Chiron
Semivir , & flavi corpora miflus equi. Ovid. Fuß. V.

Armatufque arcu Chiron ôc corniger Hircus.

D'autres cependant ont cru que Ton devoit rappor-
ter à Chiron la conftellation du Centaure ( 704 ) , mais
que celle du Sagittaire n'étoit autre chofe que le Mi-
notaure , dont rafiphaé fut amoureufe. Lucien femble
indiquer que c'étoit l'amour de l'aftronomie & l'étude
des conftellations céleites , fur-tout de la conftellation
du Taureau , qui avoit donné lieu à la fable fur la paf-
fion de Pafiphaé( ayi ). Quelques-uns penfent que c'eft
Croton , qui élevé, fur le Mont Helicon en la compagnie
des Mules , devint umexcellent poëte , & fut auffi grand
chaifeur ; il étoit fans cefle à cheval ; il fut regardé comme
étant pour ainfi dire demi-homme & demi-cheval : il fut
tranfporté au ciel par Jupiter, à la prière des Mufes.
Mais voyez plutôt l'art. 633.

656. LE CAPRICORNE s'appelle aufli la Chèvre Amal-
thée , le Bouc , le figne de l'hiver , ôc la porte du fo-
leil , car on regardoit les deux tropiques comme les deux

portes
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portes du ciel : par l'une , le foleil montoit dans les
régions fupérieures ; par l'autre , il redefcendoit à la ré-
gion la plus baffe du ciel. Les poètes difent que cette conf-
tellation repréfente la Chèvre Amalthée, dont le lait
fervit aux Nymphes qui prirent foin de Jupiter fur le
mont Ida, ôc que Jupiter par reconnoiiTance plaça enfuite
parmi les aftxes.

657- D'autres expliquent la forme bizarre du Capri-
corne , qui eft moitié chèvre & moitié poiflon , par le
moyen d'une autre fable. Les Dieux étant à table dans
un endroit de l'Egypte, Typhon, le plus terrible des
Géans, parut fubitement , ôc caufa une fi grande frayeur,
que tous les Dieux cherchèrent leur fureté dans la fuite ,
& fe changèrent en différentes formes : Pan , le Dieu
des chaffeurs, des pafteurs & de toute la nature , fe
plongea dans le Nil jufqu'à moitié du corps } prit la forme
d'un poiflon par derrière & celle d'une chèvre par fa
partie antérieure ; ôc Jupiter voulut conferver la mé-
moire de cet événement, en plaçant dans le ciel cet
animal monilrueux. Ces origines font fi abfurdes, qu'on
ofe à peine les rapporter : ( Voyez plutôt l'art. 6j4. ).

658- LE VERS' AU, Aquarius, Junonis Aßrum, Deu-
cahon, Artßitus t Gartymedes, Puer lliacus , Jûvis Cy~
nœdus ( favori de Jupiter ), Cerrops, fufor aqucc , Atn-
phora , Urna , Aqua: Tyrannus. Plufieurs auteurs ont pen-
fé que cette conftellation tiroit fon nom de la faifon des
pluies qui ont lieu dans l'Europe à l'entrée de l'hiver :
les poètes ont prétendu que c'étoit Deucalion , le répa-
rateur «Se le père du genre humain , que les hommes
déifièrent par reconnoilfance. Quelques-uns veulent que
ce foit Cécrops, qui , venu d'Egypte en Grèce, bâtit
Athènes, ôc eut le fumom de hitormis. D'autres ont dit
que c'étoit Ganymede , jeune homme d'une extrôme
beauté , que Jupiter fit enlever par un aigle pour fervir
le ncclar à la table des Dieux ( 6 8 3 1, après qu'Hébc
s'en fut rendu indigne par une faute. Virg. Л'т\Л. III.
& У. Ovid. Met. X. Voyez l'origine Egyptienne de cette
conftellation (63$ ).

Tome L K k
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659- LES POISSONS, P if ces, Dit Syri, Proles

cia y Déreis, Dione Generis Mater , f^entts Syria cum Си-
fidine, Zenits cum Aàone. Cçtte conftellatíon marque
le temps humide de l'hiver. Les poetes difent que Vé-
nus ayant apperçu Typhon fur les bords de l'Euphrate >
ie jetta avec fon fils dans le fteuve , ôt fe transforma
avec lui en poiflbn, ( Manil. <dßron. W. 577). Delà.
venoit la vénération que l'on avoit en Syrie pour les
poiffons. Déreis 64 Atergatis étoient deux DéeiTes que
l'on a confondues avec Vénus ; mais il eft inutile de
s'arrêter à toutes les fables qu'on a débitées fur ce fu~
jet. (Voyez plutôt l'art 636 ).

Ovide rapporte au 3 de Mars le coucher d'un dea
poiifons dans les vers fuivans»

Tertia nox emerfa fucs ubi moverit ignés ,
Conditus è geminis Pifcibus alter erit ;

Nam duo funt, auftris me eft, aquilonibus ille
Proximus, à vento nomcn uterque tenet. Faß. III. jpjr,

DES xxiii. CONSTELLATIONS BORÉALES
décrites par les Anciens.

ббо. LES CONSTELLATIONS décrites parles anciens-,,
font au nombre de 48 , comme je l'ai dit ( боб ) : douze'
forment le zodiaque y dont on vient de voir la defcrip-
tion ; 21 étoient au nord de l'écliptique ; on en ajouté
deux ( 68p, 718 ) ôc ce font ces 23 conftellations boréa-
les dont/ nous allons traiter.

6 61. LA GRANDE OURSE , la plus remarquable de
toutes les conftellations boréales , ôc la première que le»
hommes durent obferver , eft appellee /îrftos major >
Fera major , feptem Teriones ou Triones y Icarii Boves , Cy-
nofura} slrSlurus , Eliot f Hélice ? Canis venatica, ТШл
Urfœ , Urfa cum pmrulo } Lycaonïa PueUa, Diana comes f

Phœbet miles ̂  Parrhafts y Parrhafia Virgo, Mœnalis Urfa,
Erymanthis, id eft, Arcaâica, f^irgo nonacrïna, Megißo f

Callißo, Plaußriluca , Plaußritm magnum. Elle eft appellee
Hélice , parce qu'on la voit tourner- autour du pôle :
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elle porte le nom de Calllfto , qui fut transformée en
ourfe. Parrhafts étoit le nom ancien de l'Arcadie, région
du Péloponèfe, où régnoit Lycaon, père de Callifto }
le mont Ménale, le mont & le fleuve Erymanthe, le
mont Nonacris , qui étoient dans la môme contrée , lui
ont auffi donné leurs noms.

662. Nous avons rapporté ( 312 ) les etymologies
qu'on tire de l'Hébreu pour le nom de cette conftella-
tion ; celle des auteurs Grecs eft tirée de Callifto, fille
de Lycaon, qui fut aimée de Jupiter , que Junon tranf-
forma en ours , & qui fut enfuite placée dans le ciel.
On en peut voir l'hiftoire dans les Métamorphofes
d'Ovide. Il y parle même du petit cercle que décrit cette
conftelJation autour du pôle.

^ HHc ubi circulus axem
Ultimus extrcmum fpatioque breviffimus ambit. Met, IL 517,

Junon demande aux Dieux de la Mer d'empêcher que
cette conftellation adultère ne jouifle de l'avantage de
defcendre chaque jour dans les ondes pures de Thétis.

Gurgite cœruleo feptem prohibete Triones ,
Sicicraquc in cœlum llupri inciTc:ie icccpU
Pellite , ne puro tingatur in œquore pcllex. II. fi<?«

663- LA PETITE OURSE eft appellee auffi Ariïos
minor, Fera minor , Phoenue , Septentrio , Cynejura , c'eft-
à-dire , Queue du chien , ou peut-être, Foyer de lumiè-
mière , fuivant j'dcymologie orientale; vulgairement petit
Charriot. Callimaque rapporte que Thaïes apprit aux
Phéniciens à connoître la petite Ourfe f 324 ), & voilà
pourquoi on l'a appellee Phcnice ; ils furent du moins
les premiers à s'en fervir pour fe diriger dans leurs na-
vigations. Les poètes ont écrit que cette Ourfe étoic
Callifto, mais с eft principalement à la grande Ourfe
que cette fable fe rapporte ( 662 ). Si la petite Ourfe
a porté le même nom, ce n'a été qu'à caufe" de fa re£
femblaiTce ; elle a en effet à-peu-près la même forme que
la grande Ourfe ; elle lui eu parallèle , mais dans une
fttuation renverfée,

K k i j
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6'64. LCS deux Ourfes font au nombre des conf-

tellations qui dans nos climats feptentrionaux ne fe cou*
chent jamais.

Arftos Oceani metuentes asquore tingi. Virg. Georg. I. г+6.

Mais quand on avance vers le midi , on commence à
voir coucher la grande Ourfe, comme le dit Lucain en
parlant des peuples méridionaux que les Romains avoienc
foulevés.

Carïnanofque duces quorum, jam flexus in auftrutn
/Ether nontotam mergi tarnen afpicit Ardon ,
Lucet & exiguâ velox ubi noóte Bootes (») Phars. III. ijOi

665« LE DRAGON} Draco, Serpens y Annuls, Hefpe-
rldum cuflos , Coluber arborem con/cendens , Sidus Miner-
va- & Bacchi, JEJculàpitis, Python. Ce Dragon eft , fui-
vant l'opinion commune , celui que Junon avoit pré-
pofé à la garde d'un jardin délicieux qu'elle avoit à l'ex-
trémité de l'Hcfpérie, ou de l'Efpagne , & qui fut tué.
par Hercule. Apollonius donne à ce Dragon le nom de
Ladon , qui a été auffî porté par un fleuve ; ce qui
peut faire foupçonner qu on a voulu , par ce Dragon,
défigner les rivières ou les bras de mers qui défendoient
les jardins de» Hefpérides. Ce Dragon a d'ailleurs été
regardé comme le fymbole de la vigilance : il eit fur-
nommé Audax, Monßrum mirabile.

Ovide parle de cette conftellation , qui eil au nord
dé l'écliptique , lorfque Phœbus dit à Phaëton de n'aller
ni trop au nord ni trop au midi.

(• ) II femble d'abord que ce der-
nier vers n'cft pas exaft, parce que
les nuits ne font pas courtes , &
que le Bouvier brille pendant plus
de iz heures dans les pays où la
grande Ourfe fe couche ; mais Lam-
bin croit que les mots exiguâ nofle
veulent dire exiguâ p arfe noãis, &
non pas une nuit courte ; exiguâ,,

ajoute - t - H , en comparaifon dît
temps qu'il parok pour nous fur-
l'horifcn : c'eft auffi pour cela que
le Bouvier eil appelle 'velox , parce
qu'il fe couche pour les peuples
fitut's vers le tropique du Capri-
corne , beaucoup plutôt que pouï.
nous,
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Neu te dexterior tortum declinet ad Anguem,
Neve ímifterior preflam rota ducat ad Aram,
Inter utiumque tcne. . . Mettunor. Я. 138«

666. CÉPHÉE , fir reglm, Regulus > Jafides ( fils dé
Jafus) j Nerem , Senex aquoreus, Ju-venis <equoreus. Céphée
étoit Roi d'Ethiopie ou de l'Inde ( Pline , liv.V. chap.
I $ y 21 ) ; car les premiers Grecs appelèrent de ce nom
d'Inde toutes les terres fituéés au-delà de lamer Médi-
diterranée. Céphée étoit père d'Andromède, & les Poètes
difent que Perfée obtint de Jupiter que Céphée avec
fa femme Caffiopée & fa fille Andromède, feroit placé
parmi les aftres. Ovid. If. 670. ( Voyez art. 668 ). Il y
a des Savans qui croient auffi que le Centaure Chiron,
( 2 j j ) formant les conftellations *i 3 fo ans avant J. C.
leur donna les noms des héros de fon fiècle ou des Prin-
ces dont ils defcendoient ; voila peut-être, en effet, pour-
quoi l'on y trouve Cailifto, Orion , Céphée, Perfée,
Andromède , Caffiope , Hercule , le vaiffeau des Argo-
nautes ( M. Fréïet, pag. 20 & joi ).

667- CASSIOPÉE. Une Reine d'Ethiopie , femme de
Céphée , donna fon nom à cette conftellation ; elle y eft
repréfentée comme dans un trône, tenant une palme à
la main. On a appelle quelquefois cette conftellation,
Cathedra mollis , oiliquaßrum (a) Solium , Mulier f edis 9

Mulier Habens palmam delibut-arn. Elle eft auffi appellee
Canis, Cerva ; car les Arabes ne peignent qu'un chien
à la place d'une Reine.

668' ANDROMÈDE, Mutter catenata, firgo devota ,
Perjca : les Arabes ' peignent à fa place un Г/юса, ou
Veau marin , enchaîné avec l'un des poiffons, On connoît
aflez l'hiftoire d'Andromède , que Ion père Céphée fut
obligé de facriíier à uamonílre marin pour garantir fon
royaume de la pcfte ; elle fut délivrée par Perfée. Il
y a à la tête d'Andromède une étoile remarquable quï
forme un grand quarré avec trois belles étoiles de Pé-

( » ) Arbre de Judée, à caufe d'une palme que Cafllopce tient à la.
main.
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gafe ; cette étoile , fuivant Hyglnus , eil commune au*
deux conftellations , ОС s'appelle quelquefois Umbîlictti
síndromeda.

669. PENSÉE, eft appelle dans quelques auteurs £
Pinnipes, Inachides, dbantiades, petit-fils d'Ahas , Acn*
ßoniades, C'yllenius ( ou Mercure ) fitfor Gorgonei monßri.
Perfée étoit fils de Jupiter 6c de Danaë : ayant été jette
dans la mer avec fá mère, & fauve par Polydeëte , Roï
des Sériphes, il fut chargé de couper la tête de Médufe
tandis qu'elle dormoit , & tous les Dieux l'armèrent à
cet effet. Médufe étoit l'une des Gorgones, monftres
ainfi nommés, parce que leur afpeft étoit terrible, ôc
caufoit même la mort. La tête de Médufe forme une
partie de la conftellaçion de f erfée.

670« PÉGASE , Pegafus, Equus aies , Equm Gorgo-
nius , Fontîs mufarum Inventor t Equus major , Equus
alter , BelleYûphon , Sqgmarius czballus , Menalippe 9

ou plutôt, Mélange -, en Arabe , Alphares. On attri-
bue ordinairement a Bellérophon l'origine de cette conf-
tellation ; ce Prince dompta la Chimère, monté fur un
cheval aîlé , qui eft le fymbole de la Renommée. Suivant
Lucien , ce Prince étoit un philofophe célèbre ; le che-
val aîlé repréfente la vivacité oc l'étendue de fon génie ôc
de fes conrioiflances.

Nunc fruitur cœlo, quod permis ante petebat,
Et nitidis fteilis quinque cleçemquc micat. Qvid. Faß. III. 4^7.

Il eft inutile de s'arrêter aux différentes explications
qu'on a données de ces fables ; j'obferverai feulement que
régafe a reçu l'épithète de Sagmarius, ou Ephîppïatm t
parce qu'anciennement on le peignait avec une (elle , au
lieu d'aîles.

6?i. LE PETIT CHEVAL , Equideus 9. Eqtwsminor ,
Hinnu/us , E qui сприг , Seftto equina , Seflïo eqni mïno-
ris, Cy/l'artts ( ou Cheval ) , Semiperfettiis. Cette conftel-
lation eft appellee le petit Cheval, pour le diftinguer
de Pégafe , qui eft le grand Cheval, ôc dont nous avons
parlé il n'y a qu'un moment : on en voit fur les carte*
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ccleftes que la moitié, comme fi le refte du corps étoit
caché dans les nuages, ainfi que le Taureau , dont on
ne peint fouvent que la moitié. Suivant la Mythologie f
ее eheval eft celui que Mercure avoit donné à Caftor,
& qui fe nommoit Cyllarus ( Virg. Georg. 111. j) O ) ; ou
celui dont Saturne prit la forme lorfqu'il fut furpris avec
Philyra, fille de l'Océan ; mais comme tous les Dieux
ôc tous les Héros" de l'antiquité ont fait ufage du che-
val , on a donné à cette conftellation une multitude d'ori-
gines différentes , fur, lefquellee, on ne içauroit rieu
fiatuer.

672. LE TUFArîGtË BORÉAL, Triangulus , Tïigonus ,
Triauctrum , Tricafvis, Nili donum , Àlgyptus, Sicília >
Trinacrîa, oriïs terrarttm tripartitus ; en Grree д«лта)т^. Ц
n'a pas fallu d'autre raifon pour lui donner ce nonl,
que la fixation des tiois étoiles principales qui forment
cette conftellation. Les poètes diient que Géiès demanda
à Jupiter de mettre dans le ciel la fígure de la Sicile,
qui eft triangulaire ; mais d'autres prétendent que le trian-
gle défignoit les trois parties de la terre.

673- LE COCHER, durigct, rfuriçatar, Agitator cur-
rus ) Arator ) Heniochus, Habenifer ( qui tient les renés )
Erichionitti ; dans Homère , Er i dit eus ; chez les Egyp-
tiens ,0ш$) d'autres l'ont appelle Phacron , ßcllerophon r
Cußos caprarum, Trochilus, (Ènomaus, Hippoiytus : l'étoile
brillante de cette conftellation eft appellee LA CHEVRE ,•
Capra , Hircin, Cabnlla , Amalihea , O lenia , d'Olenus,
ville de Béotie , où l'on difoit que cette Chèvre avoit:
été nourrie ; en Arabe Alhawt, ou Alhatod. La-moitié
conftellation renferme auffî les Chevreaux, qui avoienc
été nourris du même lait que Jupiter. Autrefois le
lever des Chevreaux étoit fuivi d'ouragans ; ce' qui a
fait dire :

Quantus ab occafù veniens pluvialibus hcedis
Verberat irtibet humum. Virg. IX. 668.
îion ulli tutum eft hœdis furgentibus «cquor.

Ovide dit auffi à l'occafion de la mûme conftelladon :
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Oleniae fidas pluviale Capeliœ. Met. Ill,

Cet Eridhon droit , non le fils de Dardanus , mais
un Roi d'Athènes , qui fut déifié comme l'inventeur
de plufieurs arts utiles , & fur- tout de celui des chars :

Primus Erichtonius currus & quatuor aufus
Jüngere equos, rapidifque rôtis infiftere viftor. Georg. HI. n j.

Dans le commentaire de Théon fur Aratus , Bellé-
rophon eft cité comme l'auteur de l'invention du char ,
& comme étant le cocher célefte ; d'autres y fubftb
tuent Myrtyle, Cillantus, cocher de Pélops , (Enomaus ,
ôc Orus , qui enfeigna le premier l'agriculture aux
Egyptiens.

674- LA CHEVELURE DE BERENICE, Coma Bereni*
ces y Crines , Capilli , Cincinnus , Cœ fartes , Trica 3 Trique-
tra , Kofa , Fufus vel Со/us , le Fufeau , tila , Stami-
na. Bayer y fubftitue une gerbe de bled , d'après un
ancien manufcrit. Cette conftellation eft íituée fur la
queue du Lion.

Ptolomée Soter , fils de Lagus , ôc furnommé le
Grand , étant prêt à partir pour l'Afie , Berenice fit
vœu de confacrer à Vénus fes cheveux , qui étoient
d'une beauté fingulière , ii fon époux revenoit triom-
phant : elle accomplit fon vœu. Ces cheveux^ furent
fufpendus dans le temple ; ils difparurent dans la fuite ;
ce qui donna lieu à Conon , mathématicien de Ptolomée
Philadelphe , d'en faire une conftellation, Elle n'eft point
dans Ptolomée (718) .

675- LE BOUVIER , Bootes ou Bootis , Bubu/us , Bu-
bulcus , Tardïbubttlcus } • Paßor , Cttßos boum , Clamator ,
föciferator ^plaifßri Cußos , Cußos Erimantidos Urfa , ArSlu-
rus , Ariïuruî minor j Septentrio , Philomelas ( fils de
Cérès ) , Icarus , Lycaon, Orion , Arcas , Lanceator , Se-
nator Urfne , Artfophylax. La belle étoile de cette conf-
tcllation eft appellee aujourd'hui généralement Artturus ;
chez les Arabes , /Jramech : Homère dit que cette étoile
eft d'un préfage funefte ; Pline l'appelle auffi Sidus hor-

Germanien s
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'Germanicus Cjefar dit que ce Bouvier ou ce Pafteur ,

ïjuon a place dans le ciel, étoit Icare, père d'Erigone ,
dont nous avons parlei à l'article de la Vierge ( 652) ;
Bacchus lui avoit appris l'art de faire le vin pour Ten-
feigner aux hommes ; il fut lapidé par des bergers qui
•étoient yvres : fa fille découvrit le corps de fon père
par le moyen d'un chien qui lui étoit refté fidèle ; elle
le tua de dèTefpoir , & elle fut placée dans le ciel avec
fon père & fon chien : voilà pourquoi Properce appelle
Bœufs d'Icare les fept étoiles de la grande Ourfe.

Fleftant Icarii fidera tarda boves

D'autres prétendent que le Bouvier eft Areas, fils de
Jupiter & de Callifto , qui eníeigna la manière de faire
du pain, qu'il avoit apprife de Triptolème, ££ ̂ ut déifié
par la reconnoiflance des hommes.

676- L/a conftellation du Bouvier, quoique fort fep-
tentrionale , defcend fous l'horizon, & fe couche pouc
nous , comme le remarque Ovide :

Tingitur Oceano Cuftos Erimanthldos Urfse,
jtquorcaique iuo fiacre turbat aquas. Tri/?. /. iv. г.

Le coucher cofmique du Bouvier, c'eft-à-dire, le temps
où il fe couche au foleil levant, eft annoncé par Ovide
pour le je de Mars.

Sive ей Ardtophyîax, five eft piger ille Bootee,
Mergetur , vihis effugietque tuos. Faß. HI. 40?.

677- LA COURONNE BORÉALE , Corona Ariadnœ, Crt~
tic a ) Gnejfia, Corona Sulcam , Лтр/iirrites , The/ei, Minois,
Di idema cceli, Oculus. La plus belle des étoiles de cette
conftellation s'appelle fpécialement, GnoJJïa , Gemma ,
Margarita, papilla, Rofa aperta ; chez les Arabes, Mutnir.

La figure de cette conftellation fuffifoit pour y faire
imaginer une couronne ; mais les Poètes fuppofent que
c'eft la couronne d'Ariadne, fille de Minos ôc de Pafi-
phaë , qui aida Théfée à fe tirer du labyrinte de
Crète ; delà l'épithète de Gnojfia , Gnofia, Cretira.
Ariadne fut enfuite abandonnée dans l'ifle de Naxos, ôc

Torne /. L l
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époufée par Bacchus : ce Dieu plaça dans le ciel une-
couronne que. Vulcain avoit donnée à Vénus, & Vénus
à Ariadne. Cette conftellation eft fituée entre Hercule
& Ophiucus j comme Ovide l'a remarqué,.

. . . . Utque perenni
Sidere clara foret, furnptam de fronte coronam
ïmmiiït cœlo : tenues volât ilia per auras ,
Dumque volât gemmae nítidos vertuntur in ignés,
Confiftuntque loco , fpecie rémanente coronœ ,
Qui médius nixique genu eft , apguemque tenentis.

Meiam. V11L 177».

Bacchus amat flores, Baccho placuifle eoronam,
Ex Ariddnœo.fidere nofle рогеь. Laß. V.

D'autres ont écrit que cette couronne étoit celle que
Théfée reçut d'Amphitrite, lorfqu'il fe jetta dans la Mer
pour y chercher la perle de Minos. Nous parlemns.de
ion lever dans le livre VIII.

678- OPHIUCUS ou LE SERPENTAIRE, c'eft-à-dire,qui
tient un ferpent, Serpemarms, Serpentinartus, Angmfer 9

SÎnguitenens , Carnabons ou Carnabas , Triopa* , Hercules 9

Caßm, five Glattcus ( Dieu marin ) jEjculapius, Phor-
bas, Cadmus , Jafon , dßficus, Laocoon , j/rißa'us. On
rapporte communément cette compilation à Efculape
le MeiTénien ou l'Epidaurien, père de Podalire & de
Machaon , célébré comme l'inventeur de la médecine;
il fut un des Argonautes : il reiîufcita Androgée, ou,
félon d'autres, Hippolyte , par le moyen d'une herbe-
qu'un ferpent lui apporta ; ce ferpent, qui eft fans doute
le iymbole de la iageiîe & de la pénétration d'un fi;
célèbre Médecin, eft repréfenté dans fes mains ; ce qui!
lui a fait donner le nom de Serpentaire ', mais les diflérens,
noms qu'on a donnés à cette conftellation , montrent aiTez:
que les anciens ne l'ont pas rapportée à un feul perfon-
nage. Triopas étoit un Roi des Perrhébéen», qui fut
tué par Carnabas, Glaucus eft le même qu'Androgée , qu'on:
dit avoir été reflfufeité par EfcuJape. P hortas étoit un:
Theflalien , qui nomma fes peuples Lavithes, du nom:
«le fo.n père. Il étoit Roi des Argiens , ôc fils de Triopas ,,
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felon Servius. Ariftée eft célébré dans le quatrième livre
des Géorgiques de Virgile , V. 317. Le mot de Caftas
fignifie bleu. Cette conftellation eftvafte, ôc eft difficile
à bien connoître. Je donnerai bientôt la manière d'y
parvenir (775 ).

679« С'eft au Serpentaire que fe rapportent ces deux
vers des Faftes d'Ovide, qui dans ion calendrier tombent
environ au 21 Juin , temps auquel cette conftellation
paroît toute la nuit, ou fe lève achroniquement.

Surgit humo juvenis telis afflatus avitis,
Et gemino nexas porrigit angue manus. Faß. VI. 73 y.

6 80. LE SERPENT , Serpem Oplnucl, ALÇculapn , Lao-
coontis , Coluber , Anguis, Ser pens Sagar'mm , H er c nie n s ,'
Lernœus, Draco Leflnus , Tiberinus* II y a parmi les
conftellations quatre efpcces de ferpens : l'Hydre femelle,
Hydra j qui eft fituée au-deiïbus du Cancer & du Lion ;
l'Hydre mâle ou petit Hydre, Ну drus, qui eft près du pôle
antarctique ; le Dragon ou le Serpent"des Ourfes , qui eft
près du pôle aräique ; & le Serpent d'Ophiuctrs, qui porte
fpécialement le nom de Serpent ; c'eft celui que nous
avons dit être placé dans les mains d'Efculape , comme
l'attribue de ce Dieu : on Га appelle Serpent d'Hercule, fui-
vant le rapport d'Hyginus , parce qu'Hercule tua un
ferpent fameux en Lydie , près du fleuve Sagaris , qui
fe jette dans le Pont-Euxin, d'où eft venu auffi le nom
de Sacarinas.

68 I • HERCULE , Engonafîs, c'eft-à^dire , Gentiflcxus ,
Ovi/lus ou Mel/tfs, parce qu'il eft couvert d'une peau
de Centaure ; JVeJJus , du nom de ce centaure , Cer-
nuaror, C/aviger , T/iamyris ou Thracien'; Nift-ta, à catifc
de la ville de Nifa; Melicerta , Roi de la Cité , ou
Melica ) c'eft le nom d'Hercule le Phénicien ou le
Tyrien ; Défauts , Defanaus ou Dorf ânes, c'étoit le nom
de l'Hercule des Indiens ; Maceris, nom de l'Hercule
des Lybiena; il étoit père de S ardus , qui conduifit
une Colonie en Sardaigne ; Sanctts, Santfus', c'eft le nom
de l'Hercule Romain ; /ilmannus, c'étoit le nom de
l'Hercule Germain ou Celtique ; Lycaon. Roi d'Arcadie,

Ll ij
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que Jupiter changea en loup, .'xion , Prometheus , On*
f'fie'ni, IhcfétíSy l'a L ты?. On fait affez combien il y a
de Pifiertations parmi les Erudits , fur Je temps , la
patrie &: les travaux d'Hercule. Il y a eu fans doute,
pluficurs Héros du même nom , mais le plus célèbre eft
Hercule le Thétain, ias d'Amphitrion & d'Alcmène ,
qui vivoit quelques années avant le fiége de Troye, 6e
fut du voyage des Argonautes : il eu représenté com-
munément dans l'attitude d'un combattant , un genou
en terre , tenant d'une main /à • maiTue , fit de l'autre
la peau du Lion de Némée, qu'il préfente comme un
bouclier ; on lui met auffi dans la main le rameau d'or
qu'il arracha dans fa defcente aux enfers pour délivret
Théfée. Mais d'autres difent que- cette figure d'un,
homme à genoux eft celle de Théfée , qui lève avec,
effort la pierr.e fous laquelle foA père avoit caché, fort
é.pée.

6§2. L'A IGLE , Aquilci) Jov.is nutrix , fovis /4r miger ^
Raptrix G any médis ,ßrvans Antmoum , Promethei /iqulla ,.
l^ultur volans ,. torto* Promethei Les poètes- difent que
TAigle apportoit du Neûar à Jupiter lorfqu'il étoit caché
dans un antre de Crète , fou père voulant le faire
périr ; l'aigle contribua à. fa vidoire contre les géants y.
en lui apportant des armes ; il. contribua à fes plaifirs,
en enlevant Ganymède pour le Cervir à table : c'eft pour-
quoi l'aigle étoit confacré à Jupiter , & fut placé dans
le ciel. D'autres prétendent que c'eft l'aigle engendré par
Thyphon , qqi dévorait le cqeur de Prométhée,,, & qui
fut tué par Hercule.

6$ j. ANTINOUS, Puer Adrianœus, ou Bitfiynicus ,
novus /Egypti Déni y. Puer Troïcus , Phrygius, Puer Aquiles 9,
Jovïs Cynœdus ,.ou CatamituSy ( favori ) Pincerna, ou Pô-
cil'ator, Gan medes. C'étoit , félon l'opinion commune :,
un jeune homme d'une très-grande beauté , né à Clau--
diopolis ей Bithynie, qui fe noya dans le Nill'an '?i
(Spart. Dion.. LXIX ) ; d'autres difent qu'il facrifia fa.
vie pour fau ver celle d'Hadrien ; cet Empereur pleura;
la perte amèrement, & honora fa mémoire au point de-
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íui faire élever des autels comme à une nouvelle Divi-
nité. Goltzius , dans ion Tréfor des Antiquités , rapporte
une infcription Grecque trouvée à Rome dans le champ
de Mars , où étoit le temple d'ifis : Лппг.оо eundem
cum Dus ALgyptns попит occupantï. Ce fut à l'honneur
d'Antinous que l'Empereur Adrien fit frapper des mon-
noies, & bâtir en Egypte une ville fous le nom d'/4w-
tinoïa , qui fut enfuite appelle Adrianopolis. Il étoit éga-
lement adoré en Arcadie. On peut voir au fujet du culte
d'Antinous , Paufanias , Dion, Spartianus , Athanafe ,
Théophile , Eufebe, Athénagore , Tertullien , ôc le
Diâionnaire de Bayle. On a prétendu cependant que
l'Antinous célefte étoit un des amans de Pénélope, dont
Properce fait mention.

Penelopen quoque , neglefto rumore' mariti,
Nubere lalcivo cogeret Antinoo. L. W. Eleg. y.

Enfin, d'autres ont cru que l'Antinous célefte étoit
le même que Ganymède , fils de Tros, Roi des Troyens,
qui fuc aimé par Jupiter, ce qui Га fait furnommer Puer
Tropus ; mais il y a plus d'apparence que c'eil au Ver-
feau que cette dernière fable a rapport ( <Уу8 ).

684- LA FLÈCHE, Sagitta Hercúlea, Telum, Jacu-
lum, Canna, sîmndo, Calamus, fârga , Miffîle, Peftis f
Fqffbrium, ( inftrument à percer,dans Cicéron) A/t/7ôr ; félon
d'autres, Damon, ( efprit ) Temo Merldianus, ( javelot).
Cette petite conftellation n'eft compofée que de cinq
étoiles, dont trois font de quatrième grandeur : il y a
des poetes qui ont prétendu que c'étoit la flèche de.
l'Amour, d'autresdiient qu'on a voulu exprimer le fym-
bole de la force, la flèche dont Hercule blefla Junon.
& Pluton, fuivant le rapport d'Homère , ou celle qui
fervit à tuer le vautour qui dévoroit Prométhée.

6gJ. LA L Y R E , Lyra , Cyrhara /Jpollïnis, Orphei t

'Mercurii, ^rionis, drnphwnis, Teßudo frve Chelyf Ma-
rina , Fidicula , Fides , Fa/со fyheßris, Vuhur cadens ,,
deferent pfalterium , рирШдт & teftam, fidîcen, ЛчнМа
marina , Aq*\la cadens. La. beHe étoile da cette conftel*-
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tion s'appelle auflî fimplement en particulier la Lyre,
Wega, rtfpilla} Tefta. On repréfente communément
un vautour qui porte une Lyre , ou plutôt un deçà-
corde , fit par-là on fatisfait aux diflférens noms qu'a eus
cette conftellation. On ne voit pas trop pourquoi les
Arabes ont rais un vautour au lieu d'une lyre , fi ce
n'eft parce que la lyre , pointue par en haut , évafée par
en bas, eft fufceptible d'être ornée par une figure d'oi-
feau ; on l'appelle f^ultur cadens , parce qu'il regarde
vers le midi, où il femble defcendre, au lieu que l'aigle
qu'on repréfentoiç s'élevant vers le haut du ciel , s'appella
t'ultur volans. Voyez C<efius, pag. \$6. Scaliger, in
Aîamliiim.

6 8 6. LE CYGNE , ou la Croix , Cygnus, Olor, H; le-
ni? genitor , Alei Jo vis , Alei Ledueus , У hœbi Affeffor ; A'vis
generis, Ciconia , Milvus, Gallina , Kultur cadens. Mani-
lius, avec la plupart des auteurs Grecs & Latins , dit
que le Cygne eft celui dont Jupiter prit la figure pour
féduire Leda. Néanmoins, comme Platon rapporte qu'Or-
phée, après avoir été déchiré par les Bacchantes, fut
changé en cygne ; quelques - uns penfent qu'en mé-
moire de cet événement , on plaça dans le ciel le Cygne
à côté de la Lyre d'Orphée. On l'a appelle Mynilus,
du mot de myrthe , arbrifTeau confacré à Venus.

687- LE DAUPHIN , Dclphinus , Delphin; Animal
repandiroßrum ( à large bec recourbé ) incurvicenicum,
Pifciam Rex ; dans Pline , Иегтгррш ( Mercure-cheval )
Simon ( Camus ), Perßiaßr Amphitrites , f^eftor Anona ,
Nept unus, Triton, Apollo , Mußcum ßgnum. Le dauphin
étoit regardé par les anciens comme l'ami & le défen-
feur des hommes. Télémaque fut fauve par un dauphin,
de même qu/írion, célèbre Poöte lyrique ; le dauphin
fervit à découvrir Amphitrite , & à la fléchir en faveur
de Neptune ; le dauphin étoit regardé comme le fymbole
du Dieu des Mers ; Apollon fe changeoit auffi en dau-
phin ; enfin , les Poetes difent que Triton, fils de Nep-
tune ,. efpèce de monflre marin, ayant fervi les Dieux
<lans la guerre des Géans, par le moyen d'une trom-
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pette terrible qu'il avoit imaginée, fut changó en dau-
phin & placé dans le ciel.

688. Le lever héliaque de cette conftellation eft an«
nonce par Ovide au j des Ides de Janvier, c'eft-à-dire,
au p de ce mois ; & fon lever acronique, au i o de
Juin.

Intereà Delphin darum fuper «quora lidus
Tollitur, oc patriis excrit ora vadis. Faß. I. 4^7.

Le lever acronique eft indiqué au i o de Juin dans
le VIe. livre, & le coucher au 3 des Noues de Fé-
vrier , ou au 3 de ce mois-là.

Qutpi modo cœlatum flellis Delphina vidcbas,
iBTftigiet vifus node fcquente tuo$. fafi. U.

689« Dans l'énumération des 25 conftellations qui
précèdent, nous avons ajouté , avec Tycho , Antinous
& la Chevelure de Berenice ( 718 ) , qui ne font pas
dans l'Almagefte ; car Ptolomée ne compte que 21 conf-
tellations boréales.

D E S C O N S T E L L A T I O N S
Méridionales.

6pO. Les anciens comptoient dans Themifphere auf*
traie, ou au midi de l'écliptique , ï ; conftellations ; les:
navigateurs en ajoutèrent plufieurs dans les derniers,
fiècles ; on en trouve зр décrites dans Caefius , ( Cœ-
lum /ißrowmico-po'encum]. M. l'Abbé de la Caille en a
ajouté encore de nouvelles, dont nous parlerons à leur-
tour ( 711 )..

6^1. ORION, Oarïony-Vrlon )Arion , Trip ater, Ну-
riades ( fils d'Hyrus ) Candaon > Jugula , Senator, Diana
Cornes & /Imaßus; en Arabe , /îlgebaro , c'eft-à-dire,.
•vaillant Héros. Cette conftellation eft la plus remar-
quable de tout le ciel ; il y a dans la partie fupérieure
trois petites étoiles qui reflemblent à un jeu de trois-
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noix, ce qui a fait appeller cette conibllatio'i Nux *
ou Juglans, Stella jugula ; il y a auiïï dans le milieu de
la conftellation, trois étoiles remarquables , égales ÔC
fituées fur une ligne droite , appellees quelquefois les
trois Roïs, le baron de Jacob , le Râteau ; c'eft 1л Ceinture
äOrion. V. Manilius, I. 577.

692. Le Héros de l'antiquité appelle Or ion, étoit,1

dit-on, fils de Neptune ; mas il y a beaucoup de va-
riétés fur fon origine. Son nom vient de »/>* , parce
que cette conftellation fervok à marquer les difrerens
temps de l'année ; ou de Urion , qua fi ex urina. Deorum
nains, parce que , fuivant Euphorion , fon père Hyrieus
ayant reçu chez lui Jupiter, Neptune & Majeure, ÔC
leur ayant demandé un fils, ils lui donnèrent таШГапсе,

femme in pellem bovis effufo. Mais à caufe de la turpitude
de cette origine , on a changé la première lettre de fon
nom pour en faire Orion , ( f^oyez Ovide liv. У. faß. )
Son père obtint auffi des Dieux qu'Orion pourroit mar-
cher également fur la terre comme fur la mer, qu'il
feroit d'une force & d'une taille énorme. En effet, la
conftellation d'Orion eft une des plus grandes qu'il y ait :
Orion magni pars maxima cœli. ( Manil. V. 12) . Il s'a-
donna à la chafle dans l'Ifle de Crète f où il accompagnoit
Diane & Latone : c'eft-là qu'enflé d'orgueil , ôc défiant
hardiment tous les monftres de l'univers ( 6$^) , il fut
tué par un fcorpion que la terre produifit fous fes pieds.
Mais Diane obtint qu'il fut placé dans Je ciel, àl'oppo-
fite du Scorpion. D'autres ont écrit qu'il avoit voulu
attenter à cette Divinité, ce que l'on explique de même
que l'hiftoire d'Endymion , en fuppofant qu'Orion fût un
amateur de la fcience des aftres. Candaon eft Je nom
qu'Orion porta chez les Béotiens ; on l'appella Tripater
parce qu'il étoit cenfé fils de Jupiter , de Neptune ôc
de Mercure, ôc Pyrïades, du nom de celui chez qui def-
cendirent les trois Dieux qui lui accordèrent cet enfant.

693. Suivant le rapport d'Ovide, le lever héliaque
de la ceinture d'Orion arrivoit le 26 Juin , en même
temps que le folftice, du moins c'eft ce que paroiflent

indiquer
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indiquer les vers fuivans, qui font à la fin du VIe. liv«
des Faites.

Zona latet tua mine , 8c eras forrafle latebit :
Dehinc ent, Orion, afpicienda mihi.

At iî non eflet potus, dixiilet eâdem
Vemurum tempus folüitiale die. Faß. VI. 787.

Il avoit annoncé de même le lever héliaque des
épaules d'Orion , pour le 17 Juin,

At pater Heliadum radii« ubi thixerit undis,
Et cinget geminos ftclla fciena polos ;

Tollet humo validos proles hyriea lacerros,
Continua Delphin nofte videndus erit. Faß. VI. 717.

6p4- LA BALEINE, Cetus, Cete > Draco, Leo , Ur*
'fus marinttï , Cams Tritonis, ou Chien de mer, Pißris ou
Prißis, efpèce d'hydre ou de ferpent; en Arabe, Kaitos t
ou kiketos. Bayer dans fon Uranométrie, a peint un
dragon au lieu d'une baleine; il trouvoit que la fitua-
tion des étoiles fembloit l'exiger : d'ailleurs il y a eu des
Inheres anciennes où l'on avoit peint un dragon ; cepen-
dant le nom de Baleine a univerfellement prévalu, Les
poètes difent que Neptune', dont l'amour pour Andro-
mède s'étoit tourné en.fureur , envoya une baleine pour
la dévorer ; ce monflre fut tué par Perfée , & Nep-
tune le plaça dans le ciel. Selon d'autres, Laomédon,
Roi des Troyens, ayant été obligé d'immoler Héfione
fa fille , pour appaifcr Neptune , elle fut délivrée .par
Hercule, & le monftre marin , qui étoit Tinftrument de
la colère d,e Neptune , fut changé en cette conftella-
tion, appellee la Baleine.

6p 5. L'EiUDAN , Eridanus, Padus ( le Pô ), Nilas j
Melo , Gyon , Miilda , Oceanus. Phaëton , fils du Soleil,'
& fi célèbre dans l'antiquité, s'appelloit d'abord Eridan ;
il donna fon nom à un grand fleuve d'Italie, où il avoit
été , dit-on , noyé après fa chute ; Ôc comme les Egyp-
tiens rendoient au fleuve du Nil une efpèce de culte ;
on a auffi prétendu que c'étoit ce fleuve bienfaifant dont
jls avoient voulu çonfacrer l'image parmi les aftres. Од
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donnoit à ce fleuve le nom de Mélo, ou Noir, ce qui
répond au mot Hébreu-Schicor , qui a la même ligni-
fication.

Nigrâ fœcundat arena, Virgil. Georg. IV. api.

696. LE LIÈVRE, Lépus, Levipes ; Pline l'appelle
Dafypui (a ) > Virgile, Auritus. G'étoit en Egypte le
fymbole de la vigilance , de la prudence , de la crainte ,
de la folitude , de la vîteffe ; il paroît cependant n'avoir
été placé dans les conftellations à côté d'Orion , que
comme un des attributs de ce fameux chaffeur ; d'au-
tres prétendent que . ce fut en mémoire d'une dévafta-
tion terrible arrivée en Sicile par la multiplication pro-,
digieufe des lièvres.

697- LE GRAND CHTEN, Canii major, magnus, al-*
ter , dtxter , fequens , aujirali&r -, œfiifer ,- Horace l'appelle
Sidus ferijiâum , invidttm agricolis ; Homère , /Ißrum att-
ttímna/е; les Egyptiens, Ißs, Etoile d'Sßs, Sotis ou Seth ,
Anubls ; d'autres enfin l'appellent Sirius , la Canicule ,
Mœra; les Arabes, Se er a , Alchabor , Elchabar ou Kabir 9.
c'eft-à-dire le Grand ; les tables Alphonfmes , AHemim»
11 y a dans cette conilellation une étoile de première
grandeur, la plus belle de toutes les étoiles , appellee
Sirius , ou Siris , du nom d'Ofiris , Divinité Egyp-
tienne , ou à cauie du Nil, qu'on appelloit aufli Siris f
( Plin. /iv. f...chaf. $. ) ôc qui paroiffoit avoir avec le le-
ver de cette étoile une correfpondance remarquable ;
d'autres enfin tirent fon nom du mot Grec eiipw} briller,
parce qu?en effet c'eft l'étoile la plus brillante du
ciel.

698- Les Grecs prétendoient que le Chien avoit été
aînfi nommé à caufe de celui dont l'Aurore fit préfent
à Céphale > comme du plus vite de tous les chiens ;
Géphale voulut en faire l'épreuve fur un renard , qu'on-
difoit furpaiTer tous-les animaux à la courfe : ils couru-
*ent tous les deux Л long-temps ( & même fans fe fati-

( * ) Du mot Grec qui fifinifie les pieds velus.
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guer ), que Jupiter voulut récompenfer ce chien en le
plaçant parmi les aftres. Il s'appelloit Leelaps , ôc a donné
auffi fon nom à la conftellatlon.

69 p. Le nom & la forme de chien que l'on donne à
cette conftellation, paroît plutôt venir à'/Jnubis, Divi-
nité Egyptienne , qu'on repréfentoic avec une tête de
chien ; SemideoÇaue Canes , dit Lucain , ( liv. l/lll. v.
8 3 2 ) , ÔC Virgile , ( /En. VUL 6$ 8 ) , Latrator Ami-
bi- , parque qu'il étoit Je gardien d'Ofiris ôc d'Ifis, ôc
qu'il avoit découvert les membres d'Oliris déchiré par
fon frère Typhon, ou parce qu'il ét'oit grand chafleur :
enfin , fuivaut Plutarque , ce chien fignifie l'horizon. Lee
Egyptiens confidéroient Anubis comme un gardien fidèle,
placé aux portes du jour 6c de la nuit, c'eft-à-dire, aux
limites de l'hémifphère éclairé , qu'ils appelloient IJis,
& de l'hémifphère obfcur , nommé Nephta. Nous par-
lerons fort au long dans le VIIIe. livre du lever hé-
liaque de Sirius ôc du Calendrier des Egyptiens, ( Voyet
ci-delïus art. арб ). Ce lever arrivoit ené'te', сощпк»
on le voit dans Virgile :

Jam rapichis torrem fîticntcs Sirius Tncfos ,*
ArHebat cœlo , ôc médium i'okigneus orbe«
Hauièrat : arebai;t herbae. Georg, IV.

Et dans Manilius :

latratqiie Canicuía flammnns,
Et rabit ignc fuo, gcminatque incendia folis. Manll. lOf.

Il faut remarquer que Sirius eft appelle Canis -dexter i
dußralior , au Ijeu que Procyop eft nommé Canis fini fier }

Septentrionalis, parce que les Orientaux , dans leurs ado-
rations , tournoient la face au levant , ôc dans cette
pofition, ils avoient le midi à la droite & le nord à
la gauche : or , P r осу on eft plus feptentrional que Sirius,

7OO. LE PETIT CHIEN , Canis minor, C'atel/us , Canis
primus j antecurfor, pracedem , fefnentrionaiis, ßnißer , Ca-
vis Orionis, Canis Jcarius , five Erigonius} Mœra, Pr осу on ,
c'eft-à-dire , Prœcanis ou Antecams 9 lovea , Могш 't
en Arabe Algomeyfa,

M m i j
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Cette confteílation a été nommée le petit Chien, ful-

vant les Poètes, à caufe du chien d'Orion , ou de celui
d'Icare , appelle Mara , qui fe précipita dans un puits ,
après avoir vu périr fon maître Icare , & Erigone, fille
d'Icare , qui s'étoit pendue de défefpoir ; il eft appelle
chien d'Icare dans ces vers, où Ovide annonce qu'il fe
lève le 2 j Avril, les moifïbns commençant à s'annon-
cer , & les chaleurs à fe faire fentir ; mais ce paflage
eft encore fujet à des difficultés.

Eft canis, Tcarium di.cu.nt, quo íideie mota »
Totaíítit tellus praeciditurque feges. t'aß.lV. mßnee

D'autres prétendent que c'eft le chien qu'Hélène aimoitr
tendrement lorfqu'elle fut enlevée par Paris ; elle le pern
dit dans l'Euripe , oc en conçut une fi grande douleur ,
qu'elle pria Jupiter de le recevoir dans le ciel.

Le nom que lui donnent Bayer & Schillerus , de
fovea, qui fignifie une foffe, où Ton dépofoit le bled
pour le garder , a pu venir de ce que cet aftre indi-
quoit l'abondance ôc la moiffon, Mais il eft plus vrai-
femblable que l'idée de foffe vient du mot Grec , mpèf j
qui fignifie quelquefois magafin de bled , qu'on a con-
fondu avec celui de Sirius. Ce dernier nom eft appro-
prié au grand Chien ; mais fouvent le grand fie
le petit Chien ont porté le même nom , comme le mon»
tre celui de M<era*

Le mot Arabe Attorneyfa fîgnîfie fy со more , ou figuier
fauvage , parce qu'apparemment les Arabes peignoient.
ici cet arbre , au Heu d'un chien \ ôc c'eft à quoi répond
le latin Monts.

7OI. L'HYDRE, Hydre femelle, Hydra, Serpens
acjiiaticus, Afina , Coluber , Echidna ( ou Vipère ). Cette
confteílation s'étend au-deflbus du Lion, de la Vierge
& de la Balance ; elle a une étoile remarquable, appellee
le Cœur de l'Hydre, en Arabe , -Alphrad. L'Hydre a
une origine commune avec les deux conftellations fui-
vantes, ia Coupe ôc le Corbeau, au rapport d'Ovide ,
qui annonce leur lever acronique au 14 Février»
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Díxit » 8c antiqui monumenta perennía fa&i,
Anguis, Avis, Crater, fidcra junóta micant. Faß. IL

Apollon voulant faire un facrifice à Jupiter, envoya
le Corbeau avec une coupe pour apporter de l'eau, il
s'arrêta fur un figuier, & attendit la maturité du fruit.
Enfuite, pour excufer fon retardement , il prit un fer-
pent qu'il accufa de lui avoir fait obftacle lorfqu'il vouloit
puifer de Геаи. Mais Apollon, pour punir le Corbeau,
changea fon plumage de blanc en noir, plaça le Corbeau
vis-à-vis de la coupe , ôc chargea lêferpent d'empêcher
le corbeau de boire.

On a prétendu auffi que c'étoit l'Hydre de Lerne ,
tuée par Hercule ; ce monftre à pluiieurs têtes, eft le
fymbole de l'Envie, qui fut furmontée par les exploits
de ce Héros. ( Voyez art. 2.46},

702. LA COUPE , Crater , fas aquarium , Scyphus ,
Urna y Patera , Cálix, Albatma , Poculum Apollinis ,
Bacchi, Hercit/is, Demophoomïs , Л'chillis, Dïdonis ; eu
Arabe , Elkis, ou Alkes. Nous avons vu, en parlant
de l'Hydre , l'origine poétique de cette conftellation
( 7 0 1 ). On a prétendu auifi qu'elle étoit le fymbole de
l'oubli : fuivant les Platoniciens, les âmes en venant ha-
biter les corps humains , defcendent par la porte du
Cancer, comme lorfqu'elles font délivrées de cette p'ri-
fon corporelle , elles remontent par le Capricorne ; mais
en defcendant vers la terre, elles boivent plus ou moins
dans la coupe de l'oubli : c'eft-là ce qui rend certaines
âmes fi éloignées de l'état fpirituel & célefte par lequel
elles ont paflfé. ( Voyez art. 2^6 ). D'autres ont vu ici
différentes Coupes, dont la fable fait mention ( Gclius,
pag. 2 7 y ) .

703. LE CORBEAU , Cor-vus, en Grec,*op*£, dans
Ovide, Phcsbeius Aies , dans FJorus, Avis Satyra, ou
Pomprina , /Iles ficar ins t G anuiu ч proditor ; en Arabe,
Gnrab , ou /llgourab. Ce corbeau , comme nous l'avons
dit ( 701 ), paffe pour être celui qu'Apollon condamna
à une foif éternelle. D'autres veulent que ce foit le
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beau qui révéla à Apollon ' l'infidélité de Coronîs t Ac
fut caufe de fa mort. Ovid. Met am, IL $4. ( Voyez
guffi l'art. 256). La viftoireque Valerius Corvinus dût
à un corbeau , lui a fait donner l'épithète de Pomptina ,
parce que ce fut près des marais Pontins. Tite - Live .
VII, 2*.

704. LE CENTAURE, Centaurus , Semivir , Pelenor ,
Chiron , Phillyrides , Pelethromus , Pholos , Minotaurus ,

venator ; chez les Arabes , Albe^e : ils peignent un
ours fur un chevaL Les Centaures étoient un peuple
de Nomades ou de Patres , errans aux environs du Mont
OiTa , qu'on difoit avoir inventé Fart de dompter les
chevaux , & delà vint la Fable qui les faifoit demi-
hommes & demi-chevaux ; les anciens crurent qu'il exii-
toit véritablement une race d'hommes de cette forme ,
& l'on en montroit un à Rome confervé dans le miel,
( Pline, VIII, s ; Fréret , Déf. de la Chron. p. 143 ).
On appella auffi Centaures les gardes de Saturne , & en
général ceux qui paifèrent pour inventeurs de l'art d'exer-
cer les chevaux , ou de garder les troupeaux , à caufe
des mots Kívrpov } éperon , ос таиро? , taureau : delà vient
que l'on attribue à plufieurs Héros de la Fable la conf-
tellation du Centaure. D'autres ont dit que c'étoit le
Centaure Chiron , repréfenté moitié homme , moitié
cheval , parce qu'il avoit fu rendre l'art de la Médeci-
ne utile aux hommes & aux chevaux ; nous en avons
parlé à l'article 65-^. Enfin, d'autres prétendent que c'eft
le fymbole de la volupté qui rend l'homme femblable aux
animaux.

705. LE LOUP, Lupus Martius , Lupa, quadrupes ,
fera, -viftima vel b'eßia Centauri , Lycifca ( с eft-à-dire ,
ÎiTu d'un l o u p ) , Hoßiola , Canis ululam, de f er ens Leo -
nem } Leo marïnus , Leopardus , Panthera , Equits mafcu-
/иг ; chez les Arabes , AÇida , ce qui fignifie Leœva.
Parmi toutes les fables de l'antiquité où il eft parlé des
loups, & que les auteurs ont donné pour origine à cette
conftellation , la plus ancienne eft celle de Lycaon , Roi
d'Arcadie , contemporain de Cécrops , qui facrifioit des
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vi&ímes humaines , & qui à caufe de cette cruauté fut
changé en loup. On a dit auffi que c'étoit un loup facrifié
par le Centaure Chiron : on ne fauroit rien décider fur
Ion origine , non plus que fur celle de beaucoup d'autres
conftellations.

7Об. L'AUTEL , Ara , Altare , Thymele ( qui fignifie
autel ) l/eßa , à caufe de la DéeiTe du feu , Pliants ,
( c'eft-à-dire élévation ) Sacranum , Tewplvtn y Patens ,
Гост , Lar , Thurïbulum , A cerra , ( vaie à mettre de
l'encens ) prunarum Conceptaculum , Jgnita''tiium , Ba-
iittus ( réchaud ) /Ira Thymiamatis , ( autel de l'encens )
Ara Cent aim. Les Dieux étant en guerre contre les
Titans , firent conftruire par Vulcain un autel , fur
lequel ils fe lièrent par un ferment mutuel, & cet autel
fut placé parmi le4 conftellations. On a ditauffi que
cet autel écoit celui fur lequel Chiron facrifia un loup

7O7' LE POISSON AUSTRAL y Pifchmtius , magnas,
foinarius , Pifeis Capricorm ; en Arabe Alliant. Cette conf-
tellation dans les cartes de Bayer , renferme ï a étoiles ;
la plus belle eft une étoile de la première grandeur ,
appellee Louche du poißon ; en Arabe , Fomahand , lu-
mahant , Fumalhant , Fontabant , Yomahaut , ou fuivant
Flamfteed , Tomalhaut ; fuivant Schikardus , Vomolcuti ;
JV1. Hyde écrit l'ham Al- Hût. Ce poiflbn eft repréfenté
dans le§ plus anciennes cartes , comme buvant l'eau que
répand le Verfeau. On ne trouve rien dans les anciens
auteurs fur l'origine de cette conftellation , fi ce л 'eft
un paííage d'Iginius , qui dit que les peuples de Syrie
adorent un poiflbn comme leur Dieu domeilique , & en
ont placé l'image dans le ciel ( 649 ).

70 S- LE NAVIRE, Ar%o Navis , Canna argoa , Celox
'Jajonis , Carrus Maris , Carina , Equus JVepnwius , Ca-
nna Pegafea , Navigittm prœdaiorium. Ce navire fi célè-
bre dans l'antiquité , le premier qui eût jamais été fait ,
tira fon nom du Conftruîteur , nommé Argot ou du mot
Grec A'p^iç j qui fignifie prompt ; il fut conftruit dans la
Theflalie par ordre de Minerve & de Neptune , pouu
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aller à la conquête de la Toifon d'or( 246 , £44 ). Ja-
fön fut le chef de l'entreprife; il étoit accompagné de
$6 autres Héros, plus ou moins, fuivant dirTérens au-
teurs ; la date de cette fameufe expédition eft ordinai-
rement fixée à 13 ou 14 cens avant J . С.

7op. LA COURONNE AUSTRALE , Corona Auftrma j
Corolla Noua , Sertum ( a ) Außrale , Caduceus , Orbiculus
tapitis , Corona Sagittarii , Rota Ixionis. Cette conftel-
lation paroît à peine fur notre horizon , au commence-'
ment du mois de Juillet, vers le milieu de la nuit.

Les Poètes racontent que Bacchus plaça dans le ciel
cette Couronne à l'honneur de fa mère Sémèlé ; d'autres
foutiennent que cette Couronne eil celle qui fut déférée
à Corinne de Thèbes , fille d'Archélodore . célèbre par
fes fuccès dans la poëfie , & qui remporta cinq fois la
viftoire fur Pindare.

C'eft ici que finifíent les quinze confiellations méri-
dionales des anciens , qui comprenoient trois cens feize
étoiles , favoir , 7 de la première grandeur , 1 8 de la
féconde , 60 de la troifième , 1 67 de la quatrième ,
54 de la cinquième , 9 de la fixieme, & une nébuleu-
fe. ( JScyez Ptolomée, liv. f^lll. Copernic, liv. IL ). Il
nous reite à parler de celles que les modernes y ont
ajoutées.

CONSTELLATIONS
D U P O L E A U S T R A L ,

7IO. Les 12 compilations méridionales , ajoutées il
y' a deux cens ans aux catalogues anciens , & gravées
dans les cartes de Bayer , font l'Indien , Indus ; la Grue ,
Grus; le Phénix ; l'Abeille ou la Mouche , Л pis ou Muf-
ca '•) le triangle auftral ; l'Oifeau de Paradis , slpus ou
Л pis indica ; le Paon , Pavo ; le Toucan , Pica indica ,
ou Toucan ; l'Hydre mâle , Hydrus ; la Dorade ou Xy-
phias, Dorado ; le Poiflbn volant ; le Chameleon, Le grand

{«) Sertum, couronne, guirlande.
Nuage,
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Nuage , Nubecula major , le petit Nuage , Nubecula
minor ( 642 ), ne font pas proprement des conftella-
tions. Cet auteur, dans l'explication de la table 49e de
fon Uranométrie , dit que ces conftellations avoient été
obfervées en partie par Améric Vefpuce, en partie par An-
dré Corfalius & Pierre de Médine ; mais que Pierre T/iéo-
dort, Pilote très-habile, les ayant décrites & rédigées
à la manière des Aftronomes , les avoit publiées dans
la forme la plus exa£te. Les noms de ces conftellations
ayant été donnés par les Pilotes d'une manière abfolu-«
ment arbitraire , nous nous difpenferons d'en rechercher
l'origine. (V. Philippi CJESII à Zefen cœlum Aßronomico-*
poeticum , 1662. , pag. 3^4 & fuiv. ).

*711. On y ajouta enfuite la Colombe de Noe &
la Croix ( Crofiers ), & M. Halley y ajouta le Chêne de
Charles II. Robur Carolinum (713 ). Cependant toutes
ces conftellations auftrales , que nous venons de nom-
mer , laiffoient encore de très-grands vuides , que M.
l'Abbé de la Caille a remplis de 14 nouvelles conftel-
lations '> mais bien éloigné de vouloir par ce moyen
faire fa cour, comme Hévélius ou Halley, ni faire entrer
du perfonnel dans une affaire defciences, il voulut con-
facrer aux arts ces nouvelles conftellations. Il propofa
fes idées à l'Académie, & nous convînmes tous qu'on ne
pouvoit faire un meilleur choix pour l'établhTement de
ces nouvelles conftellations : les voici fuivant l'ordre des
afcenfions droites 3 & telles que M. de la Caille les a
données ( Mém. de 17$ 2 , pag* $88).

I. VAîîelier au Sculpteur ; il eft compofé d'un fcabel- . Со,пй,1

е

я

п'!~
ï • /M o j> LI i i_ r t ionsdeM.dcIon qui porte un modèle , & dun bloc de marbre fur ia Caille.
lequel on a pofé un maillet ôc un cifeau. II. Le Four-
neau chymique , avec fon alambic & fon récipient. III.
L'Horloge à pendule & à fécondes. IV. Le Réticule rhom-
boïde ) petit inftrument aftronomique, dont nous parle-
rons dans le XIIIe. livre , en décrivant les inftrumens
d'aftronomie. V, Le Burin du Graveur ; la figure eft com-
pofée d'un burin & d'une échoppe en fautoir , liés par
im ruban. VI. Le Chevalet du Peintre , auquel eft attachée
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une palette. VIL La BouJJole, ou le compas de mer-
VIII. La Machine Pneumatique-, avec fon récipient, qui
appartient à la Phyiique expérimentale. IX. UOttant,
ou le Quartier de réflexion, dont on fe fertgénérale-
ment en mer pour obferver les latitudes & les longb
tudes. X. Le Campai. XI. UEquerre & la Règle , pour
indiquer l'Archite&ure, 6r en même temps M. de la
Caille y a joint en forme de niveau le Triangle auftral
qui fubfiftoit déjà. XII. Le Télefcope, ou la grande Lu-
nette aftronomique fufpendue à un mât. XIII . Le
Microfcope, pour fervir à l'hiftoire Naturelle ; c'eft un
tuyau placé au - defíus d'une boîte quarrée. XIV. La
Montagne de la Table, célèbre au Cap de Bonne - Efpé-
rance, où le grand travail de M. de la Caille fur les
étoiles a été fait : il Га mife au-deffous du grand Nuage ,
( 842 ) pour faire allufion à un nuage blanc qui
vient couvrir cette montagne en forme de nape, aux
approches des grands vents de fud-eft. Il a repréfenté
toutes ces conftellations fur un planifphère qui -eft dans
les Mémoires de 1752 , ôc dans 1 ouvrage intitulé : Cœlum
Auftrale, 176*2.

Réforme des j j 2. En formant ces 14 nouvelles conftellations ,
1с"вауег.e M- de la Caille donna des lettres Grecques ÔC Latines

à chacune des étoiles vifibles à la vue fimple; ( comme
Bayer l'avoit fait en 1603 ), en donnant les premières
lettres aux plus belles étoiles. Il fut obligé de changer
lea lettres que Bayer avoit aflîgnées aux conftellations
du Navire, du Centaure, de Г Autel, du Loup & du
Poifloh aufira! , parce que plufieurs belles étoiles n'en
avoient point, & que les autres lettres étoient fort mal
diftribuées : il étoit même quelquefois impoiTible de re-
connoître dans le ciel les étoiles auxquelles Bayer avoit
voulu attribuer certaines lettres, parce que les planif-
phères de cet auteur avoient été conftruîts, en cette
partie, fur l'ancien catalogue de Ptolomée, & fur les
obfervations peu circonftanciées de quelques Pilotes Por-
tugais ( 710 ).

71 3. M. de la Caille fut obligé de ionner des lettrée
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Latines aux étoiles les plus méridionales de l'Eridan ,
-du grand Chien, de l'Hydre femelle & du Sagittaire,
en laillant aux étoiles viiibles dans nos climats , les
lettres de Bayer auxquelles nous, fommes accoutumés.
Il fut auiïï obligé de fupprimer la conftellation formée
par M. Halley en 1677 , fous le nom de Rolar Caroli- c^

h',ne

num , pour laquelle il avoit détaché p belles étoiles du
Navire , afin d'en compofer une nouvelle conftellation
à l'honneur de Charles II. Roi d'Angleterre : ces étoiles
étoient ou défignées formellement dans les anciens catalo-
gues comme des étoiles du Navire, ou reconnues par
l'ufage pour appartenir à cette conftellation. Mais M. de
la Caille , en laiflant au Navire les étoiles qui lui ap-
partenoient, a penfé avec raifon que pax^reibeâ pour
la réputation de M. Halley , & pour ÄPnnce rro-
tefteur des fciences , fondateur de l'Académie & de
l'Obfervatoire d'Angleterre , il falloir au moins repré-
fenter cet arbre fur le rocher auquel eft attaché le Na-
vire. ( fayez le journal du Voyage de M. de la Caille , in-
f 2,

Autres Coriftellaùons formées par les Modernes.

quatre Cartes céleftes, publiées par
Auguftin Royer en 1679, on trouve les étoiles infor-
mes, qu'on appelle auffi fparfiles, rangées fous de nou-
velles conftellations, cinq au nord & quatre au midi.
Les cinq fituées au nord font : la, Giraffe, le Fleuve du
Jourdain, le Fleuve du Tygre , le Sceptre ù" laTlcur-dc-lys.
Les quatre autres font : la Colortibe > la Licorne, la Croix
ôc le Rhomboïde. Plufieurs de ces conftellations ont été
adoptées dans le grand Atlas de Flamfteed , dans le Pla-
nifphère Anglais, gravé par Senex, dont les aftronomes
fe fervent journellement, & dana celui de M. Robert
de Vaugondy, dont nous parlerons bientôt ( 752 ).

Hévélius forma auffi dès conftellations nouvelles dans
fon ouvrage intitulé . Firmamentum Sobiefcianum, publié "<?"*

., & j ' ,, . J ï -ли VÎllU»
en 16^0, avec des cartes céleftes : on y trouve le Mo-

N n ij
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noceros ( ou la Licorne ) ôc le Caméléopard ( ou GiraffeJ)
(a ), qui avoient été propofés par Bartfchius, le Sex-
tant d'Uranie, les Chiens de chajje qui répondent au Jour-
dain de Royer , le petit Lion , le Lynx , le Renard avec
fOye , qui répondent au Fleuve du Tygre , l'Ecu de So«
èieski, le Lézard, le petit Triangle & le Cerbère. Flamfteed
a retenu ces conilellations dans le catalogue Britannique.

7 I 5. Dans les planifphères Anglois, on trouve encore
le Mont Ménale , le Rameau qui répond à Cerbère, le
Cœur de Charkill. ôc vers le midi, la Croix, (Cr often),
6t le Chêne de Charles IL que l'on diminue aujourd'hui ,
comme nous'venons de le dire ( 713 )., & qu'on fe con-
tente de placer fur le rocher du Navire. Toutes ces
conftellationsjfont peu apparentes, on en fait rarement
ufage; il полЩ&аиаи: Ravoir nommé les auteurs où il en
eft parlé : on les tapprendera fur les cartes que nous avons
citées, ôc -nous en indiquerons même encore la pofi.-!
tion ( 782 ).

Des Catalogues d'Etoiles compofés par différent
aßronomes.

716~ L'ON a vu ci • devant que l'afceniion droite
d'une feule étoile fuffifoit pour connoître celles de toutes-
lés autres ( 91 ) , & que leurs hauteurs méridiennes
fuffifoient pour connoître leurs déclinaifons (5 )2 ) , d'où
il étoit aife de conclure les aïçenfions droites, les dé-
clinaifons & par cohféquént les longitudes Ôc les latitu-
des dç toutes les étoiles : c'eft en cela que con.fiftene
les catalogues dont' nous parlons, qui contiennent le»
pofitions des différentes étoiles.

7 I7- L£ pl°s ancien éft celui qui nous a été con-
&'de^pteb- fervé par Pifolomée dans fon,Almagefte, ôc qui renferm«
mce. 1022 étoiles, dont les poifitions font à peu-près pour

(») CàínAe-parduli}', fuivant A}"] qu'environ quatre pouces, qui a
drovande & Gefner : c'eft une les cuiffes de devant plus longue»
grande efpèce de cerf d'Afrique, que celles de derrière, ôcc.
tacheté , dont les corne» n cru 1
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l'année 63 de l'Ere Chrétienne; on ne croit pas que Pto-
lomée en fuc l'Auteur. Il eft plus probable qu'il ne fît
que réduire alarmée 137 de J. G. celui d'HiPPARQUE ,
dont nous avons parlé ( 3 ^ 4 ) , qui étoit pour Tannée
130 avant J. G. en retranchant 2° 40' des longitudes ;
( Almag. VII. 2 ) Albategnius ôc Copernic fe contentè-
rent de même de réduire à leur temps le catalogue de
Ptolomée, fans faire à ce fujet de nouvelles obfervations.
Le catalogue de Ptolomée fe trouve à la tête du Cata-
logue Britannique, dans le troifième volume de l'hit
toire Geleite.

71 8- Albategnius , quelques aftronomes Arabes, &
enfuite U!ug-Beg, déterminèrent les pofttions de quel-
ques étoiles, comme on le peut voir dans les prolégo-
mènes de FJamfteed, pag. 31 ; mais il y avoit fouvent
dans leurs déterminations des erreurs de ij à 20 minu-
tes. Cependant le catalogue d'Ulug-Beg a été inféré
'avec celui de Ptolomée , dans l'hiftoire célefte de
Flamfteed.

7l9- TYCHO-BRAHÍ réforma le premier, par fes pro- Catalogue cîe
près obfervations, l'ancien catalogue des étoiles. Il y
ajouta la conftellation d'Antinous qui eft près de l'Aigle ,
ôc celle de la Chevelure de Berenice, pour renfermer les
étoiles informes qui font près de Ja queue du Lion ,
mais il négligea les cinq conftellations les plus méridio-
nales , favoir , le Centaure , le Loup , l'Autel , la Cou-
ronne méridionale & le Poiflbn auftral, qui ne s'éle-
voient pas aifez fur fon horizon pour y être bien ob-
fervées. Son catalogue contient 777 étoiles principales;
il fe trouve dans le premier volume de fon ouvrage ,
intitulé : sißronomia inßattrat* Progymnafmata, ou de
JVova Sttlla anni I $ J 2 , pag, a 57 dr fu'iv. Kepler , dane
fes tables Rudolphines, en a ajouté a8o , qu'il avolt
trouvées fans doute dans les manufcrits de Tycho, ou
qu'il avoit déduites de fes obfervations. Ce catalogue de
Tycho Brahé fe trouve auffi dans le troifième volume de
Flamfteed. Tycho afïure que les pofitions de toutes ces
étoiles font exactes à la .minute (Progym, p, 27^ ), Cp
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catalogue étoit véritablement le fruits des veilles, des
calculs & des dépenfes les plus incroyables : on n'eut
pendant près de 80 ans rien de plus exact ôc de meil-
leur , ôc il nous fert encore a&uellement à juger du mou-
vement des étoiles dans l'efpace de temps qui s'eft écoulé
depuis Tycho jufqu'à nous.

Du Landgra- jzQ. Le Landgrave, Guillaume de Hefle, déter-
mina auiîi les pofitions d'un grand nombre d'étoiles ; on
en fit un catalogue pour Tanné ï jpj , qui a été publié
dans l'hiftoire célefte de Tycho , & dans celle de
Flamfteed ; mais il paroît que ce catalogue a été mal
fait, & ne vaut point celui de Tycho ( Flamft. Proleg.
pag. pi ).

Je ne compte point ici le catalogue de Jean Bayer,
publié en 1603 avec fon Uranométrie , c'eft-à-dire , avec
fes cartes céleftes ; ce n'eft qu'une table qui renferme
170^ étoiles, comprifes en 48 conftellations, qui font
les mêmes que celles de Ptolomée, ôc les pofitions les
mêmes que celles de Tycho. Il fe contenta de repré-
fenter dans fes cartes les 12 conftellations nouvelles qui
font près du pôle méridional ( 710 ), fans défigner dans
fan catalogue le nombre ni la grandeur des étoiles qu'il
avoit figurées, & d'en placer quelques - unes à la vue
dans les autres conftellations.

Jules Schiller donna en 1627, fous le titre deCœlum
ßellatum Chrißianum , un catalogue d'étoiles accompagné
de figures ; il entreprit de fubftituer aux noms anciens
& profanes f, des noms tirés de l'hiftoire Sainte ; mais

, perfonne n'en fait ufage : on trouve auffi dans Caßus des
origines faerées pour le» noms de chaque conftellation ;
mais on ne peut les regarder que comme des allufions
pieufee, destituées de fondement.

Catalogai 721. Ъе P. Riccioli, Jéfuitc, publia en 1664 un
de Riccioli. nouveau catalogue d'étoile« ( ̂ flronomia reformata ) com-

pofé de 62 confteWations » dans lefquelles font Antinous
& la Chevelure de Berenice, employées par Tycho:
plufieurs de сев longitudes d'étoiles avoient été déter-
tninées .par les oblervatione du P. Riccioli ôc du P.
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Grimaldi, ôc il y avoit auifi des étoiles nouvelles, dé-
couvertes dans la partie auftrale du ciel par les Pilotes
qui en avoient déterminé la fituation : toutes ces lon-
gitudes font réduites à Tannée 1701 , dans le livre du
P. Riccioli

722. Auguftin Royer, Archite&e du Roi, publia
en 1672, quatre cartes du ciel, avec un catalogue de
1800 étoiles fixes , pour l'année 1700 j corrigé ôc DUP. Лп-
augmenté par le P. Anthelme, Chartreux à Dijon ; on thdmo.
y trouve plufieurs étoiles qui n'avoient point encore été
déterminées dans les catalogues précédons. On y joignit
aulfi le Catalogue des étoiles aujira/es , que M. Halley De Halley.
avoit déterminées en 1677 , dans ion voyage à Plile de
Sainte-Hélène , ôc qui venok alors d'être publié en
Angleterre. On peut regarder ce dernier comme un
catalogue d'étoiles également digne d'être cité.

723 . HÉV£LIUS publia en idpo un catalogue encore
plus ample ôc plus parfait, dans fon ouvrage intiulé, Pro-
dromtts Slftronomiœ , in-fol. Les pofitions en étoient dé-
terminées par fes propres obfervations; il contenoit pjo
étoiles de l'ancien catalogue , 603 qu'il avoit obfer-
vées , & 377 étoiles auftrales, d'après les obfervations
que M. Halley avoit faites en 1677 à PIfle de Sainte-
Hélène , avec de nouvelles conftellations , dont nous
avons parlé ci-deflus ( 7 1 4 ) . Son cataloguea été réimpri-
mée à Londres dans l'hiftoire célefte dent nous allons parler,

724. Le catalogue Britannique de FLAMSTEED parut catalogue de
enfin à Londres en 1712, dans fön Hißoria Ca/eßis , Flamhecd.
publiée d'abord en un feul volume infolio. C'étoit fans
comparaifon le catalogue le plus parfait ôc le plus ample
qu'on eût fait. On y trouve les longitudes, latitudes, af-
cenfions droites fie déclinaifons d'environ 3000 étoiles ,pour
le commencement de 1690, déterminées par des obferva-
tions exaftes ôc affidues^, que Flamfteed, Aftronome КоуаГ
à Greenwich, avoit faites depuis i^djufqu'à 170;, avec
un arc mural placé dans le méridien. ( j6p).

Ce fut la première fois que les aftronomes purent
compter fur des'pofitions d'étoiles , au point de s'en
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fervir fans examen, pour conclure celles des planètes.
Ce catalogue a été la bafe de tous les calculs & de
toutes les théories des Aftronomes, jufqu'à nos jours,
où M. le Monnier & M. de la Caille ont entrepris de
drefler de nouveaux catalogues pour l'année 175-0 ,
comme nous allons* le dire dans les articles fuivans.

7^5- La féconde édition de Thiftoire célefte qui a
paru enfuite en » 7 2 ^ , en trois volumes in-fol. contient
auffi le catalogue Britannique, ôc cette féconde édition eft
la meilleure. Le même catalogue renferme les longitudes ,
latitudes, afcenfions droites & diftances au pôle de toutes
ces étoiles, avec la variation en afcenfion droite & en décli-
naifon de chacune de ces étoiles, pour un degré de mouve-
ment en longitude ; & à cet égard c'eft le catalogue le plus
complet que l'on ait eu. Il y a dans le même livre un
catalogue à part des étoiles zodiacales que M. le Mon-
nier a fait graver à Paris; (il fe trouve chez M. Be/in,
près S. Thomas du Louvre ).
- J16: On ne pourrait guère compter aujourd'hui fur
les pofitions d'étoiles tirées du catalogue Britannique ,
fi ce n'eft à une ou deux minutes près, parce que bien
des étoiles ont des mouvemens propres, qui font en-
core inconnus, enforte qu'il y en a plufieurs qui s'écar-
tent un peu du mouvement commun & de la loi géné-
rale qui fera expliquée dans le XVIe. Uvre.

Catalogues 727. Le premier catalogue de M. DE LA CAILLE,
de M. delà Л./ j i i- • • „лCaille. publié en 17^7, dans le livre qui a pour titre, Aßro-

nomiœ Fundamenta , 6c que j'ai infère dans cette aftro-
nomie, renferme 397 étoiles principales, dont il avoit
déterminé les pofitions avec une exaftitude inconnue jut
qu'alors; il donne dans le même livre les obfervations
qui »voient fervi à drefler Ife catalogue , favoir les hau-
teurs correfpondantes de toutes ces étoiles, prifes au
nombre de 10 à 12 pour chaque étoile, & les diftances au
zénit , mefurées auffi à plufieurs reprifes , avec deux
inftrumensde fix pieds de rayon : ces 397 étoiles lui
coûtèrent plus de temps & de peines, que n'auraient
fait 3000 > ea fuivant la méthode de Flamfteed ; auffi M.

de
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de la Caille y avoit travaillé pendant dix ans , & tous
les aftronomes ont regardé ces portions d'étoiles comme
le vrai fondement aëtuel de l'aftronomie.
. 7^8- Ce premier catalogue a .été fuivi de celui de
15)4.2 étoiles auftrales ; elles étoient choifies fur le nom-
bre d'environ dix mille , que M. de la Caille obferva au
Cap de Bonne-Efpérance & aux Ifles de France & de
Bourbon, depuis 1751 jufqu'en 17^4, en les comparant
aux étoiles primitives du catalogue précédent. On n'a
point encore ofé entreprendre de -calculer les 8000 étoiles
reftantes. Ce fécond catalogue «ft imprimé dans les
Mémoires de l'Académie pour 17^2 , pag. ИР > ^
dans le Recueil des obfervations des dix mille étoiles
auftrales, intitulé: Ccelum außrale, que M. Maraldi noue
a procuré en 1763. Il fe trouve à Parti chez D e faint ;
prix y ï $ livres.

720. Le troifième catalogue de M. delà Caille eft
celui des étoiles zodiacales au nombre d'environ 600 , Caille«
qn'il obferva à Paris pendant l'hiver de 1762 , avec une
lunette des paflagee ; ce dernier travail, qui Lui coûta la
vie, eft refté imparfait ; cependant la plus grande partie
eft achevée , & M. Bailly en ayant h ni les calculs, il
Га publié à la tête du volume des Ephémérides que
M. de la Caille avoît calculées pour les années 177^-

»774-
73O. Dans le même temps que M. de la Caille £:и,а1о,?ие

J • j n 11 j r • ï j . • de M. le Mon-entreprenoit de conilater avec le plus grand loin les vén- n,er.
tables pofitions des étoiles fixes pour notre temps , M,
le Monnier, qui avoit eu de même le projet d'établir
de nouveauj les fondemens de l'aftronomie , faifoit des
obfervations exa&es pour cet efFet, d'abord avec une
lunette méridienne & un quart-de-cercle mobile ̂  & il
donna les pofitions des étoiles de la première grandeur
en 1741, dans le difcours préliminaire de fon hiftoire
célefte; & en 1746, dans fes Inftitutions aftronomi-
ques, page 397. Ayant enfuite des quarts-de-cercle mu-
raux , de J oc. de 8 pieds An glois de rayon , il a déter-
jniné les afcenfious droites d'environ 400 étoiles zodia-

Teme L O o
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cales ; elles fe trouvent dans les trois premiers livrer
de fes Obfervations , qu'il a publiées en 175:1 , 17?^
& 1755?. A Paris ? à l'Imprimerie Royale , in- fol.

731. Au mois de Mars 1755», M. Mayer, cé-
lèbre aftronome de Gottingen , m'écrivit qu'il venoit
de terminer un catalogue exa£t de plus de mille étoi-
les zodiacales. Après Ta mort de l'auteur , le manuf-
crit de cet important ouvrage eft refle dépofé à l'A-
cadémie Royale de Gottingen , qui n'a point encore
daigné le rendre public. Les obièrvations fur lefquel-
les M. Mayer a dreffé fon catalogue , ont été faites
par le moyen d'un excellent mural , confinât en An-
gleterre , avec lequel il obfervoit les paffages & les
hauteurs méridiennes des étoiles. Nous fommes affu-
rés de l'exaâitude de cet ouvrage, par celle dés tables
du foleil & des réfractions que M. Mayer avoit dref-
fées en même temps par les mêmes observations : j'ai
fait des efforts inutiles- auprès de l'Académie de Got-
tingen pour procurer la publication de ce nouveau zo-
diaque. J'en ai parlé , de même que des autres manufcrits de
Fauteur, dans la Connoiffance dts mottve mens celeßes de

Des Cartes Cdeftes, ou des Figures qui représentent

les Conßellations.

7 3 2 • -^E P^us ^^ ouvrage due l'on ait fait pour
Aths Je repréfenter lee conftellations & les étoiles dont elles

font compofées , eft l'Atlas cœ/e/is , gravé à Londres
en- 1725* , en 38 feuilles , d'après le grand catalogue
Britannique : ce foflt ces figures que je luivrai toujours ,
excepté pour les confteilatkm» aiiftrales de M.de la Caille ;
( elles coutetrt à Londres 4 8 liv ) .

733- ^n ftfppîée à ce grand ouvrage par le moyen
áes plánifphères publiés à Paris en 1764 par M. Robert
de f/augondy , ou des deux plánifphères gravés à Lon-
dres par Senex : ils font en deux feuilles chacun. L'on y
trouve auifi toute» les eonftellations ôc toutes les éroileç
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du catalogue Britannique , placées dans l'un fuivant le«
longitudes & les latitudes ; dans l'autre , fuivant les
afcenfions droites & les déclinaifons. Les Planifphères
de Senex coûtent 3 fchelings ou 3 livres i o fols la. feuille
à Londres ; il fuffit d'avoir ou les deux feuilles projet-
tées fur l'équateur, ou les deux feuilles projettées
fur l'écliptique. Celui de M, de Vaugondy a l'avantage
de renfermer les conftellations nouvelles du pôle auftral ;
mais il eft gravé à contre-fens des autres, & repréfente
la convexité du globe célefte , au lieu de fa concavité.

7 3 4- Parmi les ouvrages plus anciens . dont on peut
/r • j * A 1 г cart«auili tirer avantage pour apprendre a connoitre les conl- tes>

tellations, il y a, i°. ITJranométrie de Bayer ,( 720 )
dont il y a eu deux éditions \ la première parut en ï бЪз , à
Ausbourg en j i feuilles : 2°. les cartes du P. Pardies, Je-
fuite, en 6 feuilles, publiées en 1673 : 5°. les quatre
cartes du ciel d'Auguftin Royer , imprimées en 1679 :
4°. .celles d'Hévélius, contenues dans un ouvrage affez
гаде, <jui parut à Daiotzick en 15po , intitulé , Firmametî-
tttm Sabiejcîanum, en y4 feuilles.

73 5* On avoit annoncé par abufcriptioa en Angle-
terre en 1748 , une nouvelle Uranométrie de même
forme que celle de Bayer, ça со feuilles. M. Bevis,
qui étoit à la tête de l'entreprife , m'en a fait voir les
épreuves à Londres en 1765, ôc m'a affuré que bientôt
eUes feraient publiées ; il n'attendoit pour cela que la
décifion d'un procès que la gravure avoit occafionné.

7 3 ̂ « On peut auiR employer au même ufage les
globes céleftes, qui ne font que des cartes oéleftes plus
rétrécies, fie réduites à une forme fphérique. '.Les pre-
miers globes qu'on ait fait pour repréfenter le ciel étoile
furent formés d'après le catalogue de Ptolomée , pat
Batecombus , Ziegler, Regvomontanus , Schoner &
Gemma Frifius. Gérard Mercator publia .enfuite le fien
en 1^48 ; mats le« plus eftimée de tous furent les glo-
bes de Blaeu. Ce fut aulïi Blaeu qui le psemier fit une
fphère de Copernic, pour repréfenter les deux mou-
vemens de la terre. Après les globes de Blaeu, on a

О о ij
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eu les grands globes du P. Coronelii, Francifcain, qui
eurent dans le dernier fiècle beaucoup de réputation ^
ôc font encore l'ornement des grandes bibliothèques ;
ce font les plus grands qui aient été gravés : les globes
extraordinaires de Cambridge , de la bibliothèque du
Roi, ou des Picpus de la Guillotière à Lyon , ont été
faits à la main , & font uniques chacun dans leur genre-.

Globe de M. y' l1"/7. Au commencement du fiècle, M. Guillaume
deitfie. ^e Hf[c^ ie p]us célèbre des géographes François, pu-

blia auiïi un globe célefte , auquel il donna la plus
grande attention. Il y plaça d'abord les: étoiles fuivant
les longitudes & latitudes connues, & il fit deflmer par
Simoneau , des figures propres à aiïembler, avec le plus
•d'élégance qu'il fe pouiroit, ces différentes étoiles, en
confervant pour chacune les anciennes dénominations ;
par-là il obtint des formes plus agréables & plus core-
ïe£tes qu'on ne les avoit eu jufqu'aîors , & une correff
pondance plus exacte des étoiles avec les figures de cha^
que conftellatiort. A&uellement nous avons de nouveaux
globes chez M. de Vaugondy & chez M. Denos3 où
les conftellations auftrales font repréièntées..

7 38- Hévélius reproche à Bayer d'avoir repréfenté
fur fes cartes , le ciel tel que nous le voyons étant
placés comme nous le fommes au-dedans de la fphère,.
au lieu que les anciens le repréfentoient comme on la
voit par dehors fur la convexité des globes céleftes ,
ou comme fi l'on étoit au-deiïus. de la fphère étoilée.
Hévélius fe plaint de ce que par ce changement de dif-
pofition , Bayer a fait que les étoiles qui font à notre
drehe quand on regarde le globe, font à notre gauche
en regardant les cartes céleftes de Bayer (Hev. firmam.
Sobiefc. ). Mais les aftronomes n'ont point adopté à cet
égard le fentiment d'Hévélius : ils aiment mieux , ce me
femble , lés cartes céleftes fur lefquelles ont voit la con-»
cavité du ciel , que les globes où l'on n'en voit que la
convexité , & pour lefquels il faut le tourner autre-
ment que quand on regarde le ciel ; cela me paroît beau-
coup plus commode, pour le fpéclateur :.. cependant il.jr
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en a qui veulent encore repréfenter les conftellations
à l'envers, & mettre l'occident à la droite , entr'au-
tres M. Robert de Vaugondy dans le planifphère qu'il
a publié en 1764.

739« U & trouve encoie une différence entre les
cartes céleftes de divers auteurs.. Schikardus ( in sißrof-
fopto, par. 39 }, reprocha le premier à Bayer que la
plupart de fes figures, étoient retournées de droite à
gauche, par rapport aux anciens catalogues, ce qui pro*
duifoit une différence entre les dénominations anciennes
des parties droites ou gauches , & celles de Bayer; en
effet, il auroit. dû repréfenter , avec la face tournée de
notre côté , les figures qui nous tournent le dos quand
nous jettons les yeux fur un globe, ou bien il auroic
dû les peindre comme des figures tranfparentes peintes
fur verre, dont on voit la face foit qu'on foit du côté
de la peinture on, du côté oppofé. Flamfteed fe plaint
auffi ( Prolegom. pag. l$6), de ce que Bayer, avoic
placé les figures humaines, (excepté la Vierge, Andro-
mède & le Bouvier ) de manière qu'elles nous tournent
le dos, & que les étoiles que les anciens aftronomes
ont mifes dans la main droite d'une figure, fe trouvent,
fuivant Bayer , dans fa main gauche : par exemple, le,
.Yerfeau regarde le ciel, fuivant les cartes de Bayer,
& il a l'étoile ß à fon épaule droite , au lieu d être
tourné vers le fpeoateur, ôt d'avoir l'étoile ß fur l'épaule
gauche, comme on le fuppofe dans, les anciens cata*
logues. Flamfteed a eu raiion de corriger. Bayer en cela,
comme il Га fait, du moins pour certaines conftella-
tions, car il a lahTé Orion tel que Bayer l'avoit mis.

74О • II en eft de même d'Hévélius, qui a voulu;
s'en tenir aux anciens. La conftellation d'Orion, qui r
dans les cartes de Bayer ôc de Flamfteed , eu tournée
vers le ciel ou vers le haut de la fphère , regarde au
contraire le centre du globe dans celles d'Hevélius ;
l'épaule orientale * eft dans Bayer ôc Ftamfteed l'épaule
gauche ; dans Hévélius , comme dans les anciens , c'eft
Ëé^aule droite ;, l'étoile ß , ou Rigel, qui eftfur le pied
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droit dans Bayer, eft fur le pied gauche dans Hévélius ;
dans l'un, ce géant paroît à genoux , ôc élever le pied
droit ; dans l'autre , il femble monter en élevant le pied
gauche ; dans Bayer, il tient fa maiïue élevée à l'O-
rient, delà main gauche; dans Hévéiius, il la tient de
la main droite : toutes ces différences font voir la né-
ceflïté des lettres par lefquelles on eft convenu de dé-
iigner les étoiles, & l'inconvénient qu'il y auroit à fe
fervir dans les catalogues des mots de droite & de
gauche , il vaut'beaucoup mieux fè fervir des mots orien-
tal & occidental. En effet, quoique Flamfteed ait fuivi
en générai les cartes de Bayer, il y a cependant en-
core des différences ^ par exemple , Orion, dans les
cartes de Bayer, a la tête tournée à gauche ;' dans celles
de Flamfteed, il l'a tournée du côté droit, enforte que
les étoiles A & p , qui font à la tempe gauche dans
Bayer , font fur la tempe droite dans Flamfteed.
Je ne m'arrêterai pas davantage à cette comparaifon des
cartes céleftes, puifque l'ufage des lettres que nous em-
ployons rend ces confidérations indifférentes. Il n'en eft
pas de mein« de la différence qu'il y a d'avoir l'orient
à la droite ou à k gauche, dans ies cartes céleftes *
(Voyez art. 758 ).

7 4 ! • Ptolomée avoue auffi qu'il avoit changé les
ifigures de quelques-unes des conftellations d'Hipparque ;
mais le catalogue de Ptolomée étant le feul qui nous
foit refté, il ne nous importe plus de favoir de quelle
manière Hip^arque avoit repréfenté des conftellations
que nousne donnoîtrons jamais. (Almag. liv. VII. c. y.
Flamft. Proleg, p. i|4).

Cartes du 7 4 2 • De toutes les cartes céleftes, celle dont les
zodiaque, agronomes font le plus d'u&ge, eft la carte qui repré-

fenté le zodiaque, ôc dans laquelle on voit toute la zone
célefte qui environneTécliptiqoe, avec 8 degrés ds chaque
côté de l'éclbptique. Nous avons deux fort bons zodia-
ques; celui qui fut d e (fine & gravé par Jean Senex ,
de la Société Royale de Londres, fur la fin du fiècle
dernier , ^en deux grandes feuilles ; & celui qui 3 été
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gravé en France & publié vers l'an 175-? ; celui-ci avoit
été entrepris dès Tannée 1741 , par M. le Monriier ,
& exécuté par Dheulland , Graveu* : il eil accompagné
d'un cataloguée gravé-, en 30 pages, de toutes les étoiles
zodiacales , donc Flamfteed avoit donné les longitudes
pour itfpo. Les longitudes ont été réduites à 175^. Ce
zodiaque fe trouve chez M. Belin, près Saint Thomas du
Louvre*

743" ^e zodiaque François n'eft qu'en une feuille ,
parce qu'on l'a gravé fur une plus petite échelle que
celui de Senex, cela n'empêche pas qu'il ne foit aufli
commode que le zodiaque Anglois ; il a même l'avan-
tage de repréfenter îea étoiles qui font jufqu'à ю de-
grés de latitude , au nord éc au fud de l'écliptique ,
au lieu que celui de Senex ne renfermoit que 8 degrés
de latitude.

744* Les Gémeaux & la Vierge font fitués dans ce
zodiaque de la même manière que dans le zodiaque
Anglois ; il n'en eft pas de même du Sagittaire & du
iVerfeau; l'étoile <r, qui dans Bayer Sx. Senex eft à l'épaule
droite du Sagittaire , fe trouve à l'épaule gauche dans
le zodiaque François-, comme dans l'Atlas de Flamfteed ;
& l'étoile 0, 'que Bayer éc Senex plaçaient à Fépault
droite au VcrÇeaU) fe trouve à l'épaule gauche dans le
nouveau zodiaque , où l'on a fuivi les cartes de Flam-
fteed. Ces remarques font voir encore combien eft
utile l'ufage des lettres par lefquelles nous défignons
Îes étoiles (*).

MÉTHODE POUR RECONNOITRE
L E S C O N S T E L L A T I O N S *

7 4 J. LES noms qu'on a donnés aux différentes
conftellations font arbitraires , ôc n'ont prefque aucu*

( * > Nous obferverom auflî qu'à
la place de la' belle étoile y, piar-
ijuéc'au genou gauche du Verieau ,

dane le zodiaque François, il ne
doit y avoir Qu'une pente étoile £-
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rapport aux figures que préfentent ces conftellations ;
cependant , comme on ne fauroit entendre les livres
d'aftronomie , & faire ufage des obfervations fans em-
ployer les noms qui font reçus, il eft néceflaire d'ap-
prendre à rapporter ces noms aux objets qu'ils expri-
ment , c'eit ce qu'on appelle connaître les conßellations.

746. Quelques-unes font fi aiféee à reconnoitre,
qu'il fuffit d'en défigner la figure , pour qu'un obfer-
vateur feul & ifolé puifle les diftinguer, mais elles font
en petit nombre; auffi les feules conßeliations dont il
ibit parlé dans Homère & dans Héfiode , & comme on
le croit dans le livre de Job (<5i ï), font la grande Ourfe ,
le Bouvier, Orion , le grand Chien, les Hyades, les
Pléiades & le Scorpion , parce que ce font véritable-
ment les plus faciles à reconnoitre, & celles dont la
forme eft la plus frappante.

747' On voit dans la première figure de cet ou-
vrage la forme 4e la grande Ourfe, dont j'ai donné
l'explication ; je fuppofe qu'on l'ait bien reconnue ( 7 ),
& j'indiquerai ci-après le moyen d'y rapporter quelques
autres conftellations ( 7J4, 7 У ; , 7У7 , 7<5p ) > mais
commerçons par indiquer un moyen plus général & plus
«xact de eonnoître chaque étoile en particulier par fon nom.

Manière áe 748- H ^era difficile peut-être d'en venir à bout
connoître les fans [e fecours des cartes aftronomiques. ou d'un globe
conflellauon! . , „ , 1 1 - ï

célefte , cependant, avec de la patience , on peut le
faire par le moyen des catalogues , tels que celui qu'on
trouvera dans cet ouvrage ; П fuffit de calculer le paf-
fage au méridien de l'étoile qu'on veut eonnoître , avec
fa hauteur ; on dirigera un quart - de - cercle fur une
méridienne tracée comme on Га dit ( ï y y ), on le met-
tra à la hauteur calculée; alors le quart-de-cercle in-
diquera l'étoile que l'on cherche, ôc on la verra paroître
à l'extrémité du rayon , ou dans la lunette du quatt-de-
cercle , à l'heure du paífage de cette étoile au méridien,

749- P°ur faciliter cette manière de reconnoitre les
étoiles à ceux qui ne voudraient avoir aucun calcul à
Taire, j'ai mis dans la table fuivance l'heure & la minute

du
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flu paflage au méridien des principales étoiles, pour le
premier jour de chaque mois. J'ai choiiî l'année 1770 ,
moyenne entre deux bifiextilles, mais la table fervira
pour toutes les autres années , fans qu'il y ait plus de
л minutes d'erreur à craindre. t ,

On peut même éviter cette erreur de a', en ajou-
tant ï' a chaque paflage, quand on voudra l'avoir pour
une année qui précède ces biflextiles , comme 1771 ,
I775' t *77P » &c- & 2> pour les années biflextiles;
au contraire , il faudra óter une minute des paflages au
méridien calculés dans la table fui vante , pour les
réduire aux années qui fuivent les biflextiles, telles que
ï773 j "417 í &c- La table fuivante n'exigera aucun
changement pour les années moyennes entre deux biflex-
tiles, comme 1774., 1778, 1782, Ôcc.

La dernière colonne de cette table contient -Theure
du paflage de l'équinoxe au méridien (a ) , à laquelle on
ajoute lafcenfion droite d'une étoile quelconque, ou fa
diilance au point équinoxial, convertie en temps , pour
avoir l'heure de fon paflage au méridien , comme nous
l'expliquerons dans le IVe. livre. La hauteur méri-
dienne de chaque étoile fe trouve en tête de la colonne ,
& au-deflbus du nom de l'étoile.

750« EXEMPLE. Le premier Oftobre je veux con-
noître dans le ciel l'étoile appellee Sirius, ou le grand
Chien ; je vois dans la table fuivante qu'elle pafle au
méridien le premier Otlobre à i8h a' , c'eft-à-dire le
2 Oéiobre à tfh 2' du matin , & que ià hauteur méri-
dienne pour Paris eft de 24 degrés 4^ minutes; je place
un quart-de-cercle dans le plan du méridien à б'1 a'du
matin, & je le mets à la hauteur de 24° - ; j'apperçois
à l'inftant que ce quart-de-cercle eft dirigé vers une belle
étoile, & je reconnois que c'eft - là Sirius.

(») Je n'entends pas fous ce terme
le vrai moment du paflage, mais
la quantité dont 1 équinoxe eft
éloigné du méridien à midi, con-
vertie en temps, à taifon de ï у

l'afcenfion droite du foleil ; mai«
à l'égard des étoiles , c'eft le véri-
table moment de leur paflage que
j'ai voulu calculer : on en verra 1»
différence dans le IVe. livre

par heure , ou le complement de
Tome L P p
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HEURES DU PASSAGE AU MÉRIDIEN
des principales Etoiles pour le premier jour de chaque

Mois , avec leur hauteur méridienne pour Paris.
--..ri::

M O I S .

J A N V I E R .
F É V R I E R .
M A R S .
A V R I L .
MAI.
J U I N .
J U I L L E T .
A O U S T .
S E P T E M B R E .
O C T O B R E .
N O V E M B R E .
D É C E M B R E .

J A N V I E R .
F É V R I E R .
M A R S .
A V R I L . .
M A I .
J U I N .
J U I L L E T .
A o u s T;
S E P T E M B R E .
O C T O B R E .
N О V E M B R E .
D É C E M B R E .

Aldéberan.

Hauteur.

J7d "'

9*3 *'
7 20
5 32

3 39
ï 48

23 4!
2i 37
ip 33
»7 37
ï; jo

ii 50

l'Epi.

Hauteur.
3IdI3 '

I8 k2l '

itf p
14 21
12 28

io 37
S 34
6 30
4 26
2 30
o 4a

22 43
20 38

la Chèvre.

Hauteur.
86Л J4X

ioh p'
7 п6 p
4 itf
2 2J-

О 22

22 14

20 IO

18 ;y
16 27
14 30
12 27

Arûuru»,

Hauteur.
6id34'

iph 13'
17 ï
ï; 13
13 20
1 1 2p
P 2.6
7 22

S 18
3 22

ï 34
23 34
21 30

ï d'Orlon.

Hauteur.
3Pd46/

10-34'
8 22
6 34
4 41

2 JO
о 47

22 3p

20 3;

j8 3p
16 ji
14 j;-
12 JI

Antirii.

Hauteur.
IJ dl6'

2I11 23'

Jp II

17 23
1S 3°
Ч 39
ii 36
p 32
7 28
í 32
3 44
i 48

23 40

Sirius.

Hauteur.
24" 45'

nh44'
p 32
7 44
S fi
4 o
1 J7

23 4p
21 4;
ip JO
18 2

16 5-
14 2

la J-yre.

Hauteur.

7i>d4j'

2 3 h 3 61

21 24
IP 36

»7 4?
Ij" /2
13 yo
II 46
p 41
7 46

4 2

Procyon.

Hauteur.

47d 3'

I2h3<i'
10 2J

8 36
o 43
4 Í"
J2 yo
o 46

22 37
20 43
18 54
• 6 jb
14 ;4

Fomahant.
-
HiJtcur.
I0d 22'

3 h J5 '
ï 43

23 51
21 58

20 7
j8 y
16 I
13 j6
12 I
10 IJ

8 17
5 13

Régului.

Hauteur .

SI? г;'

15h ¥
12 5-3
ii 4
p ii
7 20
/ J8
3 T4
I IO

23 IQ
21 22
Ip 2.6
17 22

jPaflage de
equinoxe

aumetidieo

/II '

2 S9
I 10

23 17
21 2y
ip 23
17 18
Ij" 14
13 18
II 30
9 33
7 2y
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7 J I. Il faut obferve» que les temps marqués dans Heures

là table précédente, font des temps comptés aftronomi- nomi9u"-j
quement, c'eft-à-dire , d'un midi à l'autre pendant 24
heures ; ainfi quand on voit dans la première colonne
que l'étoile Aldebaran pafíe au méridien le premier Juin
à 2jh 41', cela veut dire dans l'ufage ordinaire, le z
Juin à uh 41' du matin , parce que le premier de
Juin ne commence qu'à midi de ce jour-là, fuivant les
aftronomes , & il ne finit, fuivant eux , qu'à midi du
lendemain, lorfque dans la fociété il y a déjà 12 heu-
res que l'on compte le 2 de Juin , temps civil. . .,_ч T /i j • j- y • j V / o \ Autre métho-y ) 2 . La. méthode indiquée ci-delius (748 ) pour de pour con-i
reconnoitre les étoiles par le moyen d'un catalogue , eft noî.tre les

fuffiiànte , mais elle eft longue, & exige peut-être trop t01 "*
d'affujettiflement, fur tout en hiver. J'ai donc cru devoir
indiquer ici quelques alignemens propres à faire reconnoi-
tre les principales conftellations ; ce fera un petit fecours
offert à la curiofité de ceux qui font dépourvus de globes,
de planifphères & d'inftrumens. On doit être d'abord
prévenu que ces alignemens ne fauroient avoir une exaéH-
tude & une précifion bien rigoureufe, mais quand il ne s'a-
git que de reconnoitre la forme d'une conftellation ,
il fuffit que les alignemens indiquent à peu-près le lieu
où elle eft, pour qu'on ne prenne jamais une conftel-
lation pour l'autre.

7 5 3 • Je fuppofe que dans une foirée d'hiver, au Confteihhi
mois de Janvier ou de Février, on foit dans un lieu d>Orion'
dégagé vers les 7 ou 8 heures du foir, on verra du
côté du midi (a ) la grande conftellation d'OniON j elle
eft formée de 3 étoiles de la féconde grandeur , qui F>v i0t
font fort près l'une de l'autre , fur une ligne droite, &
dans le milieu d'un très-grand quadrilatère ; on en voit
la forme dans la figure 20, ôc quand je ne l'aurois pas
donnée, il eft impoílible de méconnoître cette conf-
tellation fur les caraftères que je viens d'indiquer.

(») Du moins tant qu'on fera
dans la zone de la terre qui eft du
côté du nord ; c'eft ce que je fup-

pofe toutes les fois que je parle de
ce qui paroît à droite ou л gauche,
au nord ou au midi.

P p i j
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754- Ces trois étoiles ,• qu'on appelle le Baudrier

ã Orion j vulgairement les trois Rois ou le Râteau, indi-
quent par leur direction d'un côté SIRIUS , & de l'autre
les Pléiades. Sirius , la plus belle étoile du ciel, fe fait
remarquer par fa fcntillation & fon éclat; elle eft du
côté de l'orient ou du fud-eft, par rapport à Orion.
Les Pléiades font du côté de l'occident en- tirant vers le
nord ; c'eft un groupe d'étoiles qui fe diftingue facile-
ment ; il eft d'ailleurs fur le prolongement de la ligne
menée de Sirius par le milieu des étoiles du baudrier
d'Orion ; fit la direction de ces trois étoiles du baudrier, qui
tend prefqne vers les Pléiades, ou un peu plus au midi, les

te Taureau, fera connoître aifément Relies font fur le dos du Taureau.
ALDEBARAN , ou Palilicium , qui forme l'œil du

Taureau, eft une étoile de la première grandeur, fituée
fort près des .Pléiades , fur la ligne menée de l'épaule

Procyon. occidentale d'Orion y aux PJéïades. PROCYON ou le
petit Chien, eft une étoile de la première grandeur,
fituée au nord de Sirius , & plus orientale qu'Orion;
elle fait avec Sirius & le baudrier d'Orion, un triangle
prefque equilateral, & cela fuffit pour la diftinguer.

Le Bouvier. ARCTURUS , qui eft la principale, étoile du Bouvier;
eft une étoile de la première grandeur , pour laquelle
nous nous fervirons de la grande O\irfe(fíg. ï. ) , plu-

Fîg. ï. tôt que d'Orion ; elle eft prefque défignée par la queue
de la grande Ourfe (7), dont elle n'eft éloignée que de 31 °.
Les 2 dernières étoiles de la grande Ourfe £ & и ( fi%. \ )
forment une ligne qui va prefque fe diriger vers Aráurus.

755* ^Es GÉMEAUX font deux étoiles de la féconde
Gémeaux grandeur, aifez proches l'une de l'autre , fituées dans le

milieu de l'efpace qu'il y a entre Orion & la grande
Ourfe. On les diftinguera encore par le moyen d'Orion ;
car en tirant une ligne de Rigel ou ß d'Orion, qui eft
la plus occidentale & la plus méridionale de fon. grand
quadrilatère , 'par l'étoile £, qui eft la troidème ou la
plus orientale des trois du baudrier, elle fe dirige auffi
vers les deux têtes des Gémeaux. Enfin, les deux pre-
mières étoiles <^e la queue de la grande Ourfe C, »,
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(f g» ï ) avec la diagonale dû carré menée par < r & 0 , ng. ,.
forme иЪе |̂пе qui va encore fe diriger vers les deux
têtes des Gémeaux , après avoir paffé fur une des pattes
de la grande Ourfe. Cette même ligne au-delà des têtes
des Gémeaux, pàflefurles pieds des Gémeaux , qui font
quatre étoiles fur une ligne droite perpendiculaire à la
première. Enfin , cette même ligne tirée de la grande
Ourfe aux Gémeaux, étant prolongée au-delà des pieds
des Gémeaux , aboutit enfin à l'épaule orientale d'O-
,rion, c'eft- à-dire, à l'étoile i qui eft la plus orientale ÔC
la plus boréale du grand quadrilatère d'Orion.

7 5 б-. La ligne menée de Rigel par l'épaule occiden-
tale d'Orion y , va rencontrer vers le nord la corne auf-
trale du Taureau £, de troifième grandeur , à même dif-
•tance de y d'Orion que celle-ci l'eft de Rigel, c'eft
environ 14°. la corne boréale du Taureau /2 eil de fé-
conde grandeur ; elle eft fur la ligne menée par l'épaule
orientale*, & par la corne auftrale £, a 8 degrés de
celle-ci; l'écJiptique pafîe entre les deux cornes du Tau-
reau , ( 64.5) ).

757- La conftellation du LION .peut fe reconnoitre
par les deux étoiles précédentes «. & /3 du quarre de la
grande Ourfe (ßg. z.) ; car ces deux étoiles qui nous ont
fervi à trouver l'étoile polaire du côté du nord (7 )',
indiquent par leur alignement le I ion du côté du midi
à 4f° de la grande Ourfe : le Lion eft un grand tra-
pèze, où l'on remarque fur-tout une étoile de la pre-
mière grandeur T appellee Réçulus. Le coeur dir Lion
eft fur la ligne menée de Rigel par Pfocyon, mais à
37° de celui ci ; ainfi l'on a une leconde manière dele
reconnoitre. La queue du Lion ß eft une étoile de la
féconde grandeur , fituée un peu au midi de la ligne
qui va de Régulus à Ar&urus: elle eu à iy0 de Régu-
lus vers l'orient.

758« Le CANCER ou FécreviiTe, eft une conftella-
tion formée de petites étoiles qui font difficiles à diftin-
guer ; la nébuleufe du Cancer eft un amas d'étoiles, moins
fenûble que celui des Pléiades : on le rencontre à

. ,,
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.près en allant du milieu des Gémeaux au cœur du Lion/
ou de Procyon à la queue de la grande Qilrfet

759- Au midi des tr°is étoiles du baudrier d'Orion,
-.on. voit une traînée d'étoiles qui forme ce qu'on appelle
l'épe'e 9 & la nébuleufe d'Orion ( 837) : la direction de
ces étoiles en paiTant fut l'étoile e , a u milieu du Bau-
drier , va pafler fur la corne auftrale £ du Taureau, ôc

Le Cocher, enfuite fur le milieu de la conftellation du Cocher ; c'eft
un grand pentagone irrégulier , dont la partie la plus
Septentrionale a une étoile de la première grandeur ,
appellee LA CHÈVRE. On rencontre auffi la Chèvre par
le moyen d'une ligne menée fur les deux étoiles <P& *,
les plus boréales du carré de la grande Ourfe.

Le Bélier. 760. Le BÉLIER , la première des 12 conftellations
du zodiaque, eft formée principalement de deux étoiles
de troifième grandeur , affez voifmes l'une de l'autre ,
dont la p|us occidentale £ eft accompagnée d'une plue
petite étoile de quatrième grandeur, appellee 7, ou la
première étoile du Bélier ; on reconnoît cette conftella-
tion par une ligne menée de Procyon à Aldébaran ,
qui va fe diriger vers le Bélier , 36 degrés plus loin
qu'Aldébaran.

Pctße. 7^1. La Ceinture de PERSÉE eft compofée de 3
étoiles , dont une de la féconde grandeur, qui forment
comme un arc courbé vers la grande Ourfe ; la ligne
tirée de l'étoile polaire aux Pléiades , paiTe fur la cein-
ture 'de Perfée, & fuffit pour la reconnoitre ; mais on
y peut encore employer un autre alignement, celui des
Gémeaux & de la Chèvre, dont la ligne fe dirige vers
la ceinture de Perfée. La ligne menée du baudrier d'O-
rion par Aldébaran , va fur la tête de Médufc ß, que
Perfée tient dans fa main.

Le Cygne. 7б 2. Le CYGNE eft une conftellation fort remarqua*-
blé, où il y a une étoile de la féconde grandeur , &
qui a la forme d'une grande croix; la ligne menée des
Gémeaux à l'étoile polaire, va rencontrer le Cygne de
l'autre côté , & à pareille diftance de l'étoile polaire ; il
y a des temps de l'année où on les voit eanpiême temps
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fur l'horizon. Nous donnerons ci-après un autre aligne-
ment pour le Cygne (755).

763- Le carre de PÉGASE eft formé par quatre étoiles Pégafe.
de féconde grandeur ; k plus boréale des quatre de ce
carré forme la tête à'Andromèàe ; la ligne tirée des deux
précédentes de la grande Ourfe ß Ôt л , par l'étoile po-
laire , va pafler au-delà du pôle , fur le milieu du carré
de Pégafe. La ligne menée du baudrier d'Orion par le
Bélier, va fur la tête d'Andromède j la ligne menée des
Pléiades par lé!:Bélier, Va fur l'àîle de Pégafe y, Л/-
fenib', qui eft une des quatre du carré ; les deux autres
font à l'occident ; ' la plus boréale des deux occiden-
tales eft /8 , Scheat ; la plus méridionale, * ou Markab.

764« CASSIOPÉE eft une conftellation dire£lement Caffiopée.
òppofée à la grande Ourfe par rapport à l'étoile po-
laire , enforte que la ligne ou. le cercle qui va du milieu
de la grande Ourfe ou de l'étoile *, par l'étoile polaire,
va pafler au milieu de Calliopée de l'autre côté du
pôle ; elle eft formée de fix à fept étoiles en forme d'un^,
ou, fi Гон veut, d'une chaife renverfée ; cette forme
eft aflez équivoque , mais les étoiles de Caífiopée fé
font fuffifamment remarquer , plufieurs étant de la fe-*
conde grandeur. • "•'

7 6 5. LA PETITE OURSE eft une conftellation qui a La pente
prefque la même figure que la grande Ourfe , & qui Our[Ct

lui eft parallèle, mais dans une fituation renveri"ée ; l'é-
toile polaire (7) , qui eft de la troifième grandeur^
fainrextrémité de la queue ; les quatre étoiles fuivahtes
font fort petites, n'étant que de la iquatríème grandeur,
mais les deux dernières du carré font encore de troifième
grandeur ; on les appelle Gardes de la petite Ourfe ;
elles font fur la ligne menée par le centre du dartre de
la graride Ouriè, perpendiculairement à fes d'eux grands
côtés. < - ,

LE DRAGON eft fitujé entre la Lyre & la petite Our- a« Dragon/
fe , où les quatre étoiles de fa tête font un lofange aiTez
vifible ; fa queue eft entre l'étoile polaire & le carré
de la grande Ourfe, La ligne menée par les deux
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des de la petite Ourfeß ôc y, va fe diriger vers l'étoile»
du Dragon ( qui eft marquée par erreur * dans le pla-
nifphère de Senex ). Cette étoile eft entre 6, plus mé-
ridionale , ôc Ç plus boréale , fur une même ligne qui fe
dirige pfefque vers le pôle .de l'écliptique ( 784), ôc un.
peu plus loin vers «Toc s du Dragou, pour aller traver-
fer enfuite la conftellation de Géphée, entre ß ôc a.

766' L'une des diagonales du carné de Pégafe fe
dirige au nord-oueft y ers. f la queue du ' Cygne *; l'autre
diagonale du carré de Pégafe fe dirige í au nord-eft vers
la ceinture de Perfée; elle pafle d'abprd vers; l'étoile ß

Andromède. dî la ceinture d'ANDROMÈDE, ôc entité vers l'étoile
y au pied d'Andromède ; ces deux étoiles/3 ôc >, de fé-
conde grandeur , divifenç en, trois parties ̂ égales lefpace
cpn?prjs entre la tête d'Andromède ôç la peinture ',de
Perfée ; la ligne qui les; jpint paffe entre Gaffiopée ôc
le Bélier. ' - . , • ; ' •
' 767. LES CONSTELLATIONS qui paroiflent le foir en-
été n'ont pas de cara&ères aufli marqués que celles d'hi-
ver, maison les reconnoîtra par le moyen des précéden-
tes. Quand le milieu çls la queue de la grande Ourfe,
ou l'étoile Ça; eft dans le méridien au-deuus de l'étoile
polaire , ôc au plus haut du ciel, ce qui arrive à ph

ta Vierge, du foir à la fin de JNfci, on voit ï épi de la VIERGE dans
le méridien du côreT<îu midi, à 31° de hauteur à Pa-
ris j c'eft une étoile de la première grandeur. La diago-
nale du carré de la grande Ourfe menée par л Ôc y, va
marquer aufïi u peu-près cette étoile par fa direction,
quoiqu'elle en-ibit éloignée de ^8 degrés. Enfin, cette
étoile fait à peu-près un triangle equilateral avec Arc-
turus ôc la queue du Lion-?1 dont elle eft éloignée d'en-
viron 33°(7£7').

7^8« On voit alojes un peu à droite ôc plus bas que
l'épi de la Vierge , un trapèze formé par les 4 pririci-

iç Corbeau, paies étoiles du CORBEAU-, qui font auffi fur la ligne
menée par la Lyre (ôc l'épi de la Vierge.

769. La ligne menée des dernières étoiles du carré
fie }a grande Ourfe f £c y 3 par le cœur du Lion/, Ré-

gulue
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gulus va rencontrer à л 2 degrés plus au midi , le cœttr
de l'Hydre femelle. Sa tête eft au midi de l'EcreviiTe ,
entre Procyon & Régulus , ou un peu plus méridio-
nale. La Coupe eft entre le Corbeau ôc l'Hydre. L'Hy-
dre s'étend depuis le petit Chien jufqu'au-deffous de l'épi
de la Vierge.

77O. LA LYRE eft une étoile de la première gran- La Lyre,
deur, l'une des plus brillantes de tout le ciel, qui fait
prefque un triangle reftangle avec Ar£turus & l'étoile
polaire, l'angle droit étant vers l'orient, à la Lyre.

77 !• LA COURONNE eft une petite conftellation , La Courons«
fituée près d'Ar&urus, fur la ligne menée d'Ar&urus à
la Lyre. On la reconnoît facilement par les fept étoiles
en forme de demi-cercle dont elle eft compofée : il y
en a une de la féconde grandeur. Les deux premières
étoiles de la queue de la grande Ourfe • & {3 forment
une dire£Uon qui va rencontrer auffi la Couronne.

77 2- L'AiGLE contient fur-tout une belle éto'ile de
la féconde grandeur, qui eft au midi de la Lyre & du
Cygne; on la diftingue facilement, parce qu'elle eft entre
deux autres étoiles ß ôc y , de troiflème grandeur , qui
forment une ligne droite avec elle ,* & qui en font fort
prochee.

773- Le grand cerclé ог! la ligne %qui pafle par Ré- Le Scorpion;
gulus & l'épi de la Vierge , c'eft à peu-près l'écliptique ,
va rencontrer plus à l'orient la conftellation du SCOR-
PION , qui eft fort remarquable ; elle eft compofée de
trois étoiles au front du Scorpion, dont une eft de la
ièconde grandeur, qui forment w grand arc du nord au
fud , & d'une étoile plus orientale , qui eft comme le
centre de l'arc ; cette étoile eft de la première gran-
deur , fie s'appelle ANTARÈS ou le cœur du Scorpion.
Les étoiles du front , en commençant par le nord ,
fontjß, «Г, v, f.

774- LA BALANCE contient deux étoiles de féconde La
grandeur, qui forment les deux baffins de la Balance ,
dont ia ligne eft à peu-près perpendiculaire fur le milieu
(de celle qui eft menée depuis Arfturus jufqu'au front du

Tome I. Q q
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Scorpion , c'eû-à-dire qu'elles font placées dansle milietr
de l'intervalle , quoiqu'un peu à l'occident de cette ligne.
Le Baffin auftral eft entre l'épi de la Vierge oc An-
tares , toutes trois étant fort près de l'écliptique ; il y
a ai degrés ~ entre l'épi & le baffin auftral, & 24. f entre
celle-ci & Antarès.

I/eSagiitaire. 775* ^C SAGITTAIRE eft une. COnftellation qui fuit
le Scorpion, c'eft-à-dire , qui eft un peu plus à l'orient;
elle eft fur la direction de l'épi de la Vierge & d'Antarès,
qui fuit à peu-près Féciiptique. Le Sagittaire contient
plufieurs étoiles de troifième grandeur, qui forment un
grand trapèze, & deux étoiles du trapèze en forment
un plus petit, avec deux autres étoiles ; mais ce fécond
trapèze eft dans un fens perpendiculaire au premier. Cette
conftellation eft auffi marquée par une ligne menée depuis
le milieu du Cygne fur le milieu de l'Aigle, car le Sa-
gittaire eft environ 5 f au midi de l'Aigle, comme le
Cygne eft au nord de l'Aigle. Le Sagittaire eft encore
indiqué par la diagonale du carré de Pégafe, menée
de la tête d'Andromède parade Pégafe, prolongée du
côté du midi; c'eft cette diagonale, qui, prolongée du,
côté du nord , indiquoit la ceinture de Perlée ( 766 ).

Hercule , 7 7 6- Le cercle mené depuis Antarès jufqu'à l'étoile
Ophiucus & p0laire traverfe d'abord la conftellation dXDpHiucus ou
J e berpcnt, f , _ , J . „ 1 1 1 1 i > T T

du Serpentaire , & plus haut rencontre celle d HER-
CULE. Ces deux conftellations étant un peu difficiles à
débrouiller, je vais les fuivre avec quelque détail. Laligne:
menée depuis Antarès jufqu'à la Lyre, pafle entre les
deux têtes d'Hercule &: d'Ophiucus , qui font deux
étoiles de féconde grandeur, fort proches l'une de l'au-
tre , dont la ligne fe dirige vers la Couronne. La plus
méridionale & la plus orientale des deux eft la tête
d'Ophiucus. La ligne menée par ces deux têtes va ren
contrer 7 d'Hercule 13° plus loin, & l'étoile p d'Her"
ctile eft à 5° au nord-eft de y. La ligne menée de y à
d'Hercule, va rencontrer ï d'Hercule vers le nord, &
<* du Serpent vers le midi, ou plutôt le fud-oueft ; celle-
ci.forme auffi un triangle equilateral avec la tête d'Her--
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cule & la Couronne. La ligne tirée de la tête d'Ophiu-
cus au balîin auftral de la Balance , pafle fur les étoiles
« & «Г, l'une de la quatrième grandeur, l'autre de la troi-
fième, qui font à i° ~ l'une de l'autre, fur une direc-
tion perpendiculaire au milieu de cette ligne ; l'étoile <r
eft la plus feptentrionale ôc la plus occidentale. Ces
étoiles le dirigent au fud-eft vers £ au genou occiden-
tal d'Hercule , qui eft a 7 degrés 7 de ï , ôc prefque
vers «, au genou oriental qui eft p degrés •£• plus loin
que £, du côté du nord-oueft. Ces étoiles J4 ôc e fe diri-
gent un peu au-deflous de <* du Serpent ; le groupe de
ces deux étoiles <T & « d'Ophiucus, fait à peu-près un
triangle équilaÉëral avec /з de la Balance ou le baffin bo-
réal , & л du Serpent ; près de celle-ci eft í du Serpent,
4 degrés '\ au nord-oueft, & « qui eft 2 degrés aufud-
eft. La direction de ces trois étoiles indiquent encore
«Г & * d'Ophiucus, qui font à i o degrés de e du Serpent.
Les étoiles ß & y , fur l'épaule orientale d'Ophiucus,
font fur la ligne menée de la tête d'Hercule à celle du
Sagittairér ( 777 ) , fur le même méridien que la tête
d'Ophiuéus; /3 eft à 8 degrés , & y à ю degrés plus au
midi que la tête d'Ophiucus ; leur direction pafle entre
les deux têtes d'Ophiucus & d'Hercule. La ligne menée
de la tête d'Hercule à celle d'Ophiucus, fe dirige vers
fi, extrémité de la queue du Serpent, qui eft à a ï degrés
de la tête d'Ophiucus , vers l'occident ; c'eft une étoile
changeante ( S o f ) , que nous défignerons encore ci-
après ( 778 ).

La ligne menée des étoiles les plus orientales de la
Couronne , qui regardent la Lyre jufqu'à « du Ser-
pent , pafle fur la tête du Serpent entre v ôc
ß de troifième grandeur : celle - ci eft la plus occi-
dentale des deux. Le pied occidental d'Ophiucus eft
entre Antarès ôc /3, ou la boréale au front du Scorpion.
Son pied oriental eft entre Antarès 6c ^, qui eft la fu-
périeure & l'occidentale , ou précédente de l'arc du
Sagittaire : fes deux pieds font fur l'écliptique même. Le Caiiri-

777' Le CAPRICORNE eft marqué par le prolongeme«t corne-.
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de la ligne qui pafíe par la Lyre ôc l'Aigle -, il y-a .
deux étoiles de troifième grandeur a- ôc ß , a deux de>
grés l'une de Vautre , placées fur le prolongement de
cette ligne, qui marquent la tête du Capricorne j ôc
à 20 degrés delà , du côté de l'orient , 4eux autres
étoiles y ôc S-, ftmées de l'orient à l'occident à 2 degr.es
l'une de l'autre, marquent la queue du Capricorne.

FOMALHAUT, ou la bouche du Poiiïon aviftrale , étoile
de la première grandeur , eft indiquée par la ligne menée
de l'Aigle à la queue du Capricorne ,. ôc prolongée 20
degrés au-delà.

.' 77 S- Le DAUPHIN eiï une petite conftellation fituée
environ i j degrés, à l'orient de l'Aigle^brmée par un
lofange de quatre-étoiles de la troifième grandeur. La
ligne menée du Dauphin par le milieu des trois étoiles
de l'Aigle , perpendiculairement à la ligne que forment
ces étoiles , va pafler vers &, extrémité de la queue du
Serpent, du côté de l'occident (776 ).

le Verfeau; 779« Le VERSEAU eft défigné par une ligne menée
dé la Lyre fiir le Dauphin , prolongée vers le midi ,
à la même diftance du Dauphin фде le Dauphin de
l'Aigle, c'eft-à-dire, environ a 30 degrés : le Verfeau
eft un peu à l'orient de cette ligne. En allant du. Dau-
phin à Fomalhaut , on traverfe dans toute fa longueur
la conftellation du Verfeau , ôc l'on pafle d'abord entre
les deux épaules * ôc ß , qui font deux étoiles de troi-
fième grandeur , à- ю degrés l'une de- l'autre , les plue
remarquables de toute cette conftellation.

la Baleine.. 7 8 O. La BALEINE eft une grande conftellation, fituée
au midi du Bélier, au>deffous de Гефасе qui eft entre
les Pléiades & le carré de Pégafe. La ligne menée cfe
la ceinture d'Andromède entre les deux étoiles du Bé>-
lier , va paiTer fur l'étoile л à la mâchoire de la Ba-
leine, qui eft une étoile de la féconde grandeur, à 2?
degrés des deu-x cornes du Bélier.. La ligne menée de
la Chèvre par les Pléiades, va paffer auffi vers л de k
Baleine. La ligne menée par Aldébaran ôc la mâchoire
de la Baleine, va-paiTer fur la queue ß de la Baleine,,
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autrb étoile de féconde grandeur , qui eft à 42 degrés
plus loin, tout près de Геаи du Verfeau.

7 8 I • Les POISS®NS qui forment le douzième figue
du zodiaque font peti remarquables dans le ciel ; l'un
des coiffons eft placé le* long du côte méridional du
carre de Pégafe ( 763 ), fous * & y de Pégafe; l'autre
Poiflon eft placé à l'orient du carré de Pégafe , entre
la tête d'Andromède & la tête du Bélier : l'étoile a au
nœud du lien des Poiffons, qui eft de la troifrème gran-
deur, eft fituée fur la ligne menée du pied d'Andro-
mède par la tête du Bélier } & fur celle menée des
pieds des Gémeaux par Aldébaran, à 40 degrés à l'oc-
cident de celle - ci ; elle fait auili un triangle - redan-
gle avec « de la Baleine ôc ß ou y du Bélier, au midi
de celles-ci, c'eft l'étoile la plus remarquable de la conf-
tellation des poilions.

7 82 • Je ne conduirai, pas plus loin ce détail des
conftellations ; les autres étant plus petites ôc moi ai re- nons moinï

marquables, on aurabefoin pour les bien diftinguer, de
la méthode indiquée ci - deflus ( 748 ) } ou du fecours
des cartes céleftes : je me contenterai d'indiquef fom-
mairernent leurs pofitions. Le Lièvre eft une conftella-
tion fituée au midi d'Orion ; la Colombe eft au midi du
Lièvre ; le Ceniaurt , aa midi de la Vierge ; le Loup 3
au midi du Scorpion ; le Navire, au midi du Lion ;
Antinous, au midi de l'Aigle ; le petit Cheval, entre le
Dauphin , le Verfeau & Pégafe ; le grmd Triangle, le
petit Triangle & la Mouche „ font entre Щ ceinture d'An-
dromède /2 ôc les Pléiades ; VEriâan, entre Rigel ou le
pied d'Orion la Baleine & Sirius. Le cœur de Char/es II,
au midi de la queue de la grande Oinrfe ; le Fleuve dit
Jourdain , entre la grande Ourfe & le Lion ; la Cheve-
lure de Berenice, entre la queue du Lion ôc la queue de
la grande Ourfe ; le Fleuve du Tygre, entre l'Aigle ôc
la Lyre; la-, fleur-de-lys, entre le Bélier ôc la tête de
Médufe; le Lynx, entre les Gémeaux, la grande Ourfe
& Orion ; le Monoceros ou la Licorne, au midi de Pro-
cycm j entre Orion ôc l'Hydre; le petit Lion, au nord
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du Lion , 6c le Sextant au midi du Lion i le Lczurä ±
entre le Cygne & Andromède ; la Giraffe & le Rcene,
entfe la grande Ourfe & Cafliopée ; les Chiens de chaffe,
Aflevio & Char a , fous la queue de la grande Ourïe ,
entre cette conftellation & celle du Bouvier ; la flèche, le
Renard ÔC l'Oye , au midi de la Lyre & du Cygne, ou
au nord de l'Aigle & du Dauphin ; le mont Ménale,
entre le Serpent & la Vierge ; le Rameau ou Cerbère ,
dans la main d'Hercule ; f Le» de Sobieski, entre le Ser-
pent & Antinous.

783. On p^ut auffi reconnoitre les étoiles par le
moyen du catalogue des afcenfions droites , en faifant
une machine parallatique , ainfi que nous la décrirons
dans le XIIIe. livre , où les afcenfions droites & les
déclinaifons foient marquées ; car en la faifant tourner
vers différentes étoiles inconnues , elle peut indiquer
leur poiîtion , & par conféquent les faire connoître toutes
fort »fément.

Connoître Je 784- Apres avoir appris à connoître le pôle du
cHptique. e" monde ( 7 ), on doit être curieux de diftinguer auffi le

pôle de l'écliptique , puifque c'eft un des points les plus
remarquables dans le ciel. Le pôle boréal de l'éclipti-
que eft fitué dans la conftellation du Dragon , fur la
ligne menée par les deux fuivantes 7 ôc f de la grande
Ourfe , il fait un triangle prefque equilateral avec la
Lyre & « du Cygne ; il eft auffi fur la ligne menée par
les deux précédentes du carré de la grande Ourfe &
par les gardesîBe la petite Ourfe ( 7 6 ^ ) , 3 degrés au-
delà de l'étoile « du Dragon, qui eft à peu près fur la
même ligne que les étoiles ô, « /f, « , ? du Dragon, dont la
direftion s'étend d'Arcïurus à Céphée & Cafliopée. L'é-
toile « eft celle vers laquelle fe dirigent les gardes de
la petite Ourfe. Enfin, le pôle de l'écliptique fait un
triangle - reftangle & ifocèle avec l'étoile polaire & ß de
la petite Ourfe , qui eft la plus feptentrionale des deux
dernières de la petite Ourfe , l'angle droit eft à l'é-
toile je.

'itou«. " 785* Je Penfe que p°ur mettre le le£teur à portée
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d'eftimer en degrés les diftances des étoiles , il fuffit
de rapporter ici en nombres exads les diftances de quel-
ques-unes des plus remarquables. Ar&urus eft éloigné de
3 о degrés 2$' de la dernière étoile » de la queue de la
grande Ourfe ; les deux extrêmes des 3 étoiles du bau-
drief d'Orion, font éloignées de 2 degrés 44'; les deux
épaules font diftantes de 7 degrés 32' 7 j la Chèvre eft
éloignée de Caftor , la plus boréale des deux têtes des
Gémeaux, de 30 degrés o'j. Aldébaran eft éloigné de
Sirius de 4 f degrés j 8' f , de la Chèvre 36 de^és
43' 7, de l'épaule droite ou orientale, c'eft-à-dire, de*
d'Orion, ï y degrés 47' -f ; Sirius eft éloigné de Rigel
de 23 degrés 40' ; Procyon de Régulus de 37 degrés
ao' 9 de Rigel 3:8 degré» 37' f j le cœur du Lion
de l'épi de la Vierge J4 degrés 2' j l'épi de la.Vier-
ge d'Ar£turus 33 degrés a minutes ;-l'épi d'Antarèi
4У degrés ya minutée } Arfturus de Régulus £p de-
grés 49 minutes ; d'Antarès 5 5 degrés 4 minutes -j- ;
Amares- de l'Aigle 60 degrés y minutes 7 ; la Lyre,
de l'épi p degrés a о minutes f; de l'Aigle 5^4 de-
grés p minutes; de la queue du Cygne 33 degrés y a
minutes ; la queue du Lion de rEpi jf degrés a
minutes-j ( Philof. Tranf. n°. If 8 , pag. i6j* Abrégé,
torn. I, pag. 243 ).

On peut trouver un grand nombre de ces diftances
exaftement mefurées, dans les livres de Tycho, dans
Riccioli , ( Aftronom. réfor. pag.aip. Almag. tom. I,
pag. 4126 ) , dans Hévélius & dans le premier voljime de
Flatnfteed ; mais on s'en fert fort peu a&uellement. Il
faut auffi fe rappeller qu'on ne doit juger de ces diftan-
ces à la vue fimple, que quand les étoiles font un peu
élevées : les conftellations paroiiTent plu* grandes quand
elles font voifmes de l'horizon, par l'ejrreur d'un juge-
ment involontaire , que nous expliquerons en parlant du
diamètre de la lune, dans le VIIe. livre , .-mais qui n'in-
flue point fur les obfervations de diftances faites avec
des inftrumens : ces diftances ne font affeftées que par le«
réfraûions.
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DES É T O I L E S N O U V E L L E S .
E T C H A N G E A N T E S .

7 g 6. L'HISTOIRE fait mention de plufieura éAiles
remarquables & nouvelles qui ont paru , ôc difpam
enfuite totalement ; nous en connoifïbns encore a&uel-
lëment qui difparoiflent de temps à autre , qui augmen-
tent de grandeur & diminuent enfuite feniiblement. Il y
en a d'autres qui ont été décrites par les anciens, comme
fies étoiles remarquables, ôc qui ne paroiflent plus ;
d'autres enfin, qui paroiflent conftamment aujourd'hui,
quoiqu'elles n'ayent pas été décrites par les anciens ,
rnais on peut attribuer une partie de ces différences
à leur inattention , ou h l'erreur du catalogue des an-
ciens , qui ne nous a été confervé qu'avec beaucoup de
fautes, dans l'Almagefte de Ptolomée.

787- Les plus anciens auteurs , tels qu'Homère,'
Attalus ôc Géminus , ne comptoient que fix Pléiades ;
Simonidè,Varron, Pline, Aratus, Hipparque ôc Ptolo-
mée dans le texte Grec, les .mettent au nombre de fept,
ôt ï&n prétendit que la feptième avoit paru avant l'env
.brafement de Troye ; mais cette différence a pu venir
de la difficulté de les diftinguer, 6c de les compter à la
la vue fimple.. M. Çaiïi.m., Elém. d'Aftr. p. 5-8.

7.8S-- L'hiftoire.raçonçe plus précifément des appa-
ritions d'étoiles nouvelles , 1 2 5 - ans avant J. C. au temps
d'Hipparque ;( J^oyez Pline , /. IL c. 14. 2.6)1 ôc au
temps de l'Empereur liadrien, 130 ans après J. C.

78,9- Fprtunio Liceti , Médecb célèbre , mort à
Padoue en i6$6 , a compofé un Traité de novis Ajlris,
où l'on pçuc trquver une ample érudition fur les étoiles
nouvelles, don*les anciens on* parlé. Il rapporte page
2jp , que Cufpinianu? pbferva une étoile nouvelle l'an
385? , près de l'Aigle , qui parut auffi brillante que
У.епцз pendanp trois iemaines, fc. qui difparut enfuite :

c'eft
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c'eft peut-être la même, dit M. Caffini ( page jp ), qui
fut apperçue au tempe de l'Empereur Honorais , que
quelques-uns rapportent à l'année 388 ou 389, 6c d'au-
tres à зр8.

09O. Dans le neuvième fiècle ; MaiTahala Haly ôc
Albumazar, aftronomes Arabes-, obfervèrent au ije.
degré du Scorpion , une nouvelle étoile, il brillante,'
que fa lumière égaloit la quatrième partie de celle de
la lune ; elle parut pendant l'efpace de quatre mois.

791. Cyprianus Leovitius raconte qu'au temps de
^Empereur Othon, l'anp^j , on vit une nouvelle étoile
entre Céphée & Caffiopée, & l'an 1264 , une autre étoile
nouvelle, à peu-près vers le même endroit du ciel, ôc qui
n'eut aucun mouvement.

792. Une des plus fameufes 'de toutes les étoiles
nouvelles, a été celle de 157* : elle fut remarquée au ™ **
commencement de Novembre} faifant un rhombe par-
fait avec les étoiles » , G , y, de la conftellation de Caf«
fiopée. Tycho - Brahé qui l'appercut le 11 Novembre ,
détermina fa longitude à 6 degrés 5-4 minutes du Tau-
ïeau, avec 73 degrés 4J minutes de latitude boréale^
ion afceniîon droite o° лб minutes, fa déclinaifon 6ч
degrés 47 minutes. Il a compofé fur cette étoile
un grand ouvrage , intitulé, Pwgymnafmaia ou de Nova
Stella anni I$72. , qui renferme beaucoup de recher-
ches intéreflàntes dans Taftronomie. Cette étoile parut
dès le commencement fort éclatante, comme fi elle fe
fût formée tout-à-coup avec tout fon éclat \ elle furpaffoit
Sirius la plus brillante des étoiles , & môme Jupiter
lorfqu'il eft périgée : on l'appercevoit même pendant le
jour. Dès le mois de Décembre ij7a > e^e commença
à diminuer peu-à-peu , jufqu'au mois de Mars if?**.
qu'on la perdit de vue. Elle n'avoit aucune parallaxe
fenfible, ni aucun mouvement propre apparent ; d'où it
eft aifé de conclure qu'elle étoit beaucoup plus loin de
nous que Saturne , la plus éloignée de toutes les pla-<
nètes, fans quoi elle auroit eu une parallaxe annuelle
fenfible (ï i*i)i elle n'avoit point de chevelure comme le*
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comètes , mais elle brilloit comme les étoiles fixes. On
peut voir de plus grands détails à ce fujet dans M.
Caflîni, pages 60 & fuiv.

Etoile петь 703. La nouvelle étoile du Serpentaire , qui parut
velle du Ser- , ' 'Хо. л , r \ \ ' rr \ MIpemaire, le io Octobre 1004., hit a peu-près aufli brillante que

celle de i j72 ; on ceffa de la voir le 8 Oftobre 1605: ;
fa longitude étoit à 17 degrés 40 minutes du Sagit-
taire; elle avoit un degré ç 6' de latitude feptentrionale >
2,56 degrés 47 minutes d'afcenfion droite, & 21 degrés
n minute f de déclinaifon auftrale, Kepler ( pag. 6$ ).
Cet auteur aflure qu'elle ri'avoit aucune parallaxe, ni
aucun mouvement par rapport aux autres étoiles ; d'où
il paroît qu'elle étoit auiïi beaucoup au-deflus de la fphère
de Saturne : car la parallaxe annuelle produite par le mou-
vement de la terre, l?eût fait varier en apparence de
plufieurs degrés, fi elle eût été à la diftance de. Saturne ,'
comme nous l'expliquerons dans le Ve. livre. Il faut voir
au fujet de cette étoile M. Caffini, p.'63 çk/шг/. KV-:
pler , de Stella nova i» pede Serpentarii. Praga? 16Q <f }
2 Z 2. pag. in-4°.

Changeante 794- La changeante delà Baleine, appelée о dans
delà Baleine. Bayer 9 fut Aperçue le ij Août i f p 5 par-TDavid Fa-

bricius. Bouillaud , dans un Traité imprimé à Paris en
1667 , dit que.cette étoile revient à fa plus grande clarté
au bout de 333 jours; mais M. Caffini en compte, 334 .
( Ek-m. d'aßr. p. 68 ), Elle paroît de la féconde grandeur
pendant l'efpace de i f jours, & diminue enfuite jufqu'à
cufparoître totalement. Hevélius rapporte qu'elle fut quatre
années entières fans paroître ; favoir, depuis le mois
d'O&obre 1672 , jufqu'au mois de Décembre 1676. Elle
n'emploie pas toujours un temps égal depuis le commen-
cemeiit de fon apparition jufqu'à fa plus grande clarté, ni
'depuis fon plus grand éclat jufqu'à.fa difparition ; mais
tantôt elle augmente plus vîte qu'elle ne diminue, Se
tantôt elle s'accroît plus lencement. M. CaiTini l'a trotr«
v^e dans fon plus grand éclat au commencement d'Août
1703 , & elle paroiffoit alors de troifième grandeur;
comme Fabricius l'avoit |ugée le ij Août \î$6* Elle
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avoit eu, dans cet efpace de 35080 jours, 117 révo-
lutions , ce qui donne la période moyenne de fes va'-
riations de 334 jours , mais il peut y avoir dans ces
déterminations deux ou trois jours d'incertitude, f^oyez
M, Caffini, Elémens cfsißronomie , pag. 68. M. Maraldiy
Mém. Acaàèm. 1719. Tranf. Philof. n°. 134. &}46 ).

79 5* O11 a obfervé dans le Cygne trois étoiles chan-
geantes : la plus remarquable des trois eft celle qui eft
appellee % dans,Bayer , & dont on obferve encore les c-Iia"fft»ntd
phafes. M. Kirch remarqua en 1686 ces variations de x >8"c'
lumière $ le onze Juillet il ne put l'appefcevoir ,
niais le ip Oâobre elle lui parut de cinquième grandeur ;
au mois de Février 1687 , il ne put l'appercevoir, même
avec une lunette. Dans la fuite , M. Maraldi & M.
Caffîni ayant obferve plufieurs fois fes variations, trou-
vèrent fa période de 405 jours ( Mém. Acad. 17 ip ). M»
le Gentil a trouvé , par -de nouvelles obfervations, 405" Temps <îe ft
jours & ~ : voici les temps de Ton plus grand éclat, Plus., gf:inde

tels quilles a annoncés. i^Février 1761 ; 25 Mars 1762, umlcie*
j Mai 17^3 ? 13 Juin 1764; aj* Juillet 17.5^ ; 2 Sep-
tembre imtf'•> isOûobre 1767; 20 Novembre 17^8;
30 Déceepb 1769 ; 9 Février 1771 ; 20 Mars 1772;
ар Avrü 1775 ; 9 Juin 1774 > TP Juillet I77J > 2J Août
1775; 7 Oäobre 1777; ï б Novembre 1778; 2б Dé-
cembre 177P } 3 Février 1781; 16 Mars 1782; 2f
Avril 1783 , ôcc. Il continue jufqu'à la fin du fiècle
(Mém. Académ. 17^5), pag. 247 ). On doit obferver
que ces retours font iujets a des inégalités phyfiques ;
cette étoile fut prefqu'invifible pendant les armées ï брр ,
.1700, »701, même dans les temps où par les obfer-
vations des années précédentes 6c iuivantes, elle devoit
être dans fa plus grande clarté, ( M. Caffini, p. 72).

796 .La 2e. étoile changeante du Cygne eft fituée proche
l'étoile y , qui eft dans la poitrine ; elle fut découverte
par Kepler en 1600 ; elle ne fe trouve point dans le ca-
talogue des étoiles fixes de Tycho, quoiqu'il en ait
marqué plufieurs qui fonj: près d'elle, & qui paroilíenc
même plus petites. Bayer & Janfon la regardent comme

11 r ij



3i6 A S T R O N O M I E , Liv. III:
nouvelle. Pendant ip ans qu'elle fut obfervée par Kepler l
elle parut toujours de la même grandeur, n'étant раз
tout-à-fait fi grande que y à la poitrine du Cygne , mais,
plus grande que celle qui eft dans le bec. Elle paroiffoit
encore, au témoignage de JLiceti , en 1621 , mais elle
difparut enfuite. M. Caffini l'obferva de nouveau en
ii5jy : elle augmenta pendant cinq années jufqu'à ce
qu'elle vint à égaler les étoiles de la troifième grandeur ,
& diminua enfuite. Hévélius l'obferva en 1665 j elle
augmenta mais fans jamais arriver à la troifième gran-;
deur : en 1677 , en i68a & en 1715 , elle n'étoit en-
core que comme une étoile de la fixième grandeur;
{ f^oyez M. Caffini , E/émens a'/iflronomie , pag. 6$i
]JW. Maraldi, Mém. Ac ad. iJjy.Tranfatf. Philof. n°.
1134 ), où il y a diverfes obfervations d'Hévélius fur.
les changeantes de la Baleine & du Cygne.

7$7- La troifième étoile changeante du Cygne, qui
ne paroît plus aduellement, fut découverte le 20 Juin
11670, par le P. Anthelme, Chartreux, près de la tête
du Cygne , du côté de la flèche ; elle étoit d&jroifième
grandeur, mais le i o Août elle n'étoit i^v que de
cinquième grandeur, & elle fe perdit ЫеЩк entière-
ment : fa longitude étoit à ï degré y 5 minutes du Ver-
feau ; elle avoit 47 degrés 28 minutes de latitude bo-
réale j elle paflbit par le méridien 2.7 fécondes avant la
luifante de l'Aigle j fou afcenfion droite étoit de 2^3
degrés 55 minutes, fie fa déclinaifon de 26 degrés 33
minutes. Le P. Anthelme4a revit le 17 Mars 1671 ,'
£c la jugea de quatrième grandeur. M. Caffini y remar-
qua cette année-là plufieurs variations. Elle fut deux
fois dans fon plus grand éclat ; ( d'abord le 4, Avril,
enfuite au commencement de Mai. : ce qu'on n'a vu
arriver à aucune autre étoile. Par la comparaifon des
obfervations de ces deux années, , il paroiffoit d'abord
qu'elle employoit environ ю mois à revenir à la même
phafe ; de forte qu'on auroit dû la voir au mois de Fé-
vrier 1672 9 cependant on ne put l'appercevoir , au
rapport d'H.évelius , que le з£ Дагз j elle n'étoic
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tncore que de fixième grandeur, ôc elle n'a pas reparu
depuis 1672. (M. Calfmi, Elém. d'Aftr.p. 71 ).

79 8- M. Caflmile fils parle de plufieurs autres étoiles;
ou qui font perdues, ou qui parohTent changeantes ou nour
velles ; voici ce qu'on trouve dans fes Elém. cTslß. p. J ?.

Monfieur Caffini le père obferva une étoile de la
quatrième grandeur , & deux de la cinquième , dans la
conftellation de Caffiopée, où il eft certain qu'elles ne
fe voyoient pas auparavant ; aucun aftronome n'en avoit
fait mention , quoique plufieurs euffent fait le dénombre-
ment des plus petites étoiles de cette conftellation.

7pp. En 1671, M. Caffini trouva cinq nouvelle»
étoiles dans Caffiopée, dont trois ont enfuite difparu.

§OO. Il découvrit auflî vers le commencement de
la conftellation de l'Eridan , deux étoiles, l'une de la
quatrième & l'autre de la cinquième grandeur, quoiqu'on
foit afluré qu'elles n'y étoient point fur la fin de l'an
1664., parce que cet endroit du ciel par où paiTa une
comète, fut obfervé avec foin par plufieurs aftronomes.

§O I. Il en diftingua quatre de cinquième ou fixième
grandeur, vers le pôle Arftique, ou il penfeque les aftro-
nomes , qui ont fouvenc les yeux arrêtés fur cet endroit
du ciel} les auroientfans doute apperçues fi elles y avoient
paju auparavant.

$O2. L'étoile que Bayer place auprès de • de la
petite Ourfe, a difparu , fuivant la remarque de M,
Caffini ; celle qui eft marquée A dans Andromède, avoic
auflï difparu, mais elle a paru de nouveau en 15p;. Au
lieu de celle qui eft marquée » au genou d'Andromède ,'
il y en a deux autres plus boréales. L'étoile % eft fort
diminuée de grandeur. L'étoile que Tycho place à l'ex-
trémité de la chaîne d'Andrornède, comme étant de la
quatrième grandeur , étoit devenue fi petite du temps de
M. Caffini, qu'on avoit de la peine à l'appercevoir ;
celle qui dans fon catalogue eft la vingtième de la
conftellation des Poiflons, ne fe voyoit plus , à moins
qu'on ne fiipposât qu'elle fût defcenduedeplus de quatre
degrés, à l'endroit marqué О dans la figure de Bayer.
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8o3« M. Maraldi découvrit a fön tour plufieurs

changemens dans les apparences des étoiles fixes. L'étoile
x. , dans la jambe gauche du Sagittaire , eft marquée
<3ans Bayer de la troifième grandeur ; elle ne parut en
4671 , que de la fixième. M. Halley la trouva en 1676 9
delà troifième grandeur, mais à peine put-il la diftin-
guer en i<5p2 ; & en i5p3 & i < 5 p 4 j il l'apperçut de
la quatrième grandeur.

804« M. Maraldi trouva auffi dans la même conf-
tellation , plufieurs étoiles dont la grandeur apparente eft
fort différente de celle qui eft marquée dans les cartes
du ciel. L'étoile du bras droit du Sagittaire, que M. Halley
marque de la troifième grandeur , eft beaucoup diminuée.
Celle qui étoit dans fa cuifle, & qui eft défignée par ô dans
Bayer , avoit difparu. M. Maraldi commença à la voir
en 16cjp , de la fixième grandeur ; & elle lui parut en
туер compofée de deux étoiles éloignées entr'elles de
3 5 minutes en latitude.

805. On a remarqué la même variation dans la
queue du Serpent fi (,774 ) , que Tycho'ôc Bayer ont
trouvée de la troifième grandeur , que Montanari avoit
jugée de la cinquième , & qui a augmenté dans les années
fuivantes.

806. On â trouvé aufli dans le Serpentaire quelques
étoiles dont la grandeur apparente a varié, & qui ont
même difparu entièrement, comme celle qui étoit dans
le pied précédent de cette conftellation, marquée p par
Bayer, qui n'a pas paru depuis le temps de Montanari 9
( qui obfervoit vers 1664 jufqu'en i t f<?J ).

8 О 7- L'étoile 4 de la conftellation du Lion fut apper*
çue en i66j par Montanari , Profeifeur de mathéma-
tiques à Bologne , quoiqu'elle eût entièrement difparu
auparavant.

M. Maraldi Га vue en 1<5p ï } mais elle étoit devenue
très-petite.

808« L'étoile£ du Lion, que Tycho & Bayer avoient
marquée de la quatrième grandeur , paroiifoit à peine
en i<5s>31 fuivant M, Maraldi j ôc l'étoile / de la fixième
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grandeur, qui eft dans la poitrine du Lion, n'étoit plus
vifible en 17<Dj>, mais on appercevoit aux environs huit
autres étoiles qui ne font pas marquées dans les cata-
logues , ni dans les cartes céleftes.

809. La tête de Médufe , ^Igol, marquée ß par
Bayer, a été trouvée par Montanari de différentes gran-
deurs dans différentes années. M. Maraldi n'y put apper-
cevoir prefque aucun changement en 1693 » та^8 en
45p4 elle augmenta & diminua confidérablement, ayant
paru en certains temps de la féconde grandeur, & dans
d'autres de la.troiiîème & de la quatrième.

$IO. L'étoile y qui eft à l'oreille droite du Chien,
a été marquée par Tycho ôc par Bayer , de la troifième
grandeur : fuivant les obfervations de Montanari, faites
en 1670 , elle n'étoit plus vifible, mais en 1692 ôc
i6p5 elle paroiffoit comme une étoile de la quatrième
grandeur.

8 I I. Montanari apperçut dans le grand Chien quatre
nouvelles étoiles qui ne fe trouvent point dans le catalogue
de Bayer.

8 12. Il reconnut en i<?68, ôc écrivit à la Société
Royale de Londres en 1670, que les étoiles ß & y
de la féconde grandeur , dans la compilation du Navire
près du grand Chien , avoient difparu ( Weidler , p.
507. M. Whifton , Prcel. aßron. p. jo ). Il difoit avoir
obfervé des variétés plus ou moins grandes, dans plus
de loo étoiles.

S I 3. M. Maraldi découvrit en 1704 , dans la conf-
tellation de l'Hydre , une étoile qui ne paroît plus
depuis 1712; elle étoit en ligne droite avec les deifx
dernières de la queue marquées я- & y par Bayer , &
étoit éloignée vers l'orient de la dernière * autant que
celle-ci 1 eft de l'antépénultième 4- Cette étoile avoit
été décrite en 1670 , dans les remarques manufcrites de
Montanari } qui avoient été communiquées par M.
Bianchini à M. Maraldi, cependant il ne put en apperce-
voir aucun veftige au mois d'Avril 1702 ; mais ayant
confidéré depuis ce temps-là l'endroit du ciel où elb



3 2o A S T R O N O M I E , Liv.III.
avoit paru, dans l'efpérance qu'elle pourroit redevenir
viiïbie , il l'apperçut pour la première au commencement
du mois de Mars de l'année 1704 , dans la fïtuation où
elle avoit été marqué 34 ans auparavant par Montanari.
Elle lui parut égale aux étoiles de la quatrième gran«
deur, ôc plus belle que l'antépénultième de l'Hydre mar-
qué 4 par Bayer. Elle continua de paroître à peu-près
de la même grandeur , jufqu'au commencement du mois
fuivant. On la vit enfuite diminuer peu-à-peu jufqu'à la
fin de Mai, qu'on la perdit entièrement à la vue fimple.
On ne laifla pas de l'appercevoir encore par la lunette
pendant un mois entier , enfin elle difparut entièrement.
On ne la revit que vers la fin de Novembre de l'année
lyo f , lorfque cette partie du ciel commençoit à fortir
des rayons du foleil ; elle étoit fort foible 6c diminua
enfuite jufqu'à la fin de Février 1706, qu'on avoit de
la peine à la diftinguer avec la lunette. On ne la vit re-
paroître que le 18 Avril 1708 , lorfqu'elle étoit plus
grande que les étoiles de la fixième grandeur. Elle aug-
menta enfuite jufqu'au 11 Mai fuivant, qu'elle égala
l'antépénultième de l'Hydre. Elle parut encore plus
grande le 16 & le 20 du même mois ; mais le y juin
fuivant, après plufieurs jours de temps couvert & de
clair - de - lune, on reconnut qu'elle étoit plus petite ,'
& elle continua à diminuer les jours fuivants ; mais à
caufe du crépufcule du foir, qui effaçoit toutes les étoiles,
on fut obligé de l'obferver par la lunette jufqu'à la fin
de Juin, où elle paroifloit encore égale à la plus claire
des deux étoiles qui compofent lantépénultième de
1'fíydre ; ce qui fit juger qu'on l'auroit encore apperçue
pendant quelque temps , fi elle ne s'étoit pas trouvée
dans les vapeurs qui font près de l'horizon. Le 23 No-
vembre 1705) , elle reparut de nouveau de la même
grandeur que l'antépénultième de l'Hydre. Elle étoit Je
6 Décembre égale à celle qui en eft proche. Le 7
Février 1710, elle étoit fi petite qu'on avoit de la peine
à la voir par la lunette. Le 24 Mai 1712, cette étoile
Reparut pour la cinquième fois ; elle étoit un peu plus

petite
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petite que l'antépénultième de l'Hydre. On la jugea le
p Juin égale à l'étoile informe qui en eft proche , ôc
.on ne laifla pas de la diftinguer aifément, nonobftant
le clair de lune. Elle parut un peu plus petite le i£
Juin, & fe perdit enfin totalement.

8 l 4 « M. Maraldi obferva dans les Mémoires de 1709 £
que la plus méridionale des deux étoiles marquées par
Bayer au-deffous de la main auftrale de la Vierge , qui
étoit de la fixième grandeur, ne s'appercevoit plus ; ои
ne voyoit que la plus feptentrionale, qui eft marquée de
la cinquième grandeur , ôc qui étoit reftée dans le
même état.

8 1 5 « On ne diftinguoit plus auffi une étoile de la
fixième grandeur, que le P. Riccioli avoit placée dans
la cuiiTe boréale de la Vierge, mais qui n'avoit pas été
marquée par Bayer.

8 I 6. On ne voyoit depuis quelques années aucun
veftige de l'étoile de la fixième grandeur que Bayer avoit
marquée dans le baffin occidental de la|Balance, à ю
degrés Ôc demi du Scorpion, avec une latitude fep-
tentrionale de 3 degrés.
• 8 17- Tycho & Bayer avoient trouvé une étoile de
la quatrième grandeur, dans le baffin oriental de la Balan-
ce ; Hévélius ne la marque point, Ôc dit qu'elle avoit
difparu ; cependant on l'a vu enfuite pendant près de
i j ans , moindre à la vérité que Tycho & Bayer ne
l'avoient trouvée , mais plus belle que les deux prochai-
nes , que Hévélius marque à un degré & demi plus
a l'occident.

8 I 8- L'étoile de la quatrième grandeur que M.
Caffini avoit découverte près de la conftellation du Liè-
vre , paroiflfoit dans le môme état en 170^ ; mais
M. HaJley & M. Caffini avoient obfervé que l'étoile
de la troifième grandeur, qui eft dans la cuiife pofté-
rieure, avoit difparu. Quoiqu'on l'eût cherchée aepuis
ce temps-là plufieurs fois, on ne la put appercevoir qu'en
itfpp , qu'elle paroiffoit il la vue fimple , de la fixième
grandeur ; on la voyoit avec une lunette , çpmpofée,
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de deux étoiles , éloignées entr'elles de 35 minutes
enlatitude. Au fujet des étoiles nouvelles ou changeantes,
il faut voir Duhamel , Hiß. Acad. p. 363 , édit. lau
de i5p8. Mém. de l'Acad. 1704, 1705, i70p, 174 4
I7ip. Mifcell. Berol. 1710. Phïlofoph. Tranjafiion. \666^
n°. ip ; i66j , n". 2j ; \66B , n°. 3J ; 1670 , n°*. 6$ ,

67 ; i 67 1 , n°. 73 ; 1 672 , n°' . Si, 82 ; 1 676 ,
n°. 92»

^. H y a dans plufieurs autres étoiles des chan-
gemens de grandeur & de lumière. L'étoile ß de l'Ai-
gle , qui certainement , au temps de Bayer , devoit être
plus brillante que y , puifqu'il lui a donné la première
place après la luifante de l'Aigle , eft a£luellement beau-
coup plus petite que y 5 elle eft à peine de quatrième
grandeur. On croit auiïi que la diftance entre a & ^ eft
plus grande a&uellemen't qu'elle n'étoit autrefois ; en
forte que l'étoile ß a changé de lumière & de fituation.

820. L'étoile précédente % à la jambe gauche du
Sagittaire , qui dans Bayer eil de troifième grandeur ,
parut en 1671 de la fixième; en 1676 elle étoit plu»
grande , & M. Hailey la marqua de troifième grandeur :
en 16512 M. Maraldi pouvoit à peine l'appercevoir : en
ii<5p3 & i6p4 ) elle parut de quatrième grandeur ( Hiß.
Acad. pag. 363 ). Il y a encore dans le Sagittaire ôc
dans le Serpentaire d'autres étoiles variables.

8 2 г . Le changement de couleur qu'on prétend être
arrivé dans Sirius , paroît encore une choie bien fingu-
lière ; M. Barker a remarqué ( Phil. Tranf. J j6o 9 pag,
4 j) 8 ) , d'après les témoignages d'Aratus , de Sénèque ,
d'Horace , de Ptolomée , que cette étoile étoit autre-
fois très-rouge, quoiqu'elle fait aujourd'hui d'une blan-
cheur décidée , fans aucune teinte de rouge ; cependant
je n'oferois croire que les preuves foient iuffifantes pour
admettre un fait aufli extraordinaire.

82.2. Cette matière n'a été encore que peu fuivîe^
quoiqu'elle mérite bien l'attention des obfervateurs cu-
rieux : le moyen le plus sur de découvrir dans ce genre
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les moindres variations , feroit d'obferver de temps en
temps toutes les étoijes , ôc d'en dreiïer des catalogues
auffi nombreux ôc ацШ détaillés que celui de M. de la
Caille , dont nous avons parlé ci-deflus , ( art. 728 ).
Un jour viendra peut être, où les fciences auront aiTez
d'amateurs pour qu'on puifle fuffire à ces longs 6c pé-
nibles travaux.

Sur la caufe des changemens de lumière dam

les Étoiles ßxes*

823. IL eft difficile de fe former une idée nette de
la caufe qui peut faire changer & difparoître les étoiles,
.ou nous en montrer de nouvelles. Le P. Riccioli ima-
gina que peut - être il y avoit des étoiles qui n'étoient
pas lumineufes dans toute leur étendue, & dont la partie
obfcure pouvoit fe tourner vers nous, plus au moins ,
iuivant les temps. Almag* l6$l , II. 177.

Bouillaud, dans un ouvrage qui parut en 166f, inti-
tulé , Ifmaéiii^Bullialdi ad Aßronomos Monita duo , fup-
pofe auffi que la changeante de la Baleine a une partie
obfcure ., avec un mouvement de rotation autour de
fon axe, par lequel fa partie lumineufe & fa partie
obfcure fe préfentent alternativement à nous.

8 2 4- M. de Maupertuis dans fon Difcours fur les
'différentes figures des Sißres , publié à Paria en 1732 y
ayant fait voir que le mouvement de rotation d'un
aftre fur fon axe peut produire dans cet aflre un appla-
tiiTement confidérable , s'en ferc pour expliquer le phé«.
nomène dont il s'agit. En effet, les étoiles fixes font
des foleils comme le nôtre ; il eft donc fort vraifem-
blable qu'elles ont un mouvement de rotation fur leur
axe ,-& par conféquent une caufe d'applatiiTement, comme
nous l'expliquerons dans les livres XVe. ôc XXIIe. Cette
-hypothèfe eft d'autant plus admiflïbie , que nous де
favons par aucune obiervation quelle eft réellement la
figure des étoiles fixes, ce qui laiflele plus vafte

S f ij
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aux conjectures. Si quelqu'une de ces étoiles applatieg
a autour d'elle quelque grofle planète dans une orbite
fort excentrique , & inclinée au plan de l'équiteur de l'é-
toile, la pefanteur de l'étoile vers la planète, lorfqu'elle
approchera de fon périhélie , changera l'inclinaifon de
l'étoile plate , qui par-là nous paroîtra plus ou moins lumi-
neufe. r eut- être alors qu'une étoile que nous n'apper-
cevrtons point parce qu'elle nous préientoit le tran-
chant , fera vifible quand elle nous préfentera une partie
de fon difque , & qu'une étoile qui paroiiToit , ne pa-
roîtra plus. C'eft ainfi qu'on peut rendre raifon du chan-
gement de grandeur qu'on a obfervé dans quelques
étoiles , de leurs difparitions , de leurs retours.

825*' Ce feroît peut être ici le lieu de parler des
piiyil- changemens de poikion qu'on a obfervés dans plufieurs

ques dans la , .,b r
 r, A 7 -, , .\ r ,

pofuion des étoiles , lur-tout dans Arcturus, de la première grandeur ;
«toile*. ces variations, qui proviennent fans doute des attrapions

mutuelles de différens fyftêmes , ou des différentes pla-
nètes que nous ne voyons pas , dérangent toutes les
loix générales dont nous avons parlé jufqu'ici , ôc dont
nous avons à parler dans la fuite. Mais g| referve cette
matière pour le XVIe. livre , ou je traiterai des autres
mouvemens des étoiles, foit apparens , foit réels.

Des Etoiles doubles ou ßngulieres.

§26. DANS les otfervations de M. Bianchinï , în>'
primées à Véronne en 1737 , par les foins de M. Mart-
fredi , on trouve page 208 , que l'étoile double appel-
lee £ de la Lyre , préfente des phénomènes fort fmgu-
liers ; la plus méridionale des deux étoiles dont elle
eft compofée , paroît quelquefois fe divifer en deux ,1

quelquefois elle paroît accompagnée d'une ou de deux
autres petites étoiles ; la plus feptentrionale des
deux étoiles diminue quelquefois de grandeur , enforte
qu'on la diftingue à peine , quoique l'air foit parfaite-
ment ferein. Cette obfervation, ajoute-t-il, a été faite
avec plufieurs lunettes de Campam ôc de Marc-Antoine
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.Cellíus , qui avoient 22 , 23 & ay palmes, (chaque
palme eft de 8 pouces -- ) ; ôd'on a toujours obfervé à peu*
près la même chofe.

827. M. Grifchow, aftronome de Berlin, étant à
Londres en 1748, écrivoit à M. de l'Ifle qu'on avoit
découvert en Angleterre une nouvelle planète, qui tour4
noit autour d'une étoile fixe fituée auprès de la Lyre ;
c'eft une planète , ajoute-t-il, que M. Bianchini avoic
cru appercevoir , mais dont il n'étoit pas bien affuré
faute de lunettes aflez parfaites. D'autres ont dit avoir

, vu l'étoile £ de la Lyre environnée de cinq petites étoiles,
au moyen d'un grand télefcope de 12 pieds, conftruit
par feu M. Short pour le Do&eur Stephens , & qui
appartient actuellement à Mylord Duc de Malbouroug.
Pour moi je n'ai rien oui dire de femblable en Angle-
terre , oc je crois que des fmgularités pareilles ont Ъе-

jfoin d'être bien conilatées pour obtenir quelque con-
fiance.

8 2 g. La première étoile y du Bélier, eft compo-
fée de deux étoiles, comme l'obferva Robert Hook,
Phil. Tranf. n°. 4. Gregori dit que M. Caffini avoit re-
marqué dans le dernier fiècle, que cette étoile étoit
quelquefois double , ou divifée en deux parties, diftan-
tes l'une de l'autre de l'intervalle du diamètre de cha-
cune ; que M. Caffini avoit obfervé la même chofe de
la tête précédente des Gémeaux, que l'étoile qui eft au

* milieu de l'épée d'Orion , & quelques étoiles des Pléia-
des paroiflfoient quelquefois triples 6c même quadruples ;
mais ces phénomènes finguliers n'ont pas été bien confta-
tés. ( Gregori, L 41^. Ifolfius, 1JJ, $40 ).

g20. A l'égard des étoiles doubles, elles ne font
pas rares. Оши-е la première étoile du Bélier 6c la tête
précédente des Gémeaux , j'ai obfervé diftindement avec

- une lunette de 18 pieds , que l'étoile -y à l'épaule de
la Vierge eft double, ou formée de deux étoiles fcpa-
lées l'une de l'autre d'un intervalle d'environ 2 fccondes ,
prefque égal au diamètre apparent que chacune paroît
avoir j à caufe de l'irradiation.
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L'étoile a de l'Hydre , qui a ï <5p degrés d'afcenfiort

droite , eft double.
L'étoile * du Centaure eft compofée de deux étoiles ,

éloignées d'environ 1 5 à ï б fécondes ; l'une paroît de
de la féconde grandeur-,, & l'autre de la quatrième, fui-
vant M. Maskelyne. ( Phil. Tranf. 1764, pag. $83}.

§30. L'étoile о du Capricorne eft aufli double ; l'inter-
valle des deux étoiles eft tel , qu'avec un inftrumentde 5
pieds on ne peut prendre fa hauteur que dans le cré-
pufcule , ou en éclairant les fils , parce que quand l'une
eft cachée fous le fil , l'autre paroît , & on ne fauroit
diftinguer laquelle des deux eft fous le fil.

S3 1- La plus boréale des trois étoiles au front du
Scorpion , eft compofée de deux étoiles , dont l'une eft
double de l'autre en grandeur & en lumière , comme
l'obferva M. Caflini en 1678. Duhamel < Hiß. Acaà.
1 69 8 , pag. ij г ) : on en pourroit citer probable-
ment beaucoup d'autres, que je n'ai pas prélentes ac-
tuellement.

DE LA VOIE LACTÉE DES ÉTOILES
NÉB U L EU S ES , ET D E L A L U MI ERE

ZODIACALE.

83 2- La voie la£lée eft une blancheur irrégulière
qui femble faire le tour du ciel en forme de ceinture.
On l'a appellee cercle de Junon , chemin de Saint Jac-
ques , t'afcla , yeßigium Solls , Zona , Via реги/ia tCœu
Cmgttlum , Orbis laëleus. Les Grecs l'appetlent тл\л^1л!
коклос. Les Arabes l'ont appellee , аиЩ bien que les
Latins , Via Laãis.

Suivant Ovide , c'eft le -chemin qui conduit à l'em-
pire & au palais de Jupiter.

Eft via fublimis cœlo manifefla fercno,
( Laótea nomen habet ) , candorc notubilis ipfo :
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Нас iter efl fuperis ad magni régna Tonantis ,
Regalem que domum. Metam, L iff?

D'autres en rapportoient l'origine à l'embrafement
que Phaëton avoit caufé ; au lait de Junon , qu'Hercule
avoit laiiTé tomber de fa bouche : il y en a qui en fai-
foient le féjour des âmes des héros , comme on le peut
voir dans Manilius , qui décrit fort au long la fituation
& la trace de la voie ladlée.

Alter in adverfum poiîtus fuccedit ad Arftos. II. 682.

8 3 3 « Démocrite jugea autrefois que la blancheur de
cette trace céleile devoit être produite par une multitude
d'étoiles, trop petites pour être apperçues diftindtement,
c'étoit le fentiment de Manilius , qui après avoir raconté
les fables des anciens , ajoute plus philofophiquement :

Anne magis denfa fiellarum turba corona
Contexit flammas 8c crallo lumine candet
Et fulgore nitet collate clarior orbis ?

Man. I.

Si cela eft probable , il faut convenir au moins que
cela n'eft point démontré ; on voit avec les télefcopes
des étoiles dans toutes les parties du ciel , à peu-près
comme dans la voie laftée , ou dans les nébuleufes. On ne
fauroit douter qu'une partie de l'éclat ôc de la blan-
cheur de la voie laftée , ne provienne de la lumière des
petites étoiles qui s'y trouvent en effet par millions ;
cependant, avec les plus grands télefcopes, on n'en dif-
tingue pas aflez , & elles n'y font pas aifez rapprochées
les unes des autres pour qu'on puifle attribuer à celles
qu'on diftingue la blancheur de la voie ladtéc , fi fenfible
à la vue fimple. L'on ne fauroit donc prononcer que
les étoiles foient la feule caufe de cette blancheur ,
quoique nous ne connoiflions aucune manière fatisfaifante
de l'expliquer.

Je ne m'arrête pas au fentiment d'Ariftote , qui pré-
tendit que ce n'étoit qu'un météore place dans 1*
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moyenne région. Meteor, l. 8. СгеГшз, pag. i j. МдсгоЪе}

I. ï j. Plutar. £/? P//;7. decretis.
g 3 4- ^a vo*e laftée traverfe plufieurs conftellations,'

-Cailiopée , Périme , le Cocher , le bras d'Orion, les pieds
'des Gémeaux, le grand Chien, le Navire, & c'eft-là
qu'eft fa plus grande lumière : elle paffe enfuite par les
pieds du Centaure, la Croix, le Triangle auftral ; de-
là retournant vers le nord par l'Autel , la queue du
Scorpion , l'arc du Sagittaire, elle fs divife en deux
branches, traverfe l'Aigle , la Flèche, le Cygne , le Ser-
pentaire , la tête de Céphée, ôc revient à la chaife de
Caffiopée. Cette trace eft décrite en vers dans Mani-
lius. II. 682.

83 5' De môme que la voie ladée forme une blan-
cheur autour du ciel, on trouve auili dans d'autres par-
ties , où la voie laftée ne s'étend pas, de petites blan-
cheurs, qui, à la vue ilmple , reiîemblént a des étoiles
peu lumineufes , 6c qui dans le télefcope font une blan-
cheur large & irrégulière , dans laquelle on ne diftingue
point d'étoiles , ou des efpaces mêlés de cette blancheur
& de petites étoiles : c'eft ce qu'on appelle proprement
NÉBULEUSES. Il y en a quelques-unes qui, dans la lunette,
ne paroiffent autre chofe que des amas de petites étoi-
les. (840).

g 3 6. La première Nébuleufe proprement dite qu'on
d Andromede ^couvrit après l'invention des lunettes d'approche , fut

celle d'Andromède, remarquée en 1612 par Simon Ma-
rins, qui en donna la defcription dans la Préface de
fon Mundus Jovialis -, elle ne paroît à la vue que comme
lin nuage , mais dans la lunette elle paroiitoit, félon
Marius j formée par trois rayons blancs , pâles , irré-
guliers , qui étoient plus clairs en approchant du centre.
M. le Gentil dit qu'elle change de forme , Mém. l y f p ,
pag. 45 J , 465. Elle occupe environ un quart de degré.
Quoique Tycho eut obfervé l'étoile v f qui eft la plus
boréale de la ceinture d'Andromède, il n'avoit pas fait
mention de cette nébuleufe , qui en eft aflez proche.
Bouillaud çft cependant perfuadé qu'elle avoit été vuç

plus
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plus de 600 ans auparavant ; il crut en 1666 qu'elle avoit
diminué de clarté dans l'eipace de quelques années qu'il
l'avoit obfervée ; il remarqua auffi qu'elle fe trouvoic
dans des figures de conftellations décrites vers l'an ijoo ,.
quoiqu'enfuite Tycho ni Bayer ne Veuflent pas rernar-
.quée, cela lui fit croire que cette nébuleufe étoit fujette
à difparoître dans certains temps : M. Kirch eft du même
avis , mais cela n'eft pas .bien conftaté. Mém. Acad.
I73I. Mém. ils? ) Pag- tf9' Plùlofoph. Tranfatf.
\\666, П. 21.

837- La nébuleufe d'Orion eft au-deflous du Bau-, Níbuieuf«
drier ou des trois Rois i c'eft la plus remarquable de d0£ton»
toutes les nébuleufes, cependant M. Huygens fut le pre-
mier qui l'obferva , par hazard, en 16; 6 ( Syfterqa Sa-
turnium , ï 6$$ , pag, 8 ) ; elle a fix minutes de lon*;
gueur, elle eft d'une figure irrégulière , alongée ôc
courbe ; fa blancheur eft vive dans la lunette , & l'on
n'y diftingue que fept petites étoiles. M. de Mairan croit
qu'elle a Jbuffert quelques altérations depuis M. Huy-
gens ( Traité de F Aurore boréale } pag. 161 , edit,, de
27$4- Mém. 1779, pag. 4б"у ) , qu'elle eft devenue
plus denfe, & qu'elle a changé de forme ; il cite à ce
fujet le témoignage de Mrs. Godin ôc de Fouchy. J'ai
donné dans la figure 21 le deflein de cette nébuleufe, Fïg. ti\
d'après M. de Mairan : avec l'étoile d de M. Huygens,
environnée d'une nébulofité de mênie efpèce ; on peut
voir quatre autres figures de la même nébuleufe dans les
Mémoires de 17^.

838- Hévélius remarqua près de la tête du Sagitr
taire une autre nébuleufe, que M. Kirch difoit avoir été
découverte par Abraham Ihle en i t f t f f . Elle eft figurée
dans les Mémoires de l'Académie pour i7jp.

M. Kirch en 1681, apperçut entre les étoiles infor-
mée qui précèdent le pied droit où boréal d'Antinous,'
une quatrième nébuleufe qui ne parohToit point à la
vue fimple , mais qu'il obferva dans une lunette de qua-
tre pieds ; elle eft auffi décrite ôc figurée dans les Mé-
moires de ï75?. Mf СзШщ a remarqué entre,

Tome /, Te
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& Procyon une afíez belle nébuleufe. M. Halley en ob-
ferva une dans le Centaure en 1677 , & une autre en
,1714 dans la conilellation d'Hercule; Hévélius donna
en i<5po dans fön Prodromus aßronomice, un catalogue
de toutes les ndbuleufes qui avoient été apperçues juf-
qu'alors, & M. de Maupertuis l'a inféré dans fon livre
de la figure des Slflres , Jeçonde édition 9 pag. l O 6.

S3 9- M. le Gentil apperçut en 1747 , dans la conf-
tellation d'Andromède , une pe.tite nébuleufe , fituée à

•un degré lo minutes au midi de l'ancienne ( 836 ); fon
afcenfion droite étoit de 6 degrés 30 minutes , & fa
déleinaifon 38 degrés 30 minutes ; elle étoit fur le pa-
rallèle des deux étoiles ъ ôc w de Médufe ; elle n'a qu'en-
viron une minute de diamètre, au lieu que l'ancienne з
environ un quart de degré , ( Mém. préjenîés, tom. II f

pag. 13 8 ). M. le Gentil affure qu'il a obfervé plufieurs
autres nébuleufes nouvelles , une entre le talon gauche
du Serpentaire & l'arc du Sagittaire ; une au bout de la
queue du Cygne , une fur le collier du grand Chien f

deux au-deflus de la corne boréale du Taureau ; mais
ces trois dernières ne font que des amas d'étoiles, ibid»
p. 14.2.

8'4o. On connoît fous le nom de,Nébuleufe du Can-
cer ( 650 ) un petit amas de plufieurs étoiles qui font
très-diftinoes dans la lunette, ôc qui ne fe confondent
à la vue fimple qu'à caufe de leur grande proximité ,
(Mém. Afead. 1707 ). Bans ce fens, les Pléiades même
peuvent pafler pour une efpèce de nébuleufe ; & M. de
la Caille en dit' autant de l'étoile ô du Navire, de troi-
iième grandeur, qui étant entourée d'un grand nombre
d'étoiles, de fixième, feptième ,& huitième grandeur,
reflemble aux Pléiades, mais ce ne font pas là les nébu-
ieufes proprement dites.

4îN(?buleu- 8 4:I • M.' l'Abbé de la Caille, en travaillant au cata-'
!OgUe d'environ dix mille étoiles auilrales , qu'il a obfer-
vées, au Cap de Bonne-Efpérance , remarqua toutes les
nébuleufes qui fe préfentèrem dans fa lunette ; il en a
•donné la pofition ; Jt il y en a d'extrêmement fingulières/
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elles font nu nombre de 42 , ôc il en diftingue 14 de
chacune des trois efpèces ; favoir, 14 nébuleufes, ou
l'on ne voit par la lunette aucune apparence d'étoiles ;
14 où. l'on ne voit qu'un amas d'étoiles diftinâes , ôc 14,
où l'on remarque des étoiles de fixième grandeur ou au-
deflbus , entourées ou accompagnées de taches blanches ,j
ou de nébuleufes de la première ôc de la troifième ef-
pèce. Il en a donné le catalogue ôc les pofitions dans
les Mémoires de 17^5*. Quoique les plus remarquables des
nébuleufes auftrales n'aient probablement pas échappé à
fes recherches, cependant M. de la Caille ne fe flattoit
pas d'avoir remarqué toutes les nébuleufes de la première
& de la troifième efpèce , parce que la lumière du
crépufcule & celle de la lune ont pu lui en dérober plu-
fieurs, ôc qu'il y a des parties du ciel qu'il n'a pas ob-
fervées dans des nuits bien nettes ôc fans crépufcule.

84a- O" voit près du pôle • auftral d,<$x blancheurs
remarquables, qu'on, appelle le grand ôc le petit nua-
ge, ou bien les nuées de Magellan, mais que les HoL-
landois ôc les Danois nomment les Nuées au Cafa parce
que c'eft en approchant du Détroit de. Magellan ou d*i
Cap de Bonne-Efpérance , qu'on les a dû remarquer, pour,
la première fois ; elles reflemblent parfaitement à'la voie
laftée , ôc quelle que foit la caufe de la blancheur de
celle-ci, il eft probable que c'eft la même que pour les
deux nuages de Magellan. ;

On remarque auffi dans la partie auftrale, du ciel mi
efpace de près de trois degrés, d'étendue en tout fens ,
qui paroît d'un noir foncé , il eft dans la partie orientale
de la Croix du fud ; mais cette apparence n'eft calufée que
par la vivacité de la blancheur de la voie laaée qui
renferme cet efpace , ôc qui l'entoure de tous côtés.
(Мет. Асла. 1J $ f , pag. 19 f ).

843- On peut voir de plus grands détails fur les
Nébuleufes dans les Mémoires de l'Académie, années
1707,1731, 1754 pag. 80 , 17^ pag. ip4, 4Ï9
pag. 4И > clans les Tranfaftions Philofophiques de la
Société Royale de Londres, 166j, n°. ï ; ; 1676, n°. 123 ',

T t ij



332 A S T R O N O M I E , Civ. III.
1711? , ri°. 347, ос clans celles de 173 3 , n°. 428 , où eft le
Mémoire de M. Derham fur les Nébuleufes. Voyez aufli
l'ouvrage d'Hévéiius , intitulé Slflronomiœ Prodromus ,
•]I69 0 ; cejui de Bouillaud qui a pour titre , Ifmaelis
'Bullialdl ad ' Slßranomos Monita duo ; primum de ßella Ceti ,
alterùm de Nebukfà in /indromêda cinçuli pane boreâ, ante

•bienmum iterùm orra , 166<$ , dont l'extrait eft dans
les Tranfa£tions Philofophiques de 1666, n°. 21 ; le
fécond volume des, Mémoires préfentés à l'Académie
par divers Savans , pag. 137. & les Mémoires de 1759 ,
où M. le Gentil a parlé de différentes nébuleules.

Surlacaufe 844- Les vraies nébuleufes paroiflent être de petites
'des nébulofi- portions de la voie la&ée , répandues en différens en-
>CÎ* droits du ciel. Il eft difficile de décider fi la voie laftée

'elle-même, auiïî-bien que les nébuleufes dont la lumière
eft vive fans être parfemée d'étoiles, où l'on n'apper-
'̂ çoit qu'une blancheur uniforme , même avec les plus
'grandes lunettes, font cependant formées par de véri-
tables étoiles, fituées fort près l'une de l'autre : c'eft le
"fentimant de M. Caffini, (E/ém. d'/ißron. pag. 78) ;
« mais, dit M. de la Caille, cela n'eft pas certain,
» car atyec quelqu'attention que j'aie conlîdéré les extré-
» mîtes les mieux terminées, foit de la voie la&ée , foit
» des nuages, je n'y ai rien apperçu avec une lunette
» de 14 pieds , qu'une blancheur dans le fond du ciel,
» fans y voir plus d'étoiles qu'ailleurs , où le fond
» étoit obfiur ». Mém. Ac. 17^5, pag. 15?. M. de
JVÏaii'an voyant quelque analogie entre la lumière zodia-*
cale & ces nébulofités , penfe qu'on pourroit les attri-
buer à Tatmofphère de plufieurs étoiles , dont les unes
fe voient dans la plupart des nébuleufes, & dont plu-
fieurs autres, peut-être, fe dérobent à notre vue. « La
a> figure irrégulière de la nébuleufe d'Orion & fa con-
» tinuité, n'ont rien qui doive furprendre, dit M. de
» Mairan ; des pofitions différentes & une diftance fi
» énorme ne fçauroient manquer de confondre , ou de
» mutiler à nos yeux la plupart des atmofphères , & pour-
» roient fort bien nous en montrer l'affemblage & le
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te total, fous la figure que cette clarté repréfente ».
( Traité phyfique & hißoriqtte de l'Aurore boréale, p. 2 63 ).
je crois par conféquent pouvoir placer à la fuite dts
rébuleufesj la lumière zodiacale qui eft un phénomène éga-
lement fmgulier, & une lumière peut-être de même genre-

§45' La LUMIÈRE ZODIACALE eft une clarté, OU une Lumièi-a
blancheur fouvent aiïez femblable à celle de la voie "diacaïf,
la£tée, que l'on apperçoit dans le ciel en certains temps
de Tannée après le coucher du foleil, ou avant fon lever ,
en forme de lance, ou comme une pyramide, dont la
bafe eft vers le foleil, & dont l'axe, incliné à l'hori-
zon, eft tout entier dans le zodiaque, dont cette lumière
fuit la direftion : elle fut découverte & ainfi nommée
par MjCaffini, en 1683.

La lumière zodiacale n'eft autre chofe que l'atmof-
phère du foleil ; c'eft un fluide , ou une matière rare
& tenue , lumineufe par elle-même, ou feulement éclai-
rée par les rayons du foleil , qui environne le globe de
cet aftre , mais qui eft en plus grande abondance, Ôc
plus étendue autour de fon équateur que par - tout
ailleurs.

Les premières obfervatlons de feu M. CaiTmi fur la ОЬГегуее en
lumière zodiacale furent faites au printemps de 1683 > &
rapportées dans le Journal des Savans du i o Mai de la
même année. M. Fatio de Duillier qui fe trouvoit en
liaifon avec M. Caflini , & qui étoit alors à Paris, fut
témoin de plufieurs de ces obfervations ; étant retourné
peu de temps après à Genève, il obferva de fon côte
très-foigneuiement le même phénomène pendant les an-
nées 1684, i 6 8 y , & jufques vers le milieu de 1686":
II écrivit alors à M. Caffini une grande lettre, qui fut
imprimée à Amfterdam la môme année. M. Caffini a fait
mention de cette lettre avec éloge en plus d'un endroit
du Traité qu'il nous a laiiTé fur ce fujet, Ôc qui a pour
titre , Découverte de la lumière cêlefle qui paraît dans le
zodiaque. Ce traité parut en i<S8j dans le volume des
[Voyages de l'Académie des Sciences, en 68 pages w-
fol. Le P. Noël, Millionnaire > vit la lumière zodiacale
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en 1684, ед allant aux Indes , & il la décrit fous le
ijpm de fécond crépufcule du foleïl, ( übferv. Math. &,
Phyf. in índia Ò" China , f aftas Praga IJ IO , pag.
12<) ). II eft parlé encore dans les Mifcellanea Na-
tur œ Curioforum , ( Decur'ue III. ann. i. p. 287. & fuiv. )
de plufieurs observations de cette lumière faites en Alle-
magne par MM. Kirch & Eimmart, en 1688, i68p ,
i t fp i , i6p3 , jufqu'au commencement de 1694.; mais
il n'y en a qu'un petit nombre qui y foient détaillées :
depuis ce temps-là , ces obfervations furent entièrement
négligées jufqu'au temps où M. de Mairan commença
à s'en occuper, à l'occafion d'une fameufe aurore bo-
réale du i<? Oftobre 1726.

M. Caffini ne doutoit pas que la lumière rodiacale
n'eût été vue autrefois, quoiqu'elle ne foit pas décrite
& citée exprefltèment dans les anciens auteurs. Defcar-
tes, dans fes principes , art. 13 5 & 13 7 de la troifième
partie, femble parler de quelque chofe de femblable ;
mais Childrey, à la fin de fon hiftoire naturelle d'An-
gleterre, écrite vers 16^9 , s'explique d'une manière
aflez nette, au rapport de M. Caffini. ( Découverte, &c*
p. ЗУ & 67).

Sa figure. 846- La lumière zodiacale a ordinairement la figure
d'un fufeau ou d'une lentille qui feroit vue de profil ; la
pointe fe termine par deux lignes droites, qui forment
quelquefois entr'elles un angle de 26 degrés, & quel-
quefois un angle de lo degrés ; fouvent lorfque l'air eft
un peu chargé , on la voit ou tronquée , ou courbée
en forme de faulx ; mais fa figure la plus ordinaire eft
celle d'une lance, d'un fufeau ou d'une pyramide.

J'ai oui dire à M. de la Caille , que dans fon voyage
en Afrique il avoit trouvé la lumière zodiacale très-vifi-
ble dans la zone torride , où elle s'élève perpendiculai-
rement ; que le phénomène lui avoit paru confiant ,
régulier & extrêmement apparent : cependant de tous les
obfervateurs qui allèrent en 1672 dans la zone torride ,
aucun n'en a parlé, & M, de Mairan prouve en effet
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ue l'apparition de la lumière zodiacale a été fu jette à
es viciilitudes confidérables.

847- La longueur de la lumière zodiacale , prife Ses Jim en-
depuis le foleil qui en eft la bafe , jufqu'au fommet, ^lûnsi

paroît quelquefois de 4;°, quelquefois de 100; M. Pin-
gré Га vu de 120° dans la zone torride ; fa largeur,
dans fa partie vifible vers l'horizon , varentre'8° ôc
50°, fuivant les circonftances ; ( M. de Mairan, p. 3 u ).
Le temps le plus commode pour bien voir cette lumière Temps où on
à Paris, eft vers le premier Mars à 7!l ^ du foir, le lavoh.
crépufcule finiflant , & le point équinoxial étant dans
l'horizon : fi le ciel eft beau , ôc que la lune ne foit pas
fur l'horizon, on doit voir alors la lumière zodiacale
dirigée le long de l'écliptiqué environ jufques vers Al"
àébaran , fon axe faiiant avec l'horizon un angle de 64
degrés ; fi on la regardoit le matin dans la même fai-
fon, fon axe ne faifant plus qu'un angle de 26 degrés
avec l'horizon, il ferolt beaucoup plus difficile de Fap-
'percevoir. Cette lumière eft rarement auffi belle qu'on
Га vue à Paris le 16 Février 176$ , depuis 7h f jufqu'à
8hi-, (Gazette du 24 Mars 1769 ).

Dans le temps du folftice d'hiver on peut voir la
lumière zodiacale le matin ôc le foir, fon axe faifant
avec l'horizon un angle de j ; degrés le matin ôc de 43
degrés le foir. ( M. de Mairan , p. /4 ).

848- On ne doute point aujourd'hui que la lumière Ciufe Je la
zodiacale ne foit Fatmofphère du ioleil, car elle accom- ^umicre Zi>

pagne toujours cet aftre ;•& l'on verra dans le XXe. livre
que l'équateur du foleil eft placé de la même manière
que la lumière zodiacale, ce n'eft donc probablement
qu'une atmofphère placée * dans le fens de l'équateur ,
& applatie par le mouvement de rotation du foleil.

Lequateur folaire eft incliné de 7 degrés •- fut
l'écliptiqué , ainfi qu'on le verra dans le XXe. livre. Il
la coupe au ioe. degré des Gémeaux; il eft incliné fur
l'équateur terreftre de 27 degrés ю minutes , ôc il le
coupe à i f degrés 26 minutes du point équinoxial; de-
là il fuit qu'au printemps la lumière zodiacale doit être



33^ A S T R O N O M I E , Liv. III.
moins oblique íur l'horizon qu'en automne ; auifi eft-cé
dans le printemps que M. Caflîni découvrit ôc annonça
cette lumière, qui avoit déjà été foupçonnée ôc apper-.
eue par Childrey , un peu avant le printemps.

Il réfulte aufli de la poiïtion de l'atmofphère du foleil ,1

que la lumière zodiacale doit être plus élevée fur l'ho-
rizon le matin que le foir au folftice d'hiver ; & cela eft
confirmée par le plus grand nombre des obfervations
de la lumière zodiacale. Enfin, il fuit de la même théo-
rie que les plus grandes largeurs apparentes de la lumière
zodiacale doivent avoir lieu lorfque la terre eft fituée
à 90 degrés des nœuds de l'équateur folaire, ou à js

10 degrés ôc ns 10 degrés de longitude, parce qu'alors
le cercle equatorial du foleil doit paroître plus large à
l'œil- qui eft élevé de 7 degrés •£• fur le plan de ce cer-
cle ; cela eft encore vérifié par les obfervations de la
lumière zodiacale. ( Payez M, de Mairan, pag. 2i$\
& fin-v. ).

849- M. Euler, (Mémoires de Berlin 1746 , -p'agi
z ЗУ ), convient avec M. de Mairan que l'atmofphère
du foleil doit être très-applatie vers les pôles , ôc fort
étendue autour de l'équateur du foleil, précifément comme
M. Caîïini. ôc M. de Mairan représentent l'atmofphère
folaire, dans laquelle ils placent la lumière zodiacale,'
ôc il trouve extrêmement vraifemblable que cette lumière'
zodiacale doive en effet fon origme à l'atmofphère du
foleil, qui doit être répandue principalement autour de
l'équateur folaire.

La lumière zodiacale a une augmentation de denfité"
en approchant du foleil, qui répond aflez bien à l'état
où doit être l'atmofphère du foleil. Quand cette lumière
commence à paroître , ce n'eft au premier coup d'œiÎ
qu'une lueur blanchâtre prefque imperceptible , fort fern-
ЫаЫе à la voie laftée , une clarté mal terminée, qui
fe confond avec celle du crépufcule naiflant, peu éle-
vée fu< l'horizon , ôc allant toujours en fe dégradant
jufqu'à une forte de pointe ou de fommet, qu'on y dé-
mêle quelquefois en forme de cône, de conoïdeoude

fufeau ,
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ïufeau, comme le doit paroître toute efpèce de fphé-
roïde applati & lenticulaire , vu de profil ; elle monte
enfuite peu-à-peu, elle devient plus vifible, plus grande
& plus claire , à mefure que le foleil s'approche de
l'horizon; elle arrive enfin à un point de grandeur, ôt
de clarté , qu'on peut appeller fön maximum, après lequel
elle diminue en apparence , s'efface de plus en plus,'
cédant à l'éclat d'un plus fort crépufcule & à la préfence
du foleil : cette augmentation de lumière, à mefure qu'elle
s'élève , prouve bien ^qu'elle eft plus denfe dans fa partie
la plus proche du foleil > ce qui eft en général une
qualité des atmofphères pefantes. Nous finirons cet ar*
ticle en avertiflant que tout ce qui concerne la lumière
zodiacale , l'atmofphère du foleil & l'obfervation des
aurores boréales, eft difcuté avec autant d'efprit ôc de
iavoir que de clarté ôc d'étendue, dans le Tïaité phyß*
que & hißörique de l'sfarwe Boréale , par M. DE MAIRAH ±
qui forme une fuite des Mém. de Î'Acad. an. 1751 ; Ja
féconde édition a paru en 1754, à l'Imprimerie Royale ;
& contient 570 pages i»-4°. : c'eft celle dont nous avohi
cité les pages.

LES AURORES BORÉALES , qui font le fujet principal
de ce grand ouvrage, font ил phénomène lumineux ,
ainfi nommé parce qu'il a coutume de paroître du côté
du nord ou de la partie boréale du ciel ,,& que fa lumière,
lorfqu'elle eft procfiè'de l'horizon, rtffemble à celle du
point du jour ou à l'aurore.

Il en parut une farîieufe le l'jT' Quobre 1726, fur.
laquelle M. de Mairan. dortrt* un Mémoire à l'Acadé-
mie; elle fut fuivie de plufieurs autres , qui portèrent
M. de Mairan à rechercher la caufe de ces phénomè-
nes , & il penfe l'avoir trouvée dans la lumière zodiacale ,
pu l'atmofphère du foleil , qui venant à rencontrer les
parties fupérieures de notre air , tombe dans l'atmof-
phère terreftre,.à plus ou moins de profondeur , félon
que fa pefanteur fpecifique eft plus ou moins grande.

D'un autre côté , les aurores boréales femblent avoir
bien du rapport avec les phénomènes éleftriques -t elle»

Tome 7. V r



338 A S T R O N O M I E , Li v. III.
font varier fenfiblement la dire&ion de l'aiguille aiman-
tée ; elles éleftrifent des pointes ifolées, placées dans
de grands tubes de verre ; on aflure même avoir en-
tendu un pétillement dans les aurores boréales > fembla-
ble à celui des étincelles éle&riques. Suivant les rap-
ports qu'on obferve entre la matière de l'aiman ôc
celle de l'éledricité, je ne ferois point étonné que la
matière éleftrique fe portât vers le nord, & fortît pat
les pôles de la terre , vers les parties fur-tout où il y
a le pins de minéraux ; dans ce cas, elle pourroit pro-
duire les aurores boréales , qui font en effet prefque con-
tinuelles dans les régions feptentrionales, comme on le
voit dans la Figure de la terre t de MM. de Maupertuls, &c*
jp. f т, p. 60 & fuiv.

Nous n'avons renfermé dans ce IIIe. livre que la cort-
noiiTance la plus fimple des conftellations & des étoiles
ixes ; le détail de leurs mouvemens, foit réels foit ap-
carens, fe trouvera dans les livres IVe. XVIe. & XVIIe.
a-peu-près dans l'ordre des temps où l'on s'en eft occu-
pe, ou de la difficulté qu'on doit trouver à en fuivre
les détails,
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Des fondement de l'Aßronomie.

LIVRE QUATRIEME
DES FONDEMENS DE L'ASTRONOMIE j,

о и

Des Recherches principales qui inßuent fur 1л

fuite de ce Traité.

8$°' .LES premiers fondemens de l'aftronomîe font
ceux dont l'application doit être la plus générale , &
influer le plus fur tout le reite de cet ouvrage. J'ai
renfermé fous ce titre., 1°. la recherche des mouve-
mens du foleil , auquel nous fommes obligés de rappor-
ter tous les autres mouvemens ; 2°. les pofitions des
étoiles fixes qui fervent à connoître exactement celle»
de tous les autres aftres ; 3°, la fnefure du temps., fes
inégalités , ôc fon équation , qui eft un préliminaire de
tout calcul aftronomique ; 4°. la manière de trouve*
Ifheure du paflage au méridien t du lever Ôc du cou-
cher d'un aftre ; enfin , j'y ai joint, à mefure que Гос-
cafion s'en eft préfentée , les problèmes de la fphère qui
font les plus ufités dans l'aftronomie , ou dont on par-
lera le plus fouvent dans la fuite de ce traité ^ ôc qu'il
eft néceíTaire d'avoir bien compris avant de pénétrer plu»
£vant dans l'étude de l'aftronomie.

S 5l. En commençant à traiter des fondemens de Suriestmn«
Taftronomie , je fuis obligé de fuppofer qu'on connoifle 81«
un peu les règles de la trigonométrie fphérique , ou du
moins qu'on fâche les employer , c'eft-à-dire , faire une
règle de trois par le moyen des finus Ôc des logarithmes ;
ce qui fe peut exécuter même fans connoître les démonf-
trations de la trigonométrie fphérique. On les trouvera
cependant à la fin de cet ouvrage ( livre XXIII ) ; Ôc

une première lefture des principes, de l'aftronoa
V vij
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inie, on pourra s'exercer fur la trigonométrie1' fphérî-
que pour relire l'aftronomie avec plus de fruit, fur-tout
dans le cas oij l'an fé propoferoit d'approfondir cette
icience , d'en faire des applications, ou de la perfec-
tionner.
' 8 5 2 • И importe feulement de bien remarquer trois
chofes avant que d'entrer en matière. i°. Les angles fphé-
riques dans le ciel ^ font formés par la rencontre de
fäuy. grands cercles, ôç font mefurés par un a,utre arc

rir. 18. ^e grand cercle , qui aurott fon pôle dans le fommet
de l'angle que l'on meiure ; ainfi l'angle т , ( f Vç. ï8 )
formé par l'équateur Y ,P, & par l'écliptique Y C, eft
4e 1д m£we quantité que l'arc C Q décrit à po degrés
4u Commet У ; l'arc eft la mefure de l'angle. a°. Le»

е. perpendiculaires à. ura grand cercle vont tous fe»
QAtrer au pôle de ce cercle. 3°. Dans tout trian-
fphérique , dont on connoît trois chofes prifes à

volonté parmi les trois côtés ou les trois angles, on
peut toujours, trouver les trois, autres par les règles d&
la trigonométrie qui feront ^ la fin de cet ouvrage ,
dans le Uvre ХХШ, Ces notions fuffifent pour entçn-
<k.e ce que nous, avons à dire 4ans ce IVe, livre, &
noua n'avons pas. voulu embarrafíer lee cornmencemen^
de. ce twite рас un détail ennuyeux de formules ôc
ffe calculs,

DU MOUVEMENT ET EES INÉG^lfTJÉt

DU SQLEIL.

$ $ 5. L*ORSERVATiüR qui veut lui foui former un
urs d'obfcrvations , бц fnivrg les progrès des ancien»

agronomes dgns leurs recherches, 4oit commencer pat
déterminer 1ц hau семir du pôle , ои U latitude du lieti.
o^ U eft (5 ;з ) ; Ц; reconnoitjra l» direction 4e ГеоПрп*
que pu du cercle que décrit le foltil en un an » enfin
iJ, reconnoîtra les points où l'écliptique coupe Tquateur

> l'angle gu'çU^ fa^t avec ce с^гф , ou la
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dont elle s'éloigne de l'équateur dans les pomts folfti-
tiaux ( 70 ) ; il fera pour lors en état de déterminer
le progrès du foleil dans l'écliptique , & les points où
il fe trouve chaque jour : c'eft la première efpece d'ob-
fèrvations dont il ait befoin.

Soit EQ( Fig. 2,3.} l'équateur, H0 l'horizon, ES Déterminer
i'écliptique inclinée en E de 23 degrés & demi fur Ге- ь "longï
quateur, S le foleil à midi au moment qu'il pafle par d"
le méridien S4B; fi j'obferve ( ait. 23 ), de combien
de degrés eft fa hauteur au-dei^JS de l'horizon , c'eil-à-
dire que je mefure l'arc S В } & que j'en retranche la
hauteur Л В de l'équateur, qui eil toujours la même ,
{à Paris de 4.1 degrés ю minutes ) je connoîtrai S Л 9

diftance du foleil a l'équateur, que l'on appelle Décli~-
naifon du foleil (92} ; or, dans le triangle fphérique
«S E A, formé par des arcs de l'équateur, de l'éclip-
tique & du méridien , on connoît l'angle E de 23 de-
grés & demi, ôc le côté oppofé S Л, qui eft la'décli-
naifon du foleil , avec l'angle A qui eft droit, parce
que les méridiens font néceffairement perpendiculaires à
l'équateur ( ai ), on trouvera par la trigonométrie fphé-
rique l'hypothénufe E S, qui eft la longitude du foleil,
c'eit - à - dire, fa diftance au point équinoxial £, mefurée
le long de l'écliptique. Il fuffira de dire , fuivant une
des règles qui feront démontrées dans le XXIIIe. livre :
Le ßnus de l'angle E ou de l'obliquité de l'écliptiqttt , eß
au finus de la déciinaifon obfer-vée A S , comme le rayon
eß au ßnus de Fhyp9thénnfe E S f ou de la longitude dtt
foleil.

854- EXEMPLE. Le 22 Mars 17^2, à Tobfervatoire
loyal de Berlin, avec un quart-de-cercle mural de í
pieds de rayon , j'obfervai la hauteur du bord du foleil,
& je conclus de mon obfervation, que la hauteur vraie
du centre du foléU. étoit de 38 degrés 2.2 minutes 27
fécondes ; j'avoie déterminé précédemment la hauteur de
l'équateur de 37 degrés 28 minutes 30 fécondes, celle-ci
étant ôtée de celle du foleil, il refte o° уз' 57"pour
la déciinaifon toaie du foleil, ôc fuppofaut pourl'ob-H-
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f i,, 13. quité de Pécliptique 13 degrés 28 minutes n fecoft*

des , j'ai fait cette proportion pour réfoudre le trian-
gle fphérique ES A : le fmus de 23° 28' 11'' ou de
Tangle E, eft au fmus de ^3 minutes 57 fécondes, qui
eft le côté AS, comme le, fmus total, qui eft toujours
l'unité, eft au fmus de l'hypothénufe E S, ou de la lon-
gitude du foleil, qui s'eft trouvée par cette règle de trois
être de 2 degrés 14 minutes 47 fécondes.

S 5 5 • Le côté Ê S trouvé par cette proportion n'eft
que la diftance à l'équinpxe le plus prochain E ; fi Tob-
fervation avoit été faite au mois de Septembre, dans
le temps que le foleil fe rapproche de l'équateur & que
fa déclinaifon va en diminuant, le réfultat de notre pro-i
portion feroît feulement la diftance à l'équindxe d'au-
tomne mefurée le long de l'écliptique. Soit т DKCB &

fîg. гб. N т, fig. 26 , l'équateur développé en ligne droite,1

тН set ?•> Y l'écliptique dont la première moitié у*Н&
étant au deiTus ou au nord de l'équateur, a une décli-i
naifon boréale , tandis que les fix derniers fignes л
£> т ont une déclinaifon auftrale ; fi le foleil étoit en G
avec une déclinaifon BG, la règle précédente auroit
fait trouver l'hypothénufe (7 л» , & fön fupplément a
fix lignes , ySHG feroit la longitude du foleil. Si la dé-
clinaifon du foleil étoit auftrale, telle que AF, fa hau-
teur feroit moindre que la hauteur de l'équateur , du
moins dans nos régions feptentrionales ; il faudroit re-
trancher la hauteur obfervée de la hauteur de l'équa-<
teur pour avoir la déclinaifon ; l'hypothénufe trouvée
par 1 analogie précédente feroit л A diftance à l'équi-
noxe d'automne, & il faudroit y ajouter 180 degrés ou
le demi <• cercle entier уНз* pour avoir la longitude du
foleil comptée depuis l'équinoxe du printemps ou depuis
le Bélier , c'eft-à-dire l'arc т H — A.

Enfin, fi la déclinaifon étant encore auftrale étoit
comme P Q , entre le folftice d'hiver Ъ Sx. l'équinoxe du
printemps т , on ne trouveroit par notre règle que l'hy-
pothénufe P R r , ôc il faudroit prendre fön complé-i
ment à i2 fignes ou à 360 degrés pour tivoir la longi-.
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tucle entière ySHGAP comptée d'occident en orient de-
puis le point d'où l'on étoit parti pour compter les
longitudes.

§ 5 6- Telle eft la méthode dont plu fleurs anciens Inégalité da
aftronomes fe font fervis pour trouver chaque jour la r°Icl1'
longitude du foleil, par le moyen de fa hauteur & de
fa déclinaifon, (l^oyez Copernic, /iv. 11. c. 14 ), & il
n'en falloit pas davantage pour reconnoitre fes inéga-
lités. En effet, connoiifant la durée de l'année folaire
('80), c'eft-à-dire le temps qu'il emploie à décrire 360
degrés, il eft aifé de trouver combien-dé degrés de lon-
gitude il doit avoir tous les jours de l'année, & de voir
fi cela eft d'accord avec les degrés de la vraie longi-
tude obfervée de jour à autre, un dût trouver bientôt
qu'en effet le foleil étoit quelquefois plus avancé d'envi-
ron deux degrés qu'il n'auroit dû l'être, en fuivant
cette longitude moyenne égale ou uniforme, diftribuée
proportionnellement fur tous les jours de l'année, & que
fix mois après la longitude vraie étoit au contraire moins
avancée, ou plus petite de deux degrés que la longi-
tude moyenne.

857- Lorfqu'on partage 360 degrés ou 1296000
fécondes en 36? 7 parties , on trouve que le foleil doit
faire 5p minutes 8 fécondes & -^ par jour ; ainfi en
additionnant cette quantité j t f f fois de fuite, il eft aifé
de trouver pour chaque jour combien de degrés &
dç minutes, doit avoir la longitude du foleil , en
fuppofant qu'elle croiife régulièrement & d'une manière
uniforme, c'eft-à-dire , tous les jours d'une même quan-
tité : la longitude ainii trouvé pour chaque jour, par
l'addition fucceffive du mouvement diurne ou de f p
minutes 8 fécondes, s'appellera déformais LONGITUDE LongiWi
MOYENNE. moyenne.]

§ 5 8- Lorfque les aftronomes eurent obfervé pen-
dant une année de fuite, en fuivant la méthode pré-
cédente (855 ), le lieu vrai du foleil dans l'écliptique
tous les jours à midi, ils virent que cette longitude vraie
obfervée n'étoit pas toujours égale à la longitude moyenne.
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calculée par avance pour chaque jour : en effet, la Ion-4
gitude vraie du foieil n'eft égale à la longitude moyenne
que vers le commencement de Janvier & de Juillet }
elle eft plus grande au mois d'Avril d'environ 2 degrés ,
ou pias exaftement ï degré 55 minutes 51 fécondes «
( 126$ ) c'eft-à-dire , que le premier d'Avril le foieil
eft réellement au point où il devroit être le 5 , oU
deux jours après , s'il avoit avancé uniformément dans
l'écliptique depuis le premier de Janvier , & fi fa lon-
gitude vraie étoit toujours égale à fa longitude moyenne"}
au contraire vers le commencement d'Oûobre , la Ion-»
gitude vraie eft moins avancée de la même quantité
que n'eft la longitude moyenne : cette inégalité du fo-«

de leil, ou cette différence s'appelle EQUATION DE L'ORBITE
01 llc* ou équation du centre. Nous verrons bientôt Comment

Ptolomée parvint à la calculer pour tous les jours, ÔC
à connoître la loi & la nature de cette équation. On
appelle en général EQUATION dans l'aftronomie, la diffé-
rence qu'il y a entre une quantité actuelle & la valeui
qu'auroit cette même quantité fi elle croiffoit toujoufi
uniformément & fans aucune inégalité. Nous en parle-*
fons plus au long dans le VIe. fivre , 12^4 & fuiv.

859« Hipparque , 120 ans avant J. C. connoiffoit
déjà l'inégalité du foieil , mais il n'y avoit pas long*
temps qu'on en étoit inftruit. Séneque nous apprend dana
le VIIe. livre de fée Queftions Naturelles, qu'au temps
de Démocrite, ( 4^0 ans avant J. C. ) j on n'avoit pai
encore bien mefiiré la durée de la révolution dee cinq
planètes. Eudoxe ôc Platon voyagèrent en Egypte ( 5 Q<S )j
ôc en rapporterez dans la Grèce quelques notions d'ai-
tronomie, mais elles étoient encore aflez imparfaites,'
puifque 500 arts après, Ptoíomée difoit ( dane fön IXe

f
livre ) qu'on n'avoit point eu avant lui une connoiflancp
exaâe dés révolutions planétaires, 6e qu'il avoit réfor-
mé , avec de longs travaux } cette partie de i'aftro*
norme.

S 60. Si les révolutions des planètes étoient peu
Connues, les inégalités des mouvemens planétaires l'é-

toient
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•toient encore moins ; elles n'avoient point été remar-
quées par les Egyptiens ni par les Grecs avant Hippar-
que ; les Pythagoriciens , qui les premiers s'occupèrent
de ces queftions , feipposèrent dans tous ces mouvemens
гте parfaite égalité, comme fuite eflentielle de l'ordre
éternel & immuable de ces corps céleftes, ( Gemmas,
Elem. Aflronom. pag. 2. ). Cependant la méthode que
nous avons détaillée (art. 8jj ) , dût fervir à recon-
noitre ces inégalités auiïï-tôt qu'on eût obfervé avec
foin la durée de leurs révolutions ; ôc qu'on eût eiTayé
d'y comparer des obfervations intermédiaires ; mais avant
le temps d'Hipparque on n'avoit que très-peu obfervé
les planètes , & l'on ne connoiffoit qu'à peu-près la
durée de leurs révolutions ; le foleil «Se la lune étoient
les feuls aftres qu'on eût examines avec foin ; auili le
foleil & la lune furent les premiers aftres dont Ппе-
galité, ou l'équation fut reconnue.

Les difciples de Pythagore furent les premiers qui
imaginèrent pour cela des cercles excentriques, fuivanc
Nicomaquc , au rapport de Simplicius 5 ( L'omm. IL de
Ccclo , cité par Riccioli , Almagefl. 77. 277) . Nous
en parlerons après avoir dit un mot de la manière dont
Ftolomée s'a flu ra de cette inégalité , par une autre
efpèce d'obfervation.

8 6l • Ptolomée , ou fes prédéceiîeursf ;i Alexandrie ,
avoient obfervé par préférence le temps où le foleil étoic
à fa plus grande hauteur & à fou plus grand abaifle-
rnent , c'eft-à-dire, dans les folftices ( 68 ), & le temps oCi
il étoit à égale diftance décès deux points-là, c'eft-à-
dire , dans les equinoxes ( 66 ) : les obfervations des
equinoxes fe faifoient avec des armilles ou de grands
cercles de métal, qui étoient dans le plan de l'équateur.
Lorfque l'ombre de la partie fupérieure d'un de ces
équateurs artificiels tomooit exactement fur la partie
inférieure du cercle, on étoit afïuré que le foleil étoit
dans le plan de ce cercle , c'eft-à-dire dans l'équateur ,
alors on voyoit le foleil s'élever fur l'horizon , fans que

Nombre du cercle ccfsat d'être renfermée dans fou plan ,
Tome L X x
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& Ton jugeoit le foleil dans l'équateur , ( P toi. Almag..
Ш. 2.}.

$62. A l'égard des folftices ,- on les obfervoit par-
le moyen d'un gnomon , ou d'un ftyle vertical quelcon-
que ( 72 ) ; l'ombre la plus grande ôc l'ombre la plus petite
marquoient les temps des folftices ; l'ombre qui répon-
doit à une hauteur moyenne entre la plus grande & la
plus petite , c'eft - à - dire , à la hauteur de l'équateur ,
marquoit le temps des equinoxes. Ayant ainfi obfervé
long-temps les equinoxes ôc les folftices , on vit qu'ils
n'étoient point difpofés entr'eux à des diftances égales ,
& cela fit chercher des hypothèfes pour expliquer ces
inégalités.

363. La première idée que l'on dût avoir delà caufe
de cette inégalité , fut qu'elle étoit feulement appa-
rente. Le foleil, difoient les premiers Philofophes, doit
décrire un cercle , puifque c'eft la plus parfaite de toutes
les figures, & il doit le décrire uniformément, puifque
le mouvement uniforme eft le plus parfait de tous ; mais
fi la terre où nous fommes placés , n'eft pas le centre
de ce cercle , dès-lors les parties du cercle les plus
éloignées de nous , paroiifent plus petites que les por-
tions les plus voifmes , & le mouvement du foleil nous
paroît plus lent dans les parties les plus éloignées. Soit

flz- M. E ( fig. 24 ) le centre du cercle NAPE que décrit le
foleil chaque année, & F un autre point où la terre
foit fuppofée être placée ; le foleil étant en Л' , fera
plus éloigné de nous que lorfqu'il fera en P , & les
efpaces qu'il parcourt chaque jour nous paroîtront plus
petits.

Apog'e se 8^4« Le point N du grand orbe qui eft le plus
^oigné de la terre, s'appelle APOGÉE ( a ) , & le point
oppofé P , où il eft le plus près de nous, fe nomme
PÉRIGÉE ( b ) la quantité E F , ou la diftance entre le
centre de l'orbite ôc le point où eft fuppofé l'obfer-
vateur, s'appelle l'ExcENTRiciTÉ DU SOLEIL ; la diftance

(• ) A'-ZTUI , longé , jirocuL
( ь ) nepi , proper, r» , Terra,
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<3u foleil à fön apogée s'appelle I'ANOMALIE ( a ) , c'eft
par exemple l'arc ^.AMorfque le foleil eft en A. Quand
nous aurons démontré dans le livre fuivant que c'eft
véritablement la terre qui décrit une orbite femblable
au tour du foleil , nous appellerons APHÉLIE ( Ь ) } le

point N oit la terre fera la plus éloignée du foleil F,
& PÉRIHÉLIE le point P qui en fera le plus près.

On donne auffi en général le nom d'ApsiDEs (c ) aux
deux points extrêmes d'une orbite, foit qu'on la confi-
dere relativement à la terre ou relativement au foleil.
У oyez article 1234.

865. Hipparque trouva que depuis l'équinoxe du
printems jufqu'au folftice d'été , il fe pafloit p4 jours ~,
& depuis le folftice jufqu'à l'autre équinoxe, рз 7 , c'eft-

;à-dire deux jours de moins , quoiqu'il y eût toujours
po degrés de l'un à l'autre pour le mouvement appa-
rent, ( Almag. III. 4. ) ; le mouvement du foleil en deux
jours éft de i° j8', ainft le mouvement moyen du foleil,
qu'on regardoit comme le mouvement véritable, étoit
plus grand d'environ i° j8' du printemps à l'été que
de l'été à l'automne , quoique le mouvement vrai fût
également de po degrés.

Ayant fuppofé en E le centre du cercle que le foleil
décrit uniformément, il s'agit de trouver le point F,
oit doit être fituée la terre pour que le mouvement du
foleil paroilfe avoir toute l'inégalité dont nous venons
de parler, à raifon feulement de fa diftance plus ou
inoins grande : foit A un point pris à volonté pour repré-
fenter le lieu du foleil lorfqifil eft dans le point de l'équi-
noxe du printemps, /IE un arc égal au moyen mou-
vement du foleil pendant p4 ~ jours, jufqu'au folftice
d'été ; ß С un arc égal au moyen mouvement du foleil
pendant p 2 -jours , enforte que В foit le folftice d'été,'

( • ) A'v4««Ae?, inequalis, Anoma-
lie, lignifie proprement en aftrono-
-mie, Vindication ou l'argument de
l'inégalité.

. (") A V i , longé ; „,>,w
.Я Aiíf , Jö/i

С«) /j«/?rfi? vient de
v atura in rotam , qui ímnifie auífi
une tortue , parce que-' les Apfides
font les points où l'orbite le replie
pour ainfi dire , en changeant de
dire&ion.

X x ij
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&'g. 14. & £'le point de l'équinoxe d'automne ; ayant tir^d'abord

une corde AC t & enfuite une autre corde J5D per-
pendiculaire à la première , le point d'interfe£tion F eft
ncceffairement le point où il faut placer l'œil ; car il
n'y a aucun autre point d'où l'on puiffe voir les points
A j B y C, D s. angles droits, enforce qu'ils paroiflent
di flans entr'eux précifément de $ о degrés, comme ils
le font effectivement pour nous. L/arc A В С, qui eft
le moyen mouvement, fuppofé le mouvement réel du
foleil entre les deux equinoxes , ou dans l'Äpace de
187 jours , eft connu par la durée de la révolution du
foleil, fuppofée de 36^-~ jours, il eft de 184 degrés
20 minutes, dont la moitié AH eft de g2 degrés ю
minutes ; fi l'on retranche A H de A В , moyen mou-
vement du foleil entre l'équinoxe & le folftice, p 5 de-
grés p minutes, il refte В H de y p minutes ;.ii.de AH
on ôte lé quart-de-cercle G И, on aura. AG=2degrés-
10 minutes. Connoiffant A G & В И , on connoîtra'
leurs fmus , qui font égaux à F Z & L £, & qui font de
378 & de 172 , en fuppofant le rayon de 10000 , on.
trouvera donc F£,. qui eft de 415 des mêmes" parties:'
c'eft-là l'Excentricité du foleil. On-trouvera auiïï l'angle
F de 24 degrés f : cela fait voir que l'apogée A/ pré^
cédoit de 24 degrés f le folftice d'été В au temps de-
Ptolomée. Nous trouvons aâuellement qu'il eft au con-
traire plus avancé de huit degrés que le folftice. Nous
rendrons compte de ce mouvement.de l'apogée, dans>
leVIe livre,(1312).

Quantité de L'excentricité l E étoit, fuivant Ptolomée , de 415:'
r.excentri- parties, mais le* Arabes la diminuèrent ôc la réduifi-
cite. f \ , • n i • 1 1rent a 347; nous la trouvons aujourd nui, par les ob-

fervations les plus exactes, de 33 6 feulement, comme
nous aurons occafion de le dire ( 1266}..

866. Cette grande différence d'excentricité donna
lieu à Arzachel, l'un des Arabes d'Efpagne qui vivoit
vers l'an 1080 , de fuppofer que le centre de l'orbe an-
nuel du foleil n'étoit pas toujours à la même diftance
du centre de la terre, mais qu'il tournoit dans un petit
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cercle, au moyen duquel on expliquoit le changement
d'excentricité, & le mouvement de l'apogée. Copernic
adopta dans la fuite une femblable hypothèfe , (lib. III.
f ар. 2 0 ) ; mais il eft reconnu aujourd'hui que tout cela
n'étoit fondé que fur l'erreur des anciennes obfervations :
car l'excentricité déduite des meilleures obfervations de
Tycho-Brahé, de Flamfteed & de M. de la Caille,
quoique fort éloignées entr'elles, fe trouve exactement
la même. L'hypothèfe d'Arzachel a été employée avec
iuccès par Horoccius & Newton dans "la théorie de la
lune, comme on le verra dans le VIP. livre.

867- Ptoloméefuppofe donc que le foie il tourne an-
nuellement d'une manière uniforme dans un cercle , dont
E eft le centre, tandis. que notre terre eft placée en F ;
cette différence E F entre le point d'où nous obfer--

^vons, ôc celui autour duquel fe fait le mouvement, eit
'la caufe , félon lui, de l'inégalité apparente du foleil ;
en effet, l'arc NH étant plus éloigné de nous que l'arc
CP , doit paraître plus petit , môme en le fuppofant
égal ôc parcouru dans le munie temps, parce que les
objets paroiflent d'autant plus petits qu m font plus éloignée'
de nous.

858- Ce que nous venons d'expliquer par un cercle ExPllcatl°."
. ï > ï- S л r par un épi-

cxcentnque, peut s expliquer tout de même par un cer- cycle,
clé kotnocentricfife, c'eft-à-dire dont le centre réponde au
centre même de la terre , chargé d'un epicycle. Soit F
( fi%. 2^) ,1е centre du cercle que le foleil eft fuppofé' H'«^«1

décrire autour de la terre placée au centre F de 1 ho-
mocentrique ; G H К un petit cercle appelle epicycle,
dont le centre В parcoure uniformément la circonférence
A E d'occident en orient, tandis que le foleil lui-même
parcourt l'épicycle en fens contraire, ou d'orient en occi-
dent. On iuppofe que le point- G de l'épicycle qu'on
appelle l'apogée, parce qu'il eft le plus éloigné de la
ferre , fe foit trouvé fur le rayon F A au commence-
ment dû mouvement; on prend l'arc G H égal en nom-
bre de degrés à Гаге AD , ôc le point H eft le lieu.'
où l'on fuppofé le foleil > tandis que le point Б eft le'
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fig. гч. centre de l'épicycle. Si nous prenons enfuite F E parallèle

6c égale à b H, & que du point Ey comme centre ,
nous décrivions un autre cercle N H P C, dont le rayon
E H foit égal à F В ou F A ; ее cercle NHC fera pré-
cifément la même chofe que l'excentrique décrit par le
foleil dans l'hypothèfe précédente ( 865- ), tel que le fup-
pofoit Ptolomée ; l'angle NE H eft le môme dans les
deux cas , c'eft le mouvent vrai & uniforme du foleil
égal à l'arc N H, tandis que le mouvement vu du point
l't eil plus petir, parce que la diftance FN du foleil
dans l'apogée eft plus grande que la diftance FP dans
le périgée ; l'arc NH décrit fur l'excentrique dans la
première hypothèfe, eft le même que Гаге Л В décrit
par le centre de l'épicycle dans la féconde hypothèfe ;
l'un & 'l'autre eft proportionnel au temps, c'eft-à-dire ,
augmente de jp minutes 8 fécondes par jour : l'inéga-
lité dans la première hypothèfe confifte en ce que l'arc
NH eft vu du point F, au lieu d'être vu de ion cen-
tre E ; & dans l'hypothèfe des epicycles , c'eft toujours
la quantité NH vue du point F, qui eft le véritable arc
décrit par le foleil, puifqu'il étoit en Л^ au commence-
ment du mouvement, & qu'il fe trouve parvenu en //.
( foyez Copernic , I. III. chap, l f ). Ainfi l'on expliquoit
également dans ces deux hypothèfes l'inégalité appa-
rente du foleil, vue de la terre , en fuppofant le mouve«
ment égal &'circulaire. Mais comme nous ne faifons
•plus d'ufage des cercles pour calculer les inégalités des
planètes, il eft inutile de nous étendre davantage fur
cette matière ; ce fera dans le VIe. livre que nous trai-
terons de la véritable figure des orbites planétaires, ôc
de la méthode exacte qu'il faut fuivre pour en dé-
terminer les mouvemene.

§69. Cette inégalité du foleil, que tous les anciens
expliquoient par le moyen d'une orbite excentrique ou
d'un epicycle, fut également obfervée dans les planètes ,
qui toutes ont en effet des orbites excentriques ; mais
ce n'eft que dans le temps de leurs conjonctions &
.•ib leurs oppofitions au foleil , c'eû-à-dire quand elle?
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font du môme côté que le foleil ou directement oppo-
fées, que l'on peut mefurer cette inégalité; toutes les
fois qu'elles font à droite ou à gauche du foleil, & qu'elles
ne font pas, par rapport à nous, dans la même ligne que
cet aftre , les planètes ont pour nous une autre forte
d'inégalité , qui dépend de leur diftance à cette ligne ,
c'eft-à-dire de leur elongation ou du temps qu'il y a
qu'elles ont palïé la conjon&ion ou l'oppofition ; cette
inégalité vient de ce que nous ne fommes point dans
le foleil, auquel fe rapportent réellement leurs orbites,
& autour duquel elles tournent ; mais les anciens, qui
ne connoiflbient pas cette explication, oc qui ne com-
prenoient rien à la caufe de cette féconde wh alité, fe e ...1 . j u t - f j j • ï Seconde ini-contentoicnt de 1 expliquer par un lecond epicycle, ou gaiitode»pi.i-
bien par un cercle excentrique qu'ils chargeoient d'un notcs-
epicycle , & la révolution de la planète dans cet épi-
cycle fe faifoit, fuivant eux , autant de fois que les
planètes revenoient en conjonction. Nous en parlerons
dans le livre fuivant, à l'occafion du fyitême de Pto-
lomée ( 1067 )•

87°- La hauteur méridienne du foleil qui a fervi оЫегусгГлГ-
à déterminer fa longitude ( 8 y j ) , peut fervir égale- cenfiimdroite
lement à trouver fon afcenfion droite : lorfqu'on connoît du fo le i l>

la déclinaifon Л S(fig. 23. ), on peut dans le trian- Fig, 2^
gle S E Л , on l'on connoît trois chofes, trouver égale-
ment le côté Л E, qui eft la diftance du foleil à l'équi-
noxe comptée fur i'équateur. Pour cela on fera cette pro-
portion : La tangente de £ obliquité de Fccliptique , ou de
f angle E y eß à la tangente de la déclinaifon AS, comme
te rayon eft аи finus de l'arc E A , ou de l'afcenfion droite du
Joleil.

On trouvera dans le XXIVe. livre des exemples de ces
fortes de proportions , que l'on rend très-faciles, par le
moyen des logarithmes des finus. En effet, fi de lafomme
du logarithme de la tangente de la déclinaifon obfervée
& du logarithme du rayon, l'on ôte celui de la tangente
de l'obliquité de l'écliptique, on aura le logarithme
du finus de la diftance du foleil au plus proche équinoxe E. •
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comptée fur l'équateur. Si le foleil apaííé le • folftice d'été ,
il faut prendre le Amplement de la diftance trouvée ; s'il
a paífé l'équinoxe d'automne , il faut y ajouter 180 de-
grés ; s'il a paiTé le folftice d'hyver , il faut prendre ce qui
s'en manque pour aller à 360 degrés. Cette règle revient
au même que ce qu'on a vu dans l'art. 3 j j ; elle eft fondée
fur ce que le calcul précédent donne la diilance à celui
des deux equinoxes dont le foleil keft le plus proche ; au
lieu que c'eft à l'équinoxe du printemps qu'on fe propofe
de rapporter toutes les afcenûons droites , auffi bien que
toutes les longitudes.

S 7 l- Le ioul inconvénient qu'on peut objefter à cette
méthode , eft qu'elle dépend trop de la hauteur de l'équa-
teur : fi l'on fe trompe de ю fécondes fur la hauteur de
l'équateur qui a lieu dans le pays où l'onobferve , ou fur
la déclinaifon, il en réfultera 23 fécondes au moins pour
l'erreur de l'afcenfion droite ; car vers l'équinoxe le mou-
vement diurne en afcenfion droite eft de ^4 minutes 3 ï
fécondes, ,& le mouvement en déclinaifon n'eft que de
23 minutes 42 fécondes feulement. Mais il eft aile de
rectifier cette erreur en répétant la même opération vers
uéquinoxe d'automne ; car la même cauiè qui aura fait
trouver une afcenfion droite trop grande vers l'équinoxe
de Mars , en fera trouver une trop petite vers l'équinoxe
de Septembre, on prendra un milieu entre les deux ré*
fultats ; l'on aura une afcenfion droite corrigée, qui 119
fera point affeûée par la hauteur de l'équateur. Si dans
le premier cas, la déclinaifon D S (fig. 2 (Г), a été fup-
po&e trop grande de i o fécondes, j'ai dû trouver l'afcen-
fion droite т D trop grande de 23 fécondes ; dans l'autre
équinoxe^aurai, parla même raifon , la déclinaifon В G
trop grande de 10 fécondes, & l'arc В ^ trop grand auffi
de 23 fécondes, c'eft-à-dire , que l'afcenfion doiteT В
fera trop petite d'autant ; ainfi cette erreur compenfera
fo précédente ( a ) . C'eft cette confidération qui peut-être

( " ) II en feroit de même de l Ia refradtíon , la parallaxe ou le
J'errour qu'on auroit commife fur I diamètre du foleil,

a fait
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•a fait trouver autrefois à Flamfteed la méthode fuivante ,
qui ne dépend point de la hauteur de l'Equateur, ni de la
quantité abfoluede la déelinaifon. Cette méthode a l'avan-
tage de donner tout à la fois l'afcenfion droite du foleil,
& celle d'une étoile à laquelle on compare le foleil ••, oc
c'eft - là ce que nous avons annoncé ( art. p i ) , comme
le fondement du catalogue des étoiles , & par confé-
quent de toute l'aftronomie.

Methode exacte pour obferver Faßenfion droite

du Soleil &' celle d'une Etoile«

8 7^. -La méthode adoptée a£tuellement par les meil-
leurs aftronomes ( a ) pour obferver l'afcenfion droite du
foleil , confifte à le comparer deux fois l'année avec la
même étoile, lorfqu'il fe trouve à mômcdiftance de fon
parallèle , avant ôc après le folffice : nous: allons expliquer
cette méthode , qui a fervi à Flamfteed , à M. le Mon-
nier ôc à M. de la Caille pour confiruire les catalogues
<Tétoik« que nous avons cités ( 734 •).

Soit r D B & ( /£. 2 6 ) l'équateur , т Л1 Я ^ ТесНр- р%. к«
tique, E, и ne étoile, & S le foleil lorfqu'il paile dans
le même parallèle que l'étoile E , c'eft-à-dire , quand fa
déclinaifon 51 D eft égale à la. déclinai fon EC de. l'étoile.
Je fuppofe que ce jour-là on ait obièrvé la différence
d'afcenfion droite D Ç entre le foleil ôc l'étoile ( 9 1 ) ,
le .foleil ayant enfuite paiTé par le folítice H , reviendra
quelques mois après au point G de l'écliptique , où il a
encore la même déclinaifon G В que l'étoile ; fa diilance
Б A à l'équinoxe d'automne fera pour lors égale à la
drftance т D , où il fe trouvoit dans la première obfer-
ration par rapport à l'équinoxe du printemps ; je fuppofe
qu'on obferve encore la différence В С d'afcenfion droite

( » ) Flamflcccl , Hiflaria. Caleßis , ''
1715, in-fol.tom. III. Prolegomena ,
pa

nier , 1741 in- 4"
Elcmcns d'aitronomic , par M.

de la. Caille t 1761. in-Z°. page 177.
iliftoirc Ccíleftc , 'par M. le Mon- _
Tome L Y y
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tig. 16* entre le foleil & la même étoile, on ajoutera елГетЫе?

ces deux différences obfervées D C & С В, l'on aura D B
mouvement total en afcenfion droite , qu'a eu le foleil
dans l'intervalle des deux obfervations ; la moitié D K
de ce motivement fera la diftance au colure des folftices,
parce que le foleil étoit chaque fois à une égale diftance ,
Foit des equinoxes, foit des folftices ; enfin-, le com-
plément de D К fera T D , afcenfion droite du foleil-
dans la première obfervation. Ce qu'il falloit trouver.

Attention 873* Si l'étoile E que nous fuppofons parfaitement
qu'exigécette immobile, avoit eu un petit mouvement en afcenfion'
mc ° e* droite, entre les deux temps d'obfervation, du même-

fens que le foleil, 6t de manière à faire paroître trop pe/-
tite la féconde différence d'afcenfion droite В € , il faii-
droit ajouter ce petit mouvement à la différence d'afcen-
fion droite obfervée , afin d'obtenir cette différence d'af-
cenfion droite, telle qu'elle auroit été vue ii l'étoile fe
fût trouvée précifément à même diftance de Féquinoxe
dans les deux obfervations. En effet, fi l'étoile a avancé'
du même côté que le foleil , & qu'on la fuppofe paflec
au méridien avant le foleil, on trouvera la différence de
leurs paffages plus petite que fi l'étoile eût refté conf-
tamment au même point du ciel , il. faut donc augmen-
ter cette; différence pour avoir celle qu'on auroit trouvée
ii l'étoile eût été immobile. S'il arrive au contraire que
le mouvement de l'étoile foit tel qu'elle fe foit éloignée
du foleil, & que dans la féconde obfervation la diffé-
rence d'afcenfioa droite en foit augmentée , il faudra en
retrancher ce mouvement , pour réduire tout à l'état
d'immobilité que cette méthode fuppofe & dans les-
equinoxes ôc dans l'étoile.

874- LCS obfervations du foleil fe font toujours lorf-
qinl paffe par le méridien ; ôc il n'arrive jamais que dans
la. féconde obfervation le foleil à midi foit- exactement
à une diftance G В de l'équateur égale à la première SD :
s'il s'en faut, , par exemple, de ю fécondes, ôc que la
déclinaifon foit plus grande au temps de la féconde obfer-
vation j on cherchera par le calcul de combien il faut
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que l'afcenfion droite Y В ait augmenté poup faire dimi-
nuer de ïo fécondes la déclinaifon ÊG ; Я Ton trouva
2 ? fécondes , il faudra les ajouter à là différence d'afcen-
Лоп droite obfervée , pour avoir la difference С В qui
auroit dû s'obferver au moment précis ou le Го1еЦ eft
arrivé dans le même parallèle S G où il s'étoit trouvé
au temps de la première obfervation; par ce moyen l'oit
aura remédié à cette féconde difficulté , parce qu'on aura
mis les chofes au même état que fi l'on eût oofervé la
différence d'afcenfion droite au moment même où le
foeiil avoit la même déciinaifon que daus la première
iûbfervation.

875- Au Heu de choiiïr une étoile E qui foît ainii
deux fois l'année dans le même parallèle S G que le fo-
leil, on peut prendre toute autre étoile L, dont le pa-
rallèle ferdlt éloigné du foleil de 20 ou de 30 degrés, &c.
le procédé feroit le même, il fuffiroit d'obferver le
foleil en S & en G toujours à pareilles déclinaifons ,
ou à égales diftances du parallèle qui paffe en L par
l'étoile , & d'avoir à chaque fois la différence d'afcen-
fion droite entre le foleil & l'étoile , au moment où
le foleil fe trouvoit dans un même parallèle, ou a même
diflance de l'équateur & des equinoxes,

876. EXEMPLE ( » ) M. de la Caille rapporte dans
fes leçons d'aftronomie, art. 487, que le 12 Avril 173.9 ,
il obferva la hauteur méridienne du centre <lu foleil à
Paris, de 45» degrés y8 minutes 33 fécondes ; il trouva
le même jour par un grand nombre de hauteurs corref-
pondantes du foleil & de la lyre (920), que leur dif-
férence d'afcenfion droite à midi , ou l'arc de l'équateur
compté depuis l'étoile en allant jufqu'au foleil d'occi-
dent en orient, étoit de 103 degrés jo minutes J4 fé-
condes j ou en commençant par le foleil pour aller à
l'étoile , toujours d'occident en orient , 2 ^ 6 degrés g mi-

( » ) Les détails 8e les calculs de
cet exemple, de même que la plu-
part de ceux de ce quatrième livre ,

mière lefture , ou H n'efl bcfoin
que de prendre l'cfprit de nos HKÎ-
tnodes.

peuvent être omis dans une pré-
Y y i j
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Hutes б -fécondes^ c'eit ce qui s'en manquoit pour aller a
360 degrés); am& le foleil étant en S, & l'étoile en
'M. л l'arc „DvVde j'équateur étoit de 256" degrés p mi-
•дцсез б fécondes. Le 30 Août fuivant , le foleil étant
revenu à peu-près au même parallèle vers le point G9

fa hauteur méridienne fut obfervée dev fo degrés 5'mi-
nutes. 8 fécondes, plus grande feulement de 4 minutes
3j fécondes que le 12 Avril précédent ;& la différence
d'afcenfion droite entre la lyre ôt le foleil fut obfervée
de 241 degrés .43 minutes 2.6 fécondes à midi, c'eil-
à-dire que l'arc ßA''étoit de 118 degrés 16 minutes 34.
fécondes, complément à 360 degrés de cette différence
d'afcenfion droite. Le mouvement du foleil en afcenfiort
droite (d'tm jour à l'autre , qu'il étoit aifé d'obferver , eni
le comparant deux jours de fuite à l'étoile étoit alors de f ç
minutes до fécondes 4 (b ),, ôc foa mouvement' en dé-
clinaifon trouvé par lès hauteurs méridiennes de 21
minutes 4J fécondes 4 j dn fera donc l'a proportion fui-
yante : 2i minutes 4j fécondes 4 font à . j j minutes 10-
fécondes 4 , comme 4 minutes 3^ fécondes , diffé-
rence des déclinaifons obferv.ées , font à ri minuteff
3 7 iecondes, ce qui montre que fi la déclinaifon du fo-
leil le 12 Avril, eue été plus grande de 4 minutes 35:.
fécondes , c'eil7à-dire égale a celle du 30 Août, fon afcen-
fion droite le 12 Avril eût été auffi plus grande de n
minutes 37 fécondes, parce que la déclinaifon croiffanr
faifoit .augmenter la différence d'afceufion droite ( 8po ) ;
fi donc la hauteur méridienne du 12 Avril eût été de jcr
degrés 3 minutes 8 fécondes, l'arc D N au lieu d'être
256 degrés 9 minutes б fécondes , auroit été au
même temps de 255 degrés 5:7 minutes ap fécondes,
ou la différence d'afcenfion droite 104 degrés 2 minutes'
31 fécondes. Si Ton ôte Гаге ß N égal par Tobferva-
tion à 118 degrés 16 minutes 34 fécondes de l'arc DAT

( » ) Le nombre 4 qui eft à la
fuite des fécondes iîgnifie quatre
(lixiomes de fécondes ; je ne me
fers jamais des tierces, les diici-
ïuales delecondes étant plus- com-

modes pour l'ufagc des tables de
finus ; on verra clans le XXIVe.
livre le calcul dss fractions déci-
males, •
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corrigé.& égal à a j j degrés ^7 minutes 29 fécondes,
on aura l'arc D B , ou le mouvement du foleil en afcen-
fion droite dans l'intervalle de fon retour au même pa-
rallèle, 15-7 degrés 40 minutes JJ fécondes; mais ce
mouvement eft par rapport à l'étoile feulement; il avoit été
plus grand de 18" par rapport àl'équinoxe même, parce que
l'étoile avoit avancé de 18" par rapport àl'équinoxe (a),daus
l'intervalle du 12 Avril au 50 Août , en forte que le foleil
étoit moins éloigné de l'étoile dans la féconde obfer-
vation , qu'il n'eût été fi l'étoile avoit confervé la môme
pofition par rapport à l'équinoxe. Ajoutant donc 18 fé-
condes au mouvement d'afcénfion droite, il fe trouvera
de 137 degrés 41 minutes 13 fécondes, c'cil l'arc DB.
Lecolure des folftices H К pafle par le milieu de cet arc
DB, puifque lé foleil étoit à égale déclinaifon, foit en
Б foit en D , ainfi l'arc В /Cou l'arc K D eft de 68 de-
grés ; о minutes 56 fécondes j, c'eft la portion de l'équa-
teur comprife entre le colure des folftices, & le point
oit répondoit le foleil le 12 Avril au moment qu'il
pafloit dans le parallèle où il fut enïuite le 30 Août à
midi. Le complément de l'arc K D eft l'arc т D , 21 de-
grés 9 minutes 23 fécondes f , & c'eft l'afcenfion droite
vraie, du foleil pour le même temps ; mais la lyre M
fuivoit le foleil, c'eft-à-dire qu'elle étoit à l'orient du
foleil (b) , de 25; degrés 57 minutes 2p fécondes ,'
qui forment l'arc D N, ajoutant donc enfemble ces

(4) Ces 18 fécondes font l'effet
de la prcSccifion , de l'aberration
fie de la nutation , que nous ex-
pliquerons fucceffivement dans la
fuite de cet ouvrage, livres XVIe.
& XVIIe; mais qu'on potirroit né-
gliger ici fans erreur fenfible. Au
reife, la fuppofition que l'on fait
de ce mouvement 6c de celui du
foleil en un jour , ne met aucune
incertitude dans le calcul ; ces mou-
vcmcns étant connus aujourd'hui
avec la phis grande précifion.

( ь ) Nous difons qu'un aftre fuit
l'autre lorfqu'il a plus d'afcénfion
droite ; nous diibns' qu'il précède

l'autre ou qu'il efl in precedentra,
lorfqu'il cfl à l'occident , c'eft-à-
diré , contre Tordra des lignes, ou
moins avancé en longitude ; cela
fcrable contraire à l'ufage ordinaire
du mot précéder , qui veut dire
devancer ou ctïe plus avancé; mais
ce motfe rapporte à celui de lignes
precedem, qui clt oppofé à celui
de fignes fuivans ou wnfeíjuefttia. 11
fc rapporte auffi à la manière dont
les attres p.aflent au me'ridicn tous
les jours, ceux qui ont le plus de
longitude paflant toujours les pre-i
miers,
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deux arcs Y D & D tf 9 l'on aura T N quantité dotft
la lyre fuivoit l'équinoxe, c'eft-à-dire fön afcenfion droite
apparente le 12 Avril. 277 degrés 6 min. ça fee. .y.

877- C'eft par cette méthode que l'afçenfion droite
étoile. Un° de Ia tyre & cel'e de Sirius, qui dévoient fervir de fon-

dement à toutes les autres déterminations, ont été fixées
/chacune par un grand nombre de comparaifons faites
pendant plufieurs années 6c en différentes faifons, au
Cap de Bonne Efpéranee & à Paris , & réduites au pre-
mier Janvier ly jo , la première de 277 degrés 7 minu-
tes 4 fécondes 2, & la féconde de p8 degrés 32 minutes
z fécondes, о ( Aftronorniœ fundamenta , fag. ill &
12 ? ). Ce fut à ces deux étoiles primitives que M. de
la Caille compaia toutes les autres étoiles, en prenant
des hauteurs corrrefpondantes de chacune par la méthode
que nous expliquerons bientôt ; il trouvoit ainfi i j1 à 20
fois dans un même jour le paifage au méridien de ces
étoiles, & déterminoit par-là leurs afcenfions droites
avec autant de précifion que fi elles euifent toutes été
comparées au foleil deux fois l'année, fuivant la métho-
de précédente ( 872 ) : ce font ces observations dont une
grande partie compofe le livre que nous venons de
citer, imprimé à Paris en 17^7 , mais dont il n'exifte
qu'un très petit nombre d'exemplaires , principalement
entre les mains des altronotnes à qui M. de la Caille en
avoit fait préfent,

En examinant par la même méthode ces obfervations
que M. de Ja Hire faifoit à Paris dans le dernier fiècle ,
il a trouvé pour le commencement de 1684 l'afcenfion,
droite de Sirius de p7 degrés 48 minutes ap fécondes
7, & fa déclinaifon de \6 degrés ip minutes 20 fé-
condes.

87§. M. le Monnier, occupé dès l'année 1757 du
même objet , avoit déjà employé cette méthode : il
donna dans le difcours préliminaire de Thiftoire Célefte
imprimée en 1741, pag, Ixxxv &fuiv. l'afcenfion droite
de Procyon , étoile a laquelle il vouloit comparer toutes
Jes aytres, comme il l'a fait depuis ( 730 ). M. le Monniet
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ä enfuîte comparé chaque étoile à celles qu'il avoit d'abord
déterminées, eri obfervant les différences de paflages,
d'abord à une lunette méridienne, enfuite. à un quart-de-
eercle mural fixé dans le méridien. Nous décrirons ces
initrumens & ces méthodes, auiïi bien que la manière
de prendre des hauteurs-, dans le XÎIIe. ôcle XIVe. livre.

879. La méthode expliquée ci-devant (art. 872) ,
aufli bien1 que plufteurs autres dont nous ferons fouvent
ufage dans ce traité, & principalement celle des hauteurs
correfpondantes, qui fera détaillée ci-après y eft fondée
fur ce principe , que quand un aftre décrit la partie
fupérieure d'un cercle Y SHG & , & que fes élévations
S D & GB font les mêmes, il faut néceffairement que
fes diftances S H & G H au fommet H du demi-cercle,
foient auffi égales, puifque les deux quarts т H Sx. H--&
fe reflemblent dans toutes leurs parties. Cette méthode
peut fervir à trouver le moment du partage du foleil
par le colure des folftices, ou par le point de l'équinoxe,
и l'on obferve encore la différence d'afcenfion droite
entre le foleil & la même étoile , vers le temps du
folftice , ou vers le temps- de l'équinoxe : en voici des
exemples.

8 8 O. Pour trouver le moment du folftice qui a dû Obfrrverte"
. . , T . * .,- temps du "arriver au mois de Juin 174^, on remarquera que puit-

que l'afcenfion droite du foleil moins celle de la lyre,
étoit de 104 degrés a minutes 31 fécondes, & de 241
degrés 43 minutes 26 fécondes, à égales diilanccs du
folftice ( 876) , le milieu qui eft 172 degrés $2 minutes
58 fécondes {.., doit être la différence d'afcenfion droite
entre le foleil & la lyre au moment même du folftice ;
il s'agit actuellement de trouver à quelle heure le foleil
a dû avoir cette même différence d'afcenfion droite.
Le ip Juin 174.9, à midi , M. de la Caille obferva
cette différence de 170 degrés 5:3 minutes ю fécon-
des ~, feulement trop petite de r degré jp minutes 48
fécondes ; mais fuivant les obfervations faites pendant
plufieurs jours, ou fuivant la formule que nous explique-'

ci-après ( 850 ), elle augmentoic en 24. heures dc^'
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tie ï degrés 2 minutes 23 fécondes ; il lui falloit done
encore 46 heures & 5 minutes \ pour parcourir ï de-
gré j p minutes 48 fécondes , & pour parvenir à une
différence d'afcenfion droite de 172 degrés y 2 minutes
j8 fécondes ~ ; ainil l'on trouve par une règle de trois,
que le folitice arriva le 20 Juin à 22 heures 5 minutes
20 fécondes (M. de la СаШе.у an. 4^0 )..

Obfcrverie 8 8 l « Pour trouver le temps de l'équinoxe arrivé au
•temps dei'é- raois de Mars 174P , on remarquera que dans le calcul
qu.noxe. ^e Van. 876 l'afceniion droite de la lyre étoit de 277

degrés б minutes £2 fécondes £ ; а'тЦ la lyre étoit a
82 degrés J5 minutes 7 fécondes j de l'équinoxe, le
j 2 Avril ; donc au moment où le fole.il eft arrivé à l'équi-
noxe , il a dû y avoir entr'eux une difference d'afcen-
fion droite de 82 degrés 5*3 minutes 7 fécondes £. Le
21 Mars à midi, la différence fut obfervée de 85 degrés
4P minutes 18 fécondes 8, plus grande de f6 minutes
1 1 fécondes 3 , mais le foleil faifuit chaque jour 54 mi-
nutes 32 fécondes en afcenfion droite; .d'où il eft aifé
de conclure , par une règle de trois , que le foleil avoic
été 24 heures 44 minutes plutôt à la diftance précife de
8 2 degrés 53 minutes 7 fécondes j- , c'eft-à-dlre , dans
l'équinoxe même ; donc l'équinoxe étoit arrivé le ip
Mars à 23 heures 16 minutes. ( M. de la Caille f art*

Dans les calculs des deux articles précédens , où il
n'étoit queilion que de faire comprendre la méthode ,
on a négligé les petites eorreclions qu'on eft obligé de
faire dans ces fortes de recherches , pour réduire à un
même inftant les fituations de l'étoile ôc du foleil qui
diffèrent par l'aberration , la nutation , la préceffion ôc
les attrapions de Jupiter, de Vénus & cie la Lune',
dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage,

8§2, La détermination exa&e des equinoxes, aufïï
Ьдеп que tous les autres élémens de la théorie du fo-
leil y furent donnés par M. Çaflîni pour la première
fois en 1656 ( j j4) .Dès que M. Picard eut reconnu en



Trouver l'afcenßon droiu du Soldi. 361
*ï б'б'р, qu'on pouvoit obferver les étoiles en plein fo-
leil, il propofa de les employer à de fembJables recher-
ches , ( Hift. Cél. pag. 17 ). Le voyage de Cayenne ,
fait en 1672 , confirma pleinement ce que M. Caffini
avoit trouvé par la méridienne de Bologne , & l'on
peut dire que dès le premier établiflement de l'Acadé-
mie des Sciences, tous ces points eflentiels de l'aftro-
nomie furent pleinement confiâtes. Ce fut poftérieure-
ment4à ce temps-là que Flamïïeed fit en Angleterre un
femblable travail ( Jdp )> ôc quoique le moyen employé
par M. CaiTmi , je veux dire le gnomon de S. Pétrone,
ne femble pas être fufceptible d'une exaditude égale à
celle des grands inftrumens qui furent faits en France
& en Angleterre quelques années après ; cependant M*
Caffini trouva dès-lore à peu près les mêmes réfultats.

883- On voit par les détails précédens que l'équi-
noxe ne peut fe déterminer fatos le fecours de la décli-
naifon du foleil, ou de fa.hauteur méridienne ; c'eft cette
hauteur qui nous indique eflentiellement par fon aug-
mentation le temps où. le foleil arrivant à la hauteur de
l'équateur ^ forme l'équinoxe. Dé-là il fuit que plus la
déclinaifon du foleil augmente rapidement, plus il y a
de précifion.& d'avantage à obferver l'équinoxe : fi la dé-
clinaifon D S, (fig. -16} fert à trouver le temps où le
foleil eft arrivé dans l'équinoxe Y , par le moyen du temps
où il eft arrivé à la diflance D S de l'équateur, on coti-
^oîtra l'équinoxe avec d'autant plus de précifion , que
le foleil s'éloignera plus rapidement de l'équateur, & que
*îa déclinaifon D 6' aura eu un plus prompt accroifle-
ment : par exemple , nous avons au moins j fécondes'
d'incertitude ou d'erreur à craindre dans une déctinaifon,
obfervée ; le foleil aux environs de l'équinoxe , emploie
5" minutes de temps à s'éloigner de l'équateur de j fé-
condes , il y aura donc fur le temps de l'équinoxe J
minutes d'incertitude ; mais fi l'on prenoit le temps ou
arrivé à 15 degrés des folilices, le foleil emploie 20
minutes à s'éloigner de l'équateur de j fécondes , il y
auroit 20 minutes d'incertitude furie temps de l'équinoxe ̂

Tome /, Z a
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puifqu'on a toujours les f fécondes d'incertitude fur la
hauteur, & que les j" fécondes fuppofent 20 minutes
de temps j ainfi, plus le foleil s'éloigne rapidement de
l'équateur, plua il y a de précifion & d'avantage à dé-
terminer le temps où il y eil arrivé , & la diftance où il
fe trouve du point équinoxial ; c'eft pourquoi il importe
pour le fuccès de la méthode* que nous venons d'expli-
quer, que les deux obfervations correfpondantes fefaiTent
aux environs de l'équinoxe.

DE LA LONGUEUR DE L'ANNÉE,

884- Nous avons donné une légère idée dans le pre-
mier livre ( 80 ) de la manière de trouver la durée de
l'année folaire ; nous le pouvons faire a&uellem'ent avec
plus d'exaftitude, puifque c'eft de la détermination des
equinoxes ( 8 8 1 ) que dépend la longueur de Tannée , qui
n'eft autre choie que le temps néceffaire pour que le
foleil revienne à l'équinoxe d'où il étoit parti. M. Caiïmi
a fait la comparaifon d'une multitude d'équinoxes an-
ciens ôc modernes pour parvenir à cette détermination ,
( Elém. à'Aftr* pag.. 207 <£r Juïv.} ;. nous en donnerons
feulement un exemple. Un des plus anciens equinoxes
que Ptolomée nous ait tranfmis , eft celui qui fut obfer-

Equinoxeob- v^ Par Hipparque le 24 Mars, 146 ans avant J. C, fui-
f e r v c i 4 6 a n s vant les chronologiftes ordinaires, ou 14? , fuivant la

J<c' manière de compter employée par M. Caffini (a ), à.
ii heures 5? minutes du matin ; c'eft en calculant avec'
foin toutes les circonilances de l'obfervation rapportée
dans TAlmagefte de Ptolomée que M. Caffim trouve
cet équinoxe à midi ou environ pour Alexandrie.

Le 20 Mars 1735 > M. Caflmi détermina le temps
vrai de l'équinoxe à 14 heures 20 minutes 40 fécondes
pour Paris, ce qui fait le p Mars ï б heures 12 minu-
tes 26 fécondes, fuivant le calendrier Julien & au mé-
ridien d'Alexandrie ; l'intervalle entre ces deux équi-,

( * ) Nous expliquerons cette manière de compter les annéej я i'artk
clé

avant



De la durée de Г Année»
noxeseil de 1880 années Juliennes moins 14 jours 7
heures 42 minutes 34 fécondes : dana les 1880 années il
y en a un quart de Mjffextiles , ce qui donneroit j5j
jours 5 heures pour cnaque année ; mais il y a quatorze
jours de moins : cUvîfant donc cette quantité par 1880,
on aura Ю minutes 58 fécondes ю tierces., qu'il faut
retrancher de chacune-, & l'on trouve 36? jours j heures
4 9' min. ï fee. jo tierces, àlaqudleon ajoutera б fécon-
des IQ tierces, dont l'année apparente eft plus petite1

que la moyenne ( 885 ) , on aura par cette première com-
paraifon la grandeur de l'année folaire moyenne j6f
jours j heures 4,9 minutes 8 fécondes { Eiern* d'dßron*
pag. 216).

Longueur de l' Année fuivant différens auteurs ;
Riccioli. , Aim, I. /39 ; M.. Caffïni ,p. 23 Z>

885« Dans les tables de Ptolomée , la durée de
l'année tropique étoit fuppofée , d'après Hipparque ,.
de 36"^ yh 5-?' 12". . . _ "

Albategnius la réduifoit à $6$) jh 46' 24''.
Dans les tables Alphonfines , faites vers l'an

_
fcDans le livre de Copernic, qui parut en 1/43 , U

•durée moyenne de l'année , ^ t f y J jh 49' 6V.
. Tycho, dans fes Progymnafmes, p. T î )?^^ Jh48''4j" -f.'

Kepler, dans fes tables Rudolphines, j6p y'1 48' .y 7" }.
Boulliaud , dans fon Aftronomie philolaïque, 36;'«

Îh 4P' 4" 7-
Riccioli , dans fon Almagefte , tome I, page 13,9, •

3 i> f i , . y h 48' 40".
Suivant M. Caffini , la comparaifon de tous les équi*

noxes d'Hipparque,avec ceux qu'il avoit obfervés lui-même
à Paris , donne par un milieu la longeur de l'année , ( Flém.
pg. 217) , aja-, 165) jii 48' 4P".

JEn employant l'équinoxe obfervé par Albategnius l'an
Zz ij
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882 , & ceux qui furent obfervés par le Landgrave de
Hefle, 56fJ y h 48' 4p".

En employant les obfervations ф Regiomontanus 6c
de Waltherus , depuis 1477 jufqu'à i y o i , M. Caffini
trouve (р£? 2 2 2 ) , j t f jJ çh 48' yi",

Les equinoxes obfervés par Copernic donnèrent à Mr
Caífini , 3ÍJ-J yh 48' 4?",

En employant les ip equinoxes obfervés par Tycho
depuis 1784 jufqu'en 1597 , M. Caffini trouve-. ( pag„

Flamfteed & Newton ont fuppofé lalongueur de Tan-
née, 565-1 yh 48' J7" i.

M. le Monnier j Inßitut.sfßron.p.^fy , j<?jJ jh 48^ и"«-
M. Halley, dans fes tables aftronomiques , $6$ j.^

48' vV, 8.
M. Caífini dans fes tables, 365* 5h 48' ^2", $.
M. Mayer, (Mém. dt Gottingen) tom. III. ) , 355*

5h 48' y i".
M. de la Caille , dans íès tables , ( Mem* Académ*

Suivant mes calculs , ( Mém. /í c ad. 17^7, pag. 4. 2 6 )
où j'ai eu égard même à l'inégalité de la préceffiotv .

h 48' iy."a 5.

8 8 6. Pour que la comparaifon de deux equinoxes-
(donne exa&ement la durée de l'année moyenne, il eft
néceflaire. d'y faire trois corrections , dont je fuis obli-
gé d'avertir ici le le£teur, quoique je n'aye pas encore
expliqué les fondemens dont elles dépendent. On pourra
facilement les omettre dans une première le£ture„ L'une
décès corrections dépenddu mouvement de Tapogée(i 3 12)
qui dans Tefpace d'un an avance de 6j fécondes^; lorf-"-
que lé foleil eil revenu à l'équinoxe du printemps, ayant
environ 8s ai0 d'anomalie moyenne , fon, équation eft-
plus. petite de Q' 29 que l'année précédente , ce qui
diminue d'autant fa longitude vraie ; il faut ajouter cette
même quantité à la longitude vraie pour avoir une Ion-»
gitude qui (bit dana les mêmes circonftances que la pré?
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ihière , qui ne foit pas plus affe&ée par l'inégalité du
foleil, ou dont le retour foit le même que celui de la
longitude moyenne, ce qui eft néceflaire quand on veut
avoir la durée moyenne de l'année ; ainfi il faut ajouter
à l'intervalle de temps écoulé entre ces deux equinoxes,
îe temps que le foleil auroit employé à parcourir cette
petite quantité , & c'eft 7 fécondes -~ de temps. Au
contraire , quand on compare entre eux deux equinoxes
'd'automne, le foleil ayant aâuellement au temps de
l'équinoxe 2s 21° d'anomalie mgyenne , l'équation eft
plu» petite dans le fécond équinoxe que dans celui de
l'année précédente, de o" 38 , ce qui augmente la lon-
gitude du foleil , & fait paroître trop petite ta durée
apparente de l'année , 6c l'on eft obligé d'y ajouter p
fécondes ~ , pour avoir la durée moyenne dégagée de
cette inégalité. C'eft par cette même confidération que
M. Caffini, dans fes Elémem £/Jflrwom\e, pag. 227,
avertit qu'il a retranché 6 fécondes 38 tierces dans les
equinoxes du printemps, & qu'il a ajouté {• fécondes
dans les equinoxes d'automne , pour avoir la gran-
deur de l'année folaire moyenne. Cettfe correction fe-
roit beaucoup plus grande dans la* comparaifoa des
folftices.

La féconde correction qu'exigé la longueur de l'année y
eft celle que j'ai démontrée dans les Mém. de fAcad.
année /7,f7>/^ 4*/« On verra dans le XVIe. livre
que l'attra£tion de Jupiter & de Vénus fur la terre ,-
fait que la préceffion des equinoxes eft actuellement de
o'' 231 plus grande chaque année , que la préceffion
moyenne enere Hipp arque & nous ; d'où il refaite que
l'année eft aÊtuellement plus ciourte de j fécondes ~
que l'année moyenne, qu'on déduit de la comparaifon
des obièrvations d'Hipparque avec les nôtres , & le mou~
vement féculaire plus petit de 23 fécondes j il faut donc
pour que les anciennes obfervations foient d'accord avec
les modernes , que les obfervations d'Hipparque pa-
ïoifleni donner un'mouvement féculaire plus petit que
les obfervations poftérieures j il faut qu'en fuppofant ce
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mouvement aiTez grand pour repréTenter les obferva-
tions de Tycho , les tables aient une erreur en moins de
7 à 8 minutes au temps d'Hipparque : c'eft ce qui
fe trouve exactement en fuppofant le mouvement fécu-
culaire de 46 minutes ю fécondes , ou la longueur

Longueur a£luelle de l'année folaire , ^5j jours y heures 48 mi-
- mîtes 4£ fécondes f. Cette quantité , qui jufqu'à pré-

g* • л « г
lent pouvoit paroitre un peu trop petite , le trouve
être la feule qui puifle fatisfaire aux obfervations d'Hip-
parque & de Tycho , & cela fans admettre aucune accé-
lération dans la longueur de l'année , quoiqu'on l'eût
foupçonnée d'après les obfervations de Ptolomée.

La troiiième correction qu'exigé la longueur de l'an-
née déduite de la comparaifon de deux equinoxes , pro-
vient des inégalités que la terre éprouve par les petites
attractions de la Lune , de Jupiter ôc de Vénus , dont
nous parlerons dans le XXIIe livre , Ôc qu'on trouvera
ci-après dans les tables du foleil ; elles peuvent faire
arriver l'équinoxe plutôt dans une année que dans l'au-
tre ; cette correction eft la plus petite des trois quand
on prend un intervalle d'un grand nombre d'années ,
parce qu'elle ne fe multiplie pas comme les deux pré-
cédentes , mais il faudroit y avoir égard fi l'on choifif-
foit un intervalle qui ne fut que d'un fiècle pour con-
noître la durée exafte de l'année.

887- Si l'on connoifloit la longueur de l'année tropi-
que , il feroit aifé de connoître le mouvement du foleil
pour un temps quelconque ; par exemple , pour avoir
le mouvement féculaire , c'eft-à-dire , celui qui répond
à cent années Juliennes, on diroit 367 jours y heure?
48 minutes 4j fécondes 7 font à 360 degrés о minutes
о fécondes, comme 364 jours ~ font à un nombre dont
on ôtera 360 degrés; le refte multiplié par 100 don-
nera 46 minutes ю fécondes. Si l'on augmentoit d'uno
féconde la durée de l'année , on dbninueroit de 4'' ï
le mouvement féculaire du foleil. Mais c'eft au con-
traire le mouvement féculaire que nous cherchom commu-*
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nément par obfervation , & nous en ddduifons enfuite
la durée de la révolution ( ибо ).

§ g §» La longueur de l'année (yderate eft plus longue Annie fydé-
que celle de l'année поршне f; les retours du foleil à r,:!le ou Péno"
l'équinoxe que nous verfbns de déterminer, font à la vérité "^
ce qu'il importe de connoître dans la fociété , parce que
c'eft ce qui détermine le retour des faifons ; mais les
aftrononies confidèrent Couvent la durée de l'année par
rapport aux étoiles fixes, 6c celle-ci eft plus longue.
En effet, les points équinoxiaux rétrogradent chaque année
de jo fécondes y ( p i t f ), ôc les longitudes des étoiles
augmentent de la même quantité ; ainfi le foleil doit
rencontrer une étoile plus tard que l'équinoxe , en fup-
pofant que l'année précédente il eût rencontré l'étoile &
î'équinoxe en même temps : le mouvement du foleil
étant de f p minutes 8 fécondes -^ par jour ( 85*7 ), il
lui faut ao minutes 2 б fécondes de temps pour parcou-
rir ces 50 fécondes y, d'où il fuit que la longueur de
Tannée fydérale fera de 3,6$ j.ours 6 heures 9 minutes
& II" 2.

On peut auflî trouver directement par une feule opé-
ration la durée de l'année fydérale , en difant : le mou-
vement féculaire du foleil par rapport aux equinoxes,
qui eft de 100 circonférences plus 46 minutes i o fécon-
des , moins la préceffion féculaire. ou le mouvement fécu-
laire des étoiles , qui eft 5034. fécondes , c'eft-à-dire le
mouvement du foleil par-rapport aux étoiles 1^5^7736
fécondes eft à la durée d'un fiècle 31^760000 fécon-
des, comme -360 degrés ou 1296000 fécondes font à la
durée de la révolution fydérale 3.1 j j 815-1 fécondes , -~ ,
ou 36^ jours б heures p minutes 11 fécondes. On la
trouveroit'encore par cette autre proportion, 360 de-
grés font à la révolution tropique comme 360 degrés ,
plus ço fécondes y font à. la révolution fydérale.

g go. Nous diftinguerons encore dans le VIe. livre, Année
( 1 3 1 1 ) une autre forte d'année , dont les aftronomes
font quelquefois ufage , c'eft le retour du foleil à fou
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apogée qui eft plus IOP g de 26 minutes ?j fécondes qu<S
le retour de 1 equinoxe , parce que l'apogée du ;oleii
avance chaque année de 5j fécondes ~ ; ainii l'année
anomaliftique eft felon moitié 3<íj jours 6 heures ij
minutes 20 fee. ; ou de 4 rec. plus grande, fuivant M.
l'Abbé de la Caille , ( Mém. Acaâ. 17 $7 ipag.

Du mouvement du Soleil en aßenßon droite.

890. L'ufage de la méthode ( 8 7 2 ) , rui donne les
lieux du foleil & des étoiles , exige que 1 on connoifle le
mouvement du foleil en afcenfion droite , par le moyen du
mouvement en déclinaifon ; ainfi dans l'exemple (876)»
4 minutes $$ fécondes de différence entre les hauteur?
du foleil nous ont fait trouver 11 minutes 37 fécondes
pour le changement de l'afcenfion droite. On pourroit ,
a la vérité , conclure ce mouvement des obiervations
faites d'un jour à l'autre ; mais il eft encore plus facile
île le conclure immédiatement > & par une fimple ope*-
ration , du mouvement en déclinaifon obfervé , c'eft-àt-
dire , de la différence des hauteurs méridiennes obfervées
deux jours de fuite. Je vais donner une règle commode
pour faire ce calcul , mais dont la dëmonftration fup*
pofe le lemme fuivant , dont je ferai fouvent ufagç
dans le cours de ce Uvre.

891. LEMME. Un arc tiré au-dedam d'un très - petit
angle fyhérïque } perpendiculairement aux cotés , eft égal
à ce petit angle multiplié par le [mus de la dißance de l'arc
au Commet de f angle.

fîg- 17. J>£M. Suppofons deux grands cercles PSD , ?AE ,
(fig- 27 ) , qui faflent entr'cux un angle très-petit en P ;
que P D foil de <?o degrés , en forte que D B foit la
anefure du petit angle P ; qu'à une diftance quelconque
du fommet P , on tire un autre are de grand cercle SC ,
perpendiculaire fur PC В , qui foit aifez petit pour qu'on
puiife le regarder comme une ligne droite , & qu'en même
temps P S Toit fenfiblement égal à P C ; dans le triangle
/J 5 С rectangle en S ôc en С } ou aura cette proportion

tirée
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tirée de la règle la plus commune de la trigonométrie
fphérique : le rayon eft au fmus de l'hypothénufe P S,
comme le fmus du petit angle P eft au fmus du petit
arc S C) ou comme l'angle P eft à Гаге SC, ( parce
que les petits arcs font égaux à leurs fmus ) , ou comme
Гаге В D eft à l'arc SC ; ainfi prenant l'unité pour rayon
ou fmus total , on aura ï : fin P S:: B D : SC , donc
SC= BD. fin, PS. Ce qu'il falloit démontrer.

892. De - là il fuit qu'un petit arc de l'équateur ,
une petite différence d'afcenfion droite multipliée par le
cofirius de la ddclinaifon de l'acre qu'on obferve, don-
nera l'effet qui en réfulte dans la région de l'aftre, ou
le petit arc compris dans cet endroit-là entre les deux
cercles de déclinaifon,
,, Cette propofition eft d'un ufage continuel dana Гайго^
nomie, & nous y renverrons fouvent, quelquefois même
fans en avertir. Par exemple, ondiviféra un petit arc par
le cofmus de la latitude d'un aftre pour avoir l'effet que
ce .petit arc produit quand il eft rapporté fur l'écliptique
par deux cercles qui partent du pôle de l'écliptique , ôc
embraflant ce petit arc vont marquer la différence de
longitude qui en réfulte ; on fait alors par rapport à Ге-
cliptique, ce que nous venons de démontrer pour les
afcenfions droites, par rapport àTéquateur.

893* PROPOSITION. Le mouvement аи foleil en afcen-
fion droite eft égal au changement de la déclinaifon multiplie
par la cotangente tie l'obliquité de Cécliptique , &• divifé par
le cofmus de >la déclinaifon du foleil, qui aura été multi-
plié par le cofïnus de la longitude , 1 une & l'autre prifes
feulement à quelques minutes près pour le milieu de
l'intervalle de temps, dans lequel on cherche le mou-
vement en afcenfion droite par le moyen du mouvement
en déclinaifon (a ).

DÉMONSTRATION. Soit EЪ ( ßg, 27 ) l'afcenfion **з-
droite du foleil , D ó' fa déclinaiíon , P le pôle de
l'équateur j, SA le mouvement diurne du foleil en lon-

( a) Ceux qi)i n'auront point encore lu la Trigpnomç'tric i
pourront paffer cette dlmonllration.

Tome L A a a
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gitude f confidéré comme un arc extrêmement petit*
A С le mouvement diurne en déclinaiíbn , D B ou l'an*
gle P dont il eft la mefure , le mouvement diurne en
afcenfion droite , qu'il s'agit de trouver : dans le petit
triangle Л S С qui eíl feníiblement reftiligne , on a par
les règles de la trigonométrie , S С = A С tang. A ,
& parce que B D eft la mefure de l'angle P , ò' C qui
eft plus petit , & qui eft de même un petit arc perpendi-
culaire fur P S & fur PC, fera = B D finus PS, ou
= B D cof. déclin. ( 8$>i ) , c'eft-à-dire , que SC~^BD
cof. déclin, d'un autre côté SC=AC tang. A par 1»
trigonométrie reûiligne ; donc on a A С tang. A ='5Z>
cof. déclin. & AC— B D cof. déclin, cot. A. Maie-
fiiivant une des propriétés des triangles fphériques rec-
tangles, , on a dans le triangle - reûangle E A t i > cotang-
v4 = tang. £ cof. EAa=t tang. obliq, éclip. cof. long.
Donc A С = B D cof. déclin, cof. long., tang. obliq*
éclip. ou B D = ̂ ^^~. C'eft à quoi fe réduit lar col. dcici: col. long. *
formule qu'il falloit démontrer ,, & dont j'ai fait ufage
à l'article 876, pour touver le mouvement de 11' $*]"..

Temps que le Soleil emploie à traverferle méridien,
Le vertical & L'horizon.

S 9 4« On verra dans le livre XIV. que toutes les ob-
fervations du foleil fe font fur le bord de cet aftre,
& qu'on eft obligé par le calcul de les réduire au centre
du foleil : la première chofe qu'on eft obligé de favoir
pour cet effet , c'eft le temps que le diamètre du foleil,
par ion mouvement diurne , emploie à traverfer le mé-
ridien : cette recherche tient aiîez à la propofition pré-
cédente pour que nous ayons cru devoir la placer ici ,'.
quoique fes applications foient encore éloignées.

Je fuppofe que le diamètre du foleil en S (fig. 27 )
foit égal à l'arc SC, & de 31 minutes 31 fécondes y,
comme il l'eft à la fin du mois de Juin ; PSD Cf. PCB
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font les deux méridiens , ou les deux cercles horaires
quipaiTent par les deux bords du foleil, •& l'arc D B
de l'équateur eft e'gal au diamètre du foleil en äfcen- Diamètre da
fion droite , c'eft-à-dire, à la difference qu'il y a entre r°le'' en aÇ-
l'afcenfion droite du bord précédent, & celle du bord fui- ".nfion drw"
vant; ainfi l'arc D B , ou l'angle au pôle D P B fera Ia
mefure du temps que le foleil emploie à traverfer >un
cercle horaire ou un méridien ; car il faut que le bord
du foleil ait été de S en С, pour que le diamètre en-
tier ait traverfé un fil qui feroit dirigé fuivant le cercle
horaire P 6' D.

Si l'on divife le diamètre du foleil 31 minutes j i fé-
condes par le fin-us de fa diftance au pôle P Ü, ou par
le cofinus de fa déclinaifon , on aura L'arc ß D , car puif-
que ò C = B D cof. décl. ( 891 ) ; il s'enfuit que HD «
•• • —,—, & fi l'on divife encore cette quantité par
ij pour la réduire en temps ( 212) , on aura le temps
que le diamètre met à pafler par le méridien : par exem-
ple j fi la déclinaifon du foleii eft fuppofée de 2 3 degrés
m minutes le 30 du mois de Juin , ce fera 2 min,
17 fee. -~*õ en temps folaire.

89 $ • Le mouvement propre du foleil n'apporte au-
cune airTérence dans cette opération, parce que le foleil
dans l'efpace de 24 heures folâtres vraies, paroît dé-
crire 360 degrés; ainft il paroîtra décrire ï; minutes
en une minute de temps ; il fuffit 'donc de convertir
fon diamètre en temps à raifon de 15- degrés par heure ,
pour avoir le temps qn'll emploie à pafler , marqué en
Intervalle de temps vrai, ou , fi Ton veut, en intervalle
de temps moyen ( 9 8 1 ) , qui diffère trop peu du vrai en
л minutes de temps, pour y avoir égard. Mais fi l'on
fe fervoit d'une pendule réglée fur les étoiles , dont les
34 heures font plus courtes que les heures moyennes
de 4 minutes Jtf fécondes, ou d'environ -—- ;>-,-comme
nous l'expliquerons bientôt (p'nh ^ faudroit-augmen-
ter d'un 365e .la quantité trouvée , ou de o;/ 37, c'efb

, qu'on auroit à peu-près 2 minutes ï 7 fécondes -/.'.-
A a a i j
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pour le temps que le foleil met à traverfer le méri-
dien, compté fur l'horloge des étoiles, ou du premier
mobile.

Les aftronomes font un u Page fréquent de la quantité
que nous venons de trouver , parce qu?ils n'obfervent
quelquefois au méridien qu'un des bords du foleil ; alors
pour avoir le paiTage du centre ou le midi vrai, il faut
y ajouter la moitié de la quantité que nous venons de
trouver en temps folaire ; c'eit pour cela qu'on a foin
d'en marquer la quantité pour les difïéreng temps de
l'année ; & que j'ai calculé la Table fuivante, en fup-
pofant le diamètre apogée du foleil de 31 minutes 3 ï
fécondes, d'après mes propres obfervations , comme je
le dirai dans le VIe. livre ,( 1388 ) & dans le livre XIV!
en parlant des micrometres..

T A E LE du temps que le demi-diamètre du Soleil emploie
à traverfer le Méridien dans les différeni temps de
Г année } en minutes , fécondes y & dixièmes de fécondes.

Jours-

I

7
*5
19
2Î

1

7
13
i-p
*4

J A N V I E R .

ï' IQ" 8
i ID, s
.1 1 0 , 0
i 9) 4
i 8, 8

JUILLET.'

i' 8" 5
i 8 , 3
i li 9
i 7, 5
i 7, o

F É V R I E R .

i' 8" o
.1 7-9 B
i б, б
i 6 , o
1 b í

AOUST.

i' 6" 4
* b P
i 5> 4
I ^, 0
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§96. Le temps que le demi - diamètre du foleil

emploie à traverier le méridien, fervira à trouver le
temps qu'il emploie à traverfer un vertical quelcon^
que, ou à s'élever de la quantité de fon diamètre au-
deiïus d'un cercle parallèle à l'horizon, ce qui eft
fouvent très - commode , comme je l'ai fait voir à
l'occafion des paflages de Mercure ôc de Vénus ,
(Mém. Acad. 1754-, p. 593. Connoiff. des Mouv. cél,
176$. pag. 20 j. ), & comme je le dirai dans le XIe.
livre.

Soit ZEBC(fg. 2#) un vertical fixe que le foleil &&• *»'••
traverfe en «allant de D en S j le premier bord du foleil
touche d'abord le vertical en В , & le fécond bord du
foleil touche enfuite îe même vertical en A ; il s'agit de
favoir le temps qui s'éeoulera entre ces deux conta&s ,
car ce fera le temps que le diamètre du foleil emploîra
à traverfer le vertical Z. ЕС : l'arc D S étant ftippofé
aflez petit pour être parcouru d'un mouvement unifor-
me , il fera coupé en deux parties égales en E par le ver-
tical; alors dans le triangle reûiligne SEA, reftangle
en A , on a £ S : S A : : rayon : fin. E, ou parce que le
rayon eft toujours l'unité SA = ES fin. E , ou £Л'а=
f A
•т.—-гг-, donc auffi le temps qui répond à E S ou le temps
néceflaire pour que le centre du foleil arrive de F. en.S
& que le bord touche le vertical en vS efl égal au temps
qui répondroit à une quantité égale à SA , divifée par le
lïnus de l'angle E, ou par le cofinus de l'angle PEZ.
Ainfi il fuffira de divifer le temps que le demi-diamètre Regie.
du foleil emploie à traverfer le méridien ( 895) , par le
cofinus de l'angle du vertical avec le cercle de déclinai-
fon , pour avoir le temps qu'il emploie à traverfer le
vertical.

897- P°ur trouver le temps que le foleil emploie à. Temps que le
traverfer un plan parallèle à l'horizon , ou à s'élever fmp?ôîcà^é.
de tout fon diamètre, je fuppoferai que SC ( Fig. 2$) , lever.
foit la direction du mouvement diurne , HO R un plan F'&- 2S'
horizontal ou un cercle parallèle à l'horizon , qu'où
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appelle Alm\càntarat ( ipi ), que le bord du foleil tou-
che en R , lorfque le foleil ëft au-deffous, & que le bord
inférieur du foleil touche en 0 lorfque le foleil eft : par-
venu au-deiïus du même cercle : fi l'arc SCne furpaiTe
pas un degré & demi, & que le foleil n'emploie pas plus
de fix minutes, ou environ, à aller de S en С, le trian-
gle COFfera fenfiblement re&iligne, & comme il eft rec-
tangle enO , on aura CO = C f fm.'CfO . donc С F =

t О
; ainfi le temps qui eft méfuré par С F, ouïefin. С F О

temps qu'il faut au foleil pour s'élever de la quantité de
fon demi-diamètre С 0 } eft égal au temps çpji répondroit
à une quantité égale a CO, divifée par le finus de l'an-
gle CFO, qui eft égal à l'angle P l Z: Ainfi pour avoir
le temps que le foleil emploie à traverfer une ligne ho-
rizontale , il faut divifer le temps qu'il emploie à traverfer
le méridien. par le finus de l'angle paraliaftique formé
par le vertical & le cercle de déclinaiforu'

Je ifuppofe qu'on ait calculé pour la latitude du lieu
où l'on eft , une table des angles paralla£tiques formés
par le vertical & le méridien, telle qu'on la trouve dans
mon Exposition dit calcul aßronomique pour la latitude de
Paris ; fi l'on fait d'ailleurs combien le diamètre du foleil
emploie de temps à pafler par le méridien , nous avons
indiqué ci-devant la manière de le trouver ( 89^) , il ne
faudra que divifer ce temps par le finus de l'angle paral-
la&ique , pour avoir le temps que le'foleil doit em-
ployer à monter de tout fon diamètre.

EXEMPLE. Le 6 Juin 1761, le diamètre du foleil étoit
de 31 minutes ^fécondes, & fa déclinaifon 22 degrés
42 minutes , divifant le diamètre par le cofinus de la
déclinaifon 6c par ij , pour le convertir en temps, on
a ï 56 fécondes ~-, ou .2 minutes ï б fécondes p. Le même
jour à 9 heures du matin , l'angle parallaftique étoit
de 42 degrés 7 minutes; fi l'on divife 135 fécondes 9
par le finus de 42 degrés 7 minutes , on a 3 minutes
24 fécondes ; fi on le divife par le cofinus de 42 degrés
7 minutes, on trouve 3 minutes 4 fee. 5 : ce font
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les temps que le foleil émployoit ce jour-là vers les 9
heures du matin, à traverier le fil horizontal ôc le fil
vertical du quart-de-cercle , lorfque nous obfervions le
paflage de Vénus fur le foleïl. Voyez livre XI. Cette
règle cefleroit d'être exafte fi le foleil étoit trop près
du méridien , par exemple , à cinq ou fix degrés de
diftance.

Calcul de la longitude d'un Aflre & île fa
latitude.

898- Les obfervations nous ayant donné l'afcenfion
droite & la déclinaifon des étoiles, il eft néceflaire d'em-
ployer le calcul pour trouver leur longitude. Il feroit
suffi néceflaire d'employer le calcul poui avoir la lon-
gitude du foleil fi l'on n'avoit obferve que fou afcenfion
droite E Л ( fig.- 23 ). Dans ce cas on connoît l'obli- F/g. г5.
quite de l'écliptique qui eft l'angle E , Ton peut trouver
la longitude ES, la déclinaifon ЛЗ ôc l'angle S que l'é-
cliptique fait avec le méridien ou cercle de déclinaifon,
par les analogies fuivantes, qui feront démontrées dans le
XXIIIe livre, avec des exemples dans le XXIVe livre , ôc
qui ferviront dans le calcul des éclipfes pour trouver le
nonagéftme, dont nous ferons ufage dans le IX livre.

Le rayon
eß au coÇmus de f obliquité de fécliptique r Trouver ts
comme la cotangente de l'afcenßon droite,- И""1' du

eß à la cotangents de la longitude»

Le rayon
eß à la tangente de îobliquité âe féc/ipriquci Sa
comme le ßnus de fafcenßon droite
eß à la tangente de la déclinaifon^
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т, . j Le гдуои
l 'écliptique & eß außnus de f obliquité de fécliplique ;
du méridien. comme le cußnus de l'afcenfion droite eß au cofmus de

l'angle de l'écliptique avec le méridien

Son complément eft l'angle du cercle de latitude avec
le cercle de déclinaifon, que l'on appelle auffi TANGLE
DE POSITION , & dont on fait ufage dans les éclipfes. Cet
angle de pofition eft oriental, c'eft-à-dire que le cercle de
latitude eft à l'orient du cercle de déclinaifon vers le
nord , quand le foleil eft dans les ugnes defcendans, c'eft-
à-dire dans les fignes 3 , 4 , J , 6, 7, 8 , ou dans le
fécond & le troifième quart de l'écliptique , ou qu'il
fe rapproche du midi par fon changement de déclinai-
fon. Nous ferons ufage de cette confidération dans le
calcul des éclipfes.

899. Pour former les catalogues dont nous avons
parlé ( 716) , c'eft-à-dire , pour connoître la longitude
d'une étoile ou d'un aftre quelconque , il faut obferver
d'abord l'afcenfion droite & la déclinaifon ( 97 }• Pouc
connoître l'afcenfion droite d'un aftre , il fuffit de le com-
parer avec le foleil, dont l'afcenfion droite peut-être con-
nue tous les jours par la méthode de l'art. 872 » où-
bien avec une des étoiles qu'on a déterminées en même
temps (377 ). Ainfi le problême fe réduit à trouver l'af-
cenfion droite du foleil ( 872 ) ; c'eft ici le terme fixe
donné par la nature, d'où il faut abfolument partir, Ôc
auquel on doit tout rapporter. En effet, les longitudes
fe comptent d'un point qui n'eft donné & connu que
par le mouvement du foleil, ( puifque c'eft l'interfec-
tion de la route du foleil avec l'équateur ) , ce point
n'eft pas marqué dans le ciel, c'eft le foleil qui nous
en indique la place ; ce n'eft donc que par le moyen
du foleil qu'on peut déterminer la diftance d'un aftre
à ce point équinoxial , en déterminant féparément la
diftance de l'aftre au foleil & celle du foleil à l'équinoxe.

Quand on connoît exactement l'afcenfion droite du
foleil ou d'une étoile , ou obferve la différence entre

fon
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fou paiïage au méridien ôc celui des autres étoiles , & l'on
en conclut l'afcenfion droite de chacune (p i ) . Pour avoir
l'heure du paffage au méridien d'une étoile, ou la diffé-
rence entre Ton paffage ôc celui d'une autre étoile , on
fe fert de la méthode des hauteurs correfpondantes qui
fera expliquée ci-après (920 ).

Pour avoir la déclinaifon d'une étoile, il fuffit d'ob- Calculer ï«
ferver fa hauteur méridienne, & de prendre la diffé-
rence entre cette hauteur & celle de l'équateur, ainlî
que nous l'avons fait pourlefoleil (92. 85-4).

900. Connoiflant l'afcenfion droite oc la déelinaifon
d'un aftre , on trouvera fa longitude & fa latitude par
les quatre proportions fuivantes. Mais à catife de l'ufage
des iinus, il faut avoir foin de prendre, au lieu del'ai-
cenfion droite donnée , la diihmce au plus prochain
équinoxe, c'eft-à-dire, que fi l'afcenfion droite furpaffe
£o deg. , on prendra fon fupplément à 180 deg. Si elle
furpaife 180 deg., on les retranchera, ôc l'on fe fervi-
ra du refte. Si elle furpafle 270°, on prendra ce qui refte
pour aller à 360 deg. à peu-près comme nous l'avons
pratiqué pour le foleil ( Sjj ).

Soit EA(fig. 90 ) l'afcenfion droite d'un aftre quel- f ig.
conque , ou fa diftance au plus prochain équinoxe,
comptée fur l'équateur, & moindre que po degrés ; AS
la déclinaifon du môme aftre , ou fa diftance àl'équatexir,
ЕС l'écliptique, S Б la. latitude cherchée de l'aftre S,
rnefurée par un arc perpendiculaire à l'écliptique, ôc EB
fa longitude , ou plutôt fa diftance à l'équinoxe le plus
voiiin comptée fur l'écliptique ; on imaginera un grand
cercle £o', allant du point équinoxial à l'étoile , pour
former un triangle fphcrújiie S L A re£langle en^/, avec
l'afcenfion droite ôc la déclinaifon de l'aftre , ôc un autre
triangle fphérique S B E redtangle en В, avec la longi-
tude ôc la latitude du mOme aftre. On réfoudra d'abord
Je triangle SA £, reftangle en y/, dans lequel on con-
noît les deux côtés , & l'on trouvera l'angle SEA Ôc
l'hypothénufe S E. Par le moyen de l'angle S E A ôc de
l'angle B E A , qui eft l'obliquité de l'édiptique ( 70 ) ,

Torne L л b b
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- ÍO.& on formera l'angle SE В qui fera leur différence , fi le
31« point S & le point В font tous les deux au-deifus ou

tous les deux au-deifous de l'équateur £/i;au contraire
l'angle S E В ' fera la fomme de l'angle S E A & de
l'obliquité de l'écliptique A ЕЕ , fi l'aftre S, & le point
В de l'écliptique qui lui répond , font l'un au nord 6c
& l'autre au midi de l'équateur, comme dans la ßg. y ï.
Lorfqu'on aura formé l'angle SE В on s'en fervira avec
l'hypothénufe S E trouvée dans la féconde analogie ,
pour connoître la longitude £ В & la latitude В ó'.

I. Le rayon
eß au ßnus de fafcenfton droite A /?,
comme la cotangente de la déclinaifon S A
eß à la cotangente de f angle S E À ; c'eß Wangle de

l'hypothénufe avec Féquateur ; la fomme ou la diffé-
rence de cet angle & de l'obliquité de Fécliptique
donnera Г angle SEB.

IL Le rayon
eß au cofinus de Fafcenßon droite A E .
comme le coßnus de la déclinaifon S A
eß au coßnm de l'hypothénufe S E.

III. Le rayon
eß au coßnus de í angle S E B ,
comme la tangente de l'hypothénufe S E
eft à la tangente de la LONGITUDE EB*

IV. Le rayon
eß au ßnus de l'hypothénufe SE,
comme le ßnus de l'angle SEB
eß att ßnus de la LATITUDE SB.

9 01. REMARQUES. Après la première analogie, pouf
avoir l'angle SEB, il faut prendre la fomme de l'angle
S E A & de l'obliquité de l'écliptique , fi l'aftre eft dane
ks fix premiers fignes ou fignes feptenmonaux avec une
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déclinaifon auftrale, ou dans les fix derniers fignesavec
une déclinaifon boréale ; mais il faut prendre leur diffé-
rence dans tous les autres cas; favoir fi 1 aftre eft dans
les fignes feptentrionaux ayant une déclinaifon fepten-
trionale , ou dans les fix derniers fignes qui font les
lignes méridionaux, ayant une déclinaifon méridionale i
on ôte indifféremment le plus petit du plus grand , mais
il faut remarquer avec foin lequel des deux eft le plus
pet i t , à caufe de l'article po?.

5? О 2. La troilième analogie ne donne, au lieu de
la longitude proprement dite , que la diftance au plus
proche équinoxe comptée fur l'écliptique , ainfi l'on en
conclura ia longitude comptée de l'équinoxe du prin-
temps, en faifant le contraire de ce qui a été indiqué ,
( art. 900 ), c'eft-à-dire , en prenant le fupplément de la
quantité trouvée par la troifième analogie , fi 'on a pris
celui de l'afcenfion droite, ou en ajoutant 180 deg. fi
on les a retranchés de l'afcenfion droite , ou enfin en
prenant ce qui s'en manque pour aller à 360 deg. fi
on l'a fait auparavant à l'égard de l'afcenfion droite.

903. Après la quatrième analogie, pour favoir f i l a
latitude trouvée eft boréale ou auftrale , on remarquera
qu'elle eft de même dénomination que la déclinaifon ,
iî ce n'eft dans le cas où l'angle S E B de la première
analogie a été retranché des 23 deg. de l'obliquité de
l'écliptique ; c'eft le feul cas où l'aftre foit fitué entre
l'écliptique & l'équateur, & où la latitude foit auftrale
lî la déclinaifon eft boréale.

904. Si l'angle de l'hypothénufe ajouté dans cer-
tains cas, comme on vient de le voir, avec l'obliquité
de l'écliptique , forme une fomme plus grande que p o
deg. , cela indiquera que la perpendiculaire SB tombe
de l'autre côté de l'équinoxe le plus prochain ; alors
les règles de la féconde remarque ( 902) n'auront plus
lieu. Dans le premier quart d'afcenfion droite , il faudra
prendre ce qui s'en manque dans le réfultat de la troifième
analogie pour aller à 360 deg. ; dans le fécond quart ,
ajouter 180 deg.; dans le troifième , prendre le fup-

B b b i j
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plément à í 8o dêg. ; ôc dans le quatrième quart d'af-
cenfion droite , la quantité trouvée fera elle-même la
longitude que l'on cherche.

On peut fe difpenfer d'avoir recotrrs à toutes ces
règles, en faifant une figure de l'équateur & de l'éclip-

*'&• 3*- tique femblable à laßg. 32, dans laquelle T E & т re-
préfente l'équateur, ôc Y 6p ^ *» т repréfente l'éclip-
tique; on placera l'étoile vis-à-vis du point de l'équa-
teur qui lui répond , comme feroit le point E , en
fuppolant que l'afcenfion droite fût de 150 deg. ôc au-
deiïus de l'équateur comme en S, fi la déclinaifon eit
boréale ; la perpendiculaire S A abaiffée fur l'écliptique
fera la latitude, ôc il fera aifé de connoître -ЙИе point
S tombe au-dehors de la figure, par le moyen de l'an-
gle de Thypothénufe j qui fera plus grand que l'obliquité
de l'écliptique.

905« Pour éviter à l'avenir le travail confidérable
de réduire ainfi en longitudes & en latitudes toutes les
afcenfions droites 6c les déclinaifons obfervées, Flamfteed
donna dans fon hiftoire célefte une table qui contient
pour chaque afcenfion droite ôc chaque déclinaifon de
degrés en degrés, la longitude & la latitude qui lui ré-
pond. Mais comme ces tables font fort longues , ôc
exigent de triples parties proportionnelles, qu'elles fup-
poftnt d'ailleurs une obliquité de l'écliptique plus grande
que celle qui s'obferve a£tuellement, nous en faifons
peu d'ufage dans Paftronomie.

Calculdel'af- 9°^- Lorfque la longitude & la latitude d'un aftre
cenfion droi- font données, les mêmes analogies fervent pour trouver
Ie* l'afcenfion droite ôc la déclinaifon , en mettant longitude

au lieu d'afcenfion droite , ôc latitude au lieu de décli-
naifon ; cette opération fe fait dans l'aftronomie plus ra-
rement que la première : nous allons cependant en donner
encore les règles.

On obfervera d'abord pour avoir la diftance au plu«
prochain équinoxe de prendre le fupplément, ou l'excès
fur 180 deg. , ou le complément à 360 deg. delà lon-
gitude donnée , fuivant qu'elle fera dans le fécond ,
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tfoifième ou quatrième quart de l'écliptique , & Ton F/g.
fera les proportions, fuivantes. ^

Le rayon
eft au finus de la longitude E B
comme la cotangents de la latitude S В
eß â la cotangente de 5ЕВ,/д/ояшг ou la différence de

cet angle & de f obliquité de l'éciiptique donnera l'angle
de Fhypothénufc.

Le rayon
eß au coßnus de la longitude
comme le connus de la latitude
eß a» coßnus de Fhypothénufe.

Le rayon
eß au coßnus de l'angle de fhypothénufe
comme la tangente de fhypothénufe
eft àla tangente de l'ASCENSION DROITE»

Le rayon
eft au finus de Г angle de fhypothénufe
comme le finus de l'hypothénufe
eß au finus de la DÉCLINAISON.

907. Après la première analogie , fi l'aftre eft dans
les fix premiers fignes avec une latitude boréale, ou dans
les fix derniers lignes avec une latitude auftrale , il faut
prendre la fomme de l'angle trouvé ôc de l'obliquité
aftuelle de l'écliprique ; mais fi dans lei fix premiers fignea
la latitude eft auftrale, ou que dans les fix derniers elle
foit borérale, il faut prendre la différence pour avoir
l'angle de l'hypothénufe.

Si en ajoutant l'angle S E B avec 23 deg. on trouvoic
plus de yu deg. , alors il faudroit prendre fon complé-
ment ; & dans le premier quart de longitude , prendre
ce qui manqueroit à 360 deg. de la quantité trouvée
par la troifième analogie ; dans le fécond quart, ajoutée
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180 deg. & dans le troifième prendre le fupplémeut
à 180 deg. ; dans le quatrième, il n'y auroit rien à chan-
ger , ôc le nombre trouvé parda troifième analogie feroit
Pafcenfion droite cherchée.

Après la quatrième analogie , on faura fi la déclinaifon
eft auftrale ou boréale, en confidérant ( p o j ) qu'elle eft
de même dénomination que la latitude donnée, à moins
qu'on n'ait retranché de 23 deg. .-£• l'angle de la première
analogie.

908. Si c'eft la longitude du foleil qui eft donnée,
le problême devient beaucoup plus iimple. On a dans le

гj, triangle SE/1(f!g. 2 ^ ),1'hypothénufe ES avec l'angle /;, qui
eft égal à l'obliquité del'ecliptique : on trouvera l'afçenfion
droite ЕЛ, la déclinaifon /1S & l'angle ÄSE de l'écliptique
avec le cercle de déclinaifon par les 3 analogies fuivantes ,
qui font également tirées des règles de la trigonomé-
trie fphérique , que nous démontrerons dans le XXIIIe,
livre,

Le rayon
eft au coßnus âe l'obliquité de Pécliptique ,
comme la tangente de la longitude du foleil
eft à la tangente de l'afcenßon droite,

Le rayon
eft au ßnus de f obliquité de Fécliptique
comme le ftnuî de la longitude du foleil
eß au ßrtus de fa déclinaifon,

Le rayon.
eft a&cofinus de la Ivngitude du fofeil 9

cemme la tangente de f obliquité de fécliptique
eß à la cotangente de l'angle de récliptique avec

le cercle de déclinaifon.

905?. Les quantités que l'on trouve par ces trois der-
ftîeres analogies, font calculées pour chaque degré de 11
Jxmgitude du foleil, dans les tables aftronomiques de M,
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Caffini, de M-. Halley , de M. de la Hire, & dans la con-
noifTance des mouvemens céleftes de 1766. On trouve
dans les Ephémérides de Defplaces, Tom. I. & IL des
tables qui donnent l'afcehfion droite , foit en temps foit
en degrés, de munie que la déclinaifon, pour chaque
minute de la longitude du ibleil ; ces tables font extrê-
mement commodes pour ceux qui calculent des éphé-
mérides, & nous nous en fervons habituellement. Enfin,
on trouve parmi les tables du Soleil de M. l'Abbé de la
Caille ) imprimées en 17^8 , ôc qui font inférées dans cet
ouvrage, une table fort exacte qui donne la différence
entre l'afcenfion droite du foleil ôc fa longitude, juf-
qu'aux dixièmes de fécondes, pour chaque longitude , de
dix en dix minutes ; elle eft intitulée , Rcduftion de ГЕсНр-
tique à l'Equateur, elle fuppofe l'obliquité de l'éclipti-
que de 23 deg. 28 min. 20 fee. ; mais elle eft accompagnée
d'une petite table de correction qui fait voir ce qu'on
doit en ôter pour chaque féconde , dont l'obliquité de
l'écliptique peut être plus petite.

910. Les tables dont je viens de parler ne font faites
que pour le foleil ; cependant les Aibronomes ont befoin
de trouver auffi la déclinaifon ôc l'afcenfion droite d'un
aitre, dont la longitude Ôc la latitude font données , ôc
qui eft hors de Técliptique, lorfque dans le calcul des
éphémérides il s'agit de trouver le pafTage des planètes au
méridien , ôc leur hauteur en degrés Ôc minutes feule-
ment ; on fe fert alors de quatre tables qui font fort com-
modes dans l'ufage : les deux premières font celles dont
nous avons déjà parlé (909) , ôc qui fe trouvent dans les
volumes des Ephémérides de Defplaces , imprimés en
171 j ôc en 172^. La troifieme table contient la différen-
ce en temps de l'afcenfion droite de chaque degré de l'é-
cliptique, a celle d'un aftre qvù a 1 , 2 , 3 , 4 , y , ou 6
degrés de latitude auftrale ou boréale ; la plus grande
différence va à p min. 36 fee. de temps pour les aftres
fitués dans le colure des equinoxes, & qui ont 6 degrés
de latitude; on en trouvera un extrait à la page 38^,
La quatrième table contient ce qu'il faut ôter de lu lud-
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tude d'une planète , lorfqu'elle ne paffe pas 6 degrés ,'
pour avoir la différence entre fa décJinaifon , & celle du
point de l'écliptique auquel elle répond ; cette quantité
va jufqu,'à 2p min. jj fee. pour les aftres fitués aux envi-
rons de l'équinoxe & à 6 degrés de latitude ; on en trou-r
vera auffi un extrait ci- après, en minutes feulement ; mais
ces deux tables font en degrés dans l'Aftronoinie réfor-
mée de Riccioli , pag. 43 , elles font en temps dans Гт-
traduâion des Êphémérides de Bologne , par M. Man-
fredi & dans la Connoiffance des temps de 1766, en voici
le fondement,

3). Soit P G (fig. 33. ) la latitude d'une planète , & G le
point de l'écliptique , auquel elle répond , & qui mar-
que fa longitude E G , E F l'afcenfion droite du point G ;
Sx. E D l'afcenfion droite de la planète P ; les deux der-
nieres tables que nous venons d'indiquer , contiennent ,
pour la longitude EG & la latitude PG, i°. la diffé-
rence D F entre l'afcenfion droite du point correfpon-r
dant de l'écliptique ôc celle de la planète , 2°. la diffé-
rence entre P G & P Ht qui étant fouftraite de la lati-
tude P G donne P H , différence entre la déclinaifon P D
de la planète , & la déclinaiforç H D ou G F du point cor?
jrefpondant G de l'écliptique.

pl i . E X E M P L E , la longitude d'une planète calcu-.
lée par les tables étant de y fignes i o degrés ou de ï tfo
deg. ôc fa latitude de j1 deg. auftrale : on demande quelle
eft fön afcenfion droite en temps. Celle du point de l'é-
eliptique auquel elle répond , ou du foleil quand fa lon-
gitude eft £ s IQ deg. fe trouve par les tables que j'ai citées
(909 } , ou par les règles précédentes (po8 ) 161 deg.
f}2 min. 1 3 fee. qui convertis en temps, à raiibn de 1 5" deg.
par heure,font ï о heures 46 min. p fee. Dans la table de l'é-
quation, on trouve au-cieffus de Vs lodcg. 6c vis-à-vis
de j deg. de latitude qu'il y a 8 min. à ajouter, mais la
latitude étant auftrale , il faut les ôter , ôc l'on aura i o
heures 38 min. pour l'afcenfion droite en temps de la

ète qui a Vs & IQ deg. de longitude, ÔC 5 deg. de
latitqdç

planèt
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latitude auftrale. On verra bientôt "ia manière d'en con-
clure le paflage au méridien ( 101 f ). De même on trou-
vera par les tables que j'ai citées, ou parla règle donnée
ci-deffus que la déclinaifon du point de l'écliptique eft
7 deg. 5-0 min. boréale; par la tablefuivante il y a a?
min. a ôter de la latitude, qui fera paatonféquent de 4 deg.
37 min. ; enfin cette latitude étant auftrale, tandis que la
déclinaifon eft boréale , il faut prendre leur différence
5 deg. i i min. & ce fera la déclinaifon de la planète,
dont la longitude étoit de Vs ï o deg. & la latitude auf-
trale de y deg. Si la déclinaifon du point de l'écliptique
e*toit de même dénomination que la latitude donnée ,
il faudrait les ajouter, au lieu de prendre leur diffé-
rence , & Ton auroit de même la déclinaifon de la pla-
nète. Je n'ai pas étendu cette table au-delà de 6 deg.
de lat'tude , parce que Vénus eft la feule planète dont Ta
latitude foit quelquefois plus grande que u*x degrés, 6c
cela eft aífez rare ; d'ailleurs cette table n'étant calculée
qu'en minutes, on peut fans erreur fenftble l'étendre pat
de fimples parties proportionnelles, aux cas où l'on auroit
une plus grande latitude. On n'a jamais befoin pour les
calculs des éphémérides, ou pour fe préparer à des ob-
fervations , d'employer à ces calculs une préciiion plus
grande que celle des minutes. Toutes les fois qu'on veut
avoir exactement l'afcenfion droite d'un aftre, on ne doit
pas y employer les tables , mais le calcul trigonométri-
que , & les analogies qui ont été expliquées ci-de-
vant ( <?о5 ).

Les deux tables fuivantes pourraient auflî s'étendre
facilement à de plus grandes latitudes, par le moyen
des grandes tables qui font dans l'IUftoire célefte de
Flamfteed , à la fin du fécond volume , & à la fin du
troifième. Ces tables y occupent plus de 120 pages
in-folio ; elles furent calculées par Flamfteed lui-même ;
& par Abraham Sharp , comme Flamfteed nous Гар«
prend dans fes Prolégomènes, page 152.

Тот. /. С С С
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.É Ç U A TIO N en minutes de temps , pour réduire les

Afc e nßons droites des points de l'Écliptiquô à celles

des Aflres фа ont une latitude*
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Autres manières de trouver les longitudes
des Etoiles.

912. AVANT la découverte des horloges à pendule on
ne pouvoit déterminer immédiatement la différence d'af«
cenfion droite entre une étoile & le foleil ; cependant la
longitude fe compte depuis le point équinoxial, & ce
point ne fe fait pas remarquer dans le ciel, ce n'eft que
la route du foleil qui le détermine 6c qui le marque ; il
n'y a que le foleil dont on puifle trouver immédiatement
la longitude ( 853 ) fans le fecours d'aucun autre aftre, oc
il faut comparer au foleil tout aftre dont on veut соппоь
tre la longitude.

Les anciens qui n'avoient point d'horloges pour com-
parer directement une étoile avec le foleil, étoient obli-
gés de comparer le foleil avec la lune, quand ils étoient
l'un & l'autre fur l'horizon ; & de comparer enfuite la
lune avec l'étoile , quand le foleil étoit couché : Tycho
fut le premier qui fe fervit de Vénus dans les temps où
elle brilloit affez pour être apperçue de jour. Nous allons
rapporter pour exemple-de 1 ancienne méthode le pro-
cédé de Ptolomée, par lequel il détermina la longitude
de Régit lus, ou du Cœur du lion,

Le 23 Février de l'an ijp vers les j heures 6c demie
du foir ou un peu avant le coucher du foleil, Ptolomée
en dirigeant l'écliptique de fon aftrolabe vers le foleil,'
trouva que la lune étoit éloignée du foleil de p 2 dog. -•,
c'eib-à-rcjire de 3s 2 deg. 7 min. 50 fee., qui ajoutés à la lon-
gitude du foleil, qu'il connoiflbit par les obfervations
des equinoxes ( S б L ) de iis 3 deg, 3 min. donnent as

5 deg. 1,0 min. ~ pour la longitude de la lune à y heures
du foir. Une demi-heure après, le foleil étant couché,
les étoiles commençant à parokre , ôc la lune ayant fait
17 minutes de degrés, Ptolomée trouva que Régulus étoit
plus avancé que la lune de y7 deg. ю min., ajoutant cela
3 la Ipngitude dp la 1цпе augmentée de ï y min., ôc dimi-

C с с ij



388 A S T R O N O M I E , L iv . IV.
nuée de J min. à caufe de la parallaxe qui étoit devenue
plus grande, il trouva 4s 2 deg. 30 min. pour Ja longitu-
de de l'étoile ; ainfi elle étoit éloignée du folftice d'été,
( ab œ/îiva Jolis converfione ), fuivant le langage des tra-
du£teurs, de 32 ~ degrés. ( Almag. VII. 2. pag. 58 ).

(? T 3 • Telle étoit la longitude de Baßlifcus ou Regu/us r
par le moyen de laquelle Ptoloniée pouvoit enfuite aifé*-
ment déterminer celles des autres étoiles en voyant fur
un aftrolabe qu'il dirigeoit le long de l'écliptique , com-
bien une étoile étoit plus avancée que l'autre dans l'éclip-
tique , c'eft-à-dire, quelle étoit leur difference de longi-
tude. L'aftrolabe. dont on fe fervoit pour obferver, étoit
une efpèce de grande fphère armillaire , dont un cercle
repréfentoit l'écliptique , & fe dirigeoit au ciel dans 1#
fituation de l'écliptique ; on ne s'en fert plus depuis que*
l'a méthode des afcenfions droites nous a procuré plus
d'exaditude avec plus de commodité dane les obfer-*
vations.

Longiradè 914« Au lieu de Taftrolabe des anciens, Tycho, Hé-
riesSan- vélius & Flamfteed ont fouvent déterminé les longitudes-
s. des planètes & des étoiles, en mefurant leurs distances

à deux autres étoiles fixes, dont les longitudes ôc latitu-
des étoient connues : on peut regarder ce procédé comme
une partie des fondemens de l'aftronomie, que j'ai entre--
pris de raflembler dans ce Livre : en voici donc l'expli-
catioд appliquée à un exemple.
'Le 24 Août 15"<?î , fuivant les obfervations de Tycho--

Brahé, je trouve qu'à Uranibourg la vraie diftance de Màrs;

à l'épaule gauche du Verfeau ^ étoit de 28 deg. 5:4 min^
f<? ieC., & fa diftance à la luifante * du Bélier j i deg..
4 j min. i fee. ; je fuppofe que la longitude de l'épaule
du Verfeau étoit alors ios 17 deg. 45 min. ̂ 6 fee., ôc fa
diftance au pôle boréal de l'écliptique, ou le complément
de fa latitude 81 deg. 22 min. o íe., la longitude de la
iuifante л du Bélier Is ï deg. 5-8 min. j'y fee., 6c fa dif~
tance au pôle boréal de l'écliptique 80 deg. 2 min. 3 ï fee.

*& 34. * Soit P (ßg. 34. ) le pole boréal de l'écliptique , S l'é-
paule du Verfeau , Z la luifante du Bélier, M Mars, MS
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& M Z les deux diftances mefurées; l'angle S P Z formé //£.
au pôle de l'écliptique , eft égal à la différence de longitud»
des detrx étoiles, 74 deg» i j min. ly fee. On commeno
par réfoudre le triangle PSZ , pour trouver la diftanc
S Z des deux étoiles avec un des angles Z ; pour cel
ayant abaiiTé la perpendiculaire Z K fur le plus grand côt
PS, on fera ces quatre analogies-,, qui feront démontrée
dans le XXIIIe livre,

R : fin. P Z : : fin. P : fin. ZKj i deg. гб min. 17 fee.
R :cof. P : : tang. P Z : tang. IJ K : $7 deg. 5- min. 4 f fee.

d'où l'on conclut S К 24 deg. \6 min. i j fee.
R : cof. ÍÍC : : cof. ZK : cof. ZS = 7i deg. 7 min. 5" о fee
Sin. Zó4fin. P ; : fin. Pó': íin. PZò = 83 deg. 5-4 min. ;o fc

Dans le triangle S Z M on connoît les trois côtés , Toi
cherchera l'angle S Z M ; pour cet effet l'on additionne
raies trois côtés M Z , MS, ^Z; ia demi-fomme el
76 deg. y 3 min, jf fee. í de cette demi-fomme on retran
chera d'abord le côté M Z , & l'on aura pour première dii
férence 25- deg. fi min. J4 fee. ; on en retranchera enfuit
le côté Z A1, & l'on aura pour féconde différence ? deg
46 min. ; fee. : on fera cette proportion : Lc produit de
ftnus des deux côtés Z S, Z M, <^«г comprennent l'anpt
cherche , eß au carré du rayon } comme le produit des ftnu
des deux différences eft au carré au (tnus de la moitié d
l'angle compris S Z M ; cet angle fe trouvera de 22 deg
13 rain. 45- fee. , on y ajoutera l'angle PZS trouvé ci
devant de 83 deg. 54 min. 70 fee. , & l'on aura l'angl
P Z M; cet angle étant obtus , fon fupplément M '/, ï
fera de 73 deg. fi min 2 y fee. ; il ne relie plus qu'à re
foudre le triangle ? Z M pour trouver le côté P M ; pou
cela, du point M on abaiflera la perpendiculaire Ml
fur le côté P Z , prolongé en A", parce que l'angle el
obtus , ôc l'on fera les quatre proportions fuivantes :
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Д: cof. MZX:: rang. A f Z r t a n g . Z X в= i < p ° 2 j ' 38"*
К : fin. M Z : : fin. AfZ X: fin. A/ Л" = 48 y8 9
K:fm. P^: rcotang. AfX:cotang.MP,X==49 21 29
Sin. M PX : fin. Ai X: :R: fin. P A? ^=8348 о

Le côté P M doit être obtus, parce que P X qui eil
Ja fomme de P Z & de Z A" eft plus grand que p o degrés ;
ainfi Ton aura pour la valeur de P M $ 6 deg 12 min. o fee. ;
ce qui nous apprend que la latitude de Mars étoit alors
de б deg. 12 min. o fee. auftrale ; l'angle M P X étant
pté de Ta longitude de l'étoile Z, i * i deg. f 8 min. f f
fee. j puifque Mars étoit plus occidental que l'étoile, on
trouve la longitude de Mars ï Is 12 deg. 37min. 26. fee.

f)u changement des Etoiles en longitude t ou de la

précejjion des Equinoxes.

9l 5". La méthode ancienne que nous avons expliquée
(p 12 ) pour déterminer les longitudes des étoiles, fut env
ployée 128 avant J. G. Hip parque de Rhodes, le plus
célèbre des anciens Aftronomes ( 3 5 j ), reconnut alors;
que les longitudes des étoiles, par rapport aux equinoxes,
étoient plus grandes que ftiivant les observations de Tymo-
charès , ôcfuivant la fphère d'Eudoxequi avoit écrit 380
ans avanç J. Ç. ( 337 ). Ce changement des étoiles en lon-
gitude eft encore plus fenfible aujourd'hui, quand on com-
pare le Catalogue de Ptoloraée avec les nôtres, ou les
obfervations qij il rapporte avec celles que nous faifons.

L'épi de la Vierge , fuivant les obfervations d'Hipparque,
128 ans avant J. C. ( Ptol.VII, 2.) précédoit de 6 degrés
l'équinoxe d'automne, c'eft-à-dire , que fa longitude
étoit de , . j« 24° o'

Maison trouve pour 1750 cette longitude, б 20 21

La différence ou l'augmentation eft de , , 2 6? 21'
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Lé câcur du Lion étoit, fuivant Hipparque à Js 29° je/
& on le trouve pour 17 j o à , d ... 4 26 21

l'augmentation de longitude eft donc de a 6° 31'

С I 6. Ces obfervations d'ffippàrque plus anciennes ÔÉ
plus exa£tés que celles de Ptolomée, paroiiTent prouver
que le progrès des étoiles en longitude a été d'environ
2^deg. 25min. en 1878 ans, c'eft-a-dire, de jofec. | par
année ; on trouve c'e progrès plus confidérable d'une fé-
conde , en employant les obfervations que Ptolomée dit
avoir faites lui-même ; mais les Aftronomes foupçonnent
depuis long-temps l'exaâitude de ce dernier, ( Mem.Aead«
•1.7 * ? • / > • 420-). ;

En comparant les obfervations d'Albategnius qui vivoit
l'an 878, avec les nôtres, on ne trouve que j i fee. 9 tier,
par année. Les obfervations de Copernic & de Tycho^
Brahé donnent 50 fee. 20 tier. ( M.Cafllni, Elément (PAf-
tronomie , pag. 4P- ) ; c'eft à peu-près à ce dernier réful-
tat que M. de la Caille s'arrête dans fes tables du mou-
vement des étoiles, & je l'adopterai aufîï dans ce Livre ,
parce qu'il eft conforme à l'a détermination que j'en ai
trouvée moi-même en faifant diverfes comparaifons des
obfervations de Tycho, (,Mcm. de l'Acaà. I 7 5 7 > pag.
4*3» )• , .

p I 7. En effet, fi l'on prend les longitudes des prirl-
cipales étoiles établies par Tycho-Brahé dans fon Livre
intitulé, sfßronomitf inßaurcitee Frogymnafmata , p. 208 eir
232. pour lé Commencement de i ç86 , & qu'on les com-
pare avec celles qui ont été déterminées pour l'année
17^0, par M. l'Abbé de la Caille , on a pour 164 ans les
différences fuivantes. On trouve à peu-près les mêmes
réfultats en comparant les longitudes qui font dans le
catalogue Britannique pouf lopo avec celle94des nouveaux
Catalogues ; mais je me difpenferai de faire ici un grand
nombre de comparaifons , parce toutes ces longitudes
d'un catalogue étant déduites de celles de quelques étoiles
principales, le grand nombre n'ajoute prefque rien à l'a
certitude du r'éfultat que donnent les premieres.
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La premiere étoile du Bélier y , 2° 17' 37''
Aldebaran , ou l'œil du Taureau , * a 17 4?
Talon de Caibr, ^ a 17 ï
Tête des Gémeaux , Pollax } ß 2 i$ 26
R egiilus ) ou le cœur du Lion, <* a i5 32
L'épi de la Vierge, * a 18 18
L'Aigle , л z it) ï
La première étoile de l'aile de Pégafe , * 2. 1 6 12
Le badin boréal de la Balance, ß z ij 52
Le cœur du Scorpion, Untares j л 2 i6 2%
L'œil boréal du Taureau, t a 17 ;8
Le pied gauche du fuivant des Gémeaux, y 2 1 8 38
L'Ane boréal, ou y du Cancer, a 19 12
La luifante au cou du Lion , y 2 1 9 3 8
La précédente de la queue du Capricorne ,> 2 16 10

Milieu entre ces 15- déterminations , 2* 17' }f" э
qui divifé par 1 64 donne $ o" , 336, ou
1° 23' y 4" par fiècle ; c'efl ainfi que
je Pemploirai pour calculer les révolu-
tions fydérales des planètes ( ибо),

L'on voit que les réfultats des obfervations de Tycho
font entre 2° 1 5' 26" & 2° ip' 38", la différence va jufqu'à
4х i2/y, ce qui produit une incertitude de i/x 7 fur le mouve-
ment annuel de la préceffion : auffi les diflférens auteurs ont-
ils varié beaucoup fur la détermination de cette quantité ;
Tycho-Brahéôc Boulliaudlafuppofoient d'environ; ï"; M,
Caflini, de p /x, 43 ; M. Halley, dans fes tables , l'em-
ploie de f o" feulement ; je fuppoferai avec M. de la
Caille, qu'elle eft de $o'' j. On ne fauroit avoir cette
quantité avec une grande précifion , parce que les obfer-
vations anciennes font trop peu exactes , & les obfer-
vations exa£les trop peu anciennes pour cet objet ; d'ail-
leurs l'inégalité de la préceiïion, ou du changement de
longitude , qui n'eft pas la môme pour différentes étoiles
& dont la quantifié ne nous eft pas encore bien connue,
piet dans le réfultat de la préceffion moyenne , une

petite
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petite incertitude ; enfin , il s'y joint des dérangemens
particuliers à quelques étoiles , dont nous parlerons dans
le XVIe. livre.

9 I S • Quand on compare les pofitions - dee étoiles
obfervées de notre temps avec celles que donne Ptolo-
mée , pour le 20 Juillet 1 37 de notre ère , •& quand on
compare fes lieux du foleil avec les nôtres , on trouve
des réfultats tout différens de ceux que donnent les au-
tres obfervations , ou plus anciennes ou plus récentes ;
cela nous fait juger que Ptolomée ne fit que rapporter,
au fiècle où il vivoit les pofitions des étoiles & du fo-
leil , qu'il trou voit dans les ouvrages d'Hipparque ; il
vaut donc mieux partir des equinoxes obferv'és рас
Hipparque & des lieux des étoiles qu'il avoit déter-
m n s , par ce moyen l'on eft en état de réformer les,
calculs de Ptolomée ; c'efl dans ces fuppofitions que j'ai
dreiTé une table des corrections qu'il faut faire aux lieux
du foleil & des étoiles calculés par Ptolomée ( Mém.
Acad.

A N N É E .S.

746 av. J. С.
7ОО
Зоо
2ОО

128

IOO

86
о

loo après J. C.
140

CorreÄion du
foleil.

- ^ и'
2 42

— o j8
— o 31

O 11 '

— o 4
•+• 0 0

H- o 23
•+• o 4P
•+• о ? 9

( .omftions dft
longit. d'étoiles. •

— 0° 41'

— o 17
o o

Ч- о 7
-4- o IQ
-t- o 30
4- o J4
4- l 4

Les tables précédentes fuppofent que la préceffion
«ft de 1° 23' И" par ficelé , au lieu de 1° que fuppo-
foit Ptolomée , & qu'en ótant 2° 40' des longitudes de
fon catalogue on a celles d'Hipparque pour le 24 Sep-
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tembre 128 ans avant j. C. A l'égard du foleil, j,e vois
par les longitudes moyennes que Ptolomée donne pour
l'époque de Nabonaflar ôc pour l'an 141 de J. C."y qu'il
y avoit 2° £4' d'erreur dans le premier cas, & i° dans
le fécond, d'où j'ai conclu toutes les autres.

Ainiî quand Ptolomée nous dit que l'an 140 le Heu
du foleil à un certain jour étoit à 4° du Bélier, il faut
lire 4° jp min. ; & s'il s'agit d'une étoile, j° 4 min,
Je crois qu'on ne peut faire ufage, avec quelque fureté ,
des obfervations ôt des calculs de Ptolomée , fans y faire
ces correûions ; Kepler en ùfoit déjà à peu - près de
même. ( Tab. Rudol. Prœc* I$69 pag. Iго , edit, de
1627)»

$ 19. La,caufe de la préceiïîon ou du mouvement
apparent des étoiles fiîces en longitude, vient de la ré-
trogradation de l'équateur & des points équinoxiaux ,.
produite par Tattraftion du foleil & de la lune fur la
partie élevée de l'équateur , ou fur le fphéroïde applati
de la terre, comme nous l'expliquerons dans le XXIIe..
livre, oh il s'agira de l'attra&ion ; il nous fuffit ici d'avoir
expofé la manière dont on a découvert & obfervjé ce
mouvement, avec la quantité que donne l'obfervation.
Nous rechercherons en détail dans le XVIe. livre les
effets de ce mouvement, quant à l'afcenfion droite &
à la déclinaifon des étoiles ", & les exceptions particu-
culières auxquelles il eft fujet dans quelques étoiles : on
peut déjà juger de ces exceptions particulières , par les
différences qu'on voit entre les comparaifons de 1 article
précédent ; nous parlerons auffidans le XVIe. livre &
daps le XVIIe. des petites inégalités qu'éprouvé la pré-
eeffion des equinoxes , par l'attra&iorr des planètes-
fur l'orbite de la terre , & par la nutation de fon
axe , que produit l'attraâion de la lune fur le fphd-
ïoïde applati.



Des hauteurs corrcjpondames

DE LA MÉTHODE DES HAUTEURS
CORRESPONDANTES.

920. LES différences d'afcenfion droite étant Je ibi>
dément de Ja méthode par laquelle nous venons de dé-
terminer les lieux du foleil & des étoiles fixes ( 877 ),
il eft néceffaire d'expliquer ici la méthode la plus natur-
relie 6c la plus exaile qu'on ait pour déterminer ces
différences d'afcenfion droite, ou les différences eles paí-
fages au méridien entre deux aftres , c'eft-à-dire , pour
déterminer le moment où chacun des deux aftres a paiTé
par le méridien.

On a vu dans le premier livre ( i f f ) ? à l'occafion
de la manière de tracer une méridienne, que les aftres
font également élevés une heure avant le paiTage au
méridien ôc une heure après ; ainiî pour avoir rigoureu-
fement le temps où un aftre a paffé au méridien , il fuifit
d'obferver , par le moyen d'une horloge à pendule, le
moment où il s'eft trouvé à une certaine hauteur vers
l'orient en montant & avant fon paflage par le méridien ,
& d'obferver enfuite le temps où il fe trouve à une hau-
teur égale en defcendant vers le couchant après le
paiTage au méridien : le milieu entre ces deux inftans
â l'horloge, fera le temps que l'horloge marquoit quand
l'aftre a été dans le méridien.

921. Suppofons que le bord du foleil ait été obfor-
vé le matin avec le quart-de-cercle , dont notis dome^
rons la defcription en parlant des inftrumens d'aftrono*
mie dans le XIIIe. livre , & qu'on ait trouvé fa hauteur
de 21 deg. lorfque l'horloge marquoit 8h 50 min. ю
fee. fuppofons que plufieurs heures après, ôc lé foleil Ayant
paffé au méridien, on retrouve encore fa hauteur de
ai deg. vers le couchant , au moment où l'horloge
marque ah yo min. 30 fee.; il s'agit de favûir combien
il y a de temps écoulé entre 8'1 yo min. ю fee. du
matin, ôc 2h 50 min. 30 fee, du foir ; on prendra Iç

Dddi j
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milieu de cet intervalle , 6c ce fera le moment du midi',.
fur l'horloge dont on s'eil fervî , foit qu'elle fut bien
à l'heure , ou qu'elle n'y fût pas.

Ppur prendre le milieu entre ces deux inftans , il faut r
fuivant une règle delà plus íímple arithmétique, ajou-
ter enfemblë les deux nombres , & prendre là moitié
de la fomme ; mais au lieu de 2 heures après midi il
faut écrire 14 heures , parce que l'horloge doit être
'fuppofée avoir marqué de fuite les heures dans l'ordre
naturel depuis 8 jufqu'à 14, au lieu que dans le fait Si
"par l'ufage de l'horlogerie , eue a fini à 1 2 pour recom-
mencer 1 , 2 , &c. Cette irrégularité de l'horloge dé-
rangeroit le calcul, fi l'on n'y avoit pas égard.

Heure où le bord'du foleil étoit à л\° le matin, 8 h' jo' ю"-*
;Heure où le bord étoit à 2 1 ° le 'foir . . . 1 4 5 0 3 0

Somme des deux nombres . . . . . . 2 ̂  40' 40"
Moitié de la fomme ̂  ..... . . n 50 20

quand le foleil étoit dans le méridien à.fa plu«'
.hauteur, & à diftances égales'des deux hauteurs

obfervées, l'horloge marquoit n^'jomin. 20 fee. c'eft-
à-diré qu'elle. 'étoit en retard fur le foleil de p min. -j©
fee. Les aftronomes s'inquiètent peu que leurs horloges
avancent ou retardent , pourvu qu'ils connoifTent exadle-
ment la quantité de l'avancement au du retard, & ils
M cònnoiífent toujours par la- méthode précédente. Cette
x^istion n'a.pas befoin d'être démontrée; on voit aflfez
^[ue 4e 8h yo miri; ю fée. à nh fo min. 20 fee. , il y
a 3h ,o( min, ю feç. d'intervalle, & qu'il y a la même
ídiftaflce etitne ы> 50 min. •. 20 fee.. & ab jo mm. 30
feç. (du foir.i ; . ' - . , • '
, 5).2.2.- On ne fè contente pas ordinairement de pren-

-dre1 u-ne feuk fois le matin la hauteur du bord du foleil ,
•«•'•une fois le foir , pour- déterminer l'inflant" du midi ,
on en prend huit ou dix le matin ôt autant le foir fur
ifc, даете bord •dib foleil & fut les mêmes degrés corref.
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pondans ; on compare chaque hauteur du matin avec
celle du foir , qui a été prife au même degré, & l'on a
autant de résultats différens qu'il y a de degrés ou de
hauteurs comparées. Si l'on avoit rigoureufement bien
opéré, on trouverait par chacune le même réfukat ; mais
il eft rare qu'il n'y ait pas de différence d'une féconde ,
alors on prend le milieu entre tous les réftiltats , en les
additionnant enfemble & divifant la fomme par le nom-
bre des réfultats. Par exemple , fi après avoir trouvé
ci defliis lib jo min. 20 fécondes, je trouve au lieu
20 fee. les nombres, fuivans par d'autres comparaifons,
rp fee. , ip fee, ~, 2u fee. Y, 21 fee. 7., ayant cinq
réfultats différens & ne pouvant en adopter un de pré-
férence aux autres, je les additionne tous les cinq, &
j'ai юс fee. pour la fomme ; il eft inutile d'additionner

'les minutes, que je fuppofeles mômes par-tout ; je divifo
enfuite la'fomme 100 fee. par j puifqu'il y a cinq hau-
teurs , le quotient 20 fee. m'apprend- que ï i-h jo min.
20 fee. tient véritablement un milieu entre tous- mes
réfultats, ôc que c'eft le nombre auquel il faut s'en tenir,-
Cette méthode eft démontrée par les règles de la proba-
bilité ( SIMPSON ,. Miscellaneous trails 175.7 , pag. 64 )..

Équation des haut'eurs corfeipondanKs,-

92,3. L'OPÉRATION précédente fuppofe que le foleit'
ait décrit le matin ôc le foir ui1 feuf ôc même paral-
lèle, que fön arfc montant ait été parfaitement égal à
fön arc defcendant , c'eft-à-dire , qu'il ait été depuis
neuf heures du matin jufqti'à trois heures du foir , à
la même diftance de l'équateur , afin que fon angle ho-
horaire ( 2 1 1 ) ait été le même à la même hauteur. Ce-
pendant cetfe fuppofition n'eft pas rigoureufement exaûe ,
car le foleiî décrivant tous les jours obliquement dans
l'écliptique un arc d'environ un degré , il s'approche ou
s'éloigne néceflairement un peu de l'équateur, & la quan-
tité va quelquefois à une minute de degré par heure.

92 4-« On a vu ( ï ip) qye Гаге diurne du- r



A S T R O N O M I E , Liv . IV .
que décrit un aftre dans la fphère oblique , eft d'autant
plus grand que l'aftre eft plus près du pôle élevé, c'eft-
a-dire par rapport à nous, plus feptentrional ; il en eil

, de raê.me de l'arc SEMI-DIURNE , c eít-à-dire de Гаге du
parallèle compris entre le méridien ôc l'horizon : fi le
foleil en fe couchant eft plus près du pôle qu'il ne l'écoit
en fe levant , l'arc femi-- diurne du foir eft plus grand
que l'arc femi-diurne du matin, c'eft-à-dire , qu'il y a eu
plus de temps depuis le midi jufqu'à fon coucher, qu'il
n'y en avoit eu depuis le lever jufqu'à midi ; ainfi le midi
vrai ne s'eft pas trouvé à égales diftances entre le lever
& le coucher ; il ne fuffiroit donc pas de prendre un
milieu entre le lever & le coucher du foleil, pour avoir
le moment du midi. En prenant ce milieu, l'on feroit
la môme chofe que fi l'on ajoutok enfemble les deux
arcs femi-diurnes exprimés en temps ( 212), & que l'on
prit la moitié de la fomme, comme nous venons de le
faire ( < ja i ), mais s'il y a dans le vrai un des deux nom-
bres plus grand que l'autre de 40 fee., la demi^fomme
devra être plus grande de 20 fée. que le premier nom-
bre , & l'on aura dans le réfultat 20 fee. de trop ; il fau-
droit donc ôter 20 fee. ( dans le cas où le foleil s'eft
rapproché du pôle álevé ) , de la demi-fomme, ou du
milieu trouvé entre le lever & le coucher, pour avoir
le moment du vrai midi. Le milieu pris entre les deux
inftans approche également du lever & du coucher, il
en eft à des diftances égales , puifqu'on a pris exafte-
nient un milieu ; mais le méridien eft plus près du foleil
levant, le foleil eft donc arrivé au méridien plutôt qu'il
n'eft arrivé au point qui tient le milieu entre le lever
& le coucher, il faut donc retrancher quelque chofe
de ce milieu pour avoir le moment du midi vrai.

5? 2 5- Ce que nous venons de dire du lever ôc du
coucher du foleil, il le faut dire d'une hauteur quel-
conque , par exemple, d'un cercle parallèle à l'horizon
imaginé à 21 deg. de hauteur; le temps qu'emploira le
foleil à aller depuis ce cercle de 21 deg. parallèle à l'ho-
rizon jufqu'au méridien , fera moindre que le temps
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employé à aller depuis le méridien jufqu'au même cercle*
du côté du foir, ÍÍ le foleil dans cet intervalle s'eft rap-
proché du pôle élevé : au lieu des arcs femi-diurnes,
dont nous venons de parler, ce feront ici les angles
horaires ( 2 1 1 ) qui augmenteront ; ainfi il faudra oter
quelque chofe du milieu pris entre les temps de deux
hauteurs égales pour avoir le midi vrai. Ce feroit le con-
traire fi le foleil, au lieu de s'être rapproché du nord ,
s'en étoit éloigné du matin au foir, l'angle horaire du
foir feroit plus petit que celui du matin, & il faudroic
ajouter une petite quantité à l'inftant du milieu pour
avoir celui du midi.

926. Soit P le pôle élevé ( fo. ^ $ ), Z le zénit f.
S le foleil, S' В un arc.;parallële à 1 horizon, en forte que
le point В & le point S foient à la même hauteur ; PS
la diftance du foleil au pôle le matin, P B fa diftance au'
pole devenue plus petite le foir ; au moment eu le foleil
lera parvenu le foir au point В , que je fuppofe élevé de
3.1 deg. comme dans l'obfervation du matin , l'angle
horaire du foir Z P B , ou la diftance du foleil & de
fon cercle horaire P Б au méridien P Z , fera plus grand
que l'angle horaire du matin ZP£ ; on a donc deux
triangles Z P S}' Z P B, qui ont chacun le côté com-
mun P Z & les côtés égaux Z S, Z B , tous les deux
de 6$> deg.. puifqu'ils font le complément de la hauteur;
qui eft de 21 deg. dans les deux cas j les côtés P S 6c
P B font différons de la quantité dont la déclinaifon
du foleil a changé dans l'intervalle des deux hauteurs ;
fi l'on réfout féparément ces deux triangles pour trou-
ver les deux angles horaires Z P S, Z P B , on les
trouvera différens ; la moitié de leur différence réduite
en temps , fera la corre£tion qu'il faudra faire au temps
du milieu des deux, hauteurs égales pour avoir le vérita-
ble inftant du midi (931) .

927« Pour calculer d'une manière plus commode
cette petite différence de temps qui doit fervir à corri-
ger le milieu des hauteurs correfpondantes, il fuffî t de,
trouver l'angle 6'PB,qui eft la petite variation de l'an-
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gle horaire P, en fuppofant que les côtés P Z & Z S foicnt
conftans. Les régies des analogies différentielles que je
rapporterai dans le XXIIIe Livre, à la fin de la Trigo-
nométrie , font très - commodes pour ces fortes d'opéra-
tions, en ее qu'elles font trouver, avec la plus grande
préciiion, les rapports des variations ou des petits chan-
gemens qui arrivent dans certaines parties de; triangles,
tant qu'il y a deux chofes qui ne varient pas. On y verra
que dans un triangle fpérique, dont deux côtés font conf-
tans, le changement, ou la petite variation du côté PS
eft à celle qui a lieu en même tempi: dans l'un des an-
gles adjacens, tel que l'angle P, comme le layon eil à la
çotangente Ли côté conftant PZ adjacent à cet angle ?

divifée par le finus du même angje P ; moins la çotan-
gente au côté variable P ó' divifée par la tangente du
même angle P ; c'eft-à-dire , que le changement de la dé"
clinaifon entre la hauteur du matin & celle du foir, eft à
celui de l'angle horaire, comme le rayon eft à la tan-
gente de la hauteur du pôle divifée par le finus de i'angle
horaire , moins la tangente de la déclinaifon divifée par
la tangente de l'angle horaire. Pour avoir le temps qui
répond à cette petite variation de l'angle horaire , il faut
prendre la quinzième partie des fécondes de degré, & Гол
дига les fécondes de temps ; il faut auifi divifer cett$
quantité par deux, fi l'on veut l'appliquer au midi, pris
par un milieu entre les hauteurs correfpondantes (930)?
Si donc on appelle d x la quantité de la variation SA de
la diftance au pôle, ou le changement total de déclinaifou
arrivé entre la hauteur du matin 6c celle du foir (раз), on
aura pour la correction cherchée réduite en fécondes do

ormue de àx / tang. latit. tang, rfcclm. Q ч
l'iquationde« temps , — ^ fin_ ̂  ^ -Ь -^ ,e hor J.
liautiurs. " • ~ ~ n o f

Le figne plus (H-)a lieu quand la déclinaifon du foleii
eft du côté oppofé au pôle élev^, c'eft-à-dire, pour nous
quand elle eft auftrale , & le figne moins (—) a lieu quand
la déclinaifon du foleil eft du même côté que le pôle élevé,
^'eft-à-dire , pour nous quand elle eft boréale, ou depuis
/с го ib Mars juf.qu'au 2.2 de Septembre ; car les tan-

gentes
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gentes de la déclinaifon auftrale font d'une dénomination
contraire à celle de la déclinaifon boréale qu'on a em-
ployée dans, la formule dont nous nous" fommes fervis ;
comme nous l'expliquerons dans le XXIIIe livre ; or
cette formule fuppofe que dans le triangle P Z S le côté
P S t eft moindre que po degrés.

92,8« EXEMPLE. Le premier jour du mois de Mars
«764 , la déclinaifon du foleil étoit de 7 deg. 17 min. du
côté du midi, elle diminuoit dansTefpace de 24 heures
de aamin. 54 fee. en prenant un milieu entre le chan-
gement des 24;heures précédentes & celui des 24 heures
fuivantes. Les hauteurs correfpondantes du foleil qu'on
obfervoit ce jour-là, étant fuppofées prifes vers p heures
du matin ôc 5 heures du foir , on aura j1 min. 43 fee. £
pour le changement de déclinaifon pendant l'efpace do
iix heures, qui fe font écoulées entre la hauteur du ma-
'ûn1 fie celle du foir ; aînfi d x fera égal à 343 fee. y ; l'an-
gle horaire qui répond à trois heures , eft de 47 deg. à
raifon de ï y degrés par heure ( 21 a ). Si c'eft fous la lati-
tude de Paris qu'on obferve, c'eft-à-dire, à 48 deg. jo
min., on au rapou r la tangente delà latitude, prife dans
les tables ordinaires des (mus 6c des tangentes, 1,1436,
en £uppofant, fuivant l'jufage , que l'unité efl: le rayon ou
fmus total; le fmus de l'angle horaire ou de 47 deg., fera
0,7071 ; fi l'on divife 1,1455 par 0,7071 ; fuivant la
règle des fractions décimales, en ajoutant quelques zéros
à volonté, l'on 'a la valeur de ̂ ' .""•.— égale à 1,617?•3 fin. angle IK/I;. о . •" • ' •*
La tangente de la déclinaifon du foleil 7 deg. 17 min.
eft 0,1278 la tangente de l'angle horaire 4J deg. eil
, ï '\ 11 • / - r i » tang. déclin. ~
égale a 1 unité , amfi Ion aura яп'.а,81еЬог. «= 0,1278 j
ce fécond terme de la formule s'ajoutera avec le premier ,
parce que la déclinaifon du foleil eft méridionale ( 927 ),
„ ï, tang. lat. tB"ß. déclin.& Ion a u r a i . 740 = .. * . . — K—. т—- 3 on pren-3 /T) fin. angl.hor. tang. angle hor. ' »
droit la difTérence de ces deux termes ÍÍ la déclinaifon
étoit boréale , c'eft-à-dire , fi }e foleil étoit au nord de
l'équateur. Il ne rejfté plus qu'à multiplier i ,74Î> Par dx
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ou 343 fee, 5 , & à le divifer par 30 fuivant la formule^
& l'on aura I5>,p8 fee. ou à peu-près 20 fee. c'eft l'équation
cherché'«, ou la соггеШоп:qu'il faut faire à l'heute trouvée
par un milieu ;enfrrf les heures des hauteurs correiporrdantes.

к 9 29. Cette équation doit fe retranche^ lorique la dif-
tance du foleil au pôle élevé , va en diminuant, c'eft-à-
dire, dans nos régions feptentrionales lorfque le foleii
eft dans les fignes 'afcçndans, 5?, 1 0 , 1 1 , 0 , 1 , 2 , ou
çtep-uis le г\ de Décembre jufqù'atr ai de Juin-, cette
^quatiom eft additive dans les fignes defcendans, ou borf-
•qfte lé foleil s'éloi^e de notre pôle , depuis le 21 Juin
•jufqu'au ai Décembre, Pour fentir la raifon de cette
remarque on obfervera que fi le foleil eft plus près du
jjole après midt que le matin, à égale hauteur, Fangle
îioraiïe fera plus gaiand , comme la figure le fait voir y cat
le point В étant pl'us près du pole P, que le point 0", l'angle
Z PU eft plue gratvd que l'angle ZfS; o i l'angle ZPB
eft l'angle horaire du foir dans la fuppofition que nous
venons de faire ; ainfi dans les fignes afcendans, l'angle
horaire du foir eft plus grand que celui du matin', à hau-
teurs égales. Dès-ïors le milieu de l'angle total compris
entre le cercle horaire du matin ôc celui du foir, tombera
du côté de la plus grande portion., c'eft-à-dire , du côté
du foir, ou à la droite du méridien, & le milieu entre
les temps des hauteurs correfpondantes fera dans le même
cas, il donnera un temps qui fera après midi ;• ainfi pour
avoir le'iTttdi yraj , it faudra fouftraire l'équation.

j? 3.°- -Lés habitahs de Îa zone torride qui ont dans
certains temps lé'foleil entre le zénit & le pôle élevé,
ont auffi deux jours de l'année oil l'équation des hauteurs
eft nulle à certaine heure ou pour un certain angle horiare,
с eft Iorque la, tangente de la déclmaifon eft à Ja tan-
gente de la latitude du Цец., .comme la tangente de l'an-
gle horaire domné-eft àfon finus ; par exemple, quand le
foleil a 22 deg. de déclinaifon boréale, l'équation eft nulle
à deux heures fous le parallèle de ip deg. 17 min., car
alors les deux membres de la formule font égaux 6r fe
détruifent mutuelíefnent j cela atrive quarid le cercle ho-
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raire PS touche l'almicantarat ( tpi ) & fe .confond avec
lui fur le petit arc SB ; plus près du méridien l'équation
devient additive , quoique dans les.fignes afcendans.

<? 3 I • Л nous refte à faire voir la raifon pour laquelle
nous avons divifé" la form,ul,e par 30 pour avoii l'équa-
tion , au lieu de la divifer (implement pat 15 pour la con-
vertir en temps. Si la quantité dont l'angle horaire du
foir eft plus grand que celui du matin , eft de 40 fee. de
temps, la correction du midi ne doit être que de го fee.,
parce que quand on veut avoir le milieu entre deux quan-
tités , on prend la moitié de leur fomme (511), & s'il y
a une des deux quantités trop grande de 40 fe,c., on aura
une demi-fomme trop grande de 20 fee. feulement ; ainti
la correction ne doit être que la moitié de la quantité
dont l'angle horaire du foir furpafle celui du matin ; c'eft
pourquoi nous n'avons pris que la moitié de la formule
qui exprimoit le petit angle BPS, ôc nous en avons divi-
fé l'expr.effion pat 30 , & non par 15 qui .auroient fui.ll
pour la réduire en temps (926).

Ainfi, dans notre exemple il faut ôter 20 fee. du midi
trouvé par les hauteurs correfpondantes ( p a ï ) ; & comme
il tomboit à i i1» f o min, 20 fee., il reliera ï í'1 y o min.
о fee. pour le midi vrai compté à l'horloge dont on s'en.
fervi pour prendre les hauteurs.

0 3 2. Cette correction que l'on fait aux obfervations ,
quoiqu'elle dépende d'un calcul , n'aflecle point du tout
la précifion & l'exacVitude du réfukat, parce que le calcul
la donne avec une certitude beaucoup plus grande qu'on
ne pourroit l'avoir par aucune efpèce tfwbfervation. Pour
donner une idée du degré de précifion, dont cette for-
mule eft fufceptible, il me fuffira de dire que l'équation
de 6 heures pour 2s de longitude , ne varie que d'un
dixième de féconde pour j fee. ^ de changement dans le
mouvement en déclinaifon qui répond a un degré de
mouvement en longitude, pour 2j fee. de changement
dans le mouvement diurne eu longitude , 6c pour ï min.
13 fee. de changement dans la hauteur du pôle , de'fcMte
que nous fommes.aflurés d'un dixième de féconde ihns

E e e ij
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la valeur de cette équation. Il n'y auroit qu'un dixième
de féconde à l'obfervatoire royal , par exemple , dé
moins qu'à mon obfervatoire du Collège Mazarin ; mai*
comme celui-ci a l'avantage d'être fitué dans le centre de
Paris, il'vaudrait, mieux calculer une table détaillée pour
la latitude de cet obfervatoire , qui eft à peu-près 48 deg1,
5 ï min. ~ , que de la calculer pour l'obiervatoire royal,
afin qu'on pût l'employer dans tous les autres quartiers,
fans aucune erreur fenfible ; c'eft ce qu'a fait M. f roa ,
ancien Prévôt général dé l'Ifle de France, qui s'occupe
volontiers du calcul Aftronomique, & à qui nous devons
la table la plus complète ôc la plus détaillée de l'équation
des hauteurs pour Paris, que j'efpere publier dans la con*
n iflance des temps.

Autre mâhe- <?3 5' ^ У a ^es cas ou ^ Peut ^tre P^us commode
de p o u r Ca]. d'employer au calcul de cette équation l'angle ZSP,
lion. CqUa" qu'on appelle l'angle paralla&ique (1056) & qui eft formé

par le vertical &. le cercle de déclinaifon ; voici la ma-4

nière de s'enfervir, en fuppofant qu'on ait calculé l'an-
gle S pour le temps des hauteurs obfervées avant ou
après le méridien ( <)2i ) ; on verra dans les analogies dif-
férentielles du XXIIIe livre, que lorfque dans un trian-
gle on a deux côtés conftans, tels que P Z & Z S, la va-
riation du troifième côté PS eft à la variation d'un des an-»
gles P adjacens au côté conftant, comme le finus de ce
troifième côté multiplié par la tangente de l'autre angle4

S adjacent au côté conftant, eft au finus total ; c'eft-
à-dire, que a P S : d P : : fin. P S tang. S: R; donc à P

d P S
— ГГ7—ÏJ-T, , mettante/ x àla place de d PS. & divi-tang. ò fin. Pô J f '
fant cette quantité par 30, comme dans la formule .pré-
cédente, on aura l'équation des hauteurs en fécondes de

temps —f—— : c'eft-à-dire , qu'il faudra- divifer lu'
' jo-tang. Shn. PS 7 ~

changement de déclinaifon arrivé dû matin au fóir, expri-
mé en fécondes, par la tangente de l'angle parallaftique
multipliée par 50 ibis le cofmus de la déclinaifon , lé quo^
tient fera la correfllon cherchée en fécondes de temps,
un obfervateur en pays éloigné , qui feroit dépourvu de
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«le tables , trouveroit de l'avantage à employer cette
méthode, parce que Tangle paralla&ique eft aifé à cal-
culer quand connoît par obfervation la hauteur du foleil,
dont Z S eft le complément, avec la hauteur de l'équa?-
teur du lieu où l'on habite, qui eft égale à P Z, ос
l'heure à laquelle on a obfervé, qui donne l'angle ho-
raire P ; alors il fuffit de faire cette paoportion, fin. S Z :
fin. P:: fin. P Z : fin. S, pour avoii l'angle parallac-
tique PSZ..

9 3 4- G'eft fur ce principe que M. de la Caille a
calculé une table qui eft dans le volume de fes éphéiné-
rides pour 174; — £4, pag. 48 ; elle a pour argument
l'heure & la hauteur au foleil ; mais elle peut être fu-
jette à une erreur d'un tiers de féconde, parce qu'à
même degré de déclinaifon , la variation de déclinaifon
d x n'eft раз précifément la même en différentes faifons.

M. de la Caille indique auffi une manière affez com-
mode pour trouver dans ce cas-là l'angle paralladique
S dont on a befoin , c'eft de divifer le diamètre du
foleil par le temps qu'il a employé à traverfer le fil hori-
zontal d'un quart de cercle , dans les obfervations des
hauteurs, réduit en temps ôc multiplié parle cofmus de
la déclinaifon, cela revient à — (jfçvap), qui eft égal
au finus de l'angle SPR , c'eft-à-dlre à l'angle parallafti--
que Z F P, comme je l'ai déjà obfervé ( 8^7).

9 3 5 - Quand on a pris grand nombre de hauteurs
(922) , l'équatioa devroit être calculée féparémertt pour
chacune ; mais il eff fuffifant dans la pratique de pren-
dre l'équation pour celle des hauteurs qui tient le milieu
entre la première & la dernière ; à moins que l'inter-
valle ne fut très-grand , & que l'équation ne pût être
fuppofée proportionnelle au temps.

936. La méthode des hauteurs côrrefpondantes fere
auiïi a trouver le paiïage des planètes par le méridien,
lorfqu'on veut déterminer de la manière la plus fiire leur
différence d'afcenfion droite par rapport à une étoile ;
toutes les planètes, aufli bien que le foleil, font fujet-
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•tes à avoir dans l'efpace de quelques heures un chan-
gement de déclinaifon , d'où il réfulte une corre&ion
Semblable à celle que nous venons de .calculer pour le
ibleil ; il eft vrai que cette équation peut devenir beau-
coup plus grande pour les autres planètes ; mais ce n'eil
point un obftaçle à l'exa&kude de la méthode , dès qu'on
•connoîtra exactement la différence de déclinaifon d'un
jour à l'autre. On peut connoître cette différence pat
des hauteurs méridiennes obfervées deux jours de fuite,
& même par le calcul des tables qui eft fuffifemmenc
exaft , pourvu qu'on le faffe en fécondes ; car une minute
d'erreur fur le changement de la déclinaifon en 24. heu-
res , produiroit près d'une féconde de temps fur l'équar
tion des hauteurs correfpondantes , dans 1 exemple que
nous avons donné (928.)•

9 3 7 • La lune même pourrok s'obferver par le moyen
des hauteurs cor-refpondantes ; car les tables font aiîez
exaftes pour donner à une minute près le changement
diurne en déclinaifon , fur-tout étant corrigées par les
obfervations que l'on fait prefque tous les jours à Paris:
il eft vrai que le calcul en eft extrêmement long , aufîi
ne doit-on choilir cette méthode que dans le cas où
l'on eft dépourvu de tout autre moyen pour obferver
leslongitudes,ou pour déterminer les lieux de lalune;mais
.j'ai vu des circonftances où l'on a regreté de ne s'ôtre
pas fervi des hauteurs correfpondantes de cette planète.

9 3 §. On trouvera ci-après une table de l'équation
des hauteurs correfpondantes pour chaque demi-heure ,
c'eft-à-dire, pour des hauteurs prifes à 2h , à ah-'-, &ç.
jufqu'à iïx heures , fous la latitude de Paris-.cette table
a été calculée en partie par M. l'Abbé de la Caille,
( Ephem. IV. pa%. XLVI. ), 6c en partie par moi. Elle ne
va pas au-delà de fix heures, parce que les Aftronomes
n'ont pas coutume de choifir de fi grands intervalles de
temps, mais j 'indiquerai bientôt la manière d'y fuppléer
( 5>^- ) ; au refle c'eft ordinairement à 9 heures du matin
.& à ••} heures après midi , que nous prenons des hauteurs
conefpondantes du folei.1 ; plus près du midi elles au-
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ïoient moins de précifion, parce que le foleil ne monte
pas aflez rapidement pour que l'on foit fur à une demi-
féconde près, du temps où le bord du foleil touche le
fil de la lunette. Plus loin du midi on craindroit quel-
quefois les inégalités.de l'horloge.

Cette table eft difpofée auffi pour divers degrés de
la longitude du foleil, de fix?en fix, & non pas pour les
degrés de déclinaifon , parce que dans les temps mômes
où le foleil eft à égale diftance de féquateur, & que la
déclinaifon eft la même, le changement de déclinaifon n'eft
pas exactement égal, le foleil ayant dans i'écliptique un
mouvement diurne, plus ou moins rapide , qui en pro-
duit un plus ou moine grand dans la déclinaifon. Ainii
dans l'équinoxe du printemps le foleii fait 5*5) min. 28 fee.
par jour , 6c il ne fait que 58 min. 51 fee. dans l'équi-
noxe d'automne.

Quand on calcule cette table d'équacion , le premier
terme de la formule étant une fois trouvé dans chaque
colonne, ou pour chaque heure, il fert pour toute l'an-
née , ou pour toutes les longitudes du foleil. Le fécond
terme ne fe calcule que pour le premier quart de I'é-
cliptique ou les trois premiers figues dé longitude : dans
les figncs fuivans, la différence confifte feulement à
prendre pour d x le changement en déclinaifon qui con-
vient au degré donné , ôc a additionner les deux termes
de la formule , quand la longitude du foleil paffe fix
fignes , comme dans l'exemple précédent (pa8).

939- ka même table peut fervir auifi pour les pla-
nètes, mais avec une attention dont nous allons parler,
& feulement dans les cas où le changement de décli-
naifon ne furpaffe pas une minute par heure ; on cher-
chera dans la Connotffance des Temps le jour de l'année
où le mouvement du foleil en déclinaifon eft le même1

que celui de la planète que l'on vient d'obferver, ôc l'on
verra quelle eft la longitude du foleil pour ce jour-là j.
c'eft avec cette longitude qu'on cherchera dans la table
de l'équation des hauteurs correfpondantes celle qui con--

à la planète ; on aura foin aulli de ne pas faire
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attention aux titres de cette table , mais d'ajouter l'équa-
tion quand la planète s'éloigne du pôle bordai , & de la
fouftraire quand elle s'en rapproche.

5?4°- EXEMPLE. Je fuppofe que le 23 Novembre
176^ , on ait obfervé à Paris des. hauteurs correfpon-
dantes de Saturne , 4 heures avant fon paflage au méri-
dien , & 4 heures après , fôn mouvement diurne en dé-
clinaifon eft alors d'une minute feulement , dont il s'é-
loigne du pôle boréal d'un jour à l'autre , à peu-près
comme le foleil quand il a trois fignes ôc deux degrés
de longitude ; on cherchera dans la table de l'équation
des hauteurs , vis-à-vis de 3* 2 deg. ôc au-deflbus de 4hj
on trouvera о fee. 6, c'eft à-dire, -fix dixièmes de fécon-
de , qu'il faut ajouter, ( parce que Saturne s'éloigne du
pôle élevé ) , à l'heure du paflage qu'on a conclu des
hauteurs correfpondantes, pour avoir le véritable paifagô
au méridien.

' Nous inférons encore ici deux tables qui fer-
vent à trouver l'équation des hauteurs correfpondantes
pour toutes les latitudes , en ajoutant deux parties, dont
l'une eil confiante pour tous les pays & l'autre varie
pour différentes latitudes. Cette table eft tirée de la for-
mule ( p a y ) , quî eft compofée de deux parties ; l'une
dépend de la déclinaifon du foleil de de l'angle horaire ,
elle eu égale à ^.ta"g-dec'''"; , c'eft celle qui forme0 _ 30 tang. angle-hor. , *
la première table de l'équation générale , page 414 , elle
eft additive dans le itr. & le 3e. quart de la longitude
du foleil , c'eft-à-dire , dans le printemps & dans l'au-
tomne : en effet elle doit Être additive quand le foleil
defcend , & qu'il a une déclinaifon auftrale , parce qu'on
a vu ( art. p 2p. ) que la formule totale eft additive dans
les fignes defcendans, & que la partie qui dépend de la
déclinaifon } eft additive feulement quand la déclinaifon
du foleil eu auftrale, les deux lignes H- concourent alors
& la féconde -partie de la formule qui eft contenue dans
1-a première table, ne peut manquer d'être additive. Elle

/tia .encore additive quand le iigne de la formule totale ,
étant
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étant — , le ligne de la féconde partie fe trouvera en-
core — ; or c'eft ce qui arrive au printemps, parce que
le foleil eft alors dans les figues aicendans avec une dé-
clinaifon boréale ; dans les autres cas, cette partie de
la formule eft négative, c'eft-à-dire, dans l'été 6c dans
l'hyver , ou dans le fécond &. le quatrième quart de
la longitude.

Cette partie de la formule de l'équation des hauteurs
change de figne fous les latitudes méridionales ; mais
comme le figne de d x ou le figne de la formule totale
change auffi, quand la déclinaifon change de dénomination
par rapport à la latitude ; en vertu de la règle que nous avons
établie ( p29 ) l'un compenfe l'autre, ôc la première table
.conferve les mêmes figues fous toutes les latitudes, au
nord & au midi de l'équateur.

9 4 2 • La féconde table de l'équation générale , con-
tient la valeur de —- * , ,— : cette quantité doit être

30 (m. angle nor. -1

encore multipliée par la tangente de la latitude, pour
exprimer la première partie de la formule , c'eft-à-dire ,
qu'on ne peut employer cette table telle qu'elle eft j
que fous une latitude de 45 degrés ; tous les nombres de
cette table augmentent de moitié à 5 б deg. ip min. de
latitude, parce que la tangente de ytf deg. ip min.,
au lieu d'être égale à l'unité, eft égale à ï 7 j ou ï , £ ;
'de même tous les nombres de la table deviennent dou-
bles à 63 deg. 26 min. de latitude , parce que la tangente
de 63 deg. 26 min. eft double du rayon, elle eft égale
à ï, le rayon étant toujours fuppofé égal à ï. Cette
partie de l'équation dépend de la tangente de la latitude ,
par conféquent les fignes de la féconde table doivent
changer lorfque l'on paffe du côté du pôle auftral ; ceux
que l'on y voit marqués, font pour les latitudes boréales,
puifque l'équation y eil additive quand le foleil s'éloigne
du pôle boréal.

943. EXEMPLE. Le 30 Septembre 17^1, M. de la
Caille étant au Cap de Bonne-Éfpérance , fous la latitu-
de auftrale de 33 deg. 5 j min. ^, obferva des hauteurs du

Tome I. F f f
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foleil vers 81' \ du matin, & ^h ^ de l'après-midi, on
demande l'équation des hauteurs. La longitude du foleil
à midi étant 6s 6 deg. 52 min., on trouve dans la pre-
mière table о fee. j additive, en négligeant les centièmes ;
& dans la féconde table i t ffec. 8. Cette dernière quan-
tité fe multiplie par la tangente de la latitude 3 3 deg.
j-j min. qui eil o , 672 , ou, ce qui revient au même ,
on ajoute le logarithme de \6 fee. 8 qui eft 1,22 j 3 ï,avec
celui de la tangente de 3 3 deg. f 7 min., qui eft 9 ,
82762 , & l'on a pour la fomme 1,0^293 , logarithme
de ,11 fee. 3 ; ainfi cette partie de l'équation eft — 11 fee.
3 , parce qu'on change les fignes de la table fous une
latitude méridionale ; on en retranchera la première par-
tie о fee. j , parce qu'elle eft d'un figne contraire, c'eft-
à-dire, additive, ôc l'on aura— ю fée. 8 ,• équation
fouftra&ive pour le temps & le lieu donné, & c'eft auffi
celle que M. de la Caille a employée, {Aftr. l'und. p.
117 ). Si l'on calculoit cette équation directement pout
le Cap de Bonne-Efpérance par la formule de l'art, p 27 ,1

dx x i « i . / t ang . ht. tang. decl. N
on auroit a multiplier par ( -̂ —г —г— ) •jo f r \ fin, an. nor. tan. an. nor. / f

ce qui feroit — 11 fee., 3 & -h o fee. , 5- = —• i o fee;
8. En général on voit que nous fuppofons que tang, lat;
ne change point de figne , mais que d x & tang. déclin,
en changent , fuivant que le foleil s'approche du pôle
élevé ou s'en éloigne , & fuivant que fa déclinaifon eft
de même dénomination, ou d'une efpèce différente.

944- On trouvera dans la première partie de l'équa-
tion générale , page 4.14, une colonne ou font les lo-
garithmes des mouvemens diurnes du foleil en déclinai-
fon pour chaque longitude ; quand le foleil eft dans l'équi-
noxe , ôc que fa longitude eft os o° , fa déclinaifon varie
de 23 min. 41 fee. par jour , le logarithme de cette
quantité réduite en fécondes eft 3,152j , il ferviroit à
celui qui auroit befoin de conftruire une table pour
quelque latitude donnée, ou d'étendre à une plus gran-
de diftance du méridien les tables fuivantes.

La table que nous donnons ici pour chaque longitude
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'du foleil ne fera plus exa£te lorfqu'apros un grand nom-
bre d'années l'apogée aura changé de place , eniorte que
le mouvement diurne du foleil ne foit plus le même à
un même degré de longitude ; mais la différence eil à
peine fenfible dans l'efpace d'un fiècle.

<? 4 5 • Si l'on vouloit étendre ces tables par de fimples
parties proportionnelles à d'autres heures qu/ celles qui
y font, on le pourroit, en obfervant de ne fe icrviv que
de la colonne de l'heure qui feroit le complement л i ?
heures de celle pour laquelle on chercheroit l'équation.
Par exemple , pour avoir l'équation qui répond à ю
heures, on prend celle de deux heures, & l'on fait
cette proportion : 2 heures font à l'équation de la table
comme ю heures font à l'équation cherchée. Si l'on
veut l'équation pour 8 heures , il faut partir de celle
de 4 heures, & ainfi des autres , parce que entre 8 &
4 heures l'angle horaire étant le même , la formule de
l'article p 27 cil proportionnelle à d x > c'cft-à-dire au
temps.

On eft quelquefois obligé de recourir à ces parties pro-
portionnelles quand on eft forcé de prendre le matin
des hauteurs correfpondantes à celles qu'on avoit prifes
le foir du jour précédent, pour en conclure le minuit
qui eft arrivé entre deux ; dans ce cas-là , s'il yap
heures d'intervalle depuis une des hauteurs jufqu'au
minuit que l'on veut en conclure , il fuflit de prendre
l'équation qui dans la table cil pour 3 heures, & de la
tripler , pour avoir celle de <? heures. Mais il faut de
plus changer les fignes de la table , quand c'eft le
minuit que l'on cherche ; car il eft évident que fi le foleil
Ге rapproche du pôle élevé , l'arc femi-notturne du côt<5
de l'orient fera plus court que du côté du couchant, le
milieu des deux fera donc plus près des hauteurs du
foir que le véritable minuit, il faudra donc ajouter l'équa-
tion ; au lieu que pour conclure le midi il auroit fallu
la fouftraire ( <?2p ) ; il eft bon dans ces cas-là de prendre
l'équation avec la longitude que le foleil avoit à minuit,
& non pas avec la longitude pour midi , fans quoi il
pourroit y avoir un tiers de féconde d'erreur pour un
intervalle total de 16 heures,

F f f i j
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Conclu par des hauteurs correfpondantcs du Soleil

fous la Latitude de Paris.

Moitié de l'intervalle entre les Obfervations.

Longi tude
du Q

S. D.

О о
6

fouf. 12

18

•24
I. 0
fouf. 6

12

f r 18foui. 24
II. 0

fouf.
12

fouf. 18
24

III. 0

A 6

ad.
12

18
24

IV. о
ad. 6

J.2

. 18ad.
24

V. 0

ad.
12

4 18
ad- 24
VI. о

ï" о'

i7"4
16 p
ï; S
14 8
Ч 7
12 6

1 1 4

IO I

8 8
7 J
6 3

5" i
3 7
2 4

I 2

О 0

1 2
2 4

3 7

. J °
6 2

7 У
8 8

IO Ö

n з
12 4

ч ;
i4 7
i; 8
'itf 8
I7 2

2h 0'

i8"o
17 4

i* ;
i; т
14 ;

13 3
12 O

io 7
P J
8 i
6 7

J 4
4 o
2 7
i 3
o o
1 3
2 7
4 o

J 3
* 7
8 o

P 4
IO 6

12 O

13 2

14 3
15- 4

16 4
17 2

17 5)

2h 30'

18'' У
17 S
17 o
i<5 .0
1У 0
13 8
12 6

11 2

IO O

8 J

7 J

J 7
4 3
2 8

i 4
0 0

i 4
2 8

4 3
; 7
7 *
8 5

í> 5>
II 2

i2 ;
Ч 7
i4 $
i; 5>
16 5?
17 7
18 3

3h o'

1$'' 2

i8 ;
17 7
16 8

Ч 7
14 6
Ч 3
12 О

IO 6

9 i
7 б
б ï
4 б

3 i
i ;
О 0

1 5
3 i
4 б
б ï
7 б
P i

то ;
ii í)
Ч 2

14 j
i; 6
16 6
17 6
18 3
ip o

3h 30'

I$" 5)

ip 3
18 ;
17 6
16 ;
i; 4
14 i
12 .8

ii 3
c? 8

8 3
б б
У о

3 3
1 7
0 0

i 7
3 3
У о
6 6
8 2

5) 8

II 2

12 7

14 o

ïy 3
16 4
*7 У
18 4
19 i
KJ 7

4h o'

20" V

20 3
ij? 6
18 7
17 7
16 ;
iy 2
13 8
12 3

io 7

£ o
7 3
У У
3 7
i 8
0 0

i 8

3 7
У У

7 3
P o

io 7
12 2

Ч 7
Ч i
1 6 4
17 y
18 6

iP 4
2O 2

20 7

4h 30'

22// О

21 J

20 8

20 о
ip о
i7 8
i6 ;
JJ 0

Ч У
il 8
IO О

8 i
б i

4 i
2 0

О О

2 О

4 ï
б ï
8 о
P P

il 7

Ч 4
iy о
16 4
17 7
18 8
ip 8

20 7
21 J

21 S

У " о

23"4
23 o
22 3

21 6

20 6

jp 4
18 o
16 j
14 8
Ч о
ii i
9 o
6 8
4 6
2 3

0 O

2 3

4 6
6 8

P o
I I O

1 3 , 0
14 8
16" 4
18 o
ip 2

20 4
21 4

2 1 2

22 8

23 2

yh 30'
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ÉQUATION P O U R LE MIDI *'3

Conclu par des hauteurs correfpondantes du Soleil
fous la Latitude de Pans,

Moitié de l'intervalle1 entre les Obfervations.
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946. La formule de l'équation des hauteurs (5)27)

fait voir que Quand on prend des hauteurs à 5 heures ,
l'équation eft la même quelle que foit la déclinaifon du
foleil ; elle feroit même égale toute l'année fi la varia-
tion de déclinaifon d x n'étoit pas fujette à changer fui-
vant les temps ; l'équation pour fix heures ne dépend
que de ce changement de déclinaifon, multiplié par la
tangente de la hauteur du pôle , ainfi pour différens
pays elle eil proportionnelle à cette même tangente ; la
ïaifon en eft évidente, parce que la tangente de l'angle
horaire eft infinie à fix heures, ainfi le fécond terme de
la formule difparoît, & comme le fmus de cet angle eft
alors égal à l'unité ; le premier terme fe réduit à tang.

d xl.atit. qu'il faut multiplier par—,
3°

5? 47- J'ai dit que l'on prend ordinairement les hau-
teurs à p heures du matin ( pj8 ), pour ne pas mettre une
trop grande diftance entre les observations, & ne pas
compter trop long-temps fur l'uniformité de l'horloge ;
cependant il eft bon de favoir rigoureufement quelle eft
i'heure où il y a le plus d'exauitude à attendre de l'ob-
fervation même de la hauteur ; cette confidération fer-
vira auflî dans tous les cas où l'on feroit obligé d'em-
ployer le quart - de - cercle pour prendre des hauteurs
hors du méridien, comme pour favoir l'heure qu'il eft,
ou pour obferver des conjonctions, ainfi qu'on le verra
à l'occafion des paflages de Mercure & de Vénus fur
le foleil , dans le livre XI,

948- Plus un a^re s'élève rapidement, ou plus il
parcourt d'efpace en hauteur dans un temps donné , plus
on difcerne avec précifion l'inftant où il traverfe le fil de
la lunette, & 1pus il y a d'avantage à obferver alors la
hauteur : lorfqu'on eft fitué fous Féquateur, on voit les
aflres s'élever tous perpendiculairement à l'horizon ( 113);
mais dans la fphère oblique tous les aftres vont oblique-
ment, & ne s'élèvent dans aucun cas perpendiculaire-
ment , du moins dans l'horizon ; tout ce que l'on peut faire
jfftde trouver le temps où la direction, du mouvement d'un
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fiftre dans fon parallèle, approche le" plus de l'angle
droit.

949" On trouve dans le Calendar mm ^ imprimé à
Berlin pour l'année 1749 , une folution algébrique de

<;ce problême , avec jplufieurs autres ; mais je ne
la rapporterai pas ici , parce qu'il fuffit de confidérer
un globe avec attention pour voir à peu-près dans quel
temps le changement de hauteur eft le plus grand. Si l'aftre
a une déclinaifon méridionale , c'eft au moment de
fon lever ; fi la déclinaifon eft boréale , mais qu'elle^ foit
moindre-que l'élévation du pôle , ..c'eft au moment où
l'aftre paífe dans Je premier vertical, c'eft à-dire que fon
azimut eft de 510 deg. Si la déclinaifon eft plus grande
que la hauteur du pôle , en forte que l'aftre .paiTe au
méridien entre le pôle & le zénit , il y.aura un point
de fon parallèle où le vertical fera perpendiculaire au
qercle horaire , & dans ce point-là la dire&ion du mou-
vement diurne fera confondue avec le vertical ôc per-
pendiculaire à l'horizon ; l'on aura pour lors le plu*
grand accroiflement poffible de la hauteur de l'aftre
dont il stagit, & ce fera le temps où il y aura le plus
.d'avantage à obferver des hauteurs.

DE LA MESURE DU TEMPS.

9 5'O. LE -foleil étant l'objet le plue frappant de l'uni-
vers entier, il a été pris dans tous les fiècles ôc chez
•tous les peuples du monde , pour la mefure naturelle
du temps; les jours marques par fes apparitions ont été
les premières portions de temps qu'on ait entrepris de
compter. Dans la fuite les années ont fervi à compter
les temps éloignés, comme les heures ont été intro-
duites pour fubdivifer les jours, & exprimer le«petits
intervalles de temps.

Le temps , par là nature ou par l'idée primitive que
tflut le monde y attache, eft égal ôc uniforme; les 24
.heures du jours font 24 intervalles égaux entr'eux, les
iheures d'aujourd'hui font égales à celles d'hier , ôc le

Tome L G g g
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mouvement diurne du foleil autour de là terre , qui Г&;
partage en 24 parties égales , doit être fuppofé uniforme
pour former tous les jours 24 portions égales , dont
chacune répond à i$ degrés de l'équateur ou de l'angle
au pôle ( 212).

Ce changement- diurne eft produit , comme nous le*
ferons voir dans le livre fuivant par la rotation de la
terre autour de fon axe , rotation qui eft néceffaire-
ment fuppofée uniforme, parce que l'on n'a point encore
apperçu de phénomènes qui puiflent y dénoter quelque'
inégalité ; on la fuppofé même parfaitement égale , foit
pour le temps où nous fommes , foit pour us fiècles
paííés*

e de- 951 ' Cependant l'inégalité des rotations de la terre -
h rotation de pourroit aller à 2 ou 3 fécondes de temps dans l'efpace
Ja. Terre. . ^>ип an ^ fans дц>д fùt pOflibJe de s'en appercevoir par

les obfervations ; ces rotations pourraient -être plus ou
moins longues actuellement que dans les fiècles paÎTés ,
fans que la différence fut fènfible dans les moyens mou-
vemens des planètes , qui ne fauroient être -déterminés •
exactement par les anciennes obfervations ; il faudroit avoir
déterminé pendant plufieurs fiècles la longueur du pen-
dule fimple qui fert à mefurer les jours , comme nous le
dirons en parlant de la figure de la terre, dans le XVe.
livre , pour avoir lieu de préfumer que les durées des ro-
tations лае la terre font confiantes , & il pourroit encore
arriver que le pendule fût conftant malgré le change-
ment de la rotation de la terre.

Les forces de la lune & du foleil fur le fphéroïde appla-
ti , dont nous parlerons dans le livre XXII ; le ventr
général qui règne fans ceife d'orient en occident fur la
furface de la, terre, qui fait 20 ou ?o pieds par féconde,
& qui fait traverser en 70 jours l'efpace de plus de 2000
lieues qui fe trouve entre Acapulco , & les Philippines ; .
le mouvement général de la mer d'occident en orient,
gui a été remarqué par divers obfervateurs (a) ; tout

(3) Hiftoire Naturelle de M. de 1 la terre, art. ï* .— Varenîi Geogra-
Buffnn, preuves de la Théorie de I phia. — Voyages de Narlroug. -~-
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peut affe&er à la longue le mouvement de rotatioa de
la terre, 6&par conféquent changer un peu la durée des
jours, que nous fuppofons uniforme. Cependant n'ayant
jufqu'ici aucun moyen d'en conftater la différence, ni
-aucune railbn de croire quelle foit bien confidéiable ,
nous fup.poferons les rotations de la terre égales > & les
retours d'une étoile ou d'un point fixe quelconque du
ciel, par rapport au méridien, parfaitement égaux ; nous
ne confidérerons dans les jours d'autre différence que
«elle qui provient du mouvement annuel ,& dont noue
parlerons bientôt.

952 ' ï-^ foleil, par fon mouvement propre d'occi-
dent vers l'orient, avance tous les "jours d'environ ua
degré ou 5-p min. 8 fee., par rapport aux étoiles fixée
{ 5i , 857) ; ainfi quand une étoile qui avoit paffé au
méridien à midi & avec le foleil, paroît avoir fait le
tour du ciel, & qu'elle eft revenue au méridien le jour
fuivant, le foleil ny eft pas encore , ayant a-v.aucé d'un
degré vers l'orient ; il eft éloigné de l'Etoile , & par
£onféquent du méridien d'un degré ^ ôc comme il
lui faut environ 4 minutes de temps pour parcourir un
degré ( 2 1 2 ) , parle mouvement diurne, il paflera paf
notre méridien 4 minutes plus tard que l'étoile , ou fi
l'on veut , rétoile y paflera 4 minutes plutôt que le
foleil ; car le foleil étant l'objet le plus frappant, c'eft
à lui que nous rapportons tout , c'eft fon retour qui fait
nos 24 heures ; & nous difons que les .étoiles reviennent
au méridien en 23 heures 46 min., tandis que le foleil
y revient au bout de 24 neures. Les horloges à pen-
dule , qu'on appelle fouvent par abréviations des Pen-
dules , & dont on fe feit dans la fociété, font réglées
fur le moyen mouvement du foleil, marquent les heures
folaires moyennes , c'eft-à-dire, qu'au bout de chaque
.innée ces horloges doivent fe retrouver d'accord avec

k

Encyclopédie , Towe Vl.pag. pop. —
Mem. Acad. 1757, /'ig. 417. Frifi ,
âe rnotii diurno terra dißertatio ;
Pièce fur Ц nature ÖC lacaufcdcs

Cour-ans , pur M. Daniel Bernoullit
qui -a remporté le prix de J 'Arade-
mie en 1751 , oc qui fait partie du
fepticmevolume,.publié 0111765.
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le foleil, comme elles l'étoient au commencement de
Tannée, & tous les jours marquer 23 heures ytf min.,
dans l'intervalle du paffage d'une étoile par lé méridien
au paffage fuivant. La plupart des aftronomes règlent
les leurs de même., afin que l'horloge puifle indiquer tou-
jours à peu-près l'heure qu'il eft, pour les ufagesdelá
ibciété , & donner à peu-près le temps vrai des diffé-
rentes obfervations qu'ils ont à faire. Cependant lès-étoiles
étant fixes , tandis que le foleil avance ou- paroît
avancer tous les* jours d'un degré , plus ou moins, lé
retour de l'étoile au méridien feroit une mefure bien plus
fixe, bien plus égale que le retour du foleil; ceft le
retour d«- l'étoile qui nous indique le mouvement entier
de la fphère & la rotation complette de la terre ; aufli
y a-t-il eu des aftronomes célèbres ^ tels que M. de l'Ifle ,
JM. de la Gaille , qui réglôient leurs horloges fur les
étoiles, & qui pour cela les faifoient avancer de 4 min.
tous les jours fur le foleil. Ils y trouvoient un avantage,
c'eft que quand il s'eft écoulé une heure fur -cette hor^
loge, on' eft fui qu'il a paffe1 par le méridien ï f deg.
de la fphère étoilée , & l'on a ainfi les différences d'af-
cenfion droite- entre les aftres qu'on obferve, en convert
tiffant à raifon de 15 deg. par heure les temps'qu'on a
obfervés-entre leurs paffages ; c'eft ce que nous appelions
le temps du premier mobile , dont une heure fait 'toujours
if deg. du ciel par le mouvement diurne & commun j
qu'on appelloit autrefois le premier mobile/

^ 5 3 ' ^Es HEURES SOLAIRES font plus longues - que
les heures du premier mobile , puifque le foleifemploie
4 min. de plus qu'un étoile à revenir au méridien •; par-
lons d'abord des heures ' folaires moyennes , c'eft-à-dire
de celles que le-foleil indique quand on fait abftra&ion
des inégalités de -fon mouvement ( 8y8 ) ; nous parlerons
bientôt auflî dès heures folaires vraies , qui n'ont раз
la même uniformité.

Les 24 heures répondent à 360 deg. 5p min. 8 fee:
puifqu/en 24 heures folaires moyennes , non-feulement
l'étoile revient au méridien , ce qui complette les 360
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deg. mais le foleil lui-même qui avoit fait jp min. 8 fee.
en fens contraire, y arrive à;fon tour , ce qui termine
les 24, heures folaires moyennes.1 Une horloge réglée fur
ces 24 heures n'indique plus ij deg. par heure, mais
i j deg. 2 min. 8' fée., quï eft la 24e. partie de 360 deg.
5 p min. 8 fee., & ainfi dès autres parties du temps ,
c'eftce qu'on appelle- convenir les heures Jolaires moyennes
en degrés ; on trouve u'nè table pour cet effet cfans la
Connoiffance des Temps de chaque année , ôc elle eft-d'un :

tlfage continuel ' pour les aftronomes dont les" horloges
fuivent les heures folaires' moyennes; car ils1 obfervent
les différences d'afcenfion droite , en prenant pour cha-
que heure de leur horloge 15 deg. 2 min. 8 fee. de la
fphère étoilée.

с? 5 4« On trouve aufli dans'la Connolffancc des Temps ConveríuV
une tablé pour faire l'inverfe , ou pour réduire les
parties de réquateur en heures folaires moyennes ; cette
table fait voir par exemple, que if deg» de la fphèré
répondent à- 5P min. f o fee. de l'horloge réglée furie
moyen mouvement, ÔC que 360 deg. font 23 heures
56 min. 4 fee. -^ de temps, que les étoiles emploient à
revenir au - méridien. Il y avòit encore dans- les anciens
volumes avant 1760, une table de la différence entre
les heures du premier mobile ô£ les heures folaires
moyennes, à raifon de 3 min. j5 fee. par jour , mais il
n'eft befoin pour fuppléer à cette table, encasdenécek
fité , que d'une fimple proportion.

9 5 5 « Les horloges réglées fur les heures du premie*
mobile, ôc qui fuwent le mouvement diurne des étoiles ,
( s> j2 ) avancent tous les jours de 3 min. f<5 fec„ à midi
moyen, fur le moyen mouvement du foleil, ôc nemar-
tjuent- jamais l'heure du foleil, fi ce n'eil le jour de l'équi-
nöxe : on trouve un avantage dans cette manière dérégler
»ne horloge, c'eft'què les étoiles paflent touï lea jourg
au méridien à la- même heure comptée fur l'horloge,
au lieu qu'elles y paflbient7 3 min. JÍ fée. plutôt fur les
autres horloges, mais ce plutôt étoit relatif au foleil,
fur -lequel on a coutume de régler les horloges ordinaires j
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c'eft une extrême facilité pour ceux qui obfervent beau-
coup d'étoiles au méridien , que d'appercevoîr d'un coup
d'oeil fur l'horloge quelle eft l'aicenfion droite de l'étoile
qui va pafler ; mais aufli l'on y .trouve l'inconvénient
d'être obligé de faire une règle de trois pour favoir
quel eil le temps vrai de chaque obfervation , & pour
fe préparer à óbferver le paflage du foleil & de chaque
.planète au méridien*

.95-6. L'ACCÉLÉRATION diurne des étoiles fixes eft
la quantité dont une étoile précède chaque jour le fo-
leil , comptée en temps folaire moyen , à l'inftant où
l'étoile paflfe au méricfien ; c'eft la quantité dont il s'en
faut alors que le foleil ne foit arrivé au méridien, ou
Je temps qui lui faut pour parcourir encore les JP rniru
-8 fee. dont il avance vers l'orient, par rapport à l'étoile
en 24 heures folaires moyennes. Cette accélération fe
trouve en faifant cette proportion : 360° -.$9' %" 2041
font -à 24 heures , comme 360 deg. o min. o fee. font
à 23h j 6 min. 4 fee. op8 ; temps que l'étoile emploie
à décrire les 3 60 deg. ou à revenir au méridien ; pour
aller-à 24h, il refte 3 min. ;j fee. çoy., c'eft l'accélé-
ration diurne des étoiles. Les 59 min. 8 fee. 2041 que
je viens d'employer pour le mouvement diurne du foleil
font moindres de о fee. 1264, que le mouvement qu'on
emploie dans les tables Aftronomiquesde 5 p min. 8 fee.
3305-, par rapport aux equinoxes j parce que dans le
.calcul de l'accélération, c'eft le mouvement par rapport
aux étoiles dont on doit faire ufage, & celui-ci eft plus
petit, parce qu'il eft la différence entre le mouvement
du foleil ôc celui des étoiles (5*17. ).

957- Dans des éphémérides fort eftimées 6c fort
Jbieniaites , que le r. Hell publie à Vienne depuis
175"7, il avoit continué 'jufqu'à l'année 176'7, de donnlr
une table où l'accélération étoit de 3 min. ç 6 fee. 33 tier,
par -conséquent trop grande ; cela veno.it de ce qu'il
mettoit au premier terme de la proportion 3^0 deg. feu-
ment , 4ès-lors il fuppofoit une horloge réglée fur les,

"s ; niais ее n'eft ^as fur eelle-là que l'accélératioiî
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doit fe compter ; ou bien ce qui revient au même, il
fuppofoit que l'accélération fe comptok fur l'horloge-
du temps moyen , mais au moment où le foleil pafíe par
le méridien, au Heu quelle doit fe compter au moment
du paflage de l'étoile ; enforte que les accélérations de
toute l'année ne doivent pas faire 24h, comme le pen-
foit le P. Hell, mais 4min. de moins ; il faut 5 66 accé-
lérations ôc un quart pour faire l'année entière, puif-
qu'une étoile paífe $66 foie au méridien, pendant que
le foleil y paffe 364 fois.

Quand on fe fert d'une horloge réglée fur les étoiles'
fixes, lörfqu'elle a fini fes 24 heures, le foleil eft en-
core éloigné du méridien de j y min. ; & quand le foleil
y arrive, l'horloge doit marquer quelque chofe de plus,
ce qu'on trouvera par cette proportion: 360 deg., font
à 24)1, comme 59 min. 8 fee. 2041 font à 3 min. jtf'fec.
547, c'eft la quantité dont l'horloge avancera tous les
jours en 24 heures, ôt c'eft l'accélération dont le P.
Hell faifoit ufage , mais ce n'eft pas ce qu'on eatend ,
ni ce qu'on doit entendre par accélération des étoiles;

О j1 §. L'horloge réglée fur les étoiles- fixes ou fur le-
premier mobile, marque toujours oh o' o" au moment
où l'équinoxe paffe au méridien , 6c marque toujours
l'afcenfion droite du POINT CULMINANT ( 185 ), c'eft-à- Poînt
dire, du point de l'écliptique qui efr dans le méridien, пат.-
réduite en temps à raiibn de ij deg; par »heure ; ainfi au
moment que le foleil eft dans le méridien , l'horloge
des étoiles marque l'afcenfion droite du foleil en temps,
& il fuff i t , pour favoir quelle heure elle marquera chaque
jour à midi, de convertir en temps l'afcenfion droite du
foleil pour ce jour là. On trouve chaque année dans le
Livre de liConnoiffancc des Temps, une colonne qui a pour
titre , Dißance de fèquinoxe du foleil ( 99 \ ), ÔC qui n'eft
autre chofe que le complément à 24 heures de l'afcen-
fion droite du foleil ; il fuffira donc à ceux qui auront
ce livre entre les mains, de prendre chaque jour le
complément à 24 heures de la diftance de l'équinoxe
au.méridien, ôc ce fera l'heure de l'horloge à midi. Ainfi,
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le premier Janvier la diftance de l'équinoxe eft j'1 i;i
min. ( 7^0 ), fon complément eft 18^ 4p' , jc'eft l'heure
que l'horloge doit marquer à midi, pu plutpt 6h 4$
гпщ.., puifque dans l'ufage pn ne met que 12 heures fur
les cadrans.

Les .heures folaires vraies différent aufli des heureis
folaires moyennes, mais la différence ne va jamais au-
delà de 30 fécondes; nous en parlerons ( p 8 i ) après
avoir expliqué la différence qu'il y a,entre le temps moyen
& le temps vrai.

959- Chaque jour on commence à compter depuis
un midi jufqu'a l'autre ; l'on dit qu'il eft une heure de
-temps vrai quand le .foleil a fait la 24e. partie de cette
révolution d'un midi à l'autre ( 21-1 ) , pu que fon angle
horaire eft de 15 deg. 6c pour trouver le temps vrai d'une
obfervation, il fuiïk de fayoir à quelle partie fe trouve
le foleil des 24 heures, ou des %6ç> deg. qu'il y a d'un
midi à l'autre.

On a deux «noyens pour trouver le temps -vrai d'une
,obferyation : |a plus .ufiçée fuppofe qu'on ait une hoir
loge à pendule qui marque les heures , les minutes & les
fécondes ; rious allons commencer par celle-là, & nous
expliquerons la .féconde méthode ( ,1030), lorfque nous
..aurons pa.rlé plus #u long des angles horaires ( rço8.,)

Trouver le* Temps vrai d'une Obfírvatioq.

960. APRÈS avoir vu le moyen de chercher l'heure
/vraie du midi, par des hauteurs correfpondantes du-foleil
( p 2 i . ) , on aura aifément l'heure .vraie ,de toute autre

.obfervation : je fuppofe que l'on ait trouvé par cette

.méthode .que Je ,ir. Janvier une horloge marquoit à midi
°h J1 5 j" ) & ,qu.e IQ lendemain 2 Janvier on ait encore
trouvé par Ja même méthode, que l'horloge marquoit
,oh 4 min. 4J dfec. à raidi, .c'eft-à-dire, 48 fee. de plus
.que la veille ; dans ce cas-là on voit que l'horloge avan-
.cojt de ^8 jec. par jour fur le foleil, elle faifoit 24h &
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"48 fee. tandis qu'elle ne devoit faire que 24'' o min. o fee.
jufte, par rapport au temps vrai. Suppofons actuellement
qu'on ait obfervé le foir un phénomène célefte , par
exemple, le commencement d'une éclipfe , lorfque
l'horloge marquoit ph 50 min. f 7 fee., il s'agit de fa-
voir quel eil le temps vrai qui répond à cette heure de
l'horloge ; on prendra d'abord [a différence entre oh 3 min.
57 fee. ôc ph 30 min. ^7 fee., & l'on trouvera que l'é-
clipfe eft arrivée ph 27 min. o fee. plus tard fur l'horloge
que le midi vrai. Mais puifque l'horloge avance de 48
fee. par" jour ou pendant qu'elle marque z^h o min. 48
fee., on fera cette règle de trois : 24'' o min. 48 fee.
font à 4.8 fee., comme ph 27 min. o fee., dont l'obfer-
vation eft arrivée plus tard fur l'horloge que le midi
de l'horloge, font à i p fee., quantité dont elle a du
avancer entre midi ôc l'obfervation dont il s'agit ; on
ajoutera ces ip fee. avec oh 5 min. ^7 fée. que marquoit
l'horloge à midi, puifque l'avancement augmente d'un
jour à l'autre , ôc 1 on aura o'1 4 min. id fee., quantité
dont l'horloge avançoit à l'heure de l'obfervation ; c'eft
ce qu'il faut ôter de l'heure qu'elle rnarquoit au mo-
ment de l'obfervation , c'eft-à-dire, p'1 30 min. £7 fee.,
& il refte ph 26 min. 41 fee. pour le temps vrai
cherché.

961. Cette opération fe réduit aufïî à trouver quelle
étoit la diftance du foleil au méridien , en temps, à
raifon de ï y deg. par heure : en effet, puifque le foleil
étoit dans le méridien même à oh 3 min. 57 fée., ÔC
le lendemain à oh 4' 4?", il a parcouru les 360° qui font
24 heures de temps vrai, dans l'efpace de 24h o min.
48 fee. de l'horloge, ôc la proportion que nous venons
de faire, apprend que depuis oh 3 min. 57 fee. jufqu'à
ph 30 min. £7 fee. de l'horloge, il s'eft écoulé ph 26
min; 41 fée. de temps vrai , au lieu de ph 27 min. o
fee. qui fe font écoulées fur l'horloge. Ainfi il eft indifTé-
jent pour les Aftronomes que l'horloge dont on fe fert,
foit réglée ou non réglée , c'eft-à-dire , que fes 24

Tome 1. H h h
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heures foient plus longues ou plus courtes que les vingt-
quatre heures du foleil; que l'horloge marque l'heure qu'il
eft , ou qu'elle ne la marque pas ; la méthode que
nous venons d'indiquer, fait trouver dans tous les cas.
la quantité dont l'horloge avance ou retarde au mo-
ment de l'obfervation , & les Aftronomes n'ont pas
befoin d'autre chofe. Tout ce qu'on fuppofe néceiTai-
rement dans ce calcul, c'eft l'uniformité du mouvement
de l'horloge ; fi dans 24 heures elle avance de 48 fee. 9
il faut que dans 12 heures elle avance de 24 fee., fans
quoi l'uniformité ne s'y trouveroit plus, ôc fon mou-
vement ne pourroit plus fervir a mefurer le mouve-
ment diurne des. aftres qui eft uniforme, ou du moins-
qije l'on fuppofe tel ( 9 f i ).

É Q U A T I O N DU TEMPS
Ou différence entre le Temps vrai

$ le Temps moyen.

962. JUSQU'ICI nous n'avons parlé* que du TEMPS
VRAI ou temps apparent que nous obfervons par des
hauteurs correfpondantes, qui eft marqué par le foleil
fur nos méridiennes Sx. nos cadrans , ôc qui s'emploie
dans les différens ufages de la fociété, auffi bien que
dans l'Aftronomie ; nous avons fuppofe que le foleil
revenoit au méridien au bout de 24 heures, & qu'il
employoit le même temps à y revenir d'un midi au
fuivant, que de celui-ci au troifieme ; les anciens aftro-
nomes durent s'en tenir long-temps à cette fuppofition 9
mais en obfervant plus exa&ement, on remarqua bientôt
que le foleil n'avoit pas une marche uniforme ( 8 j 8 ),
ôc que le temps vrai mefuré par cette marche inégale ,
ne pou voit pas être régulier ôc égal. Ainfi le foleil n'eft
pas , à proprement parler, une jufte mefuré du temps-,:
ôc l'heure vraie qu'il indique ne peut pas fervir à mefu-
icr le temps dont l'eflbnce eft l'égalité ; mais le temps
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vrai ayant l'avantage de pouvoir Être obfervé en tout
temps , nous nous en ferv irons pour trouver un temps
moyen & uniforme, qui puiffe être employé dans nos
calculs.

LE TEMPS MOYEN ou égal, eft celui que marqueroit
à chaque inilant une horloge abfolument parfaite , qui
dans le cours d'une année auroit continue de marcher
fans aucune inégalité , en marquant midi le premier & le
dernier jour de l'année , au même inftant où le foleil
eft dans le méridien ; cette horloge n'a pas dû marquer
également midi à tous les autres jours intermédiaires ,
avec le foleil , car il faudrait pour cela que le foleil
eût été tous les jours avec la même vîteife : ce qui
n'arrive point (8^8 ).

Quand le foleil quitte le méridien , & y retourne
le lendemain , il a décrit 3 60 deg. en apparence , mais
véritablement il a parcouru non-feulement les 3 60 deg. ,
qui font une révolution entière de tout le ciel étoile ,
mais encore un degré de plus , qui eft la quantité dont
le foleil s'eft avancé vers l'orient parmi les étoiles
fixes , dans l'intervalle de fon retour au méridien

Pour que tous les retours du foleil au méri- Première
dien fuíTent égaux . il faudroit que ce mouvement pro- czuic. de J'f*

i r i M \> • r* i • j i л quaiion dupré du ioieil vers 1 orient fut tous les jours de la même temps,
quantité , c'eft-à-dire , de jp min. 8 fee. ; mais à caufe
des inégalités dont nous avons parlé , il arrive qu'au
commencement de Juillet le foleil ne fait que f 7 min.
1 1 fee. par jour vers l'orient , & qu'au commencement
de Janvier il fait 5i min. 1 1 fee. , c'eft-à-dire, 4 minu-
tes de plus qu'au mois de Juillet , le long de l'éclipti-
que par fon mouvement propre. Telle eft la première
caufe qui rend les jours inégaux ; Ton compte toujours
24 heures d'un midi à l'autre , mais ces 24 heures fe-
ront plus longues quand le foleil aura fait 61 min. 11
fee. , que quand il n'aura fait que J7 min. 1 1 fee. vers
l'orient , parce qu'il fera obligé de parcourir 4 minutes

H h h ij
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de plus par le mouvement diurne d'orient en occident
avant que d'arriver au méridien.

Seconde 9 б4- A. cette première caufe qui dépend de l'iné-
caufe de l'é- galité du mouvement folaire dans l'écliptique , il s'en
tempi" U J°int une autre qui dépend de la fituation de l'éclip-

tique : il ne fuffit pas que le mouvement propre du
foleil fur l'écliptique foit égal pour rendre les jours
égaux , il faut que ce mouvement foit égal par rapport
à l'équateur & par rapport au méridien où il s'obferve;
la durée des 23. heures dépend en partie de la petite
quantité dont le foleil avance chaque jour vers l'orient;
mais cette quantité devroit être mefurée fur l'équa-
teur , parce que c'eft autour de l'équateur que fe
comptent les heures ; ce n'eft donc pas feulement fort
mouvement propre qu'il faut confidérer par rapport' à
l'inégalité des jours, mais c'eft ce mouvement jrapporté
à l'équateur ; & fi le foleil avoit un mouvement tel qu'il
continua de répondre perpendiculairement au même en-
droit de l'équateur, 1 équation du temps ne changeroit
point, puifque les retours au méridien feroient égaux.

r«g-*3- . Soit 0 le foleil ( fîg. 23 . ) , SB le méridien auquel le
foleil doit arriver lorfque le point 0 fera plus avancé ,
& que le point 0 de l'équateur fera arrivé au point A
du méridien , enlorte que O Q foit un cercle horaire
qui à midi fera confondu fur le méridien Л Л ; quelle
que foit la longueur de l'arc OS de l'écliptique , cet
arc n'emploira a pafler que le temps qui eft mefuré
par l'arc A Q de l'équateur ; c'eft-à-dire , que fi l'arc
A Q eft d'un degré , il faudra 4 minutes à l'arc SO,
grand ou petit, pour traverfer le méridien ; fa fituation
oblique ou inclinée , peut rendre fa longueur O S plus
grande que celle de Гаге A Q ; ia diftance à l'équateur
peut auffi faire que l'arc OS foit plus petit que l'arc
A Q, parce qu'il eft compris entre deux cercles de dd-
clinaifon SA & Og, qui font perpendiculaires à l'é-
quateur EAQ, ôc qui vont fe rencontrer au pôle, en-
forte que leur diftance eft moindre vers 0 que vers Q j,
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mais c'eft toujours l'arc A Q de l'équateur qui règle le
temps employé par le foleil à venir du point 0 jufqu'au
méridien SAE.

965. Pour combiner enfemble ces deux caufes qui Manière de
concevoirrendent inégaux les retours du foleil au méridien, con- ,c

cevons un foleil moyen & uniforme qui tourne dans te
Cmps"ün u

l'équateur de manière à faire chaque jour $9 min. 8 fee.
( 8 j 7 ) , & les 360 deg. en même temps que le foleil
par fon mouvement propre , c'eft-à-dire , dans l'efpace
d'un an, & qu'il parte de l'équinoxe du printemps au
moment où la longitude moyenne du foleil eft /.его ;
toutes les fois que ce foleil moyen arrivera au méri-
dien , nous dirons qu'il eft midi moyen , ôc fi le foleil
vrai fe trouve plus ou moins avancé , en forte qu'il
fok plus ou moins de midi, nous appellerons la diffé-
rence ÉQUATION DU TEMPS.

Ce mouvement du foleil moyen auroit pour époque
primitive, le temps ou l'apogée du foleil étant d'accord
avec le point équinoxial, le foleil vrai s'y eft trouvé
en môme temps; mais cela n'a pas pu arriver depuis bien
des fiecles, fi même cela eft jamais arrivé exaftemefrî.
C'eft le feul cas où les deux foleils ont pu coïncider
dans l'équinoxe & les deux caufes de l'équation du temps
être nulles, tout à la fois ; mais elles fe détruifent ré-
ciproquement quatre fois l'année.

966. L'afcenfion droite moyenne du foleil fe trouve
marquée par le lieu de ce foleil moyen qui tourne uni-
formément dans l'équateur ;. l'afcenfion droite vraie du
foleil, celle qui eft marquée par le cercle de déclinaifon
qui pafle par le vrai lieu du foleil, peut différer de plus
de 4 degrés de la moyenne, par les deux caufes donc nous
avons parlé (p i5 ôc$)6|) ; le foleil vrai peut paiTer
un quart-d heure plutôt ou plus tard que le foleil
moyen; l'équation du temps va même jufqu'à о'1 i<5min,
ï a fee., ou a peu-près , le premier de Novembre.

967« II fuit de ces principes que la différence entre
l'afcenfion droite moyenne du foleil ôc fon afcenfiou
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droite vraie , convertie en temps , donnera l'équation du
temps ; mais l'afcenfion droite moyenne eft néceíTaire-
ment de la même quantité que la longitude moyenne,
puifque l'une & l'autre commencent & finiflent à l'é-
quinoxe, font toujours proportionnelles au temps , &
augmentent chaque jour de jp min. 8 fee. , ainíi
l'équation du temps eß la différence entre la longitude
moyenne & fafcenfion droite -vraie du fokil} convertie
en temps,

968- Mais comme nous ne pouvons dans la pratique
trouver 'cette différence que par une double opération,
& d'après deux principes diflférens ( 2 6 3 , 9 6 4 ) , il s'en
fuit que l'équation du temps a deux parties ; la pre-
mière eil la différence entre la longitude moyenne ôc
la longitude vraie, ou l'équation de l'orbite ( 86 j , 1257 )
convertie en temps ; la féconde eft la différence entre
la longitude vraie & l'afcenfion droite vraie, auffi con-
vertie en temps : on trouve des tables de l'une & de
l'autre partie jointes à toutes les tables du foleil, 6c fpé-
cialement à celles qui font dans cet ouvrage.

969« La première partie, ou la première table qui
a pour argument l'anomalie du foleil, ou fa diftance à
l'apogée, va jufqu'à 7 min. 42 fee. de temps lôrfque le
foleil eft dans fes moyennes diftances , c'eft-à-dire, à 3
& à p fignes d'anomalie moyenne ; cette partie eft cha-
que année la même, parce que l'équation du centre eft
toujours de ï deg. jj min. 31 fée. 6 ( 1265); mais
le temps de l'année où elle arrive n'eft pas toujours le
même, parce que le foleil arrive chaque année un peu
plus tard à fon apogée, à caufe du mouvement de cet
apogée ( 1 3 1 2 ) .

La féconde partie de l'équation du temps qui a pour
argument la longitude vraie du foleil, va jufqu'à p min.
53 fee., 7 , lôrfque le foleil eft vers 46 deg. ^ des equi-
noxes ; mais comme cette partie dépend de l'obliquité
de l'écliptique dont la quantité diminue peu-à-peu , cette
partie de l'équation du temps diminue de о fee. ,014
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pour chaque féconde de diminution de l'obliquité* de
Î'écliptique j ce qui fait ï fee. de temps dans l'efpace
d'environ 71 $ns ; il feroit aifé de s'en aflurer en cal-
culant la différence entre Eb ôc E Л ( . /£.23.), lorf-
que ES de 46" deg. - : car cette différence eft alors de
л deg. 28 min. 24 fée. , 8 ; en fuppofant l'angle £ de
23 deg. 28 min. 20 fee., ce qui fait p min. 53 fee.,
7 de temps ; on aura une équation plus petite quand
on diminuera l'angle E, l'on en trouve la différence
dans les tables du foleil.

p7O- On n'avoit jamais employé dans raftronomie
d'autres élémens pour l'équation au temps , que les
deux quantités dont nous venons de parler, parce qu'on-
ne connoiflbit pas d'autres fources de différences entre
l'afcenfion droite vraie oc la moyenne , que l'équation
de l'orbite & l'obliquité de l'écliptique ; mais depuis
que M. Euler & M. Clairaut ont eu calculé les déran-
gemens que caufent dans le mouvement réel de la terre ,
& par conféquent dans le mouvement apparent du
foleil, les attrapions de la Lune, de Vénus" & de Ju-
piter, & que M. Bradley a eu découvert l'équation
de la préceffion en afcenfion droite , ou la féconde
partie de la nutation, dont nous parlerons dans le XVIIe

Livre ; ces petites équations ont dû produire une troi-
fieme partie dans l'équation du temps , car elles affec-
tent l'afcenfion droite vraie du foleil fans afteder l'af-
cenfion droite moyenne ; aînfi il en réfulte une inégalité
dans la différence de ces deux afcenfions droites qui
forme l'équation du temps. Ces inégalités , lorfqu'elles
font accumulées, peuvent monter à 38 fee. £; car il y
a 10 fee. p qui viennent de l'attra£lion de Jupiter if
fee. 3 pour celle de Vénus, 8 fee. 4 pour celle de
la lune , & 3 fee. p pour la nutation ; tout cela peut
faire 2 fee. £ de temps, ainfi il y a des des circonftan-
ces où l'on ne doit pas les négliger ; on en verra la
eaufe & le calcul dans les livres XVII ôc XXII,
où il s'agira de la nutation 6c de l'attraÊuon ; il fuilk
ici d'en être prévenu.-
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97l. Pour plus d'exaftitude i il faudroit réduire à

réquateirr ces 3 fee, -f de temps, qui font naturellement
comptées fur l'écliptique , excepté les 3 <fec. p pour la
féconde partie de la nutation ; il n'en peut réfulter
qu'une différence d'un cinquième de féconde, en plus ou
en moins ; mais il eft toujours vrai de dire que l'on
doit compter fur l'équateur, & non pas fur l'écliptique,
cette partie de l'équation du temps. Suppofons que l'on
ait 3 ; fee. pour la fomme des 3 petites équations du

*?• foleil comptées fur l'écliptique ES, (fig. 23 . ) , ôc qu'on
veuille les rapporter à 1 équateur E A : on trouvera
dans les analogies différentielles qui font à la fin de la
Trigonométrie ( livre XXIII. ) , que il deux angles E
& A font conftans, l'angle A étant un angle droit, la
variation de E S eft à celle de E A , comme le carré
dû cofmus de A S eft au cofinus de l'angle E $ donc le
-petit changement que les 3 y" de l'écliptique produifent
fur l'équateur EA> c'eft- à-dire d Ê A «"'. co.c, "Ы|**!!й.

* ' C'.l. aetltn. Q

& parce que le cofmus de l'obliquité de l'écliptique 23°
28' eft environ -fe du rayon , l'on a, en mettant d E S
en général, au lieu de z1", d E A = 9—. , ].-.—-^—•,

D » •» •» » to со!. * dícln. Q >

fie en diviiant par ij1 pour réduire l'arc en temps , la
portion de l'équation du temps qui en réfuite , fera
— .. í ., ï. - . ce qui fe réduit à cette règle géné-
ij. 10 coi. decli. Q ob

rale : du logarithme conftant 8,78542 , ôtez le double du
logarithme du cofinus de la déclinaifon du foleil, & ajou-
tez-y le logarithme du mouvement en longitude, ou delà
fomme des petites équations, vous aurez, le nombre des fe-»
condes de temps. Je fuppofe que la fomme des petites
équations fût de jy" , on trouveroit pour le temps des
folfticee, la déclinaifon du foleil étant de 23° 28', que
la troifième partie de l'équation du temps eft de л" , $4
de temps , au lieu de 2" 33 qu'on auroit eu en fe
contentant de convertir feulement les 3 y" en temps , à
jraifon de ij° par heure.

072, L'équation du temps étoit connue & employée
même
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même du temps de Ptolomée , qui en parle dans ion
Almagefte, (/iv.lll, ch. Ю , pag. j$ ), auffi bien que
Schrekhenfuchfius , dans fon commentaire fur les trois
premiers livres de Ptolomée. Quoique le précepte de
Ptolomée ferve plutôt à convertir un efpace de temps vrai
en intervalle de temps moyen, qu'à réduire pour un mo-
ment donné le temps vrai en temps moyen, il faut con-
venir que le principe étoit le même , & pouvoit aifé-
ment s'appliquer à ce fécond cas. Tycho-Brahé n'em-
ploya que la féconde partie de l'équation , qui dépend
de l'obliquité de l'écliptique ; mais Kepler employa la
caufe toute entière de l'équation du temps : il dit for-
mellement que le jour moyen ou égal, commence lorfquç
le lieu moyen du foleil eft dans le méridien , & le jour
apparent lorfque le vrai lieu du foleil y arrive : que pour
un temps donné il faut chercher l'afcenfion droite du
foleil & fa longitude moyenne , & que la différence fera
l'équation du temps, produite par deux caufes; favoir,
l'inégalité propre du foleil, &. l'obliquité de l'éclipti-
que. Tab. Rudo/. pag. 3 $. Epit. /Ißr. Coper.pag. 28j ,
286, 720.

Cependant Kepler foupçonnoit encore que les jours
étoient inégaux par une troifième caufe ; favoir, l'iné-
galité des rotations de la terre fur fon axe, Tab. Rud.
pag. 33. Epit. pag. 287, 721. Il voyoit auffi que les
mouvemens de la lune demandoient une autre équation
du temps qu'il ne connoiiîoit pas exactement ; enfin ,
il netoit pas aflez décidé fur cette matière, enforte que
les aftronomes de fon temps difputoient beaucoup fur
la forme & fur la caufe de l'équation des jours. Voyez
R i«-do li L 779.

L'équation du temps , telle qu'on l'emploie aujour-
d'hui , 6c que nous venons de l'expliquer ( $68 ) , ne fut
reçue d'une manière précife, & généralement adoptée,
qu'en 1672 , lorfque Flamfteed publia une diflertation
fur ce fujet à la fuite des (Euvres d'Horoccius , pag»
445. Il remarque d'abord que Kepler, Longomontanus 5
Lansberge & Morin , avoient eu des opinions différentes

Tome L I i i
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à ce fujet ; mais fans s'arrêter à les réfuter , il pafle à
l'explication de fa méthode : il démontre d'abord la partie
de l'équation du temps qui dépend de l'équation de
l'orbite, ou de l'inégalité du mouvement propre du foleil
dans l'écliptique (963 ), parce que celle-ci avoit été ou
rejettée par les autres aftronomes , ou employée d'une
manière défeftueufe , au lieu que la partie qui dépend
de l'obliquité de l'écliptique ( 964 ), avoit été admife par
le plus grand nombre des aftronomes. Il faut convenir
que Flamileed avoit trouvé dans Kepler tout ce qui étoit
nécefíaire pour l'explication qu'il donnoit de l'équation
du temps, mais il eut le mérite d'en féparer tout ce
qui étoit mutile, & de donner des tables exactes, dont
tout le monde fit ufage ; avant lui Streete voulant em-
ployer dans fes tables Carolines les deux parties de
l'équation, s'étoit trompé dans les fignes de la première'
partie,. en forte que l'erreur de fa table étoit fouvent
plus grande que celle de la table de Tycho, qui avoit
négligé totalement cette première partie ( Ibid. pag. 4$ ï}'
c'eft ce qui porta Flamfteed à écrire une diiïertation
pour éclaircir cette matière ; & il paroît que depuis cette
époque de 1672 , aucun aftronome n'a eu de doute à ce
fujet.

Avantages du 973- LE TEMPS MOYEN ( a ) , égal ou uniforme,
temps moyen eft proprement celui des aftronomes, carie TEMPS V R A I

ou apparent leur eft indifférent & inutile, ils ne l'ob-
fervent que parce qu'il fert à trouver le temps> moyen ;
en effet, celui-ci eft l'objet ou le but qu'ils fe propofent,
le temps vrai eft facile à obferver, parce qu'il eft mar-
qué immédiatement par le foleil que nous voyons ; mais
ce n'eft pas un temps propre à fervir d'échelle de nu-
mération , car il eft de J'eiTence d'une pareille échelle
d'être toujours conftante , uniforme & égale. Toutes les
révolutions céleftes , toutes les époques en temps , tous
les intervalles de temps que l'on trouve dans nos tables
aftronomiques , font toujours en temps moyen. On ne

í ") II y a des auteurs qui l'appellent temps vra i , 6c ils appellent l'autre
temps apparent, par exemple Newton L. III. prop. 41.
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peut faire avec les tables aftronomiques aucun calcul, ii
ce n'eft pour des temps moyens j & fi l'on n'a que le
temps vrai donné , il faut commencer par chercher le
temps moyen qui lui répond , foit par la règle de l'art.
967 , foit par les tables que nous avons indiquées art.
рбр. Par exemple, fi je veux calculer , par le moyen
des tables aftronomiques, le lieu d'une planète au mo-
ment du midi vrai le 8 Janvier 1762 , c'eft pour midi
7' 20", qu'il faut chercher dans les tables, parce qu'il
eft 7' de plus au temps moyen ce jour-là : en effet,
l'on comprend aifément que les tables agronomiques
devant fervir pour tous les temps paffes & futurs , ne
peuvent être difpofées que pour des années égales , des
jours égaux & uniformes, c'eft-à-dire, pour des temps
moyens.

9 7 4- La table même de l'équation du temps qui
renferme la différence entre le temps moyen & le temps
vrai, donne cette différence en temps moyen , ôc ne
pourrait la donner autrement. En effet, ß nous conce-
vons le foleil vrai & le-foleil moyen éloignés l'un de l'autre
de 4° , en forte qu'il doive s'écouler plus d'un quart
d'heure de différence entre leurs paffages au méridien ; cet
efpace d'un quart d'heure doit fe compter comme tous
les autres temps de nos tables, fur la même horloge ôc
fur la môme échelle que toutes les révolutions ôc toute»
les durées des mouvemens céleftes i il doit donc fe
compter en minutes de temps moyen ; mais il faut pren-
dre garde que cette manière de parler ne produife une
équivoque (pyp ).

975- u &ut confidérer , à la vérité , le temps vrai
comme étant le feul que nous puiffions obferver, parce
que nous ne voyons que le foleil vrai auquel le temps
vrai eft attaché ; mais d'ailleurs il ne doit jamais être
employé , ni fervir à compter aucun intervalle de temps,
Л ce n'eft pour parvenir à trouver par fon fecours» le
temps moyen ; celui-ci eft le feul dont on doit faire
ufage : c'eft la véritable mefure de la durée. Voila pourquoi ß
Ne v ton , ôc d'autres auteurs célèbres ont appelle temps temps vrai.

lu ij
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vrai, celui que nous nommons temps moyen\ cette dé-
nomination n'étoit pas fans fondement, puifque le temps
moyen eft la vraie échelle dont on doit fefervir dans la
mefure générale du temps; dans ce cas on appelloit temps
apparent t celui que nous nommons en France le temps
vrai , & le temps moyen s'appelloit temps égal ; cependant
il paroît actuellement que prefque tout le monde s'ac-
corde à employer les noms de temps moyen & de temps
vrai ou apparent, dans le fens que nous venons de leur
donner (p73.).

976' II nie refte ã examiner une queftion qui s'eft
élevée à ce fujet % & que perfonne n'avoit encore dif-
cutée. Flamfteed, & ceux qui l'ont fu iv i , prenoient
pour équation du temps la différence entre 1 afcenfion
droite vraie ôc l'afcenlion droite moyenne , convertie en
temps, à raifon de if deg. par heure ; en prenant, par
exemple, \6 minutes de temps pour 4 deg. de diffé-
rence : M. l'Abbé de la Caille en 1758 dans fes
tables du foleil, les plus exactes & les plus amples
que l'on eût jamais faites, & qui ont été adoptées pref-
que par tous les aftronomes , en jugea autrement ; il
crut qu'il falloit convertir ces 4 degrés en temps fo<-
laire moyen, ce qui ne fait que ij min. 5^7 fee. 4 ; la
différence peut aller à a fee., 6 ; le P. Hell a fuivi cet
exemple dans fes éphémérides, & même le P. Pilgram
dans celles de 1770 ; mais j'ai fait voir ( Mem; de Г/lead.
1762.), qu'on doit faire la converfion des degrés en
temps à raifon de rj deg. par heure , & non pas en
fuivant la table appellee ordinairement table pour con'-^
•venir les degrés en temps folâtre moyen, ou â raifon de
15 deg. 2 min. 28 fee. par heure ( p j j , P7p).

Pour le prouver clairement , choifilïbns le cas le
plus fimple, en prenant pour exemple le 6 de Novem-
bre , jour auquel Fafceniîon droite moyenne du foleil
fufpafle de 4 deg. fon afcenfion droite vraie ; lorfque
le foleil vrai eft ce jour-là dans le méridien, le foleil
moyen en eft encore éloigné de 4 deg. : examinons il
ces 4 deg. de diftance au méridien doivent donner
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ï б min. de tetnps ; fi cela eft , il s'en fuivra que l'é-
quation du temps eft de 16 min. , au lieu qu'elle ièroit
de i j min. 577 fee. feulement, fuivant la règle que M.
de la Caille adoptoit. Le foleil revient au méridien
précifément dans l'efpaee de 24 heures de temps vrai i
le foleil moyen, dans l'exemple précédent, ne change
pas de fituation par rapport au foleil vrai, du moins
ienfiblement, pendant ces 24 heures ; parce que la dif-
férence où l'équation étant arrivée à fon maximum elle
celle d'augmenter, & ne varie point ce jour-là ; ainfi
le foleil moyen arrivera exa&ement \6 min. plus tard
au méridien que le foleil vrai, ces 16 min. étant comp-
tées fur l'horloge du moyen mouvement : en effet, ft
les 360 deg.. que le foleil doit parcourir d'un midi à
l'autre, font exactement 24 heures , ces 4 deg. feront
exactement 16 minutes de temps,

977- II У a des cas dans l'aftronomie ou 4 deg. ne
doivent faire que ï $ min. jy fee. de temps ; en voici
un que l'on fendra être fort différent de celui de l'équa-
tion du temps. Je fuppofe qu'une étoile en précède une
autre de 4 deg. , & qu'on demande combien de temps
l'une doit palîer au méridien plutôt que l'autre : comme
les 360 deg. qui compofent la révolution diurne, ouïe
retour d'une étoile au méridien, ne font que азь f5
min. de temps fur l'horloge du moyen mouvement
(5?j2 ), il ne faut à proportion que 15 min. j7 fee. de
cette horloge pour 4 deg. ; ainfi l'une dee étoiles pré-
cédera l'autre au méridien de if min. 57 fee., & non
pas de 16 min. o fee.

Mais s'il s'agit de deux foleils qui aient tous los
deux ce jour-la le même mouvement propre vers l'o-
rient , & qui emploient tous les deux 24 heures pré-
cifes , fur l'horloge dont on fe fert , pour revenir au
méridien, l'un précédera auffi l'autre de 1-6 min. pré-
cifes s'il en eft éloigné de 4 deg. : on ne fçauroit dire,
comme dans le cas des deux étoiles , que leur retour
au méridien exige moins de 24 heures, & qu'il faut
prendre moins de. ï 6 min, pour les 4 degrés.
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fig. 36. 978' Pour prouver encore autrement que les 4 deg.,~

dont il s'agit, doivent faire 16 min. de temps, ôc non
pas ï £ min. £7 fee. feulement, joignons le cas des deux
•étoiles avec celui des deux foleils. Suppofons que quand
le foleil cil dans le méridien en У ( fig. 3 6. ) , il y ait
une étoile С qui pafle en même temps que le foleil
vrai У par le méridien УС, oc qu'à 4 deg. vers l'orient
il y ait une autre étoile ß avec le foleil moyen M ;
lorfqu'il fe fera écoulé ij min. 57 fee., la féconde
-étoile В fera arrivée au méridien en С (p77 ) ; mais
les deux foleils qui ont un mouvement propre vers
l'orient, ont quitté les deux étoiles, ôc fe font avancés
d'environ 3P fee. de degrés vers l'orient, ce qui répond
dans le ciel environ à 2 íèc. \ de temps., il faut donc
encore 2 fee. ~ pour que le foleil moyen M parvienne
à fon tour dans le méridien , & pour que l'équation
du temps foit complette ; on ne peut donc pas dire
que l'équation du temps foit de ï 5' 57" -j- feulement : car
quoique l'étoile B foit arrivée dans le méridien, il
n'eft pas encore midi moyen, le foleil moyen M n'y étant
pas encore ; l'équation du temps n'eft donc pas com-
plette par l'arrivée de l'étoile В au méridien , il faut
encore l'arrivée du foleil moyen M : donc l'équation
du temps n'eft pas de i f min. ^7 fee., mais de i6min. ,
donc il faut convertir la différence entre l'afcenfion
droite vraie du foleil ôc fon afcenfion droite moyenne,
non en temps folaire, c'eft-à-dire, à raifon de ï £ deg.
2 min. 28 fee. par heure, mais en temps du premier
mobile, ou à raifon de i 5 deg. pour une heure de
temps moyen, ou de 360 deg. pour 24 heures. La
chofe étant rendue claire pour ce cas-là, il fera facile
d'étendre le raifonnement aux autres cas où le foleil
vrai ne feroit pas auffi exactement à la même diftance
du foleil moyen pendant les 24 heures, ôc où la diffé-
rence ne feroit pas de 4 deg. L'erreur de cette méthode
peut aller à 2 fée. 7 de temps ; en effet à trois fignes
ï deg. d'anomalie moyenne, l'équation du centre du
foleil eft de ï deg. 55 min. 3 ï fee., 6 f ce qui fait, ( à
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raifon de r? deg. par heure), 7 min. 42 fee., i ; mais
fi l'on convertiflbit l'équation du centre en temps folaire
moyen, on trouveroit 7 min. 40 fee., p , c'eft-à-dire,
i íec. , 2 de moins ; c'eft cependant l'équation, telle
qu'on la trouvoit dans les tables du foleil de M. l'Abbé
de la Caille , publiées en 175 S que j,'ai réformées à
cet égard, en voulant inférer ces tables dans mon ouvrage.
La différence entre la longitude du foleil & fon afcen-
fion droite lorfqu'il eft à 46 deg. £ des éq.uinoxes eft
de a deg. 28' 24", 8 , ce qui fait , à raifon de ï j° par
heure, </ 53", 7 , au lieu de p' j2", о, qu'on trouve
par le temps folaire moyen ; la différence eft ï", 7..
Ces deux erreurs ne confpirent jamais totalement, mais
comme l'équation du temps va jufqu'à 16' 12-'', ou en-
viron , la quantité qu'il faut ajouter à l'équation calculée
par le temps folaire moyen, peut aller à 2" 6.

5?79« Je crois pouvoir alligner la caufe qui a dû
produire la méprife indiquée ci-devant (Р7б), c'eft-à-
dire, faire convertir l'équation du centre à raifon de
15° 2' 18" par heure : il y a long-temps que les aftro-
nomes diftinguent les Heures au crémier mobile d'avec
les Heures Jolaires moyennes (p$2 ), ils appellent heures
du premier mobile celles des étoiles fixes, c'eft-à-dire ,
les heures que marqueroit une horloge qui acheveroit
fes 24 heures dans l'efpace d'une révolution des étoiles
fixes ; dans celles-ci une heure fait exactement 15
degrés de la fphère. Ils nomment heures folâtres moyen-
nes celles d'une horloge réglée fur le temps moyen du
foleil ( p j î ) , celle-ci emploie 3' $6" par jour de plus
que l'autre à parcourir fes 24 heures, ceft-à-dire, qu'en
24 heures il paffe dans le ciel 360° jp' 8 fee., ou
360 deg., plus le mouvement que le foleil a fait pen-
dant cet intervalle de 24 heures en avançant vers l'o-
rient , de j-p min. 8 fee. En conféquence de ces deux
dénominations on a toujours dit que convertir des de-
grés en temps du premier mobile, c'étoit les conver-
tir à raifon de if deg. par heure, & que les conver-
tir en heures folaires moyennes, c'étoit prendre 15 deg.
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2 min. 28 fée. par heure. L'équation du temps doit
fans doute être exprimée en heures folaires moyennes
(5)74), mais cela ne fignifie pas, comme dans le cas
précédent, qu'il faille pour la trouver prendre une heure
pour i j deg. 2 min. 2 8 fée., ou i j min. ç 7 fee. feule-
ment pour 4 deg., comme dans la converfion des de-
grés de l'Equateur en heures folaires moyennes. Quand
on cherche les heures folaires moyennes répondantes
à un arc de la fphère étoilée , on prend pour 24.
heures, 360 deg. £p min. 8 fée., parce qu'il a paiTé
réellement toute cette quantité de degrés pendant 24
heures folaires moyennes ; mais dans l'équation du
temps on ne doit prendre que 3 60 deg. pour 24 heu-
res , puifqu'il ne s'agit pas de fçavoir combien il faut
de temps pour voir pafler 4 deg. de la fphère étoilée ,
mais feulement 4 deg. de diftance entre deux foleils
qui reviennent tous les deux au méridien en 24 heu-
res de temps (blaire moyen.

Changement P8^. Des deux parties de l'équation du temps
de l'équation que nous avons indiquées & difcutées féparément ( p бр ) ,
du temps. on en forme ? pour la commodité des aftronomes, une

table compofée , pour chaque degré de la longitude du
foleil { V. la Connoißance des Mouvements Célrjhs pour
1766. ) ; mais cette table n'eft pasexa&e pour un grand
nombre d'années , parce qu'elle fuppofe que l'apogée
du foleii eft immobile, en forte qu'a la môme longi-
tude réponde toujours la même anomalie, ce qui n'eft
pas parfaitement vrai. Voici la corre&ion qu'il faudra
faire à cette table de l'équation du temps compofée,
après un efpace de quelques années. Pour calculer ce
changement entre 1764 6c 1794, je confidère que le
premier Juillet 1764 à midi, le lieu du foleil étoit de
38 p deg. 58 min., & que le premier Juillet I7P4 à 6
heures du foir , il fera encore au même point ; ainfi la
féconde partie de l'équation du temps fera dans les
deux cas 4- з -min. 30 fee. 8 ; mais en 1764 l'anoma-
lie moyenne étoit de ï deg. 7 min., & en I7p4 elle
£era de о deg. 32 min. feulement, ainfi la première par-

tie
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tie de l'équation du temps qui étoit en 1764—8 fee.
8 , fera en 17^ de — 4 fcc. 3 , plus petite de 4' fee. j
en 30 ans à même degré de longitude. C'eft fur ce
principe qu'a été faite la table fuivante , qui contient
le changement de l'équation du temps pour cent ans.

Table du Changement féculairc de ГЕ^иат'юп du Temps ,
pour un même lieu du Soleil.

de l.i| Signes de
I U I J b , .\

duQJ °-

ù°;i".5

10 | 0 , 0

10 | —30 J 4 , 9

I.

4".9
7 ,4
9 ,4

H , 4

1 I.

11",4
— 11,9
— ï 4ч '
-H H, 6

111.
-h

•4", *
14* и

(4, 3
13 , 8

I1/.

•3",«
> * , î
i i , i

,.2..'_3.

la longitude de Soleil.

V.
•+•
'/'-3

— 7, '
— 4 , 7
— i i

v i .

i 5!

-b i 7
±JjJ_

VII.
•+•

5"' 3

9, í
.LlLJL

VIII.
4-

n",s
ti, 8
Ч , fr
14 < г

IX.

-H i 4" í»

— 14, l

IL-'L'J.

x.

i3".ï

1 1 , 1
9 > ?

XI.

»".?
Ч ,0
1 > 1

On voit que la plus grande erreur eft de 14 fee., 6,
pour 100 ans, & cela lorfque le foleil eft apogée ou
périgée , parce que c'eft alors que l'équation clé f orbite
varie le plus ; dans les autres temps cette erreur dimi-
nue comme le со fi nu s de l'anomalie vraie (a) , de forte
qu'à 60 dcg. d'anomalie vraie, vers $* 9 deg. de lon-
gitude , ou au commencement de Septembre , cette
erreur n'eft plus que de 7 fee., 3 pour cent ans.

On fera furpris de voir dans cette table des
quantités qui changent fubitement de fignes , & qui
vont de plus en moins fans paffer par zéro , contre
l'ufage ordinaire de toutes les tables ; cela vient de ce
que cette correction fe trouve conferver fa valeur dans le
temps que l'équation même devient nulle Ôc change de
fignc ; fi l'on appliquoit cette correction à la première
partie feulement de l'équation du temps. (p6"p ), dont
elle fait réellement une portion , on y retrouveroit l'uni-

(О Dans les tables du foleil de
M. l'Abbé de ht Caille , édition la-
tine , Г'К;с 4, on lit que la cor-
rection cil comme le finus de l'ano-

Tomc 1,

malic moyenne , ou exactement
comme l'équation du centre , l ife/ , ,
comme le cof inus , 8c en raiion in-
vcrfcderc'quation du centre.

K k k
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formité ordinaire. L'apogée ayant toujours un mouvement
progreffif, l'anomalie du foleil qui répond à une même
longitude , va toujours en diminuant ; ainfi l'équation'
pour un jour donné diminue toujours dans le premier
& le troifième quart de l'anomalie moyenne , ôc aug-
mente dans le fécond & le quatrième quart ; mais cette
augmentation ceflera dans la fuite, & fe changera en une
diminution.

Si les détails dans lefquels je viens d'entrer fur l'équa-
tion du temps, paroiflent longs ôc ennuyeux, je n'en
ferai pas furpris; cependant cette matière eft fi impor-
portante pour l'aftronomie , que je n'ai rien ofé fuppri-
mer de ce qui pouvoit l'éclaircir ; les commençans n au-
ront pas befoin d'une fi longue explication , mais je ne
pouvois féparer l'introduâion d'avec le refte des détail*
qui concernent l'équation du temps.

Différence des Heures folâtres vraies & des Heures

folâtres moyennes.

0§l. LE changement qu'éprouvé fou vent d'un jour
à lautre l'équation du temps , ôc qui va à 30" vers le
20 ou 24 de Décembre , fait que le jour moyen diffère
du jour vrai, ôc les 24 heures folaires moyennes des 24
heures folaires vraies : je fuppofe qu'à midi le 24 Dé-
cembre , le foleil vrai foit d'accord avec Je foleil moyen ,
l'un & l'autre étant dans le méridien; dès le lendemain à
midi vrai le temps moyen fera de 30", parce que k foleil:
moyen aura paflé 30" plutôt que le foleil vrai; ainfi la
durée du jour moyen aura été plus petite de jonque la
durée du jour vrai ; chaque heure vraie aura été plus
grande ce jour-là dç \" ~ que l'heure moyenne, qui eft
toujours invariable & conftante.

Cet excès des heures vraies va en diminuant de jour
à autre depuis le 24 Décembre jufqu'au i o Février,
qu'il, y a égalité entre le jour moyen ôc le jour vrai ;
dé-là les jours moyens commencent à être plus longs,
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Äc le 2 j de Mars le jour moyen furpafle de i8 / ;7 le jour
vrai ; cette différence redevient nulle le i J de Mai. Le
21 de Juin le jour vrai eft plus long de 13"; le 26 de
Juillet il y a égalité; le 18 de Septembre, le jour moyen
eft plus grand de 21"; le premier ou le 2 Novembre, il
y a encore égalité , après quoi le jour vrai gagne à fon
tour, & devient le plus long pour tout le refte de l'année ;
cela eft aifé à voir en jettant les yeux fur la table du temps
moyen au midi vrai, que je mets chaque année dans la
Connoijfante dcîtempS) avec les différences d'un jour àl'autre.

98 ï. C'eft la fomme de toutes ces accélérations
diurnes ôc fuccellives du jour vrai fur le jour moyen,
ou de celui ci fur le premier , qui forme enfuite l'équa-
tion du temps ; ainfi depuis le premier Septembre , où
le foleilvrai eft à peu-près d'accord avec le foleil moyen,
& que l'équation eft nulle, le jour vrai étant plus petit
de 18" { par jour , le foleil moyen retarde tous les
jours fur le foleil vrai , & fe trouve de plus en plus
avancé vers l'orient par rapport à lui, jufqu'au premier
Novembre, où il eft le plus oriental, & paffe au méridien
environ 16' IG" après le foleil vrai. Pour réduire un inter-
valle de temps moyen en intervalle de temps vrai, il
fulfi t d'y ajouter quelques fécondes quand les jours vrais
font les plus longs, còfnme dans le mois de Janvier ;
nous verrons l'ufage de cette méthode en parlant du
paifage des étoiles par le méridien ( 1001 ).

USAGE DES ASCENSIONS DROITES
pour les paj/uges au tnéridien.

983- APRÈS avoir vu que les afcenfions droites ob-
fervées nous font connoître les longitudes des aftres, ôc
qu'elles nous donnent la mefure du temps , nous allons
expliquer comment elles nous font trouver les angles
horaires , les paifn«jes au méridien , les levers & les cou-
chers des aftres , 6c leurs fituations par rapport à l'hori-
zon. Nous avons déjà remarqué, ( 88 , 877) de quelle

K k k i j
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•manière la différence des partages au méridien donnoit
la différence d'afcenfion droite ; l'on doit fe rappeller que
fi une étoile a ij° d'afcenfion droite de plus que le fo-
leil, elle paffe au méridien une heure plus tard que lui,
c'eft-à-dire, qu'elle culmine à une heure après-midi ; quand
l'étoile eft dans le méridien , le foleil a déjà précédé
d'une heure, il s'eft avancé vers le couchant, l'on compte
une heure après midi, ou , ce qui revient au même, on
dit que l'étoile paffe au méridien à une heure.

984- Ainfi pour trouver l'heure du paffage d'une
auUmérfdïn" étoile au méridien , .il fuffit de favoir de combien elle a

fuivi le foleil, ou . de combien fon afcenfion droite fur-
paffe celle du foleil; fi cette différence eft de ï f° au
moment où elle paffe dans le méridien, on eft sûr qu'il

,eft une heure ; c'eft-à-dire que l'étoile paffe à une heure;
tel eft l'efprit de la méthode générale à laquelle il eft
néceffaire d'ajouter plufieurs coriiîdérations importantes.

Il faut con- 9 8 5 " Toutes les afceniions Droites qu'on trouve
venir en tems .x Ч ' ï . j / -ï 0 • r • JL
les afcenfions "ans le catalogue des étoiles, & qui y lont exprimées
droitef. en degrés , minutes & fécondes de degrés, étant converties

en temps, fi l'on en retranche Г afcenfion droite du foleil
auffi convertie en temps, pour vin jour donné on aura l'heure
du paffage de chacune de ces étoiles pour ce jour-là. On

( a v u en quoi òon-í;ftê la çonveAion des degrés en temps
( 212 );} il ne s'agit' que de prendre une heure pour i j de-
grés , quatre minutes de temps pour chaque degré.

e'S> 37' 9 86. Soit т (ffr. 1~J ) l'équinoxe du printemps , que
je'me« toujours»'à l'occident ou à droite dans toutes mas
ligures , M une étoile dans le méridien , т M. l'afcen-
fion droite" de l'étoile-en M comptée-de l'occident vers
l'orient , ou de droite à gauche quand on regarde le
midi ; т О l'afcenfion- droite du foleil ; M Q leur clïffé-
.ience , ou l'afcenfion droite de l'étoile moins celle cfu
foleil ; cette di-ftaiice M 0 du foíeil au méridien marque
toujours l'iïeufe-, ouïe temps vrai ( a l i ) í cette diftance eft
de quinze degrés à wne heure , de trente degrés à deux
heures. La figure fait voir qwe pour avoir l'heure du
paffage au méridien , il iuffit de retrancher l'afceniioii
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droite du foleil de celle de l'étoile, la différence M О ,
diftance du foleil au méridien , étant convertie en temps,
eft l'heure cherchée, i our éviter les conversions de temps
en degrés, ôc de degrés en temps , les aftronom.es ont
coutume d'employer ces afcenfions droites du foleil &
des étoiles déjà réduites en temps.

5>87- Le foleil & l'étoile changent continuellement
de fituation par le mouvement diurne , ainfi l'étoile
s'éloignera bientôt du méridien , de même que le foleil,
mais leur différence d'afcenfion droite M О ne change
pas pour cela , du moins fenfiblement, parce que le
foleil ne varie pas beaucoup par rapport à l'étoile ; c'eft
pourquoi la différence d'afcenfion droite MO, à quelle
heure qu'on la prenne , fera toujours à peu-près de la
môme quantité M О, elle fera par exemple , de ?o deg. ou
de deux heures, foit à midi } foit à quatre heures du
foir ; mais elle n'indiquera le temps vrai, ou l'heure qu'il
eft , que pour le feul inftant où l'étoile a paifé en Л/,
c'cft-à-dire, pour le temps de fon paffage au méridien.

988' Il faut donc bien diftinguer deu-x chofcs ;
i°. cette différence d'afcenfion droite entre le foleil &
l'étoile , qui en elle-même & indépendamment du paffa-
ge de l'étoile au méridien eft de 30° ou deux heu-
res pendant toute la journée ( à peu près ) ; 2°. cette
même différence , qui , confidérée au moment où l'étoile
paffe au méridien, fe trouve égale pour lors a la diihmce
du foleil au méridien , c'eft-à-dire, à l'heure qu'il eft. La
quantité M 0, de 50" ou deux heures, fera pendant
toute la journée la différence d'afcenfion droite des deux
aftres, mais elle fera de plus la di(lance du foleil au méri-
dien, ou le temps vra i , lorfque l'étoile fera dans le
méridien. Ainfi pour trouver à peu-près dans un jour
donné l'heure du paffage d'un aflre au méridien, il
fout trouver fa difference d'afcenfion droite avec lefolcil
pour ce jour- là ; il n'importe à quelle heure on prenne
cette différence d'aicenfion droite , parce qu'elle varie
peu clans Ге расе d'une journée.

, C'eft ordinairement pour midi que les aftrono-
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mes difpofent leurs éphémérides ôc leurs calculs ; ainfi
Us prennent l'afcenfion droite d'un aftre pour midi, ils
en retranchent celle du foleil à midi, la différence eft
l'heure du paffage de l'étoile au méridien pour ce jour-
là : en effet , nous avons vu que quand l'aftre paiTe au
méridien, le foleil eft éloigné du méridien de la quan-
tité de cette différence ( p8j ) mais c'eft la diftance
du foleil au méridien qui marque l'heure ou le temps
vrai que nous demandons : Ainfi , pour avoir à peu-près

Règle. le temps vrai du paflage de l'aftre au méridien, ilfuffit de
retrancher Fafcenfion droite du foleil de celle de faßre pour le
jour donné à midi, & de convertir cette différence en temps.

Nous difons qu'il importe peu que cette différence
d'afcenfion droite foit prife pour midi , ou pour quel-
qu'autre heure , parce qu'il n'y a jamais beaucoup de
changement dans l'efpace d'un jour : cependant fi l'on
veut une plus grande exaditude , après avoir trouvé
l'heure du paflage au méridien à peu-près, on cherchera la
différence d'afcenfion droite pour cette heure-là, & cette
nouvelle différence un peu plus petite ( s'il s'agit d'une
étoile ), que celle qu'on avoit d'abord employée, fera
plus exactement l'heure du paflage au méridien, car il
n'y aura plus qu'une petite incertitude, occafionnée par
l'intervalle entre le moment du vrai paffage ôc celui
qu'on avoit trouvé en premier lieu.

imperfeAion L'avantage & la commodité que l'on a dans le calcul
* de l'heure du paffage au méridien, dépendent de cette

circonftance , que la différence d'afcenfion droite eft
prefque la même pendant toute la journée , ou du moins
qu'elle varie peu ; la plus grande erreur arrive quand il
eft queftion de la lune ; la différence d'afcenfion droite
entre la lune ôc le foleil change quelquefois d'une heure
dans l'efpace d'un jour ; le premier calcul dans lequel on
fuppofe que la différence eft la même pendant tout le
jour , peut donc être en erreur d'une heure ; mais con-
noiffant du moins à une heure près le temps du paffage,
on calculera la différence des afcenfions droites pour
ce temps-là, ôc l'on aura le temps vrai cherché vingt-
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quatre fois plus exactement, puifqu'au lieu de vingt-qua-
tre heures il n'y aura plus qu'une heure d'incertitude
fur le temps pour lequel il falloit calculer la différence
d'afcenfion droite : en fuppofant qu'on fe foit en effet
trompé d'une heure dans le premier calcul , on ne fe
trompera plus que de 2 f minutes dans le fécond.

ppo. Au lieu de retrancher perpétuellemenr l'afcen-
fion droite du foleil de celle d'une -étoile, on y ajoute
le complément à 24 heures de l'afcenfion droite du foleil
( pp ï ) , qu'on appelle dißance de l'équinoxe au foleil, c'eft-
à-dire , par exemple , qu'au lieu de retrancher deux heu-
res, on y ajoute 22 heures; ce qui revient parfaitement
au même , parce que fi la fomme excède 24 heures, ore
les retranche fans en tenir compte. En effet, fuppofons.
que l'afcenfion droite de l'étoile foit de 14 heures, &
celle du foleil de deux heures, fi je retranche celle-
ci , il me reftera 12 heures ; ii j'ajoute fon complé-
plément à 24 heures, c'eft-à-dire , 22 , j'aurai 36; &
comme je retranche toujours 24 , parce que le jour n'a
que 24 heures, il refte ï г heures comme auparavant. On
pourroit croire que ces 36 heures indiquent le paffage
au méridien pour le jour fuivant ; cela feroit vrai, ii les
22 heures que nous avons employées pour la diftance de
l'équinoxe, fignifioient que l'équinoxe doit paffer au mé-
ridien 2 2 heures après midi; mais cette idée ne feroit
pas exa&e , puifque les 22 heures ne fignifient autre
chofe, finon que i'afcenfion droite du foleil eft de deux
heures à midi, ôc ce font ces deux heures qu'il falloit
retrancher ; ainfi l'on fait la môme chofe en ajoutant 22,
& rejettant enfuite les 24 de la fomme.

<? 9 * • On tr°uve dans la Coqnoiffance des Temps , Diibnce d*
Ouvrage que l'Académie des Sciences publie chaque l'équinoxc *«
année, & dont je fuis chargé depuis 1760, une colonne folci1*
qui a pour titre , Dißance de Г^итохе an Jolcil j on
Î'appelloit auparavant, dißance de l'équ'moxe au méridien
a, midi, M. de la Caille dans fgs Ephémérides- la donne
aufli fous le nom de Dißance de la fetfion du Bélier au
méridien ; ce n'eft autre chofe que le complément à 360
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degrés de l'afcenfion droite du foleil (ppo ), réduit en
temps à raifon de i j deg. par heure , ou le complé-
ment à 24 heures de cette afcenfion droite, déjà réduite
en temps. Je fuppofe que le foleil ait 90 deg. ou tf'1 d'ai-
cenfion droite , c'eft-à-dire, qu'il foit à po deg. du
point équinoxial vers l'orient ; lorfque le foleil fera
dans le méridien, le point équinoxial en fera à po deg.
vers l'occident, & par conséquent il aura 270 deg. à
faire pour y revenir le lendemain ; ces 270 deg. font
18 heures, & ces 18 heures font ce que j'appelle 'dif-
tance de l'équinoxe au foleil.

О О 2. On remarquera que dans l'aftronomie, la dif-
tance de l'équinoxe au foleil, fuivant l'ufage reçu , n'eft
pas la même chofe que la diitance du foleil à l'équinoxe ;
celle-ci eft leur diftance mutuelle le lonp de l'équateur.
en partant de l'équinoxe pour aller au foleil félon l'or-
dre des fignes, in confequentia , ou d'occident vers l'o-
rient ; c'eft l'afcenfion droite du foleil ; mais la diftance
de l'équinoxe au foleil eft leur diftance en partant du
foleil, & comptant de même d'occident en orient ; celle-
ci eft le complément à 360 deg. de la première diftance ;
de même la diftance de la lune au foleil, eft la longitude
de la lune moins celle du foleil ; on feroit peut-être mieux
de dire, diftance delà lune depuis le foleil, comme on a fait
dans l'édition Françoife des tables de M. de la Hire.

09 3. Lorfque l'équinoxe, ou le premier point d'Ariès
au moment de midi, fe trouve être encore à 3 o° du méri-
dien vers l'orient, on marque 2h pour la diftance de
l'équinoxe au foleil : mais, à parler exactement , cela
ne veut pas dire que l'équinoxe arrivera au méridien à
2h après midi ; il y arrivera même néceffairement plu-
tôt , & l'on s'en convaincra par le raifonnement fuivant.
Le foleil fera au bout de deux heures à 30 deg. du mé-
ridien vers l'occident ; mais comme dans l'efpace de
2h le foleil fe fera rapproché de l'équinoxe par fon mou-
vement propre & annuel, d'environ 4 min. <;6 fee. de
degré, à raifon de jp min. 8 fee. par jour , l'équinoxe
fera moins éloigné du ibleil que le méridien ; donc
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l'équinoxe aura déjà paffé le méridien, 6c cela d'envi-
ron 20 fee. de temps, qui répondent à 4 min. j5 fee.
de degré. Si au contraire à rinftant de midi, l'équi-
noxe fe trouvoit être déjà vers l'occident de 30 deg.,
je marquerois 22'' pour fa diftance au foleil ou au mé-
ridien , parce qu'il lui refteroit 330 deg. à décrire pour
arriver le lendemain au méridien vers les iohdu matin,
& que 330° valent 22^ , à raifon de ï j° par heure ; mais
pendant ces 22h le foleil fe rapprochera de cetéquinoxe,
& l'équinoxe arrivera au méridien plutôt que 22h , ou dix
heures du matin.

Après avoir expliqué en détail les principes d'où dépend
le calcul des paflages au méridien , nous allons en donner
deux exemples ; l'un, pour les étoiles dont le paflage eft le
plus facile a calculer ; ôc l'autre, pour la lune dont le paflage
eft au contraire le plus difficile de tous à déterminer.

994- EXEMPLE I. On demande le paflage de la
Lyre au méridien le premier Mai 1760 , compté aftro-
nomiquement, c'eft-à-dire, le paffage qui fuivra le midi
du premier Mai dans l'efpace des 24 heures. Je fuppofe
l'afcenfion droite apparente de la Lyre pour ce jour-là
277° 12' 17 ' , qui convertie en temps eft de i8 iv28 '4p";
la diftance de l'équinoxe au foleil, ou le complément
de l'afcenfion droite du foleil, d e > - 2 i h 23' ji" pour le
premier Mai à midi, & de 21 h 20' 2" pour le 2 à midi,
en forte que le changement diurne foit de 3' 49" ; l'af-
cenfion droite de la Lyre nétant point fujette à varier
d'un jour à l'autre , il n'y a point de changement dans
la différence d'afcenfion droite entre le foleil ôç l'étoile,
il ce n'eft celui de l'afcenfion droite du foleil qui change
de 3' 49" de temps , d'un midi à l'autre.

095- PREMIERE APPROXIMATION. J'ajoute l'afcen-
fion droite de la Lyre i8 h 2p 'avec la diftance de Гет paflage d'une
quinoxe 2ih 24', la fomme eft зрь y j ' ; j'en retranche
2 4 h ( p p o ) , & j'ai ï jh < ) ] ' pour l'heure cherchée. Cette
première règle d'approximation pourroit être défeftueufe
de 4', fi l'étoile au lieu de paiïer à ï jh, avoit paiTé à
3?h, ou environ, parce que la différence d'afcenfion

Tom, I, J-11
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droite a été prife pour midi, & non pour 23 heures»

99^- SECONDE APPROXIMATION. On retranchera
une minute de l'heure trouvée, fi l'étoile pafle après
3h ; 2' fi elle paflé après ph ; 3/ fi c'eft après 15h, & 4'
fi elle pafle après 21 h. Dans l'exemple dont il s'agit, on
ôtera 3', ôc l'on aura ifh 50' pour l'heure & la minute
du paflage de l'étoile. Il ne doit jamais y avoir une mi-
nute d'erreur dans cette approximation , parce que
l'afcenfion droite du foleil, de même que fon com-
plément qui eil la diftance de l'équinoxe au foleil, chan-
gent en tout temps à peu-près de 4' par jour, la varia-
tion diurne étant renfermée entre 3' 3 y" qui eft fa va-
leur au milieu du mois de Septembre ,& 4' 27" qui
eft fa valeur trois mois après j on peut omettre cette
2e approximation- & pafler tout de fuite de la ire à la 3*.

997- TROISIEME APPROXIMATION. Si l'on ne veut
pas fè contententer d'avoir, à une minute près, le paf-
fage d'une étoile, il faudra faire cette proportion : 24^
font à 3' 45?", variation diurne de l'équinoxe pour ce
jour-là ( p p 4 ) , comme les ijh jo' qu'on a trouvées
pour l'heure du paflage , font à un quatrième terme
qu'on trouvera de 2' 31" ; on ôtera cette quantité de
iyb 5-2' 40" qui eft la fomme de l'afcenfion droite de
l'étoile i8h 28'4p", 6c de la diftance de l'équinoxe
2ih 23' y i " , & il reftera ij'1 jo' p / xpour l'heure cher-
chée ou pour la différence d'afcenfion droite , au mo-
ment du paflage de la Lyre par le méridien le pre-
mier Mai 1760; ce temps eft compté aftronomiquement
( 7У ï ) ; il revient au 2 Mai зь ;ох р/; du matin, temps
civil ; ôc ce réfultat eft aufli exa£t qu'il puifle être ,
puifque nous avons trouvé par cette règle de trois la
différence d'afcenfion droite entre le foleil & l'étoile
pour ï yh fo', & que le paflage au méridien eft en effet
ï - j -h JQ' y" . or \>on a vu que tout l'artifice de ce cal-
cul confifte à trouver par une faufle pofition, la diffé-
rence des afcenfions droites pour le moment même du
paflage, deviné ou connu à peu-près ; on l'a donc ,
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par cette troifieme opération, avec une très-grand*
pr^cifion.

99g. EXEMPLE II. Le 22 Avril, jouf auquel oft â
30° ou 2h de temps pour ГаГсепГюп droite du fokil à
midi, je fuppofe que l'afcenfion droite de lu lutte eût
été trouvée par le calcul de i^h o' a midi ; j'en ôto
l'afcenfion droite du fokil 2h, ou bien j'y ajoute i2h ,
complément de 2h, ôc que l'on appelle diftance de l'd-
quinoxe au foleil ( p p i ) , j« trouve iah pour la dif->
férence d'afcenfion droite à midi. Ce feroit auffi i'heturo
du paflage de la'lune au méridien, fi cette 'différence
devoit perfévérer invariablement depuis midi juiqu'au'
temps du pailage ; mais comme la lune avance d'une
heure par jour en afcenfion droite , plus ou moins,
( je iuppoferai une heure jufte pour la facilité"du calcul ) y
il s'enfuit qu'à i2h la différence d'afcenfion droite eu
temps, au lieu d'être .i2h o', comme 'elle étoit à midi,
fera devenue iah 30'; ainfi i2ih 30'^ îftdiquent pluá
exactement l'heure du paifage ; c'eft doiic à î2h 50'
qu'il faut avoir la différence d'afcèftljion droite ; maiá
en 30' de temps la différence d'afcetifion droite aug-«
mente encore de ï' i-j"; donc f. ia

h 51' i j ^ f e r a la
différence d'afcenûon droite à i 2 h 3 û ' , &c par confé-
quent l'heure du paiutte à très-peu de choie près. Si
l'on cherche encore le mouvement pour ï' I j*", on
trouvera 3"; ainfi la différence d'afcenfion droite fera
I2h 31' 18" à i2h 31' i-j* de temps vrai, qui appro-
che extrêmement de l'heure du paiïage ; donc, le temps
vrai du paifage de la lune a-u méridien dans ce cas-là
fera exactement i2h 31' 18".

P 99. On peut obferver que toute*' les corrections
que nous venons, d'employer ; forment une prôgreflîont
géométrique defcendante dont l'expofant eft 24, c'eft-
a-dire, fort grand, puifque 30' : i' i $": : '!•' ï f'' : 3"-: : ?"
&c. ; car on peut fuppofer uniforme îe mouvement de
la lune en afcenfion droite ; mais il n'arïive jamais qu'on
»it befoin de la troifieme correction , rarement même

L4 1 ij
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de la féconde. parce qu'il importe peu de commettre
une ou deux minutes d'erreur fur l'avertiflement qu'on
donne aux aftronomes de l'heure du paflage de la luné,
ils font toujours préparés à l'obfervation quelques mi-
nutes plutôt.

IOO,O. Dans le livre delà Connoiffance des Temps de
I7ÍP & des années précédentes, au lieu de la diftance
de l'équinoxe au foleil,, M. Lieutaud, M. Godin & M.
Maraldi compofoient une colonne qui avoit pour titre,
Paffage dories zero far fe méridien, & qui fervoit à
trouver plus facilement le paflage des aftres au méri-
dien , du moins à quelques fécondes près ; cette colonne
n'eft autre chofe que l'afcenfion droite du foleil con-
vertie en temps folaire vrai, de manière qu'on a véritable-
ment l'heufe où. l'équinoxe pafle par le méridien ? il ne
s'agit que d'avoir enfuite l'intervalle de temps vrai qui
doit s'écouler entre le paflage çle l'équinoxe & celui
d'une étoile par le méridien, c'eft-à-dire, de convenir en.
temps folaire vxai l'afcenfion droite d'une étoile , & de
l'ajouter avec le paflâge d'Ariès par le méridien ; il faut
ôter 2jh j5' q"9 fila iomme va au- delà , ( c'eft ce qu'a,
dû faire l'horloge réglée fur le moyen mouvement da
foleil, entre le paflage d'une étoile .au méridien ôc le paf-
fage du jour fuivant) : mais cadime le temps folaire
Bioyea ne diffère jamais du temps folaire vrai de plus
de 30" dans les 24 heures.,»on peut fe contenter de,
prendre les afcenfions droites des étoiles converties ea
temps, folaire moyen ( 9 5 4 ) , telles qu'on les trouvoit
alors dans h Connoiffance des. Temps , pag.. 82 & 83 y
l'afcenfion droite des étoiles étant alors ajoutée avec
le paflage d'Ariè*, donne le temps du paflage de l'é-
toile r uns qu'il puiflb y avoir d'autre, erreur dans ce
calcul que fia quantité dont les heures folaires vraies,
différent des heure« folaires moyennes , pendant l'inter-
valle aui s'eft écoulé entre le paflage de-l'équinoxe &c
celui de l'éroile ( < ? 8 i ). Mais cette méthode exigeroit
plus d'attentioa, fi on vouloit l'employer d'une maniete
rigoureufe,: qjate celle dont nous avons donné l'explb
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Cation, & le précepte ne m'a pas paru auffi fimple , c'eft
pourquoi j'ai préféré la méthode précédente ( $>P4 ) » qui
éft celle que je donne annuellement dans la Connoijfance
des Temps deams 1760 ; cependant il eft néceflaire d'a-
jouter un exemple pour faire comprendre parfaitement
l'ancienne méthode.

ЮОГ. EXEMPLE. Le p-O£lobre 175" p l'afcenfion n Cen à (r
droite d'Aldébaran étoit de б f 32' 14" , ou réduite en JJJa"lui

temps folaire moyen, 4h ai' 2tf";le complément de
celle du foleil pour le i o à midi réduite également en
temps .folaire moyen, i i h o ' 2'' ( a ) , la fomme donne
ifh ai' 28", qui eft l'heure du paflage d'Aldébaran au
méridien pour ce jour-là. En calculant ce paflage de la
manière indiquée à l'article 994,, on trouveroit 6" de
moins, ou iyh 21' 22" parce que ce jour-là les heures
folaires vraies font plus courtes de 16" par jour que les
heures folaires moyennes (981*). Il eft aiíe de s'en aflurer
en voyant dans la table du Tempi moyen au midi vrai,
que le temps moyen eft moindre le ï о que le p, ce
qui prouve que le foleil avance fur le temps moyen,
c'eft-à-dire, va plus vite que le foleil moyen, & pat
conféquent forme des heures vraies plus courtes (p81 ) :
or, entre ï Jh 21' & midi il .y aura environ 6", à raifon
de i б1" par jour, ainit l'intervalle de ijh au midi fui-
vant, étant compté en heures qui font trop longues,
fe trouve trop court, 6c l'intervalle du midi précédent
jufqu'à i j heures , fe trouve trop long d'autant, c'eft
pourquoi on a trouvé 6" de trop pour l'heure du paiTage
de l'étoile au méridien, par la méthode du temps iblaire
moyen, ou du paiFage d'Aries par le méridien. La quan-
tité de ï ih o' 2" que nous avons prife pour l'heure du
paflage de l'équinoxe au méridien , eft ce qui: manque
a raicenfion droite du fokil à mi-di le 10 pour for-

С • ) En confultant la ConnoiíTan-
ce des temps de i?jp-*, pag. 61 fur
cet exemple , on s'appercevroit
qu'il faut lire foir au lieu de matin
dans la colonne du paflage d e Y >
te uh о' г1',. au lieu. de. ioh 5p'

4j", pour qu'on ait véritablement
le complément à »4h de ГаСсепЛоП1

droite div foleil le lendemain , qui
croit de M11 fi/ j8" , ou de ip j °
ji' 45", convertis en temps foUive-
moyen..
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mer i2b ; voilà pourquoi on ne fe trouve en erreur
que de 6'', •& non pas de 10", qui devroient répon-
dre à ï jh. Le paffage que l'on met vis-à-vis de chaque
jour eft le complément à 24 heures de ГяесепГюп droite
en heures folaires moyennes qu'a le foleil le lendemain ,
lorfque l'équinoxe pafle le foir, c'eft-à-dire , en automne
& en hyver ; c'eft le complément de l'afcenlion droite
qu'a le foleil le même jour quand l'équinoxe pafle* le
matin, ce qui arrive pendant le printemps & l'été ;
par-là on ne commet ordinairement d'erreur que fur
la différence des heures folaires vraies aux moyennes
dans l'intervalle qu'il y a entre le paflage de l'étoile & le
midi le plus proche, & cette différence, pour l'ordi-
naire, ne va pas à iy". Pour éviter cette erreur de ij"
dans les cas où l'on auroit befoin de la précifion d'une
féconde , on feroit obligé de convertir en heures fo-
laires vraies l'afcenfion dfo'ite du foleil le ю ôc celle
de l'étoile, & d'ajouter celle-ci, 4h 21' 29", avec ioh

$9' 5-3" complément à 24'* de l'autre, ce qui donne
également ijh 2,1' 22" pour le paflage de l'étoile. On
peut encore ajouter le complément à 560° de l'afcen-
fion droite du p , favoir i5j° 23' 28" avec l'aicen(ion
droite d'Aldébaran <Sj° 32' i 4 / / ,& convertir la fomme
en heures folaires vraies ; ou bien ajouter ю11 yp' J 2"
avec 4h 2 ï' 29", l'on aura ï y'1 21' 2 ï"; enfin on peut auffi
revenir à la méthode de l'article ppy ; aufli M. Maraldi
avoit coutume de mettre dans la Connoiffance des Temps
une colonne particulière pour l'afcenfion droite du foleil,
ami qu'on pût la retrancher de l'afcenfion droite de
l'étoile, & convertir le refte en temps à raifon de 15°
par heure.

IOO2. J'ajouterai encore quelques mots pour faire
mieux fentir d'où vient que l'on fe fert de l'afcenfion droite
du foleil pour le lendemain ю Oûobre, au lieu d'em-
ployer celle du p : l'afcenfion droite du p à midi nous
apprend combien il y a de temps que le Bélier eft paíTé ;
fi l'on vouloit favoir à quelle heure il repaflera après
midi, en fe fervant de l'afcenfion droite du foleil pout
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1e 9 ) ï 34° 36' 32" qui réduite en temps polaire vrai,
fait i2h $6' 27", il faudroit prendre fon complément,
non pas à 24 heures, mais à аз11 $6' ao" qui eft le
temps folaire vrai que le Bélier emploie à revenir ou
que les 360° emploient à pafler ce jourjà ; on auroit
ioh 5p' f3w pour le paflage du Bélier le p au foir, qui
ajoutées également avec ï'afcenfion droite d'Aldébaran
en temps folaire vrai 4h 21' ap" donneraient encore le
temps vrai du paflage ; en effet ces ioh jp' y 3'' font le
temps vrai qu'il faut au Bélier pour parcourir les i6j°

'23' 28'' dont il étoit éloigné du méridien le p à midi,
comme les 4h 21' 2p" font le temps vrai qu'il faut à
l'étoile pour parcourir les 6j° 32' 14" de fon afcenfion
droite. Au contraire, quand on prend ï'afcenfion droite
du jour fuivant ou celle du ю en temps vrai 13'' o'
7 '', on l'ôte de celle d'Aldébaran ( p 8p ) ou ce qui
revient au même , on y ajoute fon complément à 24
heures juftes, car cette afcenfion droite du ю nous
apprend qu'il y a 13'" o' 7" de temps vrai que le Bélier
eíl paíTé, ou qu'il a paiTé à ю'1 jp' ^3" qui en eil le
complément , &. puifque l'étoile pafle ^h 21' 29" plus
tard, elle a dû pafler à ï yh 21' 22".

Dans la méthode aûuelle dont on fe fert, on met
toujours à côté du p le complément de l'afcenfion droite
du foleil pour le même jour ; ce complément n'indique
autre choie , finon le nombre de degrés qu'il y a dans
ce moment entre le Bélier & le Soleil, converti en temps
à raifen de ï j° par haure , &c qui exige une réduâion
pour les autres inftans ; mais dans la méthode ancienne
on vouloit favoir à peu-près l'heure du paflage; il falloit
donc fe fervir de l'afcenlion droite du foleil pour le midi
qui fuivoit ce paflage, car c'eft celle qui défigne combien
il y a de temps que le Bélier a paiTé au méridien ,
mais elle ne défigne point le temps qu'il lui faudra pour
y revenir , à moins qu'on ne prenne le complément
à 25'' y 6' 20", qui dans l'exemple propofé exprime la;
durée de la révolution diurne de i'équinoxe Ôc des fixes*
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Trouver l'heure du paffage d'un Aftre fous
diffirens méridiens.

I O O 3 - LA méthode que nous avons donnée pour
trouver les paflages au méridien, fuppofe les afcenfions
droites du foleil & de l'aftre dont il s agit, cojnnues pour
le moment du midi, fous le méridien pour lequel on
calcule ; par exemple pour Paris , telles qu'on les trouve
dans la Connoiffance des tempi, qui eft faite pour Paris ;
dans les autres éphémérides , c'eit pour Bologne ,
Vienne, ou Greenwich. Si avec les mêmes données on
veut avoir l'heure du paflage d'un aftre fous un autre
méridien > il eft évident qu'il fuffit de trouver les mêmes
afcenfions droites pour le midi du lieu donné, car les
calculs font les mêmes pour un méridien quelconque.
L'heure du paflage feroit la même à tous les méridiens,
fi l'aftre & le foleil , en paflant de l'un à l'autre méri-
dien, reftoient à même diftance l'un de l'autre , &
confervoient entr'eux la même différence d'afcenfion
droite : en effet, un aftre paffe au méridien de Paris à
deux heures, parce qu'il a 5 o° d'afcenfion droite de plus que
le foleil, & que le foleil fe trouve à 30°, ou à a|j du
méridien au moment du paffage ; fi à Mexico, où l'aftre
arrivera fept heures plus tard qu'à Paris , parce que
cette ville eft de 7 heures plus occidentale que Paris,
le foleil fe trouve encore à 3 o" du méridien, il fera auifi 2
heures à Mexico, lorfque l'aftre paflera par le méridien
de Mexico ; mais fi la planète paffant au méridien de
Mexico eft plus éloignée du foleil de if minutes de
degré ou d'une minute de temps, il fera deux heures
& une minute quand l'aftre paffera par le méridien de
Mexico. Il ne s'agit donc que de trouver cette diffé-
rence d'afcenfion droite entre l'aftre & le foleil pour le
moment du midi à Mexico', с'eft-à-dire, fept heures
plus tard qu'à Paris, ou, ce qui revient au même, de
la trouver pour Paris à fept heures du foir. Or, le
pailiige au méridien que l'on connoft déjà pour Paris à
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-cbaque - jour, eft la différence même cl'afcenfion droite
.pour Paris ; il fuflira donc de trouver cette* môme diffé-
rence à 7 heures du foir , en faifant cette proportion ;
24 heures, ou plutôt la différence des deux paffa^es
confécutifs pour Paris font à la différence des mérir-
diens, comme le retard ou l'accélération du paffage d'un
jour à l'autre pour Paris, eft à la différence des paffa-
ges à Paris & dans le lieu donné ; cette différence
s'ajoutera au paffage pour Paris, fi le lieu dont il s'agit
.eft à l'occident de Paris ; il fe retranchera, il le lieu
•eft à l'orient de Paris, pourvu toutefois que le pallage
pour Paris retarde d'un jour à l'autre , comme cela
-arrive .toujours potir la lune.

Mais fi le paffage pour Paris avance, c'eft-à-dire , que
la planète pafïe plutôt le lendemain que le jour dont
il s'agit, comme cela arrive pour les étoiles fixes , pour
Saturne , &c. ce fera le contraire, la différence trouvée
fe retranchera du paffage pour Paris, fi le lieu donné
€Îl à l'occident , & s'ajoutera s'il eft à l'orient de
Paris.

1004. EXEMPLE. La lune paffoit au méridien de
Paris en 1762 le 5 Novembre à ?h 44' , & le jour pré-
cédent elle avoit paffé à ah 44', c'eft-à-dire, une heure
plutôt i on demande à quelle heure elle paffoit le 6 à
Mayence , qui eft 24 minutes de temps à l'orient de
Paris ; on fera cette proportion : 2 jh qu'il y a entre les
deux paffages , font à 24' , qui eft la différence des
méridiens, comme une heure , qui eft le retardement
de la lune, eft à 58", ainfi l'on retranchera environ ï'
de l'heure du paffage pour Paris, puifque Mayence eft
à l'orient, & que le paffage augmente d'un jour a l'autre ,
& l'on aura 3h 43 ' pour le paffage à Mayence le à
Novembre.

Cette proportion nous apprend que la lune emploie
24' f 8" au lieu de 24' à aller du méridien de Mayence
à celui de Paris, ainfi , pour plus d'exactitude , il fau-
droit recommencer la même proportion en mettant 24'
58" au lieu de 24' o" dans le troifième, terme. Mais

Tome I. M m m
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cette confederation à toujours été négligée dans les expli-
cations de Îa GonnoifTance des temps & des éphéméri-
des , comme étant de peu de conféquence.

I O O 5 - Si cette ville étoit à l'occident de Paris«,,
nous aurions prie le jour fuivant , au lieu de prendre ,
comme nous 1 avons fait, celui qui précède le jour donné,
parce qu'il faut prendre deux paflages pour Paris, tels
qu'ils comprennent dans leur intervalle celui que l'on
cherche.

IOO6. Si la différence des méridiens étoit de plu-
lieursheures, cette partie proportionnelle pourroit être
défeftueufe à l'égard de la lune, d'environ une demi-
minute en certains cas, à caufe de l'inégalité du mou-
vement de la lune en afcenfion droite , qui fait chan-
ger de 4' par jour le retardement diurne de fon paiïage
au méridien ; on y remédieroit très-bien par la méthode
des fécondes différences , que nous expliquerons dans le
XXIVe. livre ; mais comme il eft très-rare qu'on ait befom
d'une fi grande précifîon, il feroit fuperflu de s'étendre
ici à ce fujet ; ces 4' d'inégalité ne peuvent faire que 50"
d'erreur fur le paffage ainíi conclu. La différence d'af-
cenfion droite entre le foleil & la lune qui règle l'heure où
elle pafle au méridien eft inégale, non-feulement par l'iné-
galité du mouvement de la lune, mais encore à raifon
de l'obliquité de l'écliptique, & cette feule caufe d'iné-
galité peut aller d'un jour à l'autre à près de 40' ; car
fuppofant Finclinaifon de l'orbite lunaire fur l'équateur
de 28°, & le mouvement diurne de la lune de i y ° 7 ,
l'afcenfion droite de la lune , en partant du folftice ,
changerait le premier jour de 17° 26', & le fécond
jour de 16° 48', la différence eft de 38' dans ce cas là,
dont la huitième partie eft l'inégalité qui peut avoir Heu
en i2 heures , comme on le verra par le calcul des
fécondes différences ( liv. XXIVe. ) ; la huitième partie
de 3 8' fait environ 20" de temps, ainfi cette incl nai-
Ion ne peut produire que 20" d'erreur fur les pafTages
conclus pour différens pays , ou fur les diftances de la
lune au méridien en temps, fuppofées uniformes pendant
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24 heures ,x comme on le fait dans nos éphémérides,
& comme nous l'avons fait dans l'exemple précédent ;
l'inégalité propre, delà lune peut y ajouter encore quel-
ques fécondes , mais cette erreur eft de peu de con-
féquence.

JOO7. L'opération que nous venons de foire pour
trouver le paffage au méridien de la lune pour Mayence ,
fuppofe , comme l'on a dû le remarquer , que c'eft le
temps au méridien de Mayence ; car fi on demandoit
quelle heure il fera au méridien de Paris quand la lune
paffera au méridien de Mayence, il faudroit encore -
ôter de l'heure trouvée la différence des méridiens, qui
eft о'1 24/, je dis ôter , parce que Mayence eft à l'orient
de Paris, & l'on auroit 3h ip' ; mais cette dernière
queftion n'eft d'aucun ufage dans l'aftronomie , ox4i Ton
ne cherche le paffage d'un aftre au méridien que pour
favoir les heures que l'on compte fous ce même méri-
dien, & non pas celles que l'on compte fous un méri-
dien où cet aftre n'eft point.

Ufagcs des Angles horaires.

IOO8- L'ANGLE HORAIRE d'un aftre eft l'angle au
pôle formé par le méridien du lieu où l'on eft , & par
le cercle de dcclinaifon qui paffe par l'aftre dont iï
s'agit ( ail ) ; c'eft encore , fi l'on veut, l'arc de l'équa-
teur compris entre le méridien & le cercle horaire de
l'aftre ; c'eft la diftance de l'aftre au méridien. Cet angle
horaire eft effentiel dans les calculs aftronomiques pour
trouver la hauteur d'un aftre à un moment donné ( 1034 ),
& pour trouver le temps vrai d'une obfervation ( 2 1 1 ,
5)61 , 1030 ).

Soit Q Ê M l'équateur (fig. 38 ) , MC D le méri- r;s. 38.
dien, M le milieu du ciel, ME l'arc de l'équateur
qui mefure l'angle horaire , ou la diftance d'une étoile
au méridien , comptée d'un paffage par le méridien
à l'autre, c'eft-à-dire, d'orient en occident jufqu'à 760° ;
Y O eft l'afcenüon droite du foleil, O M eil l'angle

M mm i j
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flg. Зз. horaire du foleil mefuré par le temps vrai donné, on

les ajoutera pour avoir Y M afcenfion droite du mllieu.
du ciel, dont on ôtera l'afcenfion droite Y £ de l'étoile,
& l'on aura l'arc M JE, qui mefuré l'angle horaire de
l'étoile ; d'où réfulte la règle fuivante.

Règle pour REGLE. Le temps -vrai réduit en degrés > moins ladiffé-
r,e ачш aftre!" rence ^es afienftons droites ( qui eß celle de l'öftre moins celle

du /oie il ) fera f angle horaire de. faßte , compté jufquâ 14
heures, & d'orient 'vers f occident.

Si l'on a les deux afcenfions droites féparément, on
fe fervira de cette règle encore plus (impie. L'ajcenfton
droite du joleil ajoutée avec le. temps vrai réduit en de-
grés , moins F afcenfion droite de l'aßre , eß l'angle horaire
de faßre. Par la même raifou quand on a l'angle horaire,
d'une étoile, comme Tycho la donne fouvent dans (es
obfervations, ou par le calcul de la hauteur.,, on y ajoute
l'afcenfion droite de l'étoile moins celle du foleil, 6c l'on
a le temps vrai, comme nous le verrons bientôt, ( 103 ï ).

1009. Lorfque nous prefcrivons de retrancher tou-
jours l'afcenfion droite de l'aftre , fans examiner fi elle
fera plus petite ou plus grande que la fomme dont il
faut la retrancher , с eft que nous fuppofons toujours que
l'on ajouteroit 360° à cette fomme , fi elle fe trouvoit
trop petite, comme nous le dirons plus au long à l'art.

E»?, г?, 1125". Ainfi dans la fig. 39 , où l'aftre eft fuppofé en
Т , il faut ôter v M Т de y О.M , & cet arc r O Ai
eft cependant moindre; mais on.y ajoutera le cercle en-
tier , alors de l'arc Y О M T D Y О M on ôtera. Y О M. T,
iirefteraTD v О M,, diftance de l'aftre Т au méridien
comptée depuis le méridien en allant vers l'occident,
{ ou contre l'ordre des fignes ) , parce que c'eft là l'ordre
de l'accroiflement des angles horaires, qui vont.comme
le mouvement, diurne d'orient en occident.

I O I O . L'opération fe trouverait plus, fimple dans
certains cas, en employant le temps moyen & la longi-
tude moyenne du foleil, au lieu du temps vrai & de la
longitude vraie ; quant au réfultat, cela reviendroit ab-
Iblument: au même , parce que fi la longitude moyenne.
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q.ul eft ëgale à l'afcenfion droite moyenne , eft plus
grande que l'afcenfion droite vraie, le temps moyen eft
plus court de la même quantité ( 5/67 ), ainfi la fomme
eft parfaitement la même , d'où l'on tire cette ae. règle.

R E G L E . L'angle horaire d'un aftre eft égala la longi-
tude moyenne du Joleil plus le temps moyen converti en de-
grés , moins l'afcenfion droite dt faßre propofé*

I о I I. On. a fouvent befoin dans l'aftronorme, ôc
fur-tout pour le calcul des éclipfes , de connokre l'af-
eenfion droite du milieu du ciel, ou du point de l'eau a-

ni ï / • ï- / i - i гcr АГселпчпteur qui elt dans le méridien ( i 8 j ) , pour cela il iurtit droite .lu mi-
d'avoir l'angle horaire d'un aftre dont l'afcenfion droite lieu Ju t.;u.
feroit nulle; ainfi la longitude moyenne du foleil, plus le
temps moyen converti en degrés donne l'afcenjion droite dit
milieu du ciel ; ou fi l'on veut fer fervir du tems vrai,
& de la première règle ( 1008 ) , fafcenßon droite du Joleil
ajoutée avec le temps vrai réduit en degrés, fera l'afcenfion droite
du milieu du ciel. En effet , l'afcenfion droite du milieu du
ciel eft la diftance de l'équinoxe au milieu du ciel, ou
de l'équinoxe au méridien ; c'eft donc l'angle horaire de
l'équinoxe , c'eft-à-dire d'un aftre qui feroit placé dans
l'équinoxe même , & qui n'auroit aucune afcenlion droite;
ainfi il n'y a rien à retrancher dans les deux règles où.
l'afcenfion droite de Г aftre fe retranchoit de la fomme
de la longitude du foleil & du temps propofé.

I OI 2. Si l'on connoît l'angle horaire du foleil pour
un lieu de la terre à un moment donné, & en même
temps l'angle horaire pour Paris, on trouvera par une
iimple fouftradion , la longitude de ce lieu. Soit «У le
foleil (fig--4<> ), P la viile de Paris } S P l'angle horaire F!s ^('
du foleil pour Paris, M le premier méridien qui paflc
à 20° à 1 occident de Paris, L le lieu dont on connoît
l'angle horaire L S, compté de môme vers l'occident
depuis un midi jufqu'à l'autre, M S Tangle horaire pour
le premier méridien ; celui-ci eft toujours plus petit de
до0 que l'angle horaire pour Paris, parce que le pre-
mier méridien eft à l'occident de Paris , & que l'angle
horaire, fc compte auffi vers l'occident, de forte qu'il'
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eft moindre pour le premier méridien que pour Paris.
Si de l'angle horaire L S du lieu cherché on ôte l'angle
horaire pour Paris P S diminué de 20° , ou de P M,
c'eft-à-dire , MS, on aura ML diftance au premier
méridien , ou longitude du lieu cherché ; ainfi la longi-
tude géographique d'un lieu eß égale à fon angle horaire ,'
moins celui de Paris, plus 2 о degrés. Nous ferons ufage
de cette règ^ lorfque nous calculerons des éclipfes de
foleil pour différens pays de la terre, dans le dixième livre.

DU LEVER ET DU COUCHER
D E S A S T R E S .

Ю Г З - Lorfqu'une planète ou une étoile eft préci-
fément dans l'horizon, fa diftance au méridien, ou fon

Arc fcmi- angle horaire (1008) s'appelle ARC SEMIDIURNE ; &
diurne. c'eß |a premiere chofe qu'il faut connoître pour calcu-

ler l'heure du lever ou du coucher des aftres.
r&"»3- Soit H Z 0 (fig. 43.) la moitié du méridien, HO

la moitié de l'horizon, £Q la moitié de l'équateur, P
le pôle, Z le zénit ; L un aftre placé à l'horizon au
moment de fon lever ; Z L fa diftance au zénit qui eft
de p o degrés ; j'entends fa diftance apparente , car la
diftance au zénit nous paroît augmentée par la parallaxe
& diminuée par la réfra&ion, dont nous parlerons dans
la fuite de cet Ouvrage, ( Liv. IX. & XII. ) ; P L eft
la diftance vraie de l'aftre au pôle boréal du monde ;
c'eft le complément de fa diftance à l'équateur , ou de
fa déclinaifon LA, fi elle eft boréale; mais c'eft la
fomme de po deg. & de cette déclinaifon, fi elle eft
auftrale. L'arc P Z eft la diftance du pôle au zénit dans
le lieu où l'on ef t , c'eft-à-dire, le complément de la
latitude, ou de la hauteur du pôle PO ; les trois côtés
P L, P Z ôc Z L du triangle P Z L étant connus , on
en peut tirer la valeur de l'angle P par les régies de
la Trigonométrie fphérique ; cet angle P ou Z P L eil
l'angle horaire de l'aftre ; c'eft la diftance au méridien
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dans le moment où il fe lève, ou fon arc femi-diurne ; F»£. 4$.
on le trouvera par la règle fuivante , qui fera démontrée
dans la Trigonométrie fphérique ( Liv. XXIII. ).

J O I 4 - Ajoutez enfemble les trois côtés connus du Rè.8lf, po,ur

triangle P Z L , & prenez la moitié de leur fonime ; de mf-diJne.
cette demi-fomme ótez fucceilivement & féparément
les deux côtés P Z & PL, qui comprennent l'angle
cherché P , c'eft-à-dire , le complément de la latitude,
& la diftance de l'ailre au pôle boréal du monde ; vous
aurez par-là deux différences. Ajoutez enfemble les
logarithmes des finus des différences qui proviennent de
ces deux fouftraotions. Ajoutez enfemble les logarithmes
des finus des deux côtés P Z & PI.. Retranchez la
fomme de ces deux logarithmes de celle des deux loga-
rithmes des linus des différences ; prenez la moitié du
refte, ce fera le logarithme du finus d'un nombre de
degrés & de minutes, dont le double fera l'angle P ,
ou l'arc femi-diurne cherché , qu'il faut convertir en
temps ( 212 ) (a) .

C'eft ainfi qu'on a conftruit pour la latitude de Paris Tables «jet
une table des arcs femi-diumes pour tous les degrés de i"is loim~
déclinaifon auftrale ou boréale, & môme pour les mi-
nutes, de dix en d ix , .qu i va jufqu'à 31 deg. de cha-
que côté de l'équateur : elle fe trouve dans mon Exoo-
fition du Calcul aftronomique, pages 2jj <ir ßiv. &
dans la Connoiflance des Mouvemens céleiles pour
1762. Les arcs femi-diurnes y font réduits en heures,
minutes & fécondes de temps, à rai fon de i j deg. par
heure, parce que c'eil fous cette forme- là qu'on en a
befoin dans la pratique de Tafironomic. On trouve aufîl
une table fort étendue des arcs femi-diurnes pour diffé-
rentes latitudes, & pour différons degrés de déclinai-
fno , dans la Connoiflance des Temps de 1768 &: des
années fui vantes , par le moyen de laquelle on peut
trouver le lever & le coucher des aftres pour tous les pays
de la terre , ôc dans tous les temps de l'année : cette

(a) On trouvera une mctbode plus courte Jans certains cas, à l'ar-
ticle 102.6.
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g. 4$. table fut donnée à M. CaiTmi en 173$ , par M. du

Dreneuc , Confeiller au Parlement de Rennes , qui
l'avait calculée, ayant égard aux réfraftions. M. delà
Caille qui en avoit vérifié quelques endroits, m'a dit
l'avoir trouvée exaâe ; les voyageurs ôc les marins peuvent
s'en fervir рогдг trouver l'heure qu'il eft , du moins à
une minute près , en voyant lever le foleil en pleine
mer. Je vais donner un exemple de la manière de conf-
truire ces tables.

IOI J. EXEMPLE. Je fuppofe qu'à Paris où la lati-
tude eft de 48° y o', on veuille connoître l'arc femi-diurne
de la lune, pour le 26 Octobre 176^, lorfque fa dé-
clinaifon boréale étoit de 2j° 8', ôc fa parallaxe hori-
zontale (Liv. IX.) de y 4 7 minutes ; le côté Zi L qui
eft en apparence de po°, doic être augmenté de 3 3' 7
à caufe de la réfraftion, qui le fait paroître trop élevé ,
(Liv. XII.), & diminué de 5-4/1 à caufe de la paral-
laxe , qui le fait patoître trop bas ; ainfi la vraie dif-
tance Z L fera 8p° 39' ; le côté ? L complément de
la déclinaifon , fera de 64° f 2', & le côté F Z com-
plément de la latitude, fera de 41° \d.

PZ 41° то7

Z L 8p 3p
P L 64 j 2

Somme ipj 41
Demi- f. p 7 50 f

Log. fin. PI. pjpí<58o

Demi-fom. p7° 50' Y P7° í°'i
Otez PZ 41 lo&PL 64 52

Differ. y tf 40- 32 jS-j-

Log.dufmusdela i "differ. p,p2ip8
Log, du finus de Ia ae differ, p, 7 3 j 8 y

Somme. . , 9,77519 Otez la fomme des log.
des côtés 9)775*9

Différence
Prenez la moitié de la differ. Log. fin. 60° j 2' 50" p,p413 з

Double 121 451 40 , arc femi-diurne
qui converti en temps donne Sh 7' $". On verra ci-

après
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après ( 1023 ) l'ufage de cet arc femi-diurne pour trouver
ce jour-là l'heure du lever de la lune.

I O I 6. Pour trouver l'heure du lever du. foleil à un
jour donné, il fuffit de calculer l'arc femi-diurne pour
ce jour- là , &.de prendre ce qui s'en manque pour aller
à 12 heures ; ainfi quand l'arc femi-diurne du foleil eft de
8 heures, on eft fur que le foleil fe lèvera à 4 heures
du matin ; de même pour trouver l'heure du coucher
du foleil, il fuffit d'avoir l'arc femi-diurne dufoir , c'eft
l'heure même du coucher du foleil ; car fi l'arc femi-
diurne eft de 411 y' y comme cela arrive le 2 ï Décem-
bre à Paris, on eft fur que le foleil fe couchera à 4h j'j
la raifon en eft évitante : puifque le ioleil étant en L dans
l'horizon, l'arc femi-diurne A Л de Téquateur ou Гаге
ML du parallèle mefure l'angle horaire P, ce même
angle P marque auffi le4 temps vrai ( a i t ) , donc l'arc
femi-diurne eft lui-même le temps vrai du coucher du
foleil. Ainfi pour calculer exactement le lever du foleil,
il fuffit d'avoir fa déclinaifon pour le moment où il fe
love ( юзе ), & de faire le côte Z'L de 90° 3 3' 7, parce
que la réfraction horizontÄe fait paroître le foleil trop
élevé de 3 j' ~ ( Liv. XII. ) ; fa parallaxe n'étant que d'en-
viron io" ,peut ici fe négliger.

I O I J. A l'égard des planètes & des autres étoiles fixes,
il faut connoître l'heure du paflage au méridien ( p 8 p ) ,
auffi bien que la déclinaifon de la planète ; on prendra
dans la table des arcs femi-diurnes, dont nous venons
de donner la conftruction ( l o i j ), les heures, minu-
tes & fécondes de temps qui répondent à la déclinai-
fon de la planète, on les retranchera du paflage au
méridien pour avoir le lever de la planète , on les ajoutera
pour avoir le coucher ; cette règle fuppofe que la dif-
férence d'afcenfion droite entre 1 aftre ôc le foleil n'ait
pas changé fenfiblement, dans l'intervalle qu'il y a de-
puis le lever jufqu'au paifage au méridien; mais cela
eft vrai fenfiblement pour les étoiles fixes 6c les planètes,
fi ce n'eft la lune pour laquelle nous donnerons une
règle particulière (юза).

Tome I. N n n
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II faut ajouter 12h à l'heure du paflage de la planè-

te , fi l'arc femi-diurne eft plus grand que le nombre
des heures du paflage au méridien : par exemple, fi ce
paflage eft à qh 10' du foir, & que l'arc ferni-diume
foit 6h 10', on ajoute i2h au pal'age, c'eft-à-dire, qu'on
prend i6h 10' pour le paflage au méridien, & après-
avoir fouftrait l'arc femi-diurne , il refte io!l o' du
matin pour le lever de la planète : fi l'on ajoute en-
femble l'heure du paflage & l'arc femidiume, on aura
le coucher de la planète à ioh 20' du ioir. Si le paifoge
au méridien arrive le foir , & qu'après l'addition faite
il fe trouve plus de i2h , ce fera une preuve que le
coucher arrive le lendemain au matiji ; fi le paflage au
méridien arrive Je matin, & qu'il y ait plus de 12 heu-
res dans la fotnme , on ôtera les r 2 heures, le refte
fera le coucher de la planète pour le foir; fi Гош
compte aftronomiquement, c'eft-à dire , jufqu'à 24, heu-
res , & qu'il y ait plus de 24 heures dans la fomme,
ее fera une preuve que le coucher n'arrive que le len-
demain après midi.

IOI$ . EXEMPLE. Le titfemier Septembre 1763 ,:
Jupiter pafle au méridien a i8h 11', l'arc femi-diurne
de Jupiter ( 1015 ) eft jh ^3 ' ; après l'addition faite on
trouve 25h 3/, ce qui donneroit le coucher pour le 2
Septembre à 2h 4 du foir ; mais fi nous voulons avoir
le coucher qui eft arrivé le premier Septembre, 6c non
pas celui du deux, il faut prendre le paflage au méri-
dien du 3.1 Août, qui eft i8!l 14/, ou ce qui revient
au même, ajouter 3' à l'heure trouvée, parce que le
coucher avance alors de 5' par jour , ôc l'on aura ah 7'
du foir pour le coucher du premier Septembre.

De même le premier Novembre 176? , Mars pafloit
au méridien à 2ih 13', temps aftronomique ; l'arc femi-
diurne 6h 18-' étant ôté de l'heure du paflage au méri-
dien, il refte 14.11 £j7 pour le lever de Mars ; c'eft le
2 à 2h 54х du matin en temps civil ; fi l'on veut avoir
le lever du premier Novembre, il faut de même pren-
dre le paflage au méridien de la veille, ou du 3.1
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Ьте qui arrive à 2ih i j ' , l'arc femidiurne fe trouvera
de б'1 19 х, ôt le lever de Mars à a1» 56' du matin, le
premier Novembre.

.' OI^ . Par-là on voit que le coucher des planètes
marqué dans Ja Connoiflànce des Temps , pour un cer-
tain jour arrive quelquefois plutôt que le lever de ce
jour-là : par exemple, le premier Septembre 1763 , le
lever de la lune eft marqué à ï oh ï p' du foir , le cou-
cher à ah 56' auffi du foir ; ainfi il eft clair que ce cou-
cher de la lune , le premier Septembre , quoiqu'écrit
après le lever , eft arrivé auparavant ; cette inverfion
apparente ne pourroit fe fauver qu'en écrivant le lever
du 3 ï Août, ôc enfuite le coucher du premier Septem-
bre , ce qui feroit encore plus difforme dans 1 ordre
d'un calendrier : il fuffit d'a\ oir averti les aftronomes
de cette efpèce d'irrégularité.

l O 2 O . Dans l'opération précédente nous avonsfup- Différence
pofé que l'arc femi-diurne de la planète étoit le même "Cr

pour le lever & pour le coucher, car nous avons
ajouté au paiTage par le méridien , & nous en avons
retranché le même nombre , pour avoir le coucher ôc
enfuite le lever de la planète. Cependant les deux arcs
femi-diurnes ne fauroient être égaux , à moins que l'aftre
n'ait confervé la même déclinaifon, ou la môme diftan-
ce au pôle , depuis fon lever jufqu'à fon coucher, ôc
cela n'a lieu que pour les étoiles, ôc non pour les pla-
nètes ; le foleil dans le temps de l'équinoxe du prin-
temps a un arc femi-diurne plus grand le foir que le
matin de 54." , ou d'environ une minute de temps. Pour
remédier à cette inégalité lorfqu'on defire une grande
précifion dans le calcul \ il faut chercher, ou par les
éphémérides, ou par les tables aftronomiques, la décli-
fon de l'aftre pour le temps même du lever, ( que Ton
connoît à peu-près par un premier calcul ), ôc c'eft avec
cette déclinaifon prife pour le moment oii l'aftre fe
lève, qu'il faut calculer l'arc femi-diurne du lever, qui
donne ce lever avec plus de précifion. On cherche en-
fuite la déclinaifon pour l'heure du coucher, ôc l'on

N n n ij
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trouve un autre arc femi-diurne qui donne l'heure exafte
du coucher.

I O 2 I. Nous fuppofons auffi dans la méthode pré-
cédente que l'arc femi-diurne, ou l'angle horaire trouvé
par la Trigonométrie fphérique , n'a befoin que d'être
converti en temps, à raifon de 15 degrés par heure,
& ajouté au pailage au méridien pour avoir 1 heure du
coucher de l'aftre : cette opération feroit exafte fi dans
l'intervalle de temps qu il y a du paflage au méridien
jufqu'au coucher d'un aftre, fa diftance au foleil étoit
confiante, mais cela n'arrive prefque jamais ; ôc fi l'on
veut avoir l'heure du coucher d'un aftre jufqu'à la pré-
cifion des fécondes, il faut y ajouter les attention*
dont nous allons parler ; c'eft à la lune que nous en
ferons l'application, parce qu'on -ne fauroit . les négli-
ger, lorfqu'on veut avoir le lever ou le coucher de la
lune feulement à une ou deux minutes près , quoiqu'au-
cun aftronome jufqu'ici ne paroiffe y avoir eu égard,

tever & I O2 2. Le temps vrai du lever de la lune n'eft au-
coucher de tre cilofe que la diftance M S ( fig. 40. ) du foleil au

méridien, ou l'angle horaire du foleil dans le moment
où la lune L eft à l'horizon ; cette diftance du foleil
au méridien eft égale à la différence 6 L des afcenfions
droites du foleil & de Ja June , moins la diftance M L
de la lune au méridien , (qui s'appelle l'arc femi-diurne) :
ainfi ayant trouvé l'afcenfion droite de la lune moins celle
du foleil, on en ôtera l'arc femi-diurne de la lune pour
ce moment, & l'on aura le moment du lever de la lune.
De même fi, lorfque la lune eft à l'horizon du côté du
couchant, on calcule fon afceafion droite moins celle
du foleil pour le temps de fon coucher à peu-près con-
nu , ôc qu'on y ajoute l'arc femi-diurne de la lune pour
ce moment-là, on aura exactement l'heure du coucher
de la lune.

On voit bien par cette règle que les approxima-
tions , que noue avons détaillées pour trouver le paflage
au méridien ( pp8 ), font également néceifaires pour
trouver exa&ernent le lever & le coucher de la lune..
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Car puifque l'angle horaire de la lune quand elle eflr
dans l'horizon, ou fon arc femidiurne, étant ajouté à
fon afcenfion droite moins celle du foleil , donne le
temps vrai cherché ; il faut donc connoître à peu -ï prep
ce temps vrai pour pouvoir calculer la différence d'af-
cenfion droite à ce. moment-là, 64. l'ajouter à l'angle
horaire de la lune que l'on connoît par la réfolution du
triangle V /, L (fg. 43. ) : d'ailleurs pour réfoudre le
triangle P Z L , il faut connoître la diftance /J L de la
lune au pôle dans le moment qu'elle eit à l'horizon;
ainfi il faut connoîrrc ce momant- là du moins à peu-
près. On a cependant ici le mime avantage que lorf-
qu'il s'agit du paffage de la lune au méridien, il fuff i t
de connoître d'abord à une heure près le moment
cherché , pour le trouver à une minute près par l'o-
pération fuivante , comme on le comprendra рас un
exemple.

1 0 2 3 « E X F M P L F . Le 26 Février 1764 , le paflago
de la lune au méridien étant fuppofé à 4)1 ço', & celui
du lendemain jh 40'du foir, on demande l'heure du
coucher de la lune à Paris pour le 26 : la déclinai fon
de la lune pour le 26 à midi eft de 23° 35' boréale ,
& pour le 27 à midi elle eft de 26° 25/, c'eft-à-dire ,
qu'en 24 heures la déclinai fon augmente de 2°- 54', je
fuppofé ce mouvement uniforme pendant les 24 heures.
Le paiTage au méridien étant donné, l'on connoît par-
là même la différence d'àfcenfion droite entre la lune
& le foleil : car on a vu (#87) que Theure exade du
paffage au méridien n'eft autre ehofe qtie l'afcenfion
droite de la lone moins celle du folei l , pour le temps
môme du paffage ; ainfi le 26 Février à 4'' <ço' du foir
la différence d'àfcenfion droite et oit de 4h yo', & le
27 à y'1 40' du foir elle é toit de j.'1 40', donc cette
différence d'àfcenfion droite a augmente de 50' dans
l'efpace de 24'' <;o'r

Avec la déclinaifon de la lune pour midi qui eft de
2 3 degrés & demi, je trouve par la réfolution du trian-
gle PZL ( 1 0 1 5 ) , ou par les tables des arcs femi-diuc-
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nés calculés pour Paris, fi je néglige la parallaxe , que
l'arc femi-diurne eft de 8h 4/ environ ; j 'ajoute cette quan-
tité au paffage de la lune par le méridien 4h j o', ôc
j'ai nh J4/ , qui eft à peu-près l'heure du coucher de
la lune , qui arrivera dans la nuit du 26 au 27 , £4'
après minuit ; c'eft-là le calcul groiïier , par le moyen
duquel nous pourrons approcher beaucoup plus exafte-
ment du vrai dans l'opération fuivante.

Il faut calculer pour 12'' £4', que nous venons de
trouver , foit la déclinaifon de la l u n e , foit fon afcen-
fion droite , ce qui ne fera pas difficile ; car puifque
la déclinaifon pour le 26 à midi eft de 23° 35', &: pour
le 27 à midi de 26° 29', on verra par un fimple partie
proportionnelle, qu'en 12'* £4' elle a dû augmenter de
1° 33' , '& qu'ainfi elle fera de 24° S' à l'heure du
coucher de la lune. De même puifqu'à 4h jo' la diffé-
rence d'afcenfion droite étoit de 4h je/ , & qu'en 24^ jo'
de temps elle augmente de je/ , elle devra augmenter
de 16' | en 8h 4' de temps, qui eft l'intervalle de 4h jo'
à i2h 54' ; ainfi à iah 54' elle fera de yh 6' ±. Avec
la déclinaifon de la lune trouvée de 2 j° 8' pour le moment
du coucher, on trouvera l'arc femi-diurne de agby '}" ,
fi Гон a égard à la réfraftion de 33' •£-> & à la paral-
laxe de- y4' -f ( ici $ ); cet arc femi-diurne ajouté avec
la difference d'afcenfion droite j'1 f>' •% donne pour l'heure
du coucher de la lune 13^ 13' i8y/ : ce coucher diffère
de celui qu'on avoit trouvé dans le premier calcul, par
une approximation grofïière , de 15/,

L'erreur dans d'autres cas pourrait être encore plus
grande , parce que la différence d'afcenfion droite aug-
mente quelquefois d'une heure par jour & même da-
vantage ; Гаге femi-diurne peut changer aufli de plus de
demi-heure en un jour , en forte que le lever de la lune
ou fon coucher varie d'une heure & demie d'un jour à
l'autre ; quelquefois aufli il n'y a pas j' de différence à
Paris entre un jour & le fu ivan t , comme on peut le
voir au mois de Juin dans la Cormoiffançe des motive-
jnens céleftes pour 1764,
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ÏO24- La différence feroit encore moindre dans

des pays plus feptentrionaux. Le changement de la lune
en déclinaifon , qui eft quelquefois de 7° par jour, fait
que fon arc femi diurne peut augmenter d'un jour à l'au--
tre de jo' fous la latitude de 6j° ; ainfi à pareille la-
titude il arrive quelquefois que la lune fe lève deux jours
jours de fuite exactement a la même heure & à la même
minute , quoique fon paffage au méridien ait retardé de
fo' d'un jour à l'autre ; c'eft ce que les Anglois appel-
lent harveß moon ( lune de moiffons ). M. Coftard dit que
le premier qui a parlé de cette iïngularité eft M. Johnfon,
dans fes queftions philofophiques, & il en fait lui-même
le fujet d'un article de fon hiftoire de l'Aftronomie ,
mais il paroît donner trop de généralité à fon problè-
me, (Hiß. cf Ajîr. рас. 2.82). Y, aufli Ferguiîon ,
sjjlronomy explained , p. 27 j , 2.9$.

1025. Si l'on vouloit dans le coucher de la lune
une précifioil encore plus grande que celle de l'article
1023, il faudroit calculer pour ij.li 13' i8" lad i f fé^
rence d'afcenfion droite entre le foleil ôc la lune, da
même que la déclinaifon de la lune & l'arc femi-diurne
pour le même temps ; mais on ne trouveroit plus que
des fécondes à changer dans le réfultat, & on n'a jamais
befoin d'une lî grande précifion,

I О 20.LA DIFFÉRENCE ASCENSIONNELLE ( I 7 J } fbtll> Aurrpv
flic un moyen plus abrégé de calculer l'arc femi-diurne, métlloljc'
du moins quand on veut négliger la réfraction & la
parallaxe , ou qu'on a des tables qui en contiennent
l'effet ( 1028 ), L'équateur E Q Л (fa 4 j }, eft ссшре Г'^ 4J'
en A par le cercle de déclinaifon P L A , mené du
pole P par l'aflre L qui eft à l'horizon ; ainii le point
Л de l'équateur marque rafcenfion droite de l'aftre ; le
point Q de l'équateur qui fe lève en même temps , mar*
que' fon afcenfion oblique ; Q A cft la diiférence afcen-
fionrièlle ; po-ur la trouver il faut réfoudre le triangle L/ÍQ
reclangle en A , dont on conçût l'angle Q égal à la
hauteur £ // de l'équateur ( 852 ), ôc le côté L A égal
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^Ê à la déclinaifon : on fera cette proportioivfuivant les règles

de la Trigonométrie ( liv, ХлШ ).

Le rayon
eß à la tangente, de la déclinaifon,
comme la tangente de la hauteur du pôle
eß au ftnus de la différence afcenßonnelle,

IO27- Cette différence afcenfionnelle convertie en
temps & ajoutée avec les fix heures qui répondent au
quart de l'équateur £ Q, fi la déclinaifon de l'aftre eil du
côté du pôle élevé P , ou retranchée de fix heures, fi
la déclinaifon eft contraire , donnera l'arc femi • diurne
mefuré par E A, ou par l'angle /'. P A , fans égard à
la réfraction & à la parallaxe. S'il s'agit de la lune, il
faut convertir en temps l'arc femi - diurne à raifon du
retardement diurne , ôc au lieu des fix heures qui répon-
dent à E Q , prendre fix heures, plus le quart du re-
tardement diurne de la lune, ôc l'on ajoutera le tout avec
l'heure du paiïage de la lune par le méridien. La diffé-
rence afcenfionnelle peut fe trouver aifément par la table
des afcenftons obliques du P. RicciOLi ( slftron. réfor. pag,
30 ) ; elle eft pour chaque degré de l'écliptique , &
pour le* latitudes terreftres , jufqu'à 67° , d'abord de deux
en deux degrés , & enfuite pour chaque degré. On
trouve auifi des tables d'afcenfions obliques dans une
foule de vieux livres extrêmement communs ; on y voit
par exemple que pour 3s o° de longitude , & 48° jo'
de latitude terreftre, l'afcenfion oblique du foleil eft de
60° io7 , & que l'afcenfion droite eft po° , la différence
ap° ?c/ , ou ib 5p' 20"?, qui eft la différence afcen-
fionnelle , nous apprend que le foleil fe couche à уь ур' à
Paris le jour du folftice, en négligeant la réfradion , qui
retarde le coucher de ^. II y a aufli dans le P, Riccioli
(pag. 2 ï & JMV, ), une table des différences afcenfion-
nelles , qui ne fuppofe point que l'aftre foit dans i'éclip-
tique, & qui s'étend à tous les degrés du ciel, mais
l'effet de la réfraction n'y eft pas compris.

ioa8.
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I О 2 §. On peut enfuite calculer féparément la petite Effet de l»

correction qui rdfulte de la réfrauionoudela parallaxe,
ou de toutes les deux enfemble quand elles ont lieu,
comme pour le lever de la lune, cette correction eil

réfraét. réfraft.
-OU-

-col'.* àédin. , — lin.1 haut, du pôle. ijcof.déc.K'i— fin.1 latit.
col.'décl.

Cette formule eft la même pour les déclinaifons auftra-
les ou boréales ; on en verra la démonftration dans les
analogies différentielles de la trigonométrie fphérique (livre
XXIII) ; mais fon application fe réduit à ceci : on con-
iidérera que fi l'on fuppofe un arc tel que fon finus foit

fon cofinus fera ^-^
cof. » décl.

Von fera cette proportion : le cofinus de la déclinai-
fon eft au finus de la latitude ou de la hauteur du pôle
comme le finus total eft au finus d'un arc Y ; le cofinus
de cet arc étant multiplié par ij & par le cofinus de
la déclinaifon , on divifera la réfraftion par leur pro-
duit, & l'on aura le temps cherché , c'eft-à-dire la quan-
tité dont la réfrattion donnée influe fur le lever ou le
coucher d'un aftre.

EXEMPLE. Soit la hauteur du pôle, /;= 4.8° jo' à
Paris ; la déclinaifon d de la lune = aç° à l'heure du
lever apparent que l'on cherche ( 1023 ), la 'différence
entre la réfraction ôc la parallaxe p > = ai' o" = 1260 ,
on demande combien le lever de la lune fera retardé
par ces 21'.

Log. fin. /;. 48° 50' . ; , : . 5)87668
Log. cof. à. 2j° 8' .....

La différence eft le log. fin. y = 56° 15' . .
Log. . . cof. y . . . . . .

•Sbmme des log. cof. y Sx. cof. а . . . . . 5)7015-4
Ajoutez le log. de 15 ....... • 117605)
Cette fomme .......... 087763
Etant ôtée du log. de ;?, 21' o" ..... 310037
I l ref te le log.de 1.67" ou 2' tf" . . . . 222274

Tome I. О О о
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Ainfi les 21' dont la parallaxe iurpaffe la réfraoion

retardent le lever de la lune ; dans ce cas-là , ou accé-
lèrent fon coucher de 2' 4.7".

Cette formule a fervi à M. f Emery pour calculer
la table fuivante , dans laquelle on voie pour diffé-
rentes latitudes fie différentes déclinaifons , 1 effet total
de la réfradUon fur le lever & le coucher des aftres , en
fuppofant la réfraction horizontale de 33' зо". Il y a
une petite table de cette efpèce dans le Calendarium de
Berlin pour 1752, mais j'ai reconnu qu'elle eft extrê-
mement défeâueufe.

DFGRÉS D
E

 LA
TITU

D
E. 

|

Q U A N T IT É dunt la réfraction accélère U lever
des Aßres , ou retarde leur coucher.

D É c LI N A i s o N boréale ou auftrale.
Deg.
0

IO -
20
30
40
48° y Of

JO
í2

Í4
5<5
У »
Î9
бо
ói
62

о"

2х J 4"
2 1б

2 2J

2 35
2 SÎ
3 24
3 z*
3 38
3 *8
4 о
í 14
4 20
4 28
4 37
4 45

5 g ,
" ' '5 '
2 I7

2 24

2 jo

a j6
3 2Г
3 32
3 40
3 jo
4 3
4 16
4 34 .

4 32

4 41

4 jo ,

10°

a' 10"
2 18

2 2J"

2 38

3 о
3 3'

3 37
3 47
3 S7
4 12

4 28
4 - И -
4 45
4 5"6
? 7

M".
2' l?"

2 21

2 28

2 42

3 6
3 41

3 4»
3 УР
4 '4
4 зо
4 45>
í i

5 Ч
j 27
í 4?

20°

2' 22"
2 2j-
2 33

2 . ^ »

з ï; '
3 У8
4 ó
4 22

4 40
5 3
í 3i
í 49
6 7
6 30
6 í7

23°28'

2' 20"

2 2<?

2 38

2 54
3 24
4 16
4 26
4 45
í io

5 4i
o 23
6 ^o
7 2j

7 Í4
8 íí>

2f

2.' 28"
2 .30
2 40

2 57
3 3°
4 26

4 36
4 SP
y 28

6 í
б у?
7 3S
8 2

9 24
10 56

30°

з'ЗГ
2 38
2 47

3 io
3 50
í '3
; 326 n
7 Ч
« И

1 2 4 3
,8 r

Par exemple , fous la latitude de Paris 48° ;o' ,
& le jour du folftice , où la déclinaifon eft de 23°
28',[on trouve que la réfraction produit 4/ 16" de temp§
fur le lever & le coucher du ibleil.
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Cette table ferviroit auffi pour trouver à quelle heure

le dernier bord du foleii ou de la lune doit fe coucher,
cat fi l'on fait cette proportion 53" -fjb", font au nom-
bre trouvé dans la table , comme le diamètre du foleii
ou de la lune eft à un quatrième terme, on aura le
temps qu'il employé à fe coucher, fous la latitude don-
née , & au degré de déclinaifon qui convient au jour
propofé. *

l O 2 9. Il eft: néceflaire d'avertir que les nombres de
la table précédente , & la formule dont on les TI déduits*,
fuppofent des quantités extrêmement petites , ôc qu'à
de grandes latitudes il y a quelques fécondes d'erreur ;
cela eit de peu de conséquence à la vérité, cependant
M. Guer'm , receveur des tailles à Amboife , voulant
faire une table pour le lever de la lune à Paris, a
proféré d'y employer la trigonométrie ordinaire. Il a
calculé les excès des arcs femi-diurnes lunaires fur les
arcs femi-diurnes folaires, dans une teble fort ample ,
que j'ai inférée dans la Connoiflance des temps de 1771.
Cette table fait voir pour chaque degré de déclinaifon
de la lune , ôcpour chaque minute du retardement diurne,
combien il y a de minutes ôc de fécondes à ajouter aux
arcs femi-diurnes du foleii pour avoir ceux de la Km e ,
fous la latitude de Paris. Cette quantité va jufqu'à 14'
48", lorfque la lune a 28° de déclinaifon boréale, ôc
qu'elle retarde de ih 6' par jour; mais quelquefois auffi
les arcs femi-diurnes lunaires font plus courts que ceux
du foleii , la différence fouftra&ive va jufqu'à 3' 22"
lorfque la lune a 28° de déclinaifo'n auftrale, ôc qu'elle
ne retarde par jour que de jj' fur le foleii , parce
qu'alors l'effet de la parallaxe furpaffe celui du retar-
dement diurne.

EXEMPLE. Le 23 Odîobre 1771 , on-demande à quelle
heure la lune fe lèvera. Ce jour-là elle paffe au mé-
ridien à i2h 14' , ôc fa déclinaifon à midi eft de 11°
3 2' boréale ; avec cette déclinaifon on trouve l'arc femi-
dinrne folaire de б'1 57' ( Expofition du calcul, pag. 2 3 8 ) ;
cette quantité ôtée de 12h 14' , donne jh 47' pour le

O o o ij
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le lever de la lune à peu-près. Je cherche pour cette
heure du lever r la déclinaifon de la lune, & comme elle
croît alors de. 5° • p' par jour, elle fera de 12° 14' à
l'heure du lever j avec cette declination je prends Гаге
femi-diurne folaire plus exactement 7h o' 59" ; le retar-
dement diurne de la lune étant alors de 47', je trouve
par la table qui eft dans la ConnoiiTance des temps de
1771 , que pour 12° ̂  de déclinaifon l'arc femi-diurne
lunaire furpafle de 7'- ip" celui du foleil, il doit donc
être de 7!» 8' 17", c'eft Гаге femi-diurne lunaire , eu
égard à la déclinaifon, au retardement, à la parallaxe
& à la réfra&ion ; dans cet état il n'a befoin que
d'être retranché du paflage au méridien i2h 14', il reft«
j h y' 43/x pour l'heure du lever de la lune le 23 O£to-
bre 1771.

Trouver L'heure qu'il eft par la hauteur du Soleil
ou d'une Etoile.

1030. LES anciens aftronomes n'avoient d'autre
moyen pour déterminer l'heure & le moment d'une
obfervation y que d'obferver la hauteur du foleil pour ea
conclure fa diftance au méridien , ou d'obferver cette
diftance au méridien par des alidades qui tournoient dans
i'équateur ; a^luellement même, malgré i'ufage de nos
horloges à pendules , nous fommes quelquefois obligés
d'avoir recours à la hauteur du foleil, au défaut, des-
hauteurs correfpondantes ( 920 ) , 6c fur la mer nous
n'avons aucun autre moyen que celui de la hauteur fimple
du foleil ou d'une étoile.

La réfolution du triangle PZL (fiç. 4.3 }, qui fert
à trouver Гаге, fejni-diurne ( 1014 ), fert également dan»
te cas où le foleil a une hauteur quelconque : fi , par
exemple, on a obfervé la hauteur du bord iupérieur du
foleil y qu'on en ait ôté la réfraciion moins la paral-
laxe, & Je demi-diamètre du foleil , & qu'on ait enfin
trouvé que le foleil a 30° de hauteur vraie, fa diftancs"
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au zénit Z S( fig. 4 2 ) ) eft néceflairement alors de 60°; F;s. 4»,
on réfout le triangle PZtS' en employant Z S de 60°
au lieu de po°, qu'on employ oit pour le lever du foleil,
le côté P Z eft toujours le complément de la hauteur
du pôle , 6c le côté P S eft la diftance du foleil au pôle
boréal du monde > c'eft-à-dire, la fomme de #0° 3 oc
de la déclinaifon du foleil iî elle eft auftrale, la diffé-
rence entre po° & la déclinaifon du foleil, fi elle eft
boréale : Tangle P que l'on trouve en réfolvant le trian-
gle P Z ó1, étant converti en temps à raifon de ï y° par.
lieure , donne l'heure qu'il eft , fi c'eft après midi ; fi
c'eft le matin , cet angle P donne ce qu'il s'en faut
pour aller à midi ; ou bien l'on prend le fupplément de
l'angle P à 180°, qui converti en temps donne l'heure qu'il
eft pour le matin, c'eft-à-dire l'heure comptée depuis minuit.

1031. Si c'eft une étoile dont on ait obfervé la hau-
teur, on réfoudra de même le triangle P Z S pour trou-
ver l'angle P ; mais on fera obligé de calculer pour ce
moment l'afcenfion droite de l'étoile, & celle du foleil
qu'on retranchera de celle de l'étoile ; ayant trouvé leur
différence, on en ôtera l'angle horaire trouvé fi l'étoile eft
à l'orient du méridien, & on l'ajoutera fi c'eft à l'occi-
dent ; la différence , ou la fomme convertie en temps,
à raifon de 15° par heure , donnera Hieure vraie, en
comptant depuis midi jufqu'à 24 heures. On peut expri-
mer encore cette règle d'une manière plus générale,
pourvu qu'on convienne de compter toujours les angles
horaires vers l'occident, jufqu'à 2^1г ou 360°, & par con-
féquent de prendre le fupplément à 360° de l'angle Z P S
quand l'aftre fera dans la partie orientale du ciel , &
qu'il n'aura pas encore paífé le méridien ; quand on a
par cette opération l'angle horaire de l'étoile compté
d'un, paffage par le méridien au paflage fu ivant , on y
ajoute l'afcenfion droite de l'étoile moins celle du foleil ,
& l'on a dans tous les cas le temps vrai en vertu de la
règle de Tart. 1008. on doit appliquer ici le raifonne-
ment que nous avons employé pour trouver le lever ôc
le coucher de la lune ( 1022 )t
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F!S. 4». IОЗ 2. EXEMPLE. On a obfervé le 8 Juillet 171*1 J

en pleine mer, la hauteur de Régulus, &r. après en
avoir ôté la réfraftion, on a trouvé la hauteur vraie
de 20° 6' vers l'occident, à 3 2° 12' de latitude boréale ;
la déclinaifon de cette étoile étant fuppofée de 13° В' >
on demande l'heure qu'il eft. Ayant réfolu le triangle
PZS, dont P Z eft 57° 48', P 6'76° 52', & Z.Vtfp0

54/, on trouvera l'angle horaire P 74° ip' 46"-'- qui
réduit en temps donnera 4h 57' ip" ; la différence d'af-
cenfion droite entre le foleil & l'étoile, étoit alors de
2h 42' 52" ; on ajoutera l'angle horaire avec cette diffé-
rence d'afcenfion droite , parce que l'étoile étoit à l'oc-
cident du méridien, & l'on trouvera 7h 40' u" pour
le temps vrai cherché.

1033. On trouveroit le même réfultat en em-
ployant l'heure du paffage au méridien, de la manière
indiquée dans mon Expoßtion du Calcul aßronomifjue,
( art. 242. ). Je cherche l'heure du paffage de l'étoile
au méridien pour ce jour-là, & je trouve 2h 43' 43";
mais je réduis, l'angle horaire en temps à raifon de l'accé-
lération des étoiles fur le temps vrai ce jour-là , c'eft-à-
dire, que de l'angle horaire 4h 57' ip", j'ôte f ï" pour
avoir l'intervalle de temps vrai qui a dû s'écouler entre
le paffage au méridien 6c l'heure de l'obfervation , &
je trouve de 4h j6x 28"; cet intervalle de temps ajouté
avec le paffage au méridien, donne également le temps
vrai. Cette ibuftraftion de <$\" vient de ce que la diffé-
rence d'afcenfion droite entre le foleil & une étoile,
c'eft-à-dire, l'afcenfion droite de l'étoile moins celle
du foleil diminue du 8 au p de Juillet de 4' 6" de temps ;
en général nous avons vu que les étoiles pour décrire
360 degrés, n'emploient qu'environ 2?h j6' de temps
moyen, il y a quelques fécondes de plus ou de moins
quand on fe fert du temps vrai ; ainfi l'angle horaire
Z PS étant converti en temps, à raifon de if0 par heu-
re, il en faut ôter 10" par heure pour avoir le temps
que l'étoile a employé à les parcourir. Si l'on fe fer-
voit d'une horloge qui ne fut pas réglée fur le moyen
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mouvement, il faudroit faire à cet intervalle de temps
4h 5:6' 28" une corre&ion proportionnelle à l'avance-
ment ou retardement diurne, dans le cas où l'on vou-
droit favoir quelle heure la pendule marquoit quand
l'étoile pafloit au méridien ; fi l'horloge avançoit de 24."
par jour fur le foleil ou fur le temps vrai, il y auroit
4h ï6' ц" fur cette horloge pour l'intervalle entre
1 obfervation & le paffage au méridien.

Trouver la hauteur du Soleil ou d'une Etoile
pour une heure donnée.

ЮЗ 4- LES calculs des éclipfes, ôc ceux de beau-
coup d'obfervations exigent que l'on connoifle la hau-
teur d'un aftre au-deflus de l'horizon pour un mo-
ment donné ; on la trouve en fuppofant également con-
nues les quantités fuivantes , 1°. la diftance du pôle au
zénit, ou le complément de la latitude du lieu ; 2°. la
diftance de l'aftre au pole , égale à <?o° plus ou moins
fa déclinaifon ; 3°. l'angle horaire formé au pôle du
monde par le méridien du lieu, & par le cercle de dé-
clinaifon qui pafle par l'aftre ; cet angle horaire, quand
11 s'agit du foleil pour l'après midi, eu égal à l'heure
donnée, convertie en degrés, à raifon de i 5" degrés
par heure ; mais pour le matin, c'eft fon complément à
12 heures converti également en degrés. Quand il
s'agit d'une étoile , c'eft l'afcenfion droite du foleil
moins celle de l'étoile , ajoutée avec le temps vrai
réduit en degrés ( 1008). Voici les deux analogies né-
cefTaires pour trouver la hauteur , c'eft-à-dire , pour
réfoudre le triangle P"Z,S (ji%. 42 . ) , lorfqu'on con-
noît deux côtés ôc l'angle compris , & qu'on cherche
le côté Z S oppofé à l'angle connu. Il feroit fort utile
pour les navigateurs d'avoir des tables pour trouver
l'heure par le moyen de la hauteur , pour les différens
degrés de latitudes & de déclinaifons ; on en trouve déjà
quelques-unes dans le voyage de M. Caffini fils , imprimé
en 1770 : j'efpère pouvoir bientôt en procurer la fuite.
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Le rayon
eft au coßnus de l'angle horaire P ,
comme la cotangente de la latitude du lieu,ou tangente
eft à la tangente du premier Jegment P X.

On prendra la différence entre ce premier fegment &
la diftancc; au pôle PS, fi l'angle horaire eft aigu ; mais
on prendra leur fomme fi cet angle funpaíTe po°; l'on
aura le fécond fegment SX,

Le coftnus du premier fegment P X
eft au coßnus du fécond fegment SX,
comme le fmus de la latitude , ou coj. P Z
eß au ßnus de la hauteur cherchée » ou coß Z S,

Cette hauteur ferait négative, c'eft-à-dire , que l'aftre
feroit au-deflbus de l'horizon, fi le fécond fegment étoit
plus grand que po°.

On verra dans l'art. 1039 une autre analogie pour
trouver auffi la hauteur, quand on cherche en même
temps l'azimut.

1035« Pour éviter aux calculateurs la peine de
chercher ainfi les hauteurs des aftres, M. de la Caille
& M. Pingre avoient calculé, chacun de leur côté,
pour la latitude de Paris, une table des hauteurs pour
chaque déclinaifon & chaque angle horaire j j'ai publié
celle de M. Pingre dans la Connotjjance des Mouvement
Céleftes pour 1762 , & je m'en fers pour les éclipfes
4e foleif.

Trouver l'angle parallaclique • d'un Aßre рощ

une heure donnée,

l.p 3 6. L'ANGLE formé par le vertical & par le
cercle de déclinaifon , ou cercle horaire d'un aftre,
Rappelle ANGLE PARALLACTIQUE , parce qu'il fert prin-

cipale ment
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cipalement à calculer les parallaxes, ( liv. IX. ) ; tel eft
l'angle PSZ (ßr. 42.). Pour le trouver je fuppofe
qu'on connoifle les trois chofes dont il a été queftion
pour trouver la hauteur (1034 . ) , & qu'on ait fait la
première analogie pour avoir les deux fegmens P X &
SX, il ne reitera plus qu'à faire cette .analogie:

Le ßnus du fécond fegment S X
eß au fïnus du premier Jegment P X ?

comme la tangente de l'angle horaire P
eß â la tangente de l'angle parallaftique P $ Z.

Cet angle paralla&ique formé par le vertical ôc le cer-
cle de ddclinaifon, eft prefque toujours aigu dans le
calcul des éclipfes, où l'on en fait un ufage fréquent ;
il feroit obtus fi Îe premier fegment PX étoit plu«
grand que la diftance PS au pôle élevé.

Cet angle à Paris eft toujours oriental le matin , ôc
occidental le foir, confidéré du côté du nord î car
quand on regarde le foleil à l'orient, on a le nord à
gauche , le vertical eft à la drohe du cercle horaire ou
du cercle de déclinaifon, dans la partie fupérieure ou
feptentrionale de ces cercles , le vertical eft donc à
l'occideiit par rapport au cercle horaire , ôc le cercle
horaire eft oriental, airifi que l'angle qu'il forme avec
le vertical ; nous rappellerons cette règle dans le calcul des
éclipfes, liv. X.

IO37« L'angle paralla£tique , une fois connu, rend
très-facilp le calcul des parallaxes ; c'eft ce qui porta
Madame le Paute à en calculer une table pour Paris,
qui fe trouve dans mon Expofition du calcul aßronomi-
que, pag. 26$ , ôc dont je me fers pour les éclipfes
de foleil

Tome J, F p P
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Trouver V azimut dun Aflre pour une heurt
donnée.

Fig. 4i. 1038. D A N S le triangle ?ZS (fig. 42. ) , < c o n -
noiflant l'angle horaire P & les deux côtés adjacens
P Z & P J , comme dans l'art. 1034, il faut conce-
voir la perpendiculaire S Y abaiiTée du foleil fur le
méridien, ôc l'on fera l'analogie fuivante :

Le rayon
eß à la tangente de la àiflance au pôle PS,
comme le coßnus de F angle horaire P
eß à la tangent f du premier Jegment P Y.

On prendra la différence entre la diftance P Z du pole
au zénit & le premier fegment P F, fi l'angle horaire P
«ft aigu ; on prendra leur fomme fi l'angle P eft obtus,
& l'on aura le fécond fegment Z F; alors on fesa la
féconde analogie :

Le finus du fécond fegment Z Y
eß außnus du premier Jegment P Y,
comme la tangente de l'angle horaire P
eß à la tangente de l'azimut P Z S.

Cet angle eft aigu fi le premier fegment P F eft plus
petit que PZ, mais il eft obtus fi le fegment P F fur-
paire le côté PZ, comme dans la ßg. 42 , en fuppo-
fant que l'angle P foit aigu.

I O 3 9 - Si l'on avoit befoin tout à la fois de l'azi-
mut & de la hauteur , on fe ferviroit pour l'azimut des
fegmens que l'on vient de trouver, & l'on feroit l'ana-
logie fuivante pour trouver la hauteur :
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Le connus du premier fegmertf P Y
eß au cofmus du ßcond fegment Z Y ,
comme le ßnus de la déclinaifon , ou le cof. P S
eß au ßnus de la hauteur cherché* , on cof. Z S,

Cette méthode feroit plus commode que celle de l'art.
io j4 , fi l'on étoit dans le cas de chercher la hauteus
& l'azimut d'un aftre ; comme quand on veut ubfervér
les étoiles en plein jour , hors du méridien avec un
quart-de-cercle , ou chercher l'accourciflernent des rér
(radiions pour une diftance obfervée ( # 1 4 ) ; mais fi
l'on demande la hauteur avec Tangle paralladtique ,
comme dans le calcul des éclipfes , il fauc préférer la
méthode expliquée dans l'art. 1034.

1040« L'amplitude ( 1 8 1 ) eft l'arc de l'horizon
QL , ( ßg. 43- ) , compris entre le vrai point d'orient Q
& le point où ie levé un aftre L ; cette amplitude fe
trouve de même que l'azimut , puifqu'elle eft la diffé-
rence ou la fomme de po° , & de l'azimut d'un aftre
qui eft dans l'horizon. Amfi quand nous avons réfolu
le triange P Z L ( i o i j ) , pour avoir l'angle P , nous
pouvions , par la même règle , trouver auffi l'angle Z,
qui eût été l'amplitude.

On peut la trouver auiïi comme la différence af-
cenfionelle ( ioa5) , en réfolvant le triangle QAL par
cette analogie :

Le cofinui de la hauteur du pôle , ou ßnus à( f angle Q
eß au fin u s de la déclinaifon AL
comme le rayon
eß au ßnus de l'amplitude QL,

« Dans cette méthode on néglige la réfrac-
tion & la parallaxe , mais on peut trouver facilement
la correction de l'amplitude à raifon de ces deux élé-
mens , par les formules différentielles ( liv. XXIII. ) ,
comme nous l'avons indiqué dans les formules pour

P p p i)
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rig. 43- la correction des arcs femi-diurnes (1028) . On verra

que dans un triangle P Z S , dont les côtés P Z & PS
font conftans, la petite variation du côté Z S en pro-
duit une fur l'angle Z, qui eft égale à celle de %S
multipliée par le cof. P Z ôc diviféV par la racine de
la différence des carrés du fmus de P ò4 ôc du cofinus
de P Z j or on voit aflez que с 'eft le cas de l'amplitude
apparente '•; car fi M L S eft le parallèle vrai d'un aftre,
l'arc QL de l'horizon eft fon amplitude vraie; mais
quand cet aftre eft parvenu au point S de fon vrai
parallèle , la réfraûion qui l'élevé , le fait paroître au
point В de l'horizon ; alors fon amplitude apparente,
en vertu de la réfraaion , eft l'arc (JE, la différence
que la réfraaion a caufée dans cette amplitude, eft
donc l'arc B L de 1 horizon qui mefure le change-
ment de l'angle Z, le côté PL ou PS étant demeuré
confiant, de même que le côté P Z ; ainfi le changement
que la réfraction produit fur l'amplitude eft égal à

refrad. /in. ht. , д л ,. , / е л . ' ï
. ceít-a-dire, la refraction horizon-
' 'decl. —-fin. l lat.

tale multipliée -par le fmus de Ia latitude du lieu, &
divifée par la racine de la différence entre les £arré$
du cofinus de; la déclinaifon & du fmuS de la latitude.
.Voyez \Almanach agronomique de Berlin f our 17^0,2/2-8°.
ou la démoriftration eft à la vérité trop peu dévelop-

ée , mais on la trouvera expliquée clairement dans le

1042. On peut mettre cette expreifion fous
une forme plus commode pour le calcul , en écrivant

Refr. fin. latit. r; t>. • f • . ~
• - , . ^ ---- • ; fi ion fait cette proportion cof.
cof. decl. j^Ie.finti iat

 г г

cof. г dec.
décl. : fm. lat. : : ï : fin. X , on aura un arc dont on
prendra le cofinus , fie la formule deviendra c' g"' 'JiM;

* '
..

cof. d i-cl. cal'. .X : 't
c'eft-à-dire que la réfradion horizontale multipliée par
le fmus de la latitude du lieu , ôc divifée par le produit
du cofinus de la déclinaifon de l'aftre ôc du cofinus de
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l'arc trouvé par la proportion précédente , fera la cor-
re&ion de l'amplitude à raifon de la réfrauion. Le pro-
cédé eft le même que dans l'exemple de l'article 1028.

I O 4 3 - M. Lieutaud inféra dès l'année 1707, dans
la Connoijfance des temps une table des amplitudes du
foleil pour différentes latitudes & différentes déclinai-
fons. En 173 f 5 M. dit Dreneuc , donna à M. Caifini
une autre table plus ample , qu'il avoit calculée en
tenant compte des réfradtions , en même temps que
celle des arcs femi-diurnes. Cette table des amplitudes
a été inférée dans la Connoljfanccs des temps , toutes les
années jufqu'à 175$ inclufivement , ôt je l'ai rétablie
dans celles de 1768 6c des années fuivantes. On y trouve ,
par exemple , qu'à 60° de latitude un aftre qui a ay°
de déclinaifon feptentrionale , a 80° 20' d'amplitude,
c'eft-à dire , qu'il fe levé à p° } du vrai nord : fi un vaif-
feau en pleine mer relevait au compas cet afl re à fon lever ,
c'eft-à-dire qu'il obfervât l'angle que fait l'aiguille de fa
bouffole avec le rayon folaire, & qu'il trouvât l'aiguille
à 2° au nord de l'ailre , il en conclurait que l'aiguille
varie ou décline de 7° -)-. Ceft ainfi que cette table des
amplitudes fert à trouver en mer la variation du compas ,
quand on obferve le foleil levant ou le foleil couchant ,
Ôc qu'on connoît la latitude du lieu où l'on fe trouve.
C'eft encore ainfi que l'on a vérifié la dire&ion des grands
triangles défîmes à connoître la figure de la terre , & à
former la carte générale de France. Nous en parlerons
dans le XVe. livre.

Trouver t angle de pojition 0a un Aßre.

t O 4 4 - ON fe feft trcs-fouvent dans le calcul des
cclipfes de l'angle formé au centre d'un aflre par le cer-
cle de latitude & le cercle de déclinaifon, qu'on appelle
ANGLE DE POSITION , parce que c'eft un angle fixe qui
ne dépend que de la pofition de l'aflre , par rapport à
l'écliptique & à l'équateur, & qui défigne lui-même la
pofition des principaux cercles qui fe coupent au centre
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n«. ,,т. d'une étoile. Soit F E (fg. .<f.r ) lê colure cies folfHces ,

P le pôle bordai du monde , E celui de l'écliptique ,
S l'aftre dont il s'agit , P E la diftance des deux poles
égale à l'obliquité de l'écliptique de 23° 28', mefijrée fur
le colure des folftices ,• £ т un cercle de latitude , qui
va du pôle de l'écliptique au point équinoxial, P Q le
colure des equinoxes qui va du pole P au point équi-
nox'tal , & qui fait un angle droit avec le colure de
folftices E P f l'angle P E S eft le complément de la
longitude de l'étoile , car cet angle P ES eft le com-
plément de celui que fait le cercle de latitude £ S qui
pafle par l'éçoile , avec le cercle de latitude £ Y qui du
point £ va paffer par les equinoxes , & duquel fe comptent
les longitudes. £ .*> eft le complément de la latitude de
l'aftre , fi cette latitude eft boréale , ou la fomme de
<?o° & de cette latitude , fi elle eft auftrale : l'angle
EPS eft le complément de Pafcenfion droite , car c'eft
la diftance du cercle de déclinaifon P S au colure des
folftices qui fait un angle droit avec le colure des equi-
noxes P Q. L'arc P S eft la fomme ou la différence
de jpo° & de la déclinaifon. On peut trouver l'angle S
dans le triangle P E S , en employant P E , qui eft l'obli-
quité de l'écliptique , avec la longitude & la latitude ,
ou avec l'afcenfion droite & la déclinaifon , ou avec
la longitude & la déclinaifon , ou enfin avec la latitude
ôc l'afcenfion droite } cette dernière voie eft en quelque
forte la plus fimple , parce que la latitude eft confiante
pour chaque étoile , elle n'exige que l'analogie fuivante
pour la réfolution du triangle P ES, Sin. SE : fin. P : : fin,

Le coftntts de la latitude
eß аи coßntts de l'afcenfion droite t

comme leßntts de a 3° 28' 20" , obliquité de Pécliptïque ,
eß au ßnus de f angle de p-oßtion.

Lorfqu'il s'agit du foleil dont la latitude eft nulle , le
premier terme eft égal au rayon , & l'on retombe dans
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la dernière analogie de l'art. 8518, où il s'agiffoit de trou-
ver l'angle de l'écliptique avec le cercle de dcclinaifon ,
dont le complément eft l'angle de poikion.

I O 4 T « Cet angle de pofition n'eft pas abfolumenc
fixe , puifque l'afcenfion droite qui entre dans le fécond
terme de cette proportion , eft fujette à varier par la
précefïion des equinoxes; nous parlerons de cette petite
variation dans le XVIe. livre , où il fera queftion des
autres effets de la précelfion des equinoxes : on verra que
pour avoir le changement de l'angle de pofition dans
un intervalle quelconque , il faut multiplier le changement
en longitude par leßnus de l'obliquité de Ceclipticjue , & par le
ßnus de Pufcenßon droite , & di-vifer le produit par le coftnns
de la déclinai/on. '

I 046. J'ai publié une table générale, pour trouver
les angles de pofition à toutes les parties du ciel, dans
la Connoijfance des mouvement céleftes pour 1766, pages
100 ôc fuivantes : en voici une plus commode , que M.
de Chahgny , Chanoine' régulier , & Curé de Bauze-
mont en Lorraine , a calculée pour les principales
étoiles.

On trouvera dans la table fuivante toutes les étoiles
dont les aberrations ont été données dans les différens volu-
mes de la ConnoiiTance des temps &c celles dont les longi-
tudes & les latitudes avoient été calculées par M. 1 Abbé
de la Caille ( Л'flronomîcf fundamenta ) qui furent inférées
dans la ConnoiiTance des mouvemens céleftes pour 176?,
page 114. Cette table fert de fupplémént à celle qu'on
peut voir dans la Connoiflànce des mouvemens céleftes
pour 1766, pag. 100 & faiv. dans laquelle il eft eífentiel
d'obferver que fi les déclinaifons font auftrales, on doit
ajouter 180° à l'afcenfion droite de l'aftre avant que de
chercher dans la table l'angle de pofition. Ainfi pour un
aftre qui auroit ï 50° d'afcenfion droite ôc 12° de déclinai-
fon auftrale, on cherchera l'angle de pofition avec 330*
d'afcenfion droite, & l'on aura 21° ;8'.
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ANGLES DE POSITION

Роил le commencement de ij$0 avec fes Variations

pour les dix années fuiv antes.

N O M S D E S ÉTOILES.

£ de Ce'phée ... . . . . ' .

i л au nœud du Lien de X • •

y la première du Be'lier

« au front du Bélier. .

y Caffiope'e

f de Perfc'c •

a Pcrfc'e
ï Perfée
t Perfee,

A K G L E s
de

Pofition
pour 17/0.

D. M. S.

И 3i 35
14 í '3
8/, ï 1°
гб 1J г?
74 4 41

if 44 44
67 7 36
11 О I I

г^ 17 3l
il го 30

il it 58
39 19 io
10 fi 43
3* 9 43
36 18 î4

13 36 48
17 34 3
33 гб S
5>f 19 í
3i 33 '7
18 il fî
14 3 !г

Ч 5° í8

zi 8 J3
13 4г З г

i8 i f J3
lé lé 6
Ч 53 1г

ir г И
то 45 i7

IO 3? é
io »4 38
9 31 '7
6 37 49
4 59 '7

D I F F E R .
pour les

dix années
fuivantes.

M. s.

•+• 4 4=>
— о 0,8
-f- 8 n
•+- o J,?
•+- 5 f7
— о гб
-f- i ft
— i 31
— о 58
— I Ï9

- ï 31
- 4 - 0 7
— I 43
_ о 40
— i n

Г 1

-, ï И
— ï 5б
-t- 8 и
— l 17

— г 58
— * И
— г И
— j з?
~ ï *б

— 3 43
— 3 49
— 3 3Î
— 3 г
— з 6

— 3 б
— з ю
_ J 10

- з ï*
— 3 17
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Suite des ANGLES DE POSITION.

NOMS DES ÉTOILES.

£ Ceinture d'Oriorii . > . . . . . . . .

с fur le Baudrier d'Orion

Ç Corne auitralc du Taureau

ч Pied de Caftor

S de 1ч trrandr Ourle
f K j j l J °y •

f fur 1-е pied pre'cc'dent du Lion. . . .

ч fur le Cou du Lion
fur IP Гп d i I ion
Crpiir rln T inn Kfffulus
de la p f indp Oiirfp

i HP Ь irnnrlp ПптП-

f fur le ventre du Lion

С O«<4№ ri Т inn
Af li oranrlp Г) тгГ-

A N G L E S
de

Pofîtion
pour 1750.
Л. Л/. J.

ï о 37
б зб li
4 14 18
4 H 8
3 Í« 37
3 *9 í°
? 4* 8

74 48 19
ï Î4 l
о ï го

о 4б 45
i i? 43
г 50 14

4 13 4«
4 51 Зг

7 5° 1°
7 4P 8
7 M 3?
8 43» З1

8 4Ï P;

II 56 16
13 í7 i<5
' 4 4 8
Ч ití 13
3f 49 И

Зг Ч Ч
18 48 у
i8 i f lo .
18 jf ip
'P 54 31
го 45 7
'9 Î4 37
3Ï 4° í°
ЗР уу IQ
rt 8 15

4г 7 14
»3 г? 5
13 ° 9
43 о Í4
Ч И ï*
38 }» о

D I F F E R .
pour les

dix anne'es
fuivantes.

M. ..'.

— 4 4*
- 4 47
— î 17
— î 4J
- 3 18

— 3 ï?
- 3 3*
— 18 30
— 3 ix
— 3 37

-+- 3 37
4- 3 18
-+- 3 -10
-(- 3 17
H- 3 3°
-+- Ч *9
+• 3 44
-ь 3 ï?
+• 3 31

•*- î 7

•+- i ÍJ
-+- ï И
-H ï 48
•+- ï J5
-f- i 17
-t- i 58
-b i 13
-b i J
4- г 13
-b i 50

•+• l 9
•+• 1 46
-f- о 30
-H o y
+ T Í-J

— i 9
-H o 55
- 1 - 0 5 3
— i 54
-+- 0 li

— 1 19

Tome I»
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Suite des ANGLES DE POSITION.

NOMS DES ÉTOILES.

£ Aile borc'ale de la Vierge

£np fur là Ceinture. .

a ArCíurus

à b Tf'te du Drafrnn

« Baffin auftrat de la Balance . .
£ Baffin boréal de la Balance* • •

J4 U moyenne au front du «Ъ ....
•я r,auftralc au front du Scorpion. . . .
f la luifante au front du Scorpion. . .

« Tête d'Hercule

« à la tête d'Ophiucus . .

y 44 à la flèche , prece'dcnte
y 4-4 à la flèche , fuivanfe
ft fur l'arc du Sagittaire
^ fur la main du Sagittaire. ...

ф fiir la flèche du Sagittaire. ....

A N G L E S
de

Ppímon
pour i/jo.
D. M. 0 .

г з г ï ii
Ч *8 j
Ч H 48
13 18 ii
Ч '7 Jl
li 43 Ю
гг io M
гг 1б гг
157 46 i:
Ч *ï 51

»3 Î4 17
74 Ч 'Зг

3 31 Îî
го I3 37
19 î* 3°
41 II 14
го з° г$
'7 Í7 3*
1б lé 4°
IS г4 гб

H 45 И
ztf í /8
ï г 44 г8
1г сб jo
гг 16 4'
io у8 4Г
ю i j г8
9 41 44
7 J 3
* 34 Î
6 10 JI

í 16 17
4 ï? г?
3 '4 И
l j 41

i i jS
о 7 3
о zp f4
о 46 ю
i 14 jfi
г f? 17

D I F F E R .
pour les

dix années
fuivantes.

Л/. J.

-Ь о \9
— о б
— о 44
— o iî
- о 37
— 0 JO

— 1 IO

— J 3

— Í í
_ i 51

— f **
-ь б ii :
- í »
— i 41 ;— 1 47.
— » 14
— г 56
— • i ir
— i гб '
— г 41

— г 39
— . з fi
— 3 o
— 3 4
— » 48

— 3 14
— 3 го
— J ií
— з гг
— 3 <
— . з го
— 3 3J
— 3 Ч
— 3 *о
— 3 5°
— 3 í*
— з ЗУ
•+- 3 jr
-f- 4 J
-Ь 3 4*.
-Ь 3 43
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Suite SANGLES DE POSITION.

NOMS DES ÉTOILES.

« à la tête du Capricorne

£ à l'épaule du VerCeau
^ à la queue du Capricorne

« Bouche du poiilbn , Fomalhaut. . .

ÁP la Flí-ahf"

La précédente des deux fous les )(• •

A la deuxième précédente du П )(•••
La fui vante des Auftrales des )(

A N G L E S
de

Poiltion
pour i/jo.
D. M. S.

3 56 56
4 19 18
Ч f 3Í
4 54 58
f 59 í
í if ï?

M íí í
IO 58 î3
if i<S 4*
it fí 18
ii 7 58
i8 il 39
'7 P f7
18 38 36
10 y 18
13 48 о
г? 17 то
го ï i p
1 1 1 6 4
il Ï7 fi
4í »4 40
11 4° 19
го 4 17

JI 34 17
il 18 53

11 40 7
i» 40 50
Ч 49 ío
IO 14 3

16 14 43
i i 9 1 1
14 58 $
II 49 10
aj 34 18
13 13 10
n 36 18
11 8 $8
13 17 36
»í 3* f
11 4 Jé

D I F F E R .
pour les

dix années
fuivantes.

M. S.

•+• 3 4i
-f- 3 47
•+- 3 4i
•+- j s»
-t- 4 if

-H 3 19
-f- ï 18
4- 3 4
-+- ï 46
-f- i Î7

•+• ï Î7
-Ь г u
-t- i ii
Ч- t ч
-Ь ï 4б

-+- ï 16
-Ь 3 30
•+• ' ?4
•+- ï и
-f- I 10

— г 14
-t- t rs>
-+• г ï
— о 17
•4- 4 IS

-Ь о 51
-Ь í б
-f- I 0

4 - 3 1
-f- I t
Ч- 3 J4
— 0 19

-b i Ï4
— 0 7
— O 11

— о П
— i 8
-f- o 17
- 4 - 0 7
•+- 3 3*
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Trouver l'heure quil eft par le moyen des, Etoiles..

1047.. IL y a plufieurs manières de trouver l'heur з
qu'il eil parle moyen des étoiles; 1°. en obfervant l'heure
de leur paflage au méridien , fi l'on fait d'avance ( 74.9)'
à quelle heure elles y doivent pafler ; 2°. en obfervant
leur lever 6c leur coucher, lorfqu'on a calculé le temps
vrai qui y répond (1017); . 3°. en obfervant leur hau-
teur , parce que là hauteur étant donnée on peut trou-
ver l'heure, qu'il eft (• i o jo ) ; 4°. en obfervant le paflage
d'une étoile dans le vertical d'une autre étoile ; & c'eft
cette méthode qu'il s'agit maintenant d'expliquer. M.
Picard l'indiqua dans la Connoiflance des temps, qu'il
donna en ï.679 pour la première fois ; depuis ce temps-
là jufqu'en 1760 inclufivement , elle y a toujours été
employée. Cette matière a aflez de rapport avec les
articles précédens pour que j'aye cru ne devoir, pas. l'en
féparer.
> I O 4 8. Toutes les étoiles circompolaires qui ne fe
couchent point, par exemple à Paris , y paflent deux:
fois le jour dans le vertical, de l'étoile polaire ; on peut,
aifément en faire l'obfervation au moyen d'un fil à-plomb
qui foit à quelque diftance de l'œil , ou même d'un coin
demur, pourvu.qu'qn ait vérifié s'il eft d'aplomb , car,
il ne fe trouve prefque jamais de 'mur qui foit précifément
vertical.

Si l'étoile polaire étoit exactement au pôle du monde,
le temps où une autre étoile fe trouve dans le même
vertical feroiti le moment même de fon pajTage au méri-
dien, & il fuffrroit d'ôter Tafcenfion droite du foleil de
celle de l'étoile,, ou d'ajouter l'afcenfion droite de l'étoile
avec la diftance 'de Téquinoxe au foleil ce jour-là, pour
avoir l'heure qu'il eu ( ppo). Mais comme l'étoile, po-
laire décrit elle - même un cercle autour du pote, les
étoiles qui n'ont pas la même afcenfton droite qu'elle,,
pafleront dans fon vertical avant ou aprèá leur paflage •

le. méridien.;,
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1049. DÉTERMINER ^a correction qu'on doit faire à
fafcenfton droite de l'étoile > pour avoir la quantité qu'il
faut ajouter, au paj/age de l'équinoxe ,• afin d'avoir
f heure du pajfage de cette étoile dans le vertical de l'étoile
polaire.

Soit P (fig* 44 ) le pole du monde, Z le zénit, Z P H _.
le méridien , y^ l'étoile polaire, & В une autre étoile
circumpolaire, chacune décrivant un cercle parallèle à
l'équateur autour du pôle P ; Z A В le vertical com*
mun aux deux étoiles au moment de l'obfervation ; il
s'agit de trouver la diftance B H de cette étoile au mé-
ridien , d'où l'on conclural'heure qu'il eft. Premièrement,
dans le triangle A ? В l'on connoit P A & P В , diftan-
ces des deux étoiles au pôle du monde, ou complémene
de leurs déclinaifons, avec l'angle compris A P B qui eft
leur différence d'afcenfion droite , on cherchera Tanglft
Б ou A В P. Secondement, dans le triangle Z B P l'on
a P Z & PB diftance de l'étoile ß au pôle boréal ,
avec l'angle В connu par l'opération précédente , en
abaiflant une perpendiculaite P Y du. pole P fur le ver-
tical Z В у l'on trouvera les deux partie» de l'angls
Z P В, on les ajoutera enfemble, ôc le fupplément HP В
indiquera combien de temps avant ou après ion paffage
inférieur au méridien , 1 étoile В devra fe trouver
dans le vertical Zy t fß de l'étoile polaire : voici le»
quatre analogies que l'on doit faire pour chaque, étoile.
Dans le triangle A ? В, le rayon eft au cofmus de la
différence des deux afcenfions droites, comme la cotan*-
gente de la déclinaifon de l'étoile polaire eft à la tan-
gente du premierfegment PX\ on l'ajoutera avec PB
f\ Tafcenfion droite de l'étoile В moins celle de l'étoile
polaire eft entre po° ôc 270°; on l'ôtera dans les autres
cas. La fornme ou la différence de P X & de P B diftance
de l'autre étoile aa pôle, donnera le fécond fegment
JB XV après quoi l'on dira ; le finus du fécond fegment
eft au finus du. premier , comme la tangente de la difféf
rence d'afcenfion droite eft à la tangente de l'angle В
cherché« Dans le triangle Z P B, on dira i°. le rayon
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r/g. 44. eft au finus de la déclinaifon de l'étoile ß comme la

tangente de l'angle В eft à la cotangente de l'angle ver-
tical JB P F; 2°.-la tangente de la déclinaifon de l'étoile
eft à h tangente de la latitude du lieu, comme le cofinus
du premier angle vertical B P Y eft au cofinus du fécond
angle vertical Z P Y ; on prendra la fomme de ces deux
angles , c'eft-à-dire Z P В, & fön fupplément ВРИ
étant converti en temps à raifon de i j degrés par heure ,
fera le temps dont le paflage cherché retarde ou avance
fur le !paffage de l'étoile В au vrai méridien Z P H
Quand on a fait pour "une étoile les trois premières
analogies , il ne refte que .la quatrième qui dépende de
la latitude géographique , & qu'il faille changer fuivant
les lieux.

1050. Dans la figure 44 où l'orient eft à droite
& l'occident à gauche , on voit que l'étoile В a déjà
paiTé au méridien en H lorfqu'elle arrive en В dans le
vertical de l'étoile polaire, ôc cela arrive toutes les fois
que l'angle АРЕ qui eft la différence d'afcenfion droi-
te , en partant de l'étoile polaire A & allant vers l'o-
rient eft moindre que 180°. Ainfi le temps-qu'on trouve
par ce calcul doit s'ajouter avec l'afcenfion droite de
l'étoile en temps, fi l'afcenfion droite feule furpafle de
moins de 12 heures celle de l'étoile polaire, c'eft-à-dire,
fi fon afcenfion droite pour 1750 eft moindre que iah42 /

44" ; il faudra retrancher le temps trouvé de l'afcenfion
droite de l'étoile, fi elle eft entre i2h 42' 44" ÔC oh 42'
44", la fomme ou la différence augmentée encore de
ï 2 heures, fera le nombre des heures & des minutes
qui ajoutées avec la diftance de l'équinoxe au foleil,
donneront le paffage de l'étoile В dans le vertical de
Ja polaire. Voici. pour les principales étoiles, les nombres
qu'il faut ajouter à l'heure du paflage du premier point
du Bélier par le méridien, ( que nous avons donné dans
la table de l'article 75*0 ), pour avoir l'heure qu'il eft
pu moment où une étoile paroît exaftement au-deifoue
de l'étoile polaire, Ainfi le premier Août la diftance de
l'équinoxe au foleil eft ijh ip', le nombre qui répond
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k la chèvre eft i7h 14', la fomme eft 33'» 32', on en
ôtera 24 heures (ppo ), & l'on aura 8h 33' pour le temps
vrai qu'il eft à Paris le premier Août, quand la chèvre
paiTe au-deflous de l'étoile polaire. Il faudroit, pour
plus d'exaditude, prendre la diftance de l'équinoxe au
foleil pour cette heure-là, déjà connue à peu-près (996)
ou du moins <ker ï', s'il y a plus de 3 heures, 2' après
5>h > 3'après ijh & 4х après a i h ( p p 6 ) .

l O ^ I . La table fuivante eft calculée pour 17^0,
mais j'y ai donné la quantité qu'il faut y ajouter pour
la réduire à 1760 ; le double fervira pour 1770. J'y ai
mis également la différence qu'il faut en ôter ou y
ajouter pour s'en fervir dans un pays qui auroit j° de
latitude de moins que Paris, tels font à peu-près, Mon-
tauban , Avignon & Florence ; on changeroit les fignes
pour des pays fitués au nord de Paris de la même
quantité.'

N O M S D E S É T O I L E S .

La priced. <Ju carre" de la grande Ourfe |2 ,
La fulvaiue du carré de la grande Onrfe a. ,
La troiiïcrr.e du carré de la grande Ourfc У ,

La dernière de la queue t' , , ,

La ire. des г gardes de la petite Ourfe £
La Гее. dei г garde» de la petite Ourfe y

La queue du Cypne , Dineb v , • .
Le m i l i e u de la hai fe de Cafliopée /?• ,
La pointe de Caffiopée Schetlir a , .
La culffe de Сайшрее У , . . .

La j;imhe de C/íTiopíe f , . . . .

I In ture de Perlée

En
К58Г-.

H. M.
il 54
11 57
13 41

о г
o 37
l 5
I if
г i8
ï 51
с о
8 r,

IT 46
i l i l
li 38
Ч 8
Ч 40
i 3 H
15 14
17 ч
17 5*

En 17JO.

il j б' 49"
il CP jo
»3 4Í 53
о 6 36
о 4г Sí
i j i i
1 35 '7
г З1 34
3 о 34
5 6 1 5
8 17 19

II 51 14
n 14 H
il 41 41
ri il 51
Ч 4l 54
Ч И l8

15 17 58
17 14 »I
17 î« 8

Uiff. pour
dix an».

í6"
16

M
ч
3<5
37
41
4»
54
4Î
>°
3 «
3»
г>
14
14
>9
> 6
I f

Pour 5"
de latitude.

- 41''
- 41
- î j
— 14
— о

-f- 0' IO"

-(-о' 19"
-i- °' 41"
4-0' 5V
-+- l1 13"
-r- Г ti'
H- 19"
-н а"

о
— 1 1
- Il
- 16

* 3
— ï' 11"
- ï 17

1052. Ces étoiles ôc quelques autres encore fc
trouvent- fur une planche gravée, que l'on a toujours
inférée jufqu'en 1760 inclufivement, dans la ConnoiJJan-
ce des Temps j chaque étoile y eft repréfentée avec le
nombre qui lui convient. Ceux que j'ai mis dans la
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crémière colonne, font tirés du volume de 1686, dane
lequel on augmenta le nombre des étoiles , en corri-
geant quelques erreurs quis'étoient gliffées dans la planche
,3es volumes précédens. On y âvoitauffi defignéle paflage
•des trois étoiles а , е , и , de la grande Ourfe dans un
même vertical par le nombre б1 22' ; celui de la pré-
cédente du carre de la grande Ourfe * , dans le ver-
tical de la plus méridionale y des gardes de la petits
Ourfe y étoit défîgné par jh 4'; celui de la troifieme y
.de la grande Ourfe dans le vertical de la plus fepteiir
trionaie ß des deux ga-rdes par 9^ к/, & celui du
pied d'Andromède dans le vertical de la plus méridior-
nale * des -cinq étoiles de Caffiopée par jh J4/.

On voit que les nombres marqués dans la table pré-
cédente ne varient que très-peu d'un pays .à l'autre ; un
.changement de y° dans la latitude du lieu , ne produit
que ï' 23" fur ß du Dragon, encore moins fur les étoi-
les , dont l'afcenfion droite diffère peu de celle de
l'étoile polaire. En di*r années cette quantité ne varie
-que de £4." de temps pour ß du Dragon ; ainfi la
table précédente peut fervir pour tout le fiècle & pour
toute l'Europe, fans erreur ienfibie.

Non-feulement on peut pratiquer cette manière de
favoir l'heure qu'il eil par le moyen de l'étoile polaire j
mais on peut choifir également toute autre étoile , ôc
attendre le moment ou une étoile arrive dans le verti-
cal de celle qu'on a choifie pour terme de comparai^
fon, pourvu que l'on ait calculé, comme ci-devant ,
la quantité qui doit être ajoutée à la diftance de l'équi-
noxe au méridien.

I - O J 3 - Pour appercevoir facilement fur un globe,
fi deux étoiles fe peuvent trouver dans un même ver-
tical pour un lieu donné , il faut décrire un petit cer-
cle paraHele à Téquateur paiTant par le zénit du lieu,
<]ui mit, par exemple, à 41° du pôle , fi c'eft pour
raris ; on fera paiïer un grand cercle par les deux étoi-
îes ; ôc fi ce grand cercle va couper le parallèle décrit
ci-Devant; on fera afluré que les deux étoiles doivent

fe
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fe trouver fur un .même vertical dans les 24 heures,
une ou deux fois, pourvu qu'aucune des deux étoiles
ne foit éloignée de po° des points où ces deux cercles
fe coupent ; en effet le petit cercle paflant toujours par
le zénit, lorfque celui de fes points où il eft coupé par
le grand cercle, fe trouvera pafler au zénit, le grand
cercle fera nécessairement un vertical, puifqu'il paffera
dans le point même du zénit, & les deux étoiles qui
font fur ce cercle feront dans un même vertical ; mais
s'il y en avoit une qui fût alors à plus de 90° du point
de fe£tion, elle feroit fous l'horizon ; par conféquent
s'il y a plus de po° de l'une des deux étoiles au point
de fe&ion, elles ne pourront pas fe trouver dans la
partie comprife depuis le zénit jufqu'à l'horizon : dans
ce cas elles ne ferviront pas à l'objet que nous venons
d'expliquer.

On .pourrait obferver également les paflages de deux
étoiles dans le même almicantarat, ou les momens qu'elles
paroiflent à égale hauteur , par-là on multiplieroit faci~
lement dans une même nuit les moyens de trouver
l'heure qu'il eft par les étoiles ; mais il faudroit des
nombres 6c des calculs différens pour cette efpèce
d'obfervations.

Définitions de quelques termes d'Aßrologie.

IO y 4« L'ASTROLOGIE étant auffi analogue à la
fuperftition ôc à la crédulité des peuples, qu'elle étoit
favorable à l'autorité de ceux qui favoient l'employer,
fut auffi de tout temps cultivée, autant ôc plus que
l'Aftronomie ; celle-ci eut encore les plus grandes obli-
gations à la première ( M. Goguet, I, a i j . III. uy.
Kepler, tab, Rud. prœf. pag. 4 ). Aujourd'hui les livres
d'aftrologie judiciaire font aufli méprifés qu'ils font me"
prifables j cependant ils renferment quelquefois des
tables auxquelles on peut avoir recours, mêlées de ter-
mes qui y font très-obfcurément & très-mal définis ,
& comme ce IVe livre eft deftiné à fervir d'introduc-

Tomc I. R r c
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tion à la le£hire des livres d'aftronomie, nous en dirons
ici quelques mots.

I O 5 5 - LES ASPECTS , ou les fituations refpe&ives
des planètes eHtr'elles , étoient un refte de l'ancienne
aftrologie qu'on a mis long-temps dans nos éphéméri-
des , ôc dont pour cela même nous avons cru devoir
faire mention ; on diftinguoit principalement cinq
fortes d'afpedts , la conjonction, l'oppofition, le fextil,
le trine 6c le quadrat ; ces derniers fe défignoient par
une étoile à fix rayons, par un triangle ôc par un
quarre D , & fignifioient que les deux aftres différoient
en longitude de la fixieme partie , du tiers , ou du quart
de la circonférence du cercle , c'eft-à-dire, de 60, de
120 ou de po°.

L'HOROSCOPE (a) eft le point de l'écliptique fitué
dans l'horizon au moment d'une nativité, le point qui
fe lève , & dont nous ferons ufage dans le calcul des
éclipfes ôc du nonagéfime ( Liv. IX ).

IO 5 б .LES CERCLES DE POSITIONS font de grands cercles
menés parles deux fections nord & fud de 1 horizon & du
méridien , & par les points de l'équateur qui font 330
ôc à 60° du méridien; ainfi le cercle H DO (/£.42)
eft le cercle de pofition où fe trouve le foleil S. L'an-
gle de pofition eft l'angle Z .S H formé par le vertical
ôc le cercle de pofition. Riccioli, Alm. I. 28.

L'ARC DE POSITION eft l'arc <VQ de l'équateur, ou
l'angle horaire P qui dépend de la hauteur du pôle P0f
de la déclinaifon G S ôc de l'élévation P E du pole P fur
le cercle de pofition H Su : les tables de pofitions qui fe
trouvent fort au long dans les anciens livres d'aftro-
logie , fe réduifent à ceci ; connohTant les deux côtés
PO ôc PS avec la perpendiculaire P E abaifíee fur le
troifieme côté trouver l'angle P, compris par les deux
côtés connus

Les deux extrémités d'un arc quelconque de l'éclip-
tique s'appellent fouvent Significator & Promiff'or ; par

( » ) o"j«, Hora , ?%í*<>f, Scopus , parce <jue ce point eft le but principal
«les recherches des aflrologues.
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exemple, le foleil , la hme étant pris pour fignifica-
teurs de quelque événement, il иле planète fe trouve
un peu plus loin, ôc qu'elle doive Être confidérée à fon
tour, le point où elle eft fe nomme PromiJJor ; le figni-
ficateur eft comme le fujet qui doit recevoir quelque
chofe du prometteur en certain temp».

Le temps qu'il faut pour que le prometteur arrive
au méridien , ou à l'horizon , ou au cercle de pofition,
dans lequel fe trouve le fignificatcur, eft mefuré par
un arc de l'équateur qu'on appelle VArc de direftion
(Montroyal, pag. 85). D'autres ont nommé les direc-
tions deduttiones & ambttlationcs. Ce n'eft autre chofe
que la différence d'afcenfion droite entre les deux points
donnés, fi la place du fignilicateur eft dans le méridien;
& c'eft la différence d'afcenfion oblique, fi le fignifica-
teur eft à 1 hori/on; car il faut que le prometteur arrive
à fon tour à l'horizon , c'eft donc la différence des
arcs femi-diurnes ou des afcenfions obliques qui forme
alors la direblion du fignificateur cherché. ( Montroyal,
pag. 85). Nous donnerons plus bas la méthode pour
trouver les directions, d'après Kepler qui daigna s'en
occuper, à la fin de l'explication des tables Rudolphi-
nes dans un chapitre intitulé : Sport nia geneihliacis
miff a.

IO57' Les aftrologues divifçnt le ciel en 12 mai-
fons, par le moyen de l'horizon du méridien ôc de 4.
cercles de pofition, femblables au cercle HSEO (ßg.
42. ), menés à l'orient ôc à l'occident par les points de
l'équateur, qui font à 30 & à 60° du méridien. L'ho-
rofcope (1056) eft le point où commence la première
maifon ; le point culminant de l'écliptique commence la
ï oe maifon, ôc l'afcenfion droite du milieu du ciel pour
le moment de la nativité eft l'afcenfion droite de la
ioe maifon; en y ajoutant fucceffîvement 30 ôc 60° , on
a les points de l'équateur qui déterminent le commen-
cement de la ne maifon, & de la 12e ; d'où l'on con-
clut enfuite les points de l'écliptique où elles commen-
cent , comme nous allons l'expliquer. ( Voyez les tables

Rrr i j
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ч:., de Montroyal, édition de 1626, pag. 4;. Magini, Tafa<

primi mobilis ; Argoli, 6cc.
Les tables des maifons , qu'on a réimprimées tant

de fois , & que nous retrouvons à la tête aes anciennes
éphémérides, fous tant de formes différentes , peuvent
encore fervir dans certains cas pour des calculs où Ton
ne cherche pas une très-grande précifion, ainfi je crois
devoir en expliquer ici Ta nature , la conftrudion &
l'ufage en peu de mots , fuivant les principes de Régio -
montanus. Soit l'équateur C Q D Л , 1'écliptique C F S ;
С le point équinoxial, C Q l'afcenfion droite du milieu
dû ciel( ion ) ôc du point culminant F dej'écliptique ;
O E D f ^ ^ H un cercle de pofition qui intercepte fut
l'équateur un arc QD de 50° ou de 60°,

La première colonne , Tempus a meridie , n'eft autre
chofe que l'afcenfion droite C Q du milieu du ciel,
( TOI ï ) ; par exemple , au bas de la première colonne
ou à la trentième ligne, on trouve ih 51' 37", c'eft
J'afccnfion droite qui répond ji la fin du Bélier ou à
30° de longitude. La féconde colonne eft la ioe mai-
ion, c'eft la longitude du point culminant F de l'éclipti-
que , ou le trentième degré du Bélier, qui répond à
ih fi' 37" d'afcenfion droite. La troifiètne colonne eft
la longitude de la onzième maifon ; pour trouver cette
longitude, foit Q D un arc de l'équateur, égal à 30%
3e cercle ODH fera le cercle de pofition qui marque
la onzième maifon ; l'arc F S de l'écliptique eft celui
qu'il faut chercher, & la longitude du point S fera le
commencement dfe la onzième maifon. Prenons pour
exemple le cas où la latitude eft de 4<?p , enforte que
Q H foit de 41° , 6c où la longitude CF du point cul-
minant eft égale 3 3 0 ° , Tangle f fera de 11 o° 36', F Q B
de ri° 25/, c'eft la déclinaifondu point culminant. Con-
noiíTanr Q H & l'arc de l'équateur Q D de 30° , on
trouvera l'angle Q HD en difant : le rayon eft au fïnus
de 41°, comme la cotangente de 30° eft à la cotan-
gente de 41° 21' : c'eft l'angle H; enfuite connoiiTant
l'angle H,.'l'angle F & le côté Я F de 52° 2$', on



Définition de quelques termes d' Aßrologie. j o i
Cherchera FS, en difant : le rayon eft au cofinus de
52° 29' 7 comme la tangente de 41° 21' eft à la cotan-
gente de Tangle HF f, qui fera de <5i° 49'. Cet angle
étant ôté de l'angle H F S qui eft de 110° $6', il refte
l'angle S F У de 48° 47'; on dira enfin : le cofinus de
61° 45/eft au cofinus de 48° 47', comme la cotangente
de 52° 25/ eft à la cotangente de 43° 2'; cette valeur
de F S ajoutée avec С F de 30°, donne C S de 2s 13° 2',
longitude de la onzième maifon, d'accord avec les tables'
de tous les auteurs.

En faifant Q D de 60° au lieu de 30° , on aura la
longitude de la douzième maifon, 3s 20° o', & ainíi'
de fuite. La cinquième colonne eft la longitude de la
première maifon, c'eft le point afcendant, ouïe nona-
géfime augmenté de 3 fignes; dans notre exemple c'eft
4s ï j° 7', nous en indiquerons le calcul dans le livre
IX. La fixième colonne contient la féconde maifon js 5°
35/ ; dans la feptième colonne eft la troifième maifon $5

28° p'. Les autres maifons fonc dire&ement oppofées
aux fix que nous venons d'énoncer, puifque l'écliptiquc
eft ndceflairement coupée en deux parties égales pnr
chacun des cercles de pofitions, qui font des grands
cercles de la fphère.'

1O58- Kepler voulut mettre dans fes tables Ru-
dolphines quelque chofe qui fut à l'ufage de l'aftro-
logie, ne mater 'vêtnia Je deflitutam & defpettam a filiâ
ingrata & fuperba quer at ur. On y trouve une méthode'
pour les direftions , que nous allons expliquer. Il fup-
pofe qu'on veuille trouver les directions des quatre
fignificateurs pour le moment où l'Empereur Rodolphe
II. avoit 59 ans. Le folcil avoit eu 4s 5° 11' de lon-
gitude au moment de fa naiffance ; pour lès f<? ans
on prend 5p jours après la naiflance , ik le foleil ayant '
fait pour lors J7° 8' dans cet efpace de temps, on les
ajoute au lieu du foleil , & l'on a 6s 2° 1.7' pour le
lieu de la clireftion du folc-il. Cette même diiïérencc
étant-ajoutée au lieu de la lune js 2.° 6', on a Je licit-
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de la. direction 4" 29° 14' ; c'eft là qu'étoit à. peu-près
l'oppofé de Saturne. L'afcenfion droite du lieu de la
direction du foleil 182° 6' , ajoutée avec l'angle ho-
raire qui étoit de 103° à l'heure de la naiffance ,
c'eft-à-dire à 6h 52') donne l'afcenfion droite du milieu
du ciel , à laquelle répondent fur l'écliptique ps 13*
53', lieu de la direction du milieu du ciel, pour ce
même inilant. Le point de l'écliptique qui fe lève is o°
46', eft le lieu de la direction de l'horofcope. Le lieu
de la lune moins celui du foleil au temps de la nati-
vité, faifoit 326° jj' ; on les-ajoute avec is o°'^6' ,
6c l'on a le lieu de la direction de la partie de fortune,
ï Is 27° 41' ; ce font là les directions des quatre iigni-
ficateurs.

C'eft auffi par les directions qu'on trouve le temps
qu'il faudra au prometteur pour arriver à un des figni-
ficateurs que l'on veut diriger à ce prometteur. Dans
la nativité de Rodolphe II. la diftance de la lune au
foleil 326° $ <;' ajoutée au lieu de l'horofcope <?s 22°
n' donne la partie delà fortune 8s ip° 6'. Je fuppofe
qu'on choififle l'oppofite de Jupiter ios 12° 34' comme
prometteur, on otera de cette longitude la diftance de
la lune au foleil ios 26° f f ' , il reftera ï is 15° 39' ,
c'eft là le lieu auquel doit parvenir l'horofcope après le
temps qu'il s'agit de trouver. L'afcenfion oblique de ce
lieu de l'écliptique à Vienne eft 3^3° x ^ ' j l'afcenfion
droite du milieu du ciel 263° 13'; le point culminant
de Técliptique 8s 23° 46', c'eft le lieu de la dire&ion
du milieu du ciel, pour le temps cherché. De ces 263°
13'. ôtés l'angle horaire au moment de la naiffance
103°, il refte l'aicenfion droite 160° 13' du lieu de la direc-
tion du foleil, qui fera js 8° 31'. Pour favoir dans
quelle année arriveront toutes ces dire£Uons, & quand
il arrivera que le foleil foit dirigé à ce lieu-là , j'ôte
le lieu du .foleil au moment de la nativité 4s j° n' du
lieu de la direction du foleil $* 8° 31', il refte 33°
30'} & comme le foleil parcourt alors ces 33° y,.o' en
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34 jours ôt l, ôc que les aftrologues prennent ici les
jours pour conjecturer ce qui doit arriver dans les an-
nées, cela fignifie 34 ans & 8 mois, après lefquels la
partie de la fortune revient à l'oppofite de Jupiter.
L'afcendant, le milieu du ciel & le foleil reviennent
suffi aux direftions que nous venons de trouver pour
chacun.

En ajoutant encore ces 33° 20' au lieu radical de
la lune 3s 2° 6' ) qui avoit lieu au temps de la naif-
fance , on a 4s 5° 26' pour le lieu de la direction de
la lune. Savoir pourquoi 34 jours repréfentoient 34,
ans ; il eût été difficile aux aftrologues de le dire ,
Kepler fuppofe ce qu'ils avoient coutume de fuppofer,
& il femble avoir honte de s'en occuper.

Reflexion fur L'Aßrologie.

1059. Peut-être aurois- je dû moi - même omettre
ici tout ce qui a rapport à l'aftrologie, & jufqu'au nom
même de cette vaine do&rine ; quoi qu'il en foit , ce
fera une occafion de déplorer l'ignorance & l'aveugle-
ment du vulgaire, qui s'eftlaiffé abufer fi long-temps
par de ii fottes prédirions, ôc de faire obferver, comme
je l'ai dit dans ma préface, combien il étoit utile pour
le genre humain de pénétrer & d'approfondir des fcien-
ces qui ont fu enfin guérir les._ hommes d'une fi mifé-
xable imbécillité, 64 d'une fttipidité fi flétrillante.

Ce n'eft pas fans peine qu'enfin l'efprit philofophique
a diffipé ces erreurs ; on venoit encore quelquefois au
commencement de ce fiècle, confulter fur l'avenir des
aftronomes de Г-Académie (a) , ôc en 1705 M. Lieu-
taud crut devoir mettre à la tête de la Connoijfance des
temps : « On ne trouvera ici aucune prediction , parce
» que l'Académie n'a jamais reconnu de folidite dans

(») Voyez l'éloge de M. de l'Ifle , que j'ai donné dans le Ш-
crologe de 1770.
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л les règles que les anciens ont données pour provou
» l'avenir par les configurations 4es aftres ». En lifant
dans le Mercure de France (176 3. Janvier, // vol. p.
о < ) , une lettre où je racontois la curiofité que le
Grand-Seigneur eut en 1762 de recevoir tous les ouvra-
ges publiés par les aftronomes de l'Académie , on remar-
quera qu'il demandoit fur-tout les prédirions qui fc fai"
foient fui l'avenir par la fcience des aftres ; peut-être Sa
Hautefle ne deiîroit nos livres d'aftronomie, que danç
l'efpérance d'y voir le fort des Puifíançes .qui fembloient
alors acharnées à fe détruire.

L I V R E V.



LIVRE CINQUIEME
Du *Syßemz du Monde.

IO6O. LE fyftème du monde • (* ) , ou la difpofition
des corps céleftes & des orbites planétaires, eft un des
objets qui ont été les plus difcutsés parmi les« aftrono-
mes ; cependant la queftion n'étoit pas difficile pour
de véritables phyficiens : mais la difficulté que les elprits
ont fi fouvent à s'élever au-deflus de leurs anciens pré-
jugés , enfuite le fcrupule mal-entendu des théologiens.,
ont retardé long-temps le progrès de la v<a§icé ; mais de-
puis environ un fiècle il n'y л pas eu d'aftronome uu
peu diftingud, qui fe foit refufé a l'évidence du Jyßcme
de Copernic ; c'eft donc celui-là que j'appellerai le fyßeme
du monde, & je ne parlerai des autres, que parce que
l'hiftoire des progrès del'efprit eft toujours lié avec ttuf-
toire de Tes erreurs.

Le fyftème du monde comprend les planètes prin- En quoi cors
cipabs, les fatellites 64 les comètes : les planètes prin- [jf/dl[nlu

5
ndç",

cipales font , i°. le foleil , ou la terre à la place du
.ioleil dans le fyftème de Copernic; 2°. Mercure í 3°,
Vénus; 4°. Mars; y°. Jupiter; 6°. Saturne : leurs élé-
mens particuliers, ou les détails de chacun , feront la
matière du livre fuivant ; il ne s'agit ici que de leur
difpofition générale. La lune eft réputée un fatellite
par rapport à la terre , & comme elle a des inégalités
d'une efpèce toute différente, elle fera feule la matière
du livre VII. La théorie des fatellites de Jupiter & de
Saturne fera expliquée dans le XVIIIe. livre, & celle
des comètes dans le XIXe.

1061. Mais avant que de parler de la véritable

(») -zùtHft«; Conjtitutio , Colleflio, c'cft-à-dirc, l'ctabliflement Se
J'aflemblajic clés corps céleftes.

Tome I, Sff
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fituation des orbites planétaires, qui pour être connue
exigeoit des obfervations & des réflexions approfon-
dies , nous parierons de ce qu'il y a de plus apparent &
de plus lîmple à concevoir, & d'abord de l'hypothèfe
ancienne , imaginée pour représenter le mouvement
annuel du foleiï ; c'eft le fyftème fuivant lequel Pto-
lomée & plufieurs anciens aftronomes expliquoient la
difpofition générale du monde ; nous viendrons enfuite
au fyftème de Copernic ; oc nous donnerons les preu-
ves des mouvemens réels de la terre , dont il importe
au Lecteur d'être bien convaincu, avant que de pafler,
à la théorie des planètes ; le fyftème de Tycho-Brahé,
poftérieur à celui de Copernic, fe trouvera réfuté par
les preuves mêmes de celui-ci; enfin, les phénomènes
qui réfuhent «du mouvement de la terre , viendront
naturellement à la fuite des preuves de ce mouvement. •

Du Syßcme de Ptolomée.

1062. LES anciens philofophes qui connoiffoient
très-peu les circonftances du mouvement des planètes,
n'avoient pas de moyens évidens pour connoître la vé-
ritable diipofition de leurs orbites , ôc ils varièrent
beaucoup fur ce fujet. Pythagore & quelques-uns de
fes difciples fuppofèrent d'abord la terre immobile au'
centre du monde, comme chacun eft porté à le croire
avant que d'avoir difcuté les preuves du contraire ;
mais dans la fuite , plufieurs difciples de Pythagore
s'écartèrent de ce fentiment, firent de la terre une
planète, & placèrent le foleil immobile au centre du
monde. Platon fit revivre le fyftème de l'immobilité de
la terre ; Eudoxe:, Calippus, Ariftote, Archimède, Hip-
parque , Sofigènes , Cicéron , Vitruve , Pline , Macro-
be & Ptolomée fuivirent ce fentiment, (Riccioli, Alm*>
II. 276^ аур ). On peut voir dans Pline , ( lib. U. c. 22. )
& dans Cenforinus, (de die nàtali, cap. 13.) la manière
dont Pythagore appliquoit les intervalles des tons »
ceux des diftances des planètes à la terre..
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I О 6 3 • Ptolomée qui écrivit environ L'an 140 de

J. C. ou vers les dernières années de Pline le Natura-
lifte , eft celui qui a donné ion nom à ce fyftème ,'
parce que fon Almagefte eft le feul livre détaillé qui
nous foit parvenu de l'ancienne aftronomie : il eflaie de
prouver dans deux chapitres de cet ouvrage (lib. Le. $.
ôc 7. ) que la terre eft véritablement immobile au cen-
tre du monde , от/ /и^и т« ои/хмв íçiv и >й ; ос il place les
autres planètes autour d'elle dans l'ordre fuivant : la
Lune, Mercure, Venus, le Soleil, Mars, Jupiter ôc Syflème oe
Saturne ; fa principale raifon pour placer Mercure ôc Ptolom-e«
Vénus au-dciïous du Soleil, étoit de fuivre le fyftèmc
le plus ancien , ôc de placer le Soleil au milieu des
planètes, de le placer entre celles qui ne s'en écartent
jamais que jufqu'a un certain point, ( Mercure ôc Vénus),
ôc celles qui lui paroiflent quelquefois oppofées, ( Ptol.
1. 9. c. ï. pag. 2 0 3 . ) » Pour ce qui eft de l'ordre des
trois autres planètes ; il penfa qu'elles dévoient être
d'autant plus près de nous, qu'elles tournoient en moins
de temps ; cette loi étoit du moins indiquée par l'exem-
ple de la lune qui tournant beaucoup plus vite que le
foleil, étoit évidemment plus près de nous, puifqu'elle
éclipfoit li fouvent le foleil : il voyoit auffi que Saturne
étoit la moins lumineufe de toutes les planètes, ce qui
la faifoit préfumer la plus éloignée, en même temps
qu'elle étoit la plus lente de toutes. C'eft à cela que je
réduis les neuf raifons apportées par le P. Riccioli,
( Almag. J L pffg. 279) en faveur de cette partie du
fyftème de Ptolomée.

Le fyflôme de Ptolomée eft repréfenté dans la figure F!s-4Î-
4 y , d'après le IXe livre de Г Almagefte de Ptolomée,
chaque planète y eft marquée fur fon orbite par le iigne
qui lui convient ( 8 3 ) ; en forte que cette figure n'a
befoin d'aucune explication,

I O Ó 4 - Pbton avoit changé quelque chofe au fyftème
de Pythagore ; plufieurs auteurs difent qu'il mettoit
Mercure ôc Vénus au-delà du Soleil, ( Plut, de plac,
Phil. l. IL c. 15. Macrobe . Som. Sew. l. i. c. ij? ) j fa

S f f i j
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E?V. 4j. ïaifon, difent-ils, étoït que Vénus & Mercure

voient jamais éclipfé le foleil , ce qui devoir arriver Œ.
ces planètes étoient, aniïibien que la lune, plus bafles-
que le foleil. Ce fyftème fur foutenu par' Théon dans-
fon Commentaire fur l'Almagefte (•!. IX. 0.7)', & en-c-
fuite c>zt.Geber(Aßronomi<£, 1. VII. c. i. ) ; c'eft le feul,,
entre les auteurs Arabes qui fe foit écarté du fyftème:
de Ptolomée , dont les ouvrages formoient toute l'aftro---
nomic'de ce temps-là ( 380 )..

Syfleme des Egyptiens.

IО б J. Les premiers obfervateurs remarquèrent cer-
tainement que Vénus ne s'écartoit jamais du foleil que
d'environ 45° , mais il étoit très - naturel de croire que
fi elle eût tourné comme le foleil autour de la terre,
elle auroit paru très-fouventoppofée au foleil, ou éloignée
de lui de 180° ; aulïi les Egyptiens imaginèrent que
Vénus devoit tourner autour du foleil comme dans un1

epicycle , au moyen de quoi ils expliquoient très-bien'
pourquoi elle paroiflbit plus ou moins brillante dans
certains temps, fans jamais cefler d'accompagner le fo-
leil ; & il en étoit de même de Mercure. C'eft Macrobe1

qui raconte avec éloge ce fentiment des anciens Egyp-
tiens , ( in Somn. Scip. lib. 1. cap. 19 ) ; mais ce qu'il
ajoute que prefque tout le monde adoptoit le fyftèmc1

qu'il vient d'expliquer , perfuafio ißa convaluit, & ab
omnibus pœnt hÀc or do in ufum réceptifs e ß , f e rapporte,
ce me femble , au fyftème de Ptolomée,

Cicéron en faifant parler Scipion fur le fyftème du
monde , paroît dire que les orbites de Vénus & de Mer-
cure accompagnent & fùivent le foleil ; hune ut comités

/equmnur yeneris-alter,, aber Mercurii curfus ( Somn. S'cip. ).
Le P. Riccioli ( Almag. I. 493 )', avait d'abord penfô
que Cicéron ôt Platon avoient fiippofé avec les Egyp-
tiens que Mercure ôc Vénus tournent autour du foleil ;•
mais enfuite (II. 281 ), le P. Riccioli dit qu'après avoir-
mieux examiné la chofe , il croit que Cicéron 6c Platon1.
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rt-'ont point fair tourner Vénus & Mercure autour du
foleil. Macrobe dit que Platon mettoit le foleil immé-
diatement au - deiTus de la lune , mais que Cicéron ,.
avec Archimède ôc les Caldéens, le plaçoient au-deiTus-
de Mercure & de Vénus.

Vitruvc dit formellement que Mercure & Vénus en-
tourent le foleil, & tournent autour de fon centre, ce
qui produit leurs flattons &: leurs rétrogradations appa-
rentes ( Archit. liv. IX. c. 4. ) ; en forte qu'on peut le
regarder comme un des anciens qui ont fou tenu ce iyftême
des Egyptiens,

l O o o . Martianus Capella, auteur que l'on croit
avoir vécu dans le cinquième fiècle , développe encore
mieux ce fyftème , & il y a un chapitre exprès de fes
mélanges, page 289 , dont voici le titre : Quod tellas non

Jit centrum omnibus planetis '•>• il explique très-bien dans ce1

chapitre que les orbites de Vénus & de Mercure n'en-
vironnent point la terre., mais feulement le foleil qui
eft au centre de leurs Cercles j que ces planètes font-
quelquefois au-delà du foleil, quelquefois en-deçà ; que
dans Je premier cas Mercure eft moins éloigné-de nous
que Vénus , que dans l'autre il eft plus loin de nous,-
(•Maniani Minci Fclicis Capellts Carthaginienjls um pro-
conjularis fatyricon, in quo de nupnis- Philologiœ & Mer- '
curii} librï duo ,. & de Jeptem anibus liberalibtis } .libriftn--
guiarcs. Lu%â. Eat. ï $99. 33 6 pag. in-8° ).-

Le vénérable Bédé , qui écrivoit en Angleterre. vers -
lsan 720 , dans le livre qui a pour titre, de Munài ск-
leßis ас terreßris Conflituttone, & qui fe trouve au pre-
mier tome de fes ouvrages, explique ce fyftôme fort
clairement ; enfin il a été adopté en i t f j^par Argoli,
dans fön Pandoßum fphancum, c. 3. C'eft pourquoi le
P. Riccioli T'appelle fyßeme des Egyptiens , de У\trtrje ,.
de Capella, de Macrobe ?, de Bede er à'Argoli ;. d'autres
le nomment encore fyßeme de Cicéron & de Platon , mais
cela eft douteux comme nous venons de le dire. Ce
fyftème des Egyptiens fut le principe des belles idées
de Copernic fur le fyftème général du monde : indé-
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pendamment de la preuve tirée de la proximité confiante
de Vénus au foleil , on y trouvoit l'avantage de rendre
raifon de ces inégalités appellees ßations 6c rétrograda-
tions , faos la reflource abfurde des epicycles , comme
nous l'expliquerons fort au long à la fin de,ce livre ( 1181).

Le fyftème des Egyptiens eil repréfenté dans la figure
£'2 46. ^ ^ tej ^ие nous venons de Je décrire ; la terre eft pla-

cée au centre de la figure, elle eft environnée par les
orbites de la lune ôt du foleil; le globe du foleil en dé-
crivant fon orbite , eft environné & accompagné des
orbites de Mercure ôc de Vénus. Au-defTus du foleil
font les trois autres orbites, placées comme dans le
fyftème de Ptolomée ( 1063 ), & défignées par les ca-
raftères dont nous avons donné l'explication ( 8 3 ) .

Юб7- L'hypothèfe des Egyptiens fatisfaifoit aux
inégalités les plus remarquables de Mercure & de Vénus :
à l'égard de Mars , Jupiter ôc Saturne, il reftoit dans
ces planètes des inégalités bien étranges à expliquer ,
foit dans le fyftème de Ptolomée , foit dans celui des
Egyptiens. Toutes les fois que ces planètes approchent
de leur conjonftion avec le foleil , ou qu'elles font dans
Ja même région du ciel, elles ont un mouvement pro-
pre ( 8; ), prompt & direft , c'efl-à-dire vers l'orient ;
elles paroifTent petites & fort éloignées de nous ; lor.f-
qu'elles font oppofées au foleil , ot4 à 180° de cet ailre ;
elles paroiffent plus grofles, plus brillantes, elles paroif-
fent reculer vers l'occident, ôc leur mouvement propre
paroît rétrograde ( 1080). Dans les temps intermédia'^
res , elles font ßaiiot?aires., paroiífent immobiles dans le
ciel, & d'une grandeur moyenne. Ces inégalités reve-
nant toujours les mômes toutes les fois que les planètes
paroiflbient à même diftance du foleil, il fembloit à quel-
ques philofophes que les afpefts ôc les rayons du foleil
avoient une force ou une influence qui produifoient
dans les planètes toutes ces alternatives, qui étoient en
effet toujours les mêmes quand les planètes étoient à
même afpeft , à même elongation ou diftance apparente
par rapport au foleil ; c'eft ce qu'ils appelloient la 2e iné-
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galité; la ire étant de même efpèce que celle du foleil, ôc
n'ayant lieu toute feule que dans les-oppositions.

1068- Pour que k le&eur piaffe bientôt comparer
la (implicite du fyftème de Copernic avec l'abfurde corn*
plication du fyftème de Ftolomée ,- nous allons rappor-
ter l'hypothèfe de la féconde inégalité des planètes félon
Ptolomée, au moyen de Tépicycle porté fur un excen-
trique. Soit A (ßg. 6г } le centre de la terre , qui eft &s-
auifi le centre du monde , D le centre de l'excentrique
ou de l'orbite de la planète FK.M-LF, ce cercle eft
appelle zufà-déférent , en latin deferem , parce qu'il porte
le centre de l'épicycle. Au point F de l'orbite , on décrit
l'épicycle G Q ; on prend au-deffus du centre D une
quantité D E égaie à l'excentricité A D ( 85; ) , & du
point £ on décrit un cercle R K O L R , de même gran-
deur que l'excentrique ; on l'appelle éqnant ( 1203. ),
parce que le centre F de Tépicycle qui fe meut fur le
déférent F K M La cependant un mouvement égal autour
du centre E de l'équant R K O , comme nous l'explique-
rons dans le V Ie. livre ; car l'épicycle parcourt ion dé-
férent avec un mouvement inégal , & cette inégalité
doit être, telle qu'elle difparoiiTe par rapport au centre
E de l'équant, & que les angles tels que FE1 formés
parla ligne des apfides & parla ligne menée au centre
de l'épicycle foient toujours éçaux en temps égaux ; voila
pourquoi Ptolomée .appelle le centre E point d'égalité ;
f anomalie vraie de l'excentrique eft Tangle FAI qui
marque la vraie diftance du centre de 1 epicycle à la
ligne des apfides, ГапотаНе moyenne de l'excentrique,
qui dans les tables Alphonfines eft appelle centrum me-
dium , eft le mouvement moyen qu'auroit eu le centre
de l'épicycle s'il s'étoit avancé uniformément le long du
déférent , c'eft auffi Tangle FEI formé au centre de
l'équant, puifquecet angle croît uniformément ; jufqu'ici
il ne s'agit que de la première inégalité, dont nous
parlerons plus au long dans le VIe livre : venons à Tex-
plícation de la féconde inégalité. Chaque planète étant
en conjondion avec le lieu moyen du loleil, eftfuppoféc
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, ёг. partir du fommet ou de l'apogée de fon epicycle ; pat

exemple , du point G ; elle eft íuppofé employée à par-
courir cet epicycle tout le temps qui s'obferve entre
une conjonction moyenne ôc la fuivante, c'eft-à-dire le
temps d'une révolution fynodique ( ï 173 ) ; Saturne ua
.an ôc 13 jours, fuivant les anciens ; Jupiter , un an ôc
34 jours; Mars, deux ans ôc ;p jours; Vénus, un ara
-ôc r z ip jours ; Mercure, \\6 jours , tandis que les épi-
cycles eux-mêmes parcourent leurs déférents chacun pen-
dant la durée de la révolution de .chaque .planète (87 , '
ибо). A l'égard de la grandeur des rayons des" épicy-

.cles , elle étoit arbitraire, rien xie la déterrninoit dans
le fyfteme de Ptolomée.

1069. Mais en fuppofant les diftances des planètes,1

que Ptolomée ne connoifloit nullement, telles que Co»-
.pernic ôc Jes modernes les ont fixées , on trouve que
les epicycles de Mars , de Jupiter ôc de Saturne feroient
tous trois précifément égaux à l'orbite .de la terre ,
quoique leurs mouvemens ôc leurs périodes diffèrent:
•prodigieufement d'ailleurs ; ainiî le rayon de l'épicycle
ме Jupiter étoit un cinquième du rayon de ion orbite,
( Ptol. XI. i o ), Ôc l'orbe annuel eft en effet cinq fois
plus petit que l'orbe de Jupiter; le rayon de l'épicycle
.de Saturne eft dans Ptolomée dix fois plus petit que
celui de fon orbite , ôc le rayon de l'orbite du foleil
eft en effet dix fois moindre que celui de l'orbite de
Saturne. Le rayon de l'épicycle de Mars étoit les deux
tiers du rayon de fon orbite, comme la diftance de la
terre au foleil eft les deux tiers de celle de Mars au
foleil. Une égalité u fingulière , ôc que Copernic eut
bientôt entrevue , devoit naturellement lui faire cher-
cher dans le foleil une méthode pour fauver à la fois
toutes ces inégalités.

Je ne parlerai pas des exceptions que ces règles éprou-
.voient , des fuppofitions qu'il falloit y ajouter pour
.expliquer le mouvement des apfidcs , on trouveroit tout
.cela > ii Гои en étoit .curieux, dans le premier tome de
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l'Almagefte du P. Riccioli, expliqué avec un détail immert-
ie & une extrême exactitude.

Copernic , qui aimoit mieux les cercles concentri-
ques que les excentriques , fe fervoit d'un premier epi-
cycle pour la première inégalité , ôt en feifant tourner
le centre d'un fécond epicycle fur la circonférence du
premier, il auroit pu exprimer la féconde Inégalité ; mais
on va voir avec quel fuccès il rejetta celle-ci fur le
mouvement de la terre.

Puifque toutes les planètes dëcrivoiemt leurs epicy-
cles précisément dans l'intervalle de temps qu'il leur fal-
loit pour revenir en conjon&ion avec le foleil {Ptöl. I.
IX. c. 6) , cette féconde inégalité paroiflbit donc dé-
pendre totalement du foleil, ainfi elle dût infpirer l'idée
d'examiner fi un œil placé dans le foleil ne pourroit
pas voir les chofes dans un ordre plus fim pie, & fi le
foleil ne feroit pas le véritable centre de tous ces mou*
vemens, qui avoient tant de rapport avec lui.

DU SYSTEME DE COPERNIC.

IO7O. CE fut l'embarras que trouva Copernic
dans les hypothèfes des anciens pour expliquer la fécon-
de inégalité des planètes (1068) , qui lui fit fouhaiter
de pouvoir les fimplifier , ou en imaginer une qui fûc
moins abfurde & moins compliquée ; il nous apprend
dans la préface de fon livre de Revolutionibus ОгЫит ,
que dans cette intention il avoit commencé par lire
tout ce qu'il avoit pu trouver là-deflus dans les anciens
philofophes, pour lavoir s'il n'y en avoit aucun qui eût
attribué à la fphère d'autres mouvemens que ceux dont
on parloit depuis fi long-temps dans les écoles ; voici
ce qu'il y trouva de plus remarquable.

Cicéron dit que JVicetas de Syracufe, au rapport de
Théophrafte , avoit penfé que le ciel, le foleil, la
lune, les étoiles ne tournoient point chaque jour au-
tour de la terre, mais que la terre feule tournant fur fon.

It VT11
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axe avec une très-grande vîteiTe, faifoit paroître tout
le reite en mouvement. ( Voyez ci-deiîus art. 3 34,). Plu-
tarqu& xaçofítè аиД1 que- Rhilolaus le Pythagoricien vou-
loic, que la terr#'.'eue un•'mouvement annuel autour dm
foleil фад u&çerclç oblique, tel que celui qu'on attri-
bupit au fole>] ( ;3 3, J ). Heraclide dte Pont, & Ecphantus;
Pythagoricien., attribuoient, à la vérité, un mouve-
inent a la ter/e , mais feulement fur £bn axe, fembla-
blé à celui d'une roue. Héraclide & les autres Pytha-
goriciens ibutenoiefit que chaque étoile étoit un monde
qui avoit comme le nôtre une terre, une atmofphère-
4t.une étendue immenfe ds matière éthérée : Ariftote y
(de с œlo, lib. //„ cap. 13. ), tiit auffi que les philofo-'-
phes d'Italie appelles Pythagoriciens, pbçoiënt le feu au;
milieu de l'univets -, & mettoierit la- tore au nombre
des planètes qui tournoient autour du foleil comme leur
centre commun-( 3 3 3 )*

Diogcne Laërce dans la vie de Philolaù'e, dit que
les uns lui attribuoient la première idée du mouve-
ment de la terjce, ôc;que les autres l'attribuoient à
Nicetas : Philolaiis avoit été difciple de Pythagore ,
& vivoit environ' ^j-o- âne avant J. G. ( 3 3 3 ) d'abord
à Métaponte, enfeite à Héraclée, ( Plutarq.. de genio
Sicratis ),

IO7 l . On peut ajouter à ces idées fublimes des-
plus anciens philofophes, les paffages où Séneque expli-
que de la manière la plus philofophique les rétrogada-
tions des planètes ; « il s'eft trouvé des philofophes:

з> qui nous ont. dit, vous vous trompez , en croyant
» qu'il y ait des aftres qui rétrogradent & qui s'arrê-
» tent , cette bifarrerie ne peut avoir lieu dans les
5> corpg céleftes; ils vont du côté où ils ont été jettes;
»i ls ne fufpendent jamais leurs cours, ils ne changent:
» jamais leur direction ; pourquoi donc paroiifent-ils
л quelquefois retourner en arrière ; c'eft le foleil qui
я en eft caufe : leurs orbes ou leurs cercles font pla-
» ces de manière à nous tromper dans certains temps ;
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» tout ainfi qu'on croit fouvent immobile un Vaifleau
» qui va pourtant à pleines voiles ». ( Sen. qttteß. nat.
L Í/IL c. 2f & 26 ).

Le Caondinal Cufa qui écrivoit bien long-temps avant
Copernic , avoit déjà compris que nous pouvions très-
bien ne pas nous appercevoit dû mouvement de la
terre, & il lui en attribuoit un , quoique d4me manière
peu aftronomique : Jam nobis fnanifeßum eß terrain iftam
in verträte moveri} licet nobis hoc non apparent, citm non
apprehendimus m&tum nifi ptr quandary coïnpatuvlonem ad
fxum:ß entm quis ignorAYtt aqttain ßitVre , :&'-ripas w^-
•viderer, exiftení in па-vi in Mediô aqtia1, qiïôModd A-ppw*
hinderet navem moveri. ( De doföa ignorantia* lib. Il /.
cap. 12 ).

Des autorités fi poiitives donnèrent de lá'confiante
à Copernic , & lui firent admettre d'abord le mouvemenT
diurne , ou le mouvement de rotation de la terre fur fort
axe ; ce fimple mouvement retranchoit de la phyfique
des millions de mouveniens à chaque jour ; la /impli-
cite de cette hypothèfe ftfffifoit pour la rendre vrai-
femblable, 6c c'eft une veritable démwnííraticW^OíA-
celui qui veut s'aßranchir des prestige's de fon enfíinòe.

IO7^. En effet, quand on voit cette concavité
immenfe de tout le ciel remplie d'une multitude d'é-
toiles qui font toutes à des diftances prodigieufes de
nous, des planètes qui ont toutes des mouvemens con-
traires à ce mouvement de tous les jours; quand on
réfléchie à la petiteiTe de la/terre, en eompsfaifon <ïe
toutes ces énormes diftances, il devient1 impolBble de
concevoir que tout cela puifle tourner à la fms d'un
mouvement commun, régulier & confiant en щ heures
de temps, autour d'un atome tel que la terre. Non*-
feulement le mouvement diurne de tous les aftres en
24 heures autour de la terre eil une chofe peu vrai-
femblable^ j'ofe dire qu'elle eft abfurde, & qu'il faut
être aveuglé par le préjugé ou l'ignorance pour pou-
voir fe prêter à cette idée. Toutes- ces planètes qui
font à des diftances fi différentes л & dont les mouve-
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mens propres font fi difTérerïs les uns des autres : tou-
tes ces comètes qui femblent n'avoir prefque aucune
leflemblance avec les autres corps céleftes ; toutes ces
étoiles fixes que les lunettes nous font voir par millions
dans toutes les parties du, ciel; tous ces corps, dis-je,
qui n'ont aucun rapport les uns avec les autres, qui
différent tous autant que le ciel & la terre, qui font
indépendans l'un de l'autre , & à des diftances que
l'imagination a peine à concevoir, fe réuniraient donc
pour tourner chaque jour tous enfemble, & comme
tout d'une pièce autour d'un axe ou effieu , -lequel
même change de place ; cette égalité dans le mouve-
ment de tant de corps , fi inégaux d'ailleurs à tous
égards , devoit feule indiquer aux philofophes qu'il n'y
avoit rien de réel dans, ces mouvemens , & quand on
y réfléchit, elle prouve la rotation de la terre d'une
manière qui n,e laifle point de foupçon, & à laquelle
il n'y a point de réplique.

Enfin, depuis qu à l'aide des lunettes, nous voyons
fans aucune efpèce d'incertitude le Soleil & Jupiter
tourner fur leur aoce , comme nous le dirons dan« le
XXe livre, il eft encore plus difficile de révoquer en
doute la rotation de la terre.

I o 7 3 • Les anciens étoient obligés de fuppofer des
fphères folides ôc tranfparentes comme le cryftai, où
ils enchâfloient tous les aftres, & ils faifoient tour-
ner ces calotes fphériques les unes dans les autres ; le
P. Riçeioli même eft obligé d'y avoir recours ( Almag.
nov. II. a&8 ) ; mais depuis qu'on a vu les planètes
fe rapprocher vifiblement de nous, & s'en éloigner
enfuite ; depuis qu'on a vu des comètes defcendre fi
près de nous vers la terre, & remonter enfuite à perte
de vue, lea cieux folides font une abfurdité démon-
trée; il devient donc également abfurde de fuppofe*
que le ciel entier puifle tourner tous les jours & tout
à la fois , tandis qu'il eft compofé de tant de milliers de
pièces détachées , fans qu'aucune paroiíFe jamais rece-
voir plus о« щош8 de mouvement que les autree t
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même en décrivant des cercles qui font tous de gran*
deurs différentes, à moins qu'on n'y appplique des in-
telligences conduârices , ( Rîccioli , Almag, nov. II.
248 ), qui feroient'occupées fans ceffe à empêcher l'effet
des loix du mouvement qui font établies d'ailleurs dans
toute la nature.

IO74' Le P. Riccioli, {Almag. T. L p. y ï.)
n'oppofe rien à tout cela, fi ce n'eft les paffages de
l'Ecriture-Sainte, où il eft dit que le foleil fe levé ôc
fe couche ; nous Verrons bientôt qu'il nV a rien dans
cette façon de parler qui ne foit facile à expliquer
( 11oo }. Le même auteur, (T. IL p. 40p. <èr fuiv. ),
propofe enfuite 77 argumens contre le mouvement de
la terre, ôc réfute 4P argumens qu'il fuppofe que Гон
peut faire en faveur du fyftème de Copernic : de toutes
les preuves qu'il produit contre le mouvement de la
terre, les feules qui me paroiffent mériter quelque con-
fidération , fe réduifent toutes à l'argument de Ptolo-
mée, ( /ilmag. lib. /. с, 7 ), que Buchanan a exprimé
dans les vers fuivans :

Ipfss etiam volucres tranantes aëra leni
Remigio alarum, céleri vertigine terr»
Abreptas gemerent fylvas, nidofque tencllâ
Cum fübole, ôc cará forfan cum cônjuge ; nee fe
Auderet zephiro folus committere turtur. Sfhara, L. Í,

« Les oifeaux dans les airs, verrotent la terre &"
» les forêts fuir fous leur» pieds ; ils verroient leur^
» nids, leurs petits, ôc peut-être leurs femelles entrai*
» nés par le mouvement diurne de la terre Vers Го-
» rient ; la tourterelle n'ofero'it jamais s'éloigner de
» la furface de la terre par la crainte de perdre fa
» demeure ».

1O7Î. Copernic, (t. L c. 8. ), Rothmàrt dans une
réponfe a Tycho, Kepler, ( Epit. l. l.p. 154 . ) , Ptolo*-
mée lui-même y ont déjà répondu ; il eiï impoffîble
que des corps terreftres , & que l'atmofphère de la
terre, qui depuis tant de fiècles tiennent à la terre y
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,& tournent avec; elle, n'en aient pas reçu un mouve-
ment commun, une impreffion & une direction com-
munes ; la terre tourne avec tout ce qui lui appartient,
&L tout fe paiïe fur la terre mobile comme fi elle étoit
•en repos. Il eu étonnant que Tycho, le P. Riccioli,
& tous ceux qui ont répété le même argument fous
tant de formes différentes , n'aient pas feu que lorf-
qu'on joue aux boules ou au billard dans le vailTeau qui
va le plus vite, le choc des corps s'y fait avec la même
force dans un fens que dans l'autre , & que lorfqu'on
jette -une pierre du haut du mât d'un vaiiïeau en mou-
vement , elle tombe directement au pied du mât 3 com-
me quand le vaifleau étoit en repos : le mouvement
du vaifleau eft communiqué d'avance au mât, à la
pierre, &: à tout ce qui exifte dans le vaiifeau, en
forte que tout arrive dans ce navire comme s'il étoit
immobile : il n'y a que le choc des obftacles étrangers
.qui fait qu'on en apperçoit le mouvement lorfqu'on eft
dans le navire ; mais comme la terre ne rencontre au-
cun obftacle étranger, il n'y a abfolument rien dans la
Nature , ni fur la terre qui puiife par fa réfiftance, par
fon mouvement, ou par fon choc, nous faire apper-
cevoir le mouvement de la terre. Ce mouvement eft
commun à tous les corps terreftres ; ils ont beau s'éle-
ver en l'air, ils ont reçu d'avance i'impreffion du mou-
vement de la terre, fa direftion & fa vîteiîe, & lors
même qu'ils font au plus haut de l'atmofphère, ils con-
continuent à fe mouvoir comme la terre. Un boulet
de canon qui feroit lancé perpendiculairement vers le
zénit, retomberoit dans la bouche du canon , quoique
pendant le temps que le boulet étoit en l'air, le canon
ait avancé vers l'orient avec la terre de plufieurs lieues ;
( il doit faire fix lieues & un quart par minute, fous
l'équateur ) : la raifon en eft évidente ; ce boulet en
s'élevant en l'air , n'a rien perdu de la vîteife que le
mouvement de la terre lui a communiquée , ces deux
jmpreffions ne font point contraires , il peut faire une
j,ieue vers le haut pendant qu'il en fait fix vers l'orient j
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ion mouvement dans l'efpace abfolu eft la diagonale
d'un parallélograme , dont un côté a une lieue, & l'au-
tre nx , il retombera par fa pefimteur naturelle , en
fuivant une autre diagonale, & il retrouvera le canon
qui n'a point ceiTé d'être fitué, auffi bien que le boulet,
fur la ligne qui va du centre de la terre jufqu'au fom-
met de la ligne où il a été lancé.

I 076-;. Newton propofoit en 1679 , de faire cette
expérience avec un boulet de canon lancé verticale-
ment ; il fembleroit par ce qu'en dit M. Birch-, (T. III.
•pag. S"i2. ), que Newton lui-même ne voyoit pas alors
que le boulet devoit retomber au même lieu dans- tous
les cas, & malgré le mouvement de la terre ; mais j'ai
peine à le croir^d'un auffî grand géomètre, à moins
qu'il n'aie voulirparler de la petke différence, qui
vient du défaut de parallélifme des deux lignes verti-
cales, & qui fait qu'à une certaine hauteur le boulet
ne fait pas autant de chemin que la ligne verticale,
dans laquelle il étoit d'abord plac'é , enforte qu'il y
auroit, non pas fix lieues, mais quelques pieds de'
différence dans le point où retomberait le boulet.

Pour que le boulet reftât en l'air fur une môme ligne
perpendiculaire au point d'où il étoit parti , fans tour-
ner avec la terre , il faudroit qu'il y eût une caufe en
l'air qui détruisît l'impreflion générale que ce boulet avoit
reçue par le mouvement de la terre , mais nous n'en
connoiflons aucune ; le boulet doit donc continuer de
tourner autour du centre de la terre, lore même qu'il
s'en éloigne par l'impulfion de la poudre : la première
& la plus générale des loix du mouvement, eft qu'un-
corps déterminé une fois à fe mouvoir dans une direc-
tion , continue uniformément & fur la même ligne, s'il
n'y a pas de caufe qui retarde ou anéantiiTe fon mou-
vement : cette loi s'obferve ôt fe vérifie par tout ; il.
n'eft donc pas étonnant que les- oifeaux, les nuages,
les boulets continuent d'avoir le même mouvement que la'
terre, lors môme qu'ils s'en; éloignent.

1077. Mais fi ks corps terrcftres ne peuvent déce'--
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1er le mouvement de la terre, tout ce qui eft éloigné
de la terre nous fait appercevoir ce mouvement : nous
fommes fur un vaifleau qui fe meut paifiblement fans que
nous nous en appercevions , mais celui qui eft fur le
vaifleau voit kles côtes & les villes s'éloigner de lui ,
provehimur portu , terreeque urbefaue recédant ; nous voyons
de même les étoiles , les planètes & tout le ciel fans
aucune exception, fe mouvoir du même fens , oc nous
avertir de notre propre mouvement.

1078. Tandis que l'on ne voit contre le mouvement
de la terre aucune efpèce d'argument , nous avons au
contraire une preuve bien phyfique & bien démonftra-
tive de fa rotation diurne , par la diminution de pefan-
teur des corps qui font fous l'équateur^ diminution qui
eft proportionnelle à la force centrifu^ qui naît de la
rotation de la terre, comme nous l'expliquerons dans le
XXIIe livre, après avoir parlé de la figure applatie de
la terre, qui eft encore une autre preuve du mouve-
ment diurne. L'aberration des étoiles , dont nous par-
lerons dans le XVIIe livre, & l'attraftion umverteile
dont nous donnerons tant de preuves dans le livre XXII.
font encore des démonftrations phyfiques ôc pofmves du
mouvement de la terre.

1079. Le mouvement diurne de la terre fur fon
axe une fois admis, il devenoit plus facile d'admettre
un fécond mouvement: de la terre dans l'écliptique ; celui-
ci étoit indiqué par le phénomène des Hâtions ôc des
rétrogradations des planètes ( ï o6j, 1181 ) qui devien-
nent de pures apparences, quand on admet le mouve-
ment de la terre , comme nous le ferons voir à la fin
de ce livre , ôc qui font des bizarreries incroyables
dans chaque planèce , lorfqu'on fuppofe la terre im-
mobile.

IOgQ. C'eft un phénomène obfervé dès le temps
id'Hipparque dans toutes les planètes , qu'après avoir
рэш le mouvoir quelque temps d'occident en orient,
îuivant l'ordre des fignes, elles s'arrêtent peu-à-peu ôc

rétrogradent
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rétrogradent enfiate ( 1067 ). La rétrogradation de
Saturne dure environ 136 ou 140 jours ; celle de Jupi-
ter 118 ou 122 ; celle de Mars, entre 5 p & 7p ; celle
de Venus 42 ou 44, ; celle de Mercure 22 jours, ( voyez
ci-après up j ). L'arc de rétrogradation eft de 6 à 7° pour
Saturne, de 10° pour Jupiter; il va de ю à ip° pour Mars,
il eft de i5° pour Vérçus, il eft entre 9° &,i6° .pour
Mercure; ces rétrogradations reviennent toutes les fois
que les planeres fe trouvent en conjonction avec le fo-
leil, с'еЛ-à-dire , qu'elles dépendent du mouvement an-
nuel du foleil : pour les expliquer dans le fyftême de
Ptolomée , il falloit faire mouvoir chaque planète dans
un epicycle par un mouvement qui dépendoit de la lon-
gueur de Tannée , & qui étoit différent pour chaque
planète ( 1068 J; toute cette complication difparoît dans
le fyftème de Copernic, ainfi cet aftronome devoit être
bien plus porté à l'admettre que les anciens Pythagori-
ciens , quî ne connoiiïoient pas ces inégalités des planètes;
ôc ce fut en effet la première raifon qu'eut Copernic de
.chercher d'autres hypothèfes que celle de Ptolomée ,
pour expliquer les mo.uvemens planétaires.

I O § I. Cependant Copernic n'olîrit ce nouveau fyf-
tème que comme un hypothèfe : « J'ai penfé, dii-il au
» Pape PauMII. dans ion épître dédicatoire , qu'on me
» permettrait facilement d'examiner , fi en fuppofant le
» mouvement de la terre , on pouvoit trouver dans
» celui .des corps céleftes quelque chofe de plus démonf-»-
» tratif, (ßrmiures demonßfationes ) » : il imito it en cela
Ptolomée , qui avertit précifément fon leueur de ne pas
croire que les chofes fe paffent dans le ciel comme le»
mathématiciens l'imaginent, difant qu'il ne convient pas
de mettre en parallèle des chofes divines & céleftes avec
des machines ôc des*idées humaines ; mais ce que Pto-
lomée avoit fait maigre lui par l'abfurdité des hypothèr
fes de fin temps, Copernic étoit obligé de le faire pour
fauver les bienféances de fon état.

Copernic engagé dans l'état eccléfiaftique , & fâchant
qu'on lui oppoferoit le témoignage de l'Ecriture ,(1100)

Tome L Yv V
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voulur prévemY la ' perfécution en mettant Ton ouvrage
fous la protection' du S.' Père , & en n'affirmant qu'avec
une externe réTeíve ce qui pouvoit fcandalifer les igno-
rans,; les aftrörtömes lui ont fetuiu plus de juftice qu'il
n*éh paroiïfoit ' exiger ,'& dès le temps de Galilée &

'de Kepler , en 1600 , tout ce qu'il y avoit de plus
habile dans' l'aflfonomie étoit du môme fentiment que
Copernic , ôc "ne doutoit plus du mouvement de la
terre : tous les progrès que l'on a fait enfuite dans

Taftronomie ont .produit fur'Cette matière de nouvelles
ddm'onftf átiõns ( 1072 ,• 1078).

F/v. 47, I O 8 2. Li1 fyftème 'de Copernic eil repréfenté dans
la' figure 47 ; le foleil eft au centre du monde ; les pla-
nètes tournent autour de lui dans l'ordre fuivant : Mer-
cure, Vénus, la Tetre, Mars ,' Jupiter & Saturne, .à
des diftances du foleil ijui font entr'elles , comme les
nombres 4 , 7 r ia, .15 , 5^2 & pj, 'quoiqu'on n'ait pas

''obfervé ces proportions dans la figure ; ces nombres,
qui font les plus (Impies & les plus faciles à retenir , font

••tels que chaque unité vaut un peu plus de trois millions
^e lieues , de"25- au degré, ou de 2285 toifes cha-
cune. Là manière de, trouver ces diftances fera démon-
trée dans-le't^te! livre ( 1216 ). On voit dans la môme
figure que la terre èft environnée par l'orbite de la lu rie

"(in'elle entraîne avec elle , ainfi. que Jupiter eft entouré
par les ^ orbites de Tes fatellites, ôt Saturne par 5 autres
fatellites, dont nous parlerons dans le XVÎIP livre.

Je parlerai de l'explication des phénomènes qui réful-
tcht' de ce fyilèmé de Copernic ( i i o j ), après que

^celui de Ty'cno m'aura donné l'occafion de démontrer
encore mieux la vérité du fyftème de Copernic, qui
fera la bafe de tout le refte de cet ouvrage.

Du Syftème de Tycho-Brahé.

ï O 8 3 - - N o u s ne parlons du fyftème de Tycho
qu'après avoir parlé de celui de Copernic, pour fuivre
l'ordre''des temps & celui'des ouvrngcs qui1 ont et é faits
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Ià-deiïuS ; il eft vrai que le fyftème de Tycho a du rapport
avec celui de Ptolomée , puifque l'un & l'autre adoptent
le mouvement: du foleil, & • fuppofejit la tepre fixç $ mais
il a encore plus cje. rapport ,avec le fyftème dç Çupeç-
nic, puiique dans tous le,s .deyxJes; cinq planètes tour-
nent autour du foleil , £c ï que. Tycho ,s'éifc conformée
•cet t'gnrd aux dcmonfirations de.. Copernic, fans lequel
il ne fe feroit point élevé auffi haut.

Le fyiîème de Tycho. eft.repr^fenté dans.lai. figure, f'£•
48 que j'ai tirée de la page 189 de fon ouvrage fur la
comète de ï И7 > imprime à la fuite de fes.Lettres aftr.o-.
nomiques-, & qui eft intitulé-i .Tyckonis-Urahe í--am,âe
mi-'ndi ai/ifrei recemioribus. ,fj/i(cnr>menis , liber fecttndus,
Voici le titre faftueux qu'il donne à cette.figure -.ue-ua.
muYidani fyßetnatis hypoTypoßs ab authore tuiper adinvçMQ >'
qua turn vêtus ilia Ptolemaica rcdundantia & .inconcinniíaS:
turn etiam recens Cop.?%niana,m тоги terra pLyßca abfurdïtas
excluâuntur , omni-tque apparentiis cœlejlibus aitíijfimè cor-
геГропаспг. La terre Teft placée au centre de la figure ; elle
eft environnée d'abord par l'orbite de 1s lune , & enfuite
par celle du foleil. Autour- du foleil,^', comme centre ,
font décrits cinq autçcr> cerniu« po-ur.repréfent£;r les oif^i-
tes de Mercure,, de Véaus, de Mar^ , de Jupiter &
de Saturne ; & le foleil accompagné de toutes ces orbi-
tes, eft fuppofé tourner autour de la terre T, qui eft
cependant beaucoup plus près de lui que les orbites de
Jupiter & de Saturne. Je n'ai point repréfenué dans,ce.tte
figure les fatellites de Jupiter.6c dq Saturne ,.de même
que je n'ai point obfervé les proportions qui ont lieu dans
les grandeurs des orbites , pour ne pas -fair,ç une trop
grande figure.

IO84- Le fyftème de Tycho Brahé avoir été déjà
foutenü ,du moins en pnrtie , par les Egyptiens,(.jo5ç,)r.
Tycho ayant reconnu comme eujf que Wrçus £c*Mercure
tournoient évidemment autour du fol ci l, jîugea qu'il en
devoit être de même des trois autres planètes ; la c^n-
clufion étoit aiTez naturelle , elle renaoit uniforme les
îiypothèfes de toutes les phmèceá; t Sfc fupprimoit tous

V'vv ij
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les epicycles de la féconde inégalité, pat le feulrnotr-
vement du foleil»

Tycho-Brahé avoït une raifon de plus pour foutenir
ce fyftème ; Copernic avok démontré f o ans avant lui ,
que l'on expliquoit de la manière la plus naturelle & la;
plus fimple les phénomènes bizarres ôc fmguliers des
flations & rétrogradations de toutes les planètes, en les-
faifant tourner toutes autour du foleil ; Tycho-Brahé étoit
trop éclairé pour ne pas voir la beauté, la fimplicité y
& par eonféquent l'a vérité de ce fyftème ; mais fon
refpeft pour quelques paflages de l'Écriture qu'il inter-
prétoit mal ( 1087 )> l'empêchoit d?adopter le mouve-
ment de la terre ; enfin , il avoit peine a concevoir ce
déplacement de notre globe; accoutumé avec le vulgaire
à le confidérer comme la baie éternelle & le fondement
immobile de toute Habilité ; il conferva donc tout ce
qu'il put du fyftème de Copernic , e'eft-à-dke le mouve*
ment de toutes les planètes autour du foleil, mais il
fit tourner le foleil lui-même , accompagné de toutes
ces planètes autour de la terre,

I O 8 5 - Tycho ne vouloit pas cependant qu'on crût
qu'il: n avoit fait que retourner le fyftème de Copernic
pour former le ften : voici à quelle occafton il dit l'avoir
imaginé, dans une lettre du 21 Février i j S p , qu'il-
écrivoit à Rothmann (Ei-iß. /fßr. p. 14-9 ) : il obfcrvaj

foigneufement en 1582 Mars en oppoûcion ; il jugea1

qu'il étoit plus près de nous que le foleil, ôc dès-lors-
les hypothèfes de Ptolomée ne pouvoient plus avoir
lieu , car fuivant Ptolomée , Mars devoit être plus loin1

que le• foleil; D'un autre côté, Tycho crut remarquer
que les comètes obfervées en oppofition par rapport ait
foleil, r/ëtoient point агТсоесз- du mouvement annuel
de la teye, comme cela devoit arriver dans le fyftème
de Copernic ; cela lui fit rejetter l'hypothèfe de Coper-
nic , & dès-lors il ne refta plus d'autres moyens d'expli-
quer la proximité de Mar& à- la terre, fi ce n'eft par
te fyftème qu'il propofa.

" ; qui daïi» fon hifto^rô de Taftronömie (•/>.



u Syßeme de Tycho-Prahé. J 2 y
trouctroît jirftifier en quelque forte Tycho - Brahé d'avoir
imaginé un fyftème fi monftrueux, prétend que Tycho
étoit peu attaché à fon fyftème \ & cite à ce fujet la
page 8 \ s > , ou {'Appendix des Progymnafmes , où il n'en
eft pas queftion, & la page jy des tables Rudolphinesy
où il s'agit des hypothèfes particulières d'épicycles qu'il
avoit empruntées de Copernic , mais non pas du fyftème
général du monde, qu'il a toujours expliqué de la même
iaçon dans plufieurs endroits : voici- quelques-uns des
paflages où il en parle d'une manière affez pofitive.

!Og6. Tycho-Brahé dans un ouvrage compofé h
l'occafion de la fameufe étoile de 1572, & qui a pour
titre , sißronomiae irißauratat progymnafmata ( a ) , donne-
une idée de la grandeur des planètes.& de leurs orbites,.
( Ch. VU. pag. 477 )• « Nous établirons, dit-il, dans
» notre nouvelle difpofition des orbes céleftes, que la
»• terre eft le centre des mouvemens de la lune & du
» foleil, ôc de la huitième fphère , mais que le foleil cft le
39 centre des cinq autres planètes ».

Dans l'ouvrage que j'ai cité ("1083.) , & qu'il fit quel-
ques années après, à l'occafion de la comète de 477>-
Tycho parle fort au long de fon fyftème ( pag. 18 f ).
Voici la traduûion- d'un paiTage : « Avant que de faire-
» voir en quelle partie de l'efpace éthéi'é & vers quelles
>r orbites la comète de ï И7 a dirigé fon cours, je fuis
»• obh'ge de parler ici de l'anemblage total des orbites
ЗУ planétaires en expofant ce que j'ai imaginé là-deÎTus
» il y a quatre ans ( TychoTavoit imaginé vers 1582 )
» quoique j'eufle réfolu jufqu'ici de le rdferver pour
» un l'raité d'aftronomie. J'avois remarqué que l'ancien-
»• fyftènie de -PtoloiTMÎe n'étoit point naturel; la multi-
» tude des epicycles dont il fe fert pour expliquer les
» mouvemens des planètes par rapport au foleil , leurs-
jx ftations & leurs rétrogradations, ôc une partie de leurs:
» inégalités apparentes, eft fuperflue ,. ces hypothèfes

(«) Ce livre fut écrit entre I des correaicnis 8c en garda les
H8i ôc HP* , mais l'auteur y fit | exemplaires jufqu'à fa mort,



<$г6 A S T R O N O M I E , L iv V.
» même pèchent contre les principe* de l'art, en* fupí
» pofant ces mouvemens égaux , non autour de leur
» centre propre & naturel , mais autour d'un point
»• étranger , c'ëft-à-dire , d'un autre cercle excentrique ,
»' qu'ils appellent Yéquant. Mais auffi je n'approuvais pas
»cet te nouveauté introduite par le grand Copernic, ^
» l'exemple d'Ariftarque de Samos, donc parle Archimède
» dans fan livre de Arenœ numéro , adreffé à GéJion,
» Roi dé Sicile'; quoiqu'elle corrige de la manière la
» plus favante tout ce qu'il y a d'inutile & de défec-
» tueux dans le fyftème de Ptolomée , & qu'elle ne ren-
» ferme rien qui foit contre les principes des mathéma-
» tiques- : cette lourde marte de la terre, fi 'peu propre
» au mouvement, ne fauroit être ainfi déplacée & agi-
» tée d'une triple manière , comme le feroient ces
y> corps céleftes ; fans choquer les principes de la phy-
y> fique ; l'autorité des Saintes écritures s'y oppolè ; je
» parlerai ailleurs de ces divers inconvéniens , comme
» auffi de celui qu'il y auroit à fuppofer un efpace im-
» menfe entre l'orbite de oaturne & la huitième fphère ,
»- qui ne feroit occupé par aucun aftre. Je voyois donc
» que des deux côtés il y avott des abfurdités ; je me
» mis à examiner férieufement s'il y avoit quelqu hy-
» pothèfe qui fût parfaitement d'accord avec les phé-
» nomènesôc les principes mathématiques, fans répugner
» à la phyfique , & fans encourir les cenfurss <Je la
» théologie;je réuffis au-delà de mes efpérances, & je
» trouvai enfin une manière de difpofer les révolutions
» céleftes , qui remédie à tous les inconvéniens , & dont
>j je- vais faire part aux amateurs de la phyfique célefte.

» Je penfe d'abord qu'il faut décidément 6c fans
» aucun doute , placer la terre immobile au centre du
» monde , en fuivant le fcntiment des anciens aftro-
» nomes ou phyficiens & le témoignage de l'Ecriture :
» je T>admets point avec Ptolomée oc les anciens, que
» la terre foit le .centre des orbes du fécond mobile ;
» mais je penfe que les mouvemens céleftes font difpo-
jj fés cie manière que la lune & le foleil feulement avec
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>î íá huitième fphère , la plus éloignde de toutes, &
» qui ïenferme toutes les autres, aient le centre de
tf leur mouvement vers' la terre ; les cinq autres plané-
» tes tourneront autour du fol eil comme autour de leur
»•chef & de <lcur Roi , & le folcil fera (ans celle au
» milieu de leurs orbes, qui l'accompagneront dans fou
» mouvement annue l . . . . Ainli ic ibieil fera la règle
» & le terme de toutes ces révolutions ; & comme
» Apollon au milieu des Mules, il réglera feul toute
» l'harmonie cclefle de ces mouvemens dont il eft en-
» vironné ».

lO'87' ;En même temps que Tycho regardoit le
mouvement de la terre comme un paradoxe de théo-
logie ••& de phyíiqtie, il reconnoiiïoit fon utilité en
aiïronomie , comme on peut en juger par ce qu'il en dit
dans- fes progynlnafmes, (T. I. pag. 661. ) : 'ce J'avoue ,
» dit-il, que les révolutions des cinq planètes que les
» anciens attribuoient à des epicycles, s'expliquent aifé-
» ment & à peu de frais, par le fimple mouvement de
» la terre ; que les anciens mathématiciens'ont adopté
» bien des abfurdités & des contradictions que Coper-
» nie a fauvées, ôc qu'il fatisfait mûme un peu plus
» exactement aux apparences cdleftcs ». Mais on voit
enfui te que Tycho regardoit le témoignage de l'Ecrl-
ture-Sainte comme le plus grand obftacïe au fyftème de
Copernic ; nous ferais voir bientôt combien ce icrupulc
étoit mal fondé (noo ).

1088- On voit encore dans un e lettre de Tycho '
à Rothmann , mathématicien du Landgrave, en date
du 21 Février ï fSp , ce que penfoit 'lycho du fyftème
de Copernic : « Lorfque^je traiterai, dit-il, ex profejjo,
>j des mouvemens céleftes, je icrai voir ^qifc mes hypo-
» thèfes fatisfont exactement aux apparences céleftes,
» qu'elles font de beaucoup préférables à celles de Pto-
»•lomée-ôc de Copernic^ & s'accordent mieux avec la
»vérité; mais li elles vous déplaifent iî fort, fi Vous
» aimez mieux faire tourner la terre.•& les mers accom-

la lune , par un mouvement annuel ; ôc don-
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» пег un triple mouvement à un corps firnple & uni"
t> que ; fi vous voulez que cette terre, quoique fi peu
» propre au mouvement, & fi fort «u-deffous des aßres,
» foit cependant portée elle-même comme un aftre dans
» la région éthérée, vous êtes bien le maître, . . Maie
» n'eft-ce pas confondre les chofes d'ici-bas avec les
» chofes céieftes , & renverfer de fond en comble
» tout Tordre de la nature ? Ne vous y trompez pas
»> cependant, en croyant que Copernic ait fufhYamment
» répondu aux abfurdités phyiiques qui réfultent de fon
» hypothèfe : je vous démontrerai quelque jour que
»tout ce que vous dites pour la défendre, ne fuffit
» pas pour mettre la chofe hors de doute ; vous êtes
» encore moins recevable dans l'interprétation que vous
» donnez des paifages de l'Ecriture qui fojit contraires
?> à votre fyftèrae , &c. ». ( Epifl. aßron, va?-, 13-7 ).

Tycho s'efforce alors de prouver à fon ami qu«
l'Ecriture-Sainte eft incompatible avec le fyftème de
Copernic ; nous en traiterons en réfutant le P. Riccioli,
qui de tous eu celui qui a le plus fait valoir cette
obje&ion ( 1100) .

1089« Longomontanus , aftronorne célèbre qui
vécut pendant dix ans chez Tycho-Brahé à Uranibourg,
dont Tycho fait mention d'une manière honorable, &
qui contribua à réédition vde feç (Ëuvres, ne put fe ré-
foudre à admettre tout-à-fait le fentiment de Tycho ;
il admit le mouvement de rotation, ( /ißronomia Danica,
pïg. i6 \ . 22O. ), pour éviter de donner à toute lama-
chiné célefte cette vîtefle incroyable .du mouvement
diurne, qui par fa force centrifuge difperferoit bientôt
les étoiles & les planètes, à moins qu'on ne fupposât
les cieux fblides ( 107? ) , comme le P. Riccioli eft
obligé dele faire , ( А1тл%, novum U, 288 & a8p ) , ou
des intelligences conductrices, lien eft de même d'Origan
dans Tépître dédicatoire de fes éphémérides, & d'Ar-
goli dans fon Pandofium, с. ?. Il y a moins de diffi-
cultés à propofer contre ce fyftème. que contre celui de

F Tyçho-Brah^
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Tycho-Brahé ; mais on a vu que le mouvement annuel
eft auffi évident que le .mouvement diurne ( 1080).

E X A M E N des Objections qu'on fait contre
le mouvement de la Terre & le Jyflème

de Copernic.

1090. Tous les motifs tirés de la fimplicité de
l'élégance du fyftème de Copernic, ôc du parfait accord
qu'on trouve dans toute l'aftronomie en l'adoptant ,
équivalent à une démonftration pour tout phyficien qui
•n'eft pas provenu d'avance contre la poffibilité du mou-
vement de la terre ; il s'agit donc de répondre aux
•difficultés qu'on peut former contre ce mouvement, ôc
dès-lors il ne reitera prefque rien à defirer pour nos
preuves; elles ne formeront peut^tre pas une démonf-
tration mathématique, mais bien un corps de preuves phy-
fiques équivalentes à une démonftration , fur-tout quand
on y -ajoutera les preuves que nous avons annoncées
( 1072, 1078 , IC-P9 )•

Je réponds fur-tout avec plaifir aux objections de
Tycho-Brahé contre le fyftème de Copernic, parce que
fon témoignage eft d'un ii grands poids, fa réputation
en aftronomie mérite tant de refpeft, qu'il nous im-
porte pour le fyftcme de Copernic de montrer que fi
Tycho eût été inftruit de. ce qui a été obfervé depuis
ia mort, il ne feroit demeuré prefque aucune des objec-
tions qu'il faifoit contre ce fyftème.

l O ^ T . Il demande à Rothman ( Г pi ft. aflron. pa%,
167), comment il fe peut faire qu'un boulet jette du
haut d'une tour , • tombe toujours exactement dans le
point qui lui répond iJÉtendiculairement 'au pied de la
tour ; fi la terre a u|^H^enient diurne, la tour doit
avancer vers i'oncnt^|R*éloigncr beaucoup du boulet
•avant qu'il foit arrivé au bas de -la tour : on fçait au-
jourd'hui , par les premiers principes de la mécanique
& par l'expérience des vaiiTeaux, que le boulet ne. doit
point quitter la tour ( -1075 ).

Tome l, Xxx
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IO02. On ne peut imaginer, dira-t-on , que làp

terre ïe renverfe toas les jours, & que dans douze
heures nous aurons la tête en-bas v mais il eft démon-
tré par l'expérience des voyageurs que nous avons des'
antipodes, qui ont les pieds tournés vers les nôtres
(147); ainu nous ferons placés dans douze heures-
comme ils le font actuellement ; l'un n'eft pas plus
difficile à concevoir que l'autre..

1093. La terre, difoit Tycho ( 1 0 8 8 ) , eft une
mafle lourde, inerte, vile & groffiere , peu propre au
mouvement, qui ne femble faite que pour être le fon-
dement inébranlable de toute fiabilité ;• vous voulez
en faire un aftre 6c la promener dans les airs, c'eft une
prétention trop étrange. Mais qu'y a-t-il de folide dans
ce raifonnement de Tycho ? N'y voit-on pas au con-
traire un homme prévenu d'une manière populaire pour
les idées qu'il a reçues dans fon enfance ? Pourquoi la
terre qui eft beaucoup plus petite que le foleil, fuivant
les observations & les démonftrations même de Tycho,
comme nous- l'obferverons dans- le IXe livre, feroit-elle
moins propre au mouvement que le foleil ? Pourquoi
feroit-elie plus vile & plus groffiere que les planètes-
qui font rondes comme la terre, opaques & obfcures
comme elle, quand le foleil ne les éclaire pas, & quL
font la plupart au moins auffi groifes que la terre, de l'aveu
même de Tycho»

1094« Tycho-étoit choqué de la diftance énorme1

à laquelle doivent fe trouver- les étoiles dans le fyftème
de Copernic , pour que l'orbe annuel de la terre y
paroifle comme infenfible, ce qui eft vrai comme nous
le dirons dans le XVI« livre : il n'eft pas vraifemblable,
dit-il (Epiß. aßron, pag. KÄlaj que l'efpace compris
depuis le foleil jufqu'à Satu^^Hbit 700 fois plus petit
que la diftance des étoiles ЯЩ^ fans qu'il y ait d'au-
tres aftres dans l'intervalle ; c'eft cependant ce qu'il faut
fuppofer : d'ailleurs les étoiles dé la troifieme grandeur
dont le diamètre apparent eft d'une minute, feroient éga-
los à l'orbe annuel de la terre tout entier ; fi elles ont
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feulement une parallaxe annuelle , d'une demi - minute,
que fera-ce des étoiles de la première grandeur qui
ont jufqu'à 2 ou 3 minutes -de diamètre apparent ?

Ces objections de Tycho n'auroieiit peut-être pas eu
lieu dans ce fiêcle-<:i ; il auroit appris que les comètes,
par des orbites beaucoup plus grandes que celle de
Saturne, rempliflent une partie de cet efpace immenfe
dont le vide lui paroifToit inconcevable ; il auroit fu
par la découverte des lunettes, que le diamètre appa-
rent des étoiles de la première grandeur n'eft pas d'une
ieconde, & qu'ainfi on n'eft point obligé de les fuppo-
fer d'une grandeur ii prodigieufe ; mais quand il fau-
droit admettre un intervalle immenfe vide d'étoiles &
de planètes, ôc convenir que les étoiles fixes que nous
appercevons , font incomparablement plus grofles que
le foleil, je ne vois pas qu'il en réfultát rien de bieia
pofitif contre le fyjftème de Copernic ; les étoiles plue
tapprochëes & plus petites dans le fyflème de Tycho,
font une chofe trop indifférente pour former une preuve
en fa faveur, puifque nous n'avons d'ailleurs aucune
idée de leur grandeur réelle , non plus que de leur
difiance , comme on le verra dans le XVIe livre,.

109 5' Tycho demande encore dans la même
lettre , ( pag. 167 ), comment on peut concevoir le
mouvement de parallélifme de l'axe de la terre , & com-
ment un feul ôc même corps peut avoit ainfl deux mou-
vemens diiTérens, l'un qui traniporte le centre du
globe, & l'autre qui change la poution de fon axe. A
cela je réponds que le parallélisme de l'axe de la terre
jn'eft point un mouvement particulier, comme le fuppofe
Tycho, qui en fait toujours ce qu'il appelle нп troifieme
mouvement de la terre i c'eft une Situation de Г
ne change point, parce qu'il n'y a aucune caufe qui le
fafle changer, il fuffit que l'axe ait été dirigé une fois
vers un point c'a ciel pour qu'il continue d'y Être tou-
jours dirigé ( i 111 ), quoique la terre ait un mouve-
ment annuel fuivant une certaine direction, c'eft ce
j'expliquerai encore mieux dans le XXe livre en parlant

X x x i j

axe QUI
- <3e l'axe de la

terre.
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de la rotation des planètes : il n'y a aucune raífoit
phyfique ni mathématique, d'oit l'on puifle conclure que
l'axe du mouvement diurne fe dirigera perpendiculaire-
ment à l'orbe annuel : il n'y a entre ces deux mou-
vemens aucune connexion ni dépendance : dans le temps
que toutes les parties de la terre font lancées du même
côté par un mouvement de projection, elles acquiè-
rent toutes des vîteiTes & des directions paralleles 6c
égales ; cela ne change donc rien- à la iituation qu'elles
ont Tune par rapport à l'autre, Ôc à celle qu'elles doi-
vent continuer d'avoir; ainfi Ion peut fuppofer que
la terre, ( qui d'abord auroit tourné autour d'un axe
immobile ), foit lancée dans une direction quelconque j
toutes les parties recevant la même impreffion, il y a
une compenfation entière des parties fupéricures aux
parties inférieures, & elles- conférvent toutes le mou-
ment de rotation qu'elles avoient auparavant, c'eft-à-
dire, que chaque particule fe meut dans une direction
parallèle à celle qu'elle fuivoit d'abord quand la terra
etoit fixe. Lorfqu'une toupie tourne fur la table par
un mouvement de rotation qui lui a été imprimé f

cette table peut être tranfportée Ôc même lancée de
haut en bas , de droite à gauche, obliquement, circu.~
ïàirement, fans qu'il'en réiulte aucune différence dana
ie mouvement de la toupie ; on peut lancer cette tou-*
pie fuivant la direction qu'on voudra, fans qu'elle ceife
pour cela de tourner fur le même axe. Un boulet qui
fort du canon, tourne prefque toujours fur fon axe ,
mais tantôt dans un fens, tantôt dans l'autre, fuivanî>
là nature des ob'ftacles qu'il aura éprouvés avant de
fortir dû canon ; cela n'efr. point incompatible avec
l'explofion, & n'en dépend aucunement; Voyez le livre
de Robins fur l'artillerie, New Principles of Gunnery ,
1742 , i«-8°. pag. 9$. & la nouvelle édition des- Œuvres
de Robins, en z vol. ги-8°.

IOC) 6. Tycho croyoit trouver dans les comètes
une objedion très-forte contre le fyftème de Coper-
nic , en difant qu'elles n'^toient point afíe&ées par le
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Mouvement annuel de la terre. Cometas infu p er cœlitm
confpeëlos & in f o/is oppoftto verfantes, motni terra non
reddi obnoxios ,• quamvis non in tantum dißent ut ptanè if
evanefcat, fuut in fiéis ßt Çyât-Yibus ; Copernicanam quoque
ajjumptionem in motu terra; collahcfiere. (Epi{lo/œ aßrw.-
pag. 145?). Il parok même que dans le temps où Tycha
fongea en i j 8 a à former une hypothèfe pour expliquer
La proximité de Mars à k terre , la raiibn qui lui fit
reietter le fyftème de Copernic , fut que les comètes
ne paroiiïoient point, affetlées par des iniogaiité& appa-
rentes , telles qu'il devoit y en avoir /ï la terre avoit
eu un mouvement annuel : cette raifou étoit- grave
alTurdment ; fi elle eût été vraie , elle eût été fans ré-
plique , mais Tycho avoit obfervé peu de comètes;
s'il eût vu celle de 1581, dont la route eil fi compli-
quée ôt fi bizarre en apparence, que M. Caflini en fit
deux comètes différentes > niais devient une courbe
exade ôc régulière quand on tient compte du mou-
vement de la terre ; s'il eût vu ces comètes dont la
route tortueufe eft repréfentée avec la dernière préei-:
fton par une feule courbe décrite autour du loleil,
Ôc combinée avec le mouvement de la" terre, comme
on le verra dans le livre XIXe , il eût changé proba-
blement de langage , Ôc ce qui fut pour lui une raifort
de rejettes le fyftème de Copernic, en eût été au con-
traire la plus forte démonirratioru

1097. Tycho étoit obligé, pour faire tourner les
planètes autour da foleil , d'imaginer une efpèce de
force centrale , ou de tendance vers cet aftre : « Quelle
» eft , je vous prie, écrit-il à Rothmann, ( tipift. aflront
» pag. 148.) la matière tenace, par laquelle certains
» corps, comme le fer Ôc l'aiman, s'uniffent Ôc fe cher-
» client mutuellement, malgré les corps même inter-
» pofés ? Si cela a lieu naturellement dans les-corps
» terreftres inanimés, pourquoi ne l'imagineroit-on pas>
» dans les corps céleftes , que les Platoniciens Ôc les
» Philofophes les plus fages ont regardés comme étant»
» ppui ainfi dire, animés ou doués d'une vertu.divine:
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» lifez attentivement Pline à la fin du 16e. chapitre de
» fon fécond livre fur la caufe des ftations & des ré-
» trogradations des trois planètes fupérieuxes ; ce qu'il
л en dit, quoiqu'obfcur & même abfurde , mérite quel-
» que attention, & fait voir que parmi les plus anciens
» mathématiciens, & ceux même qui ont placé la terre
» immobile au centre du monde, il y en a eu qui n'ont
» point employé les epicycles , mais ont cru que ces
» apparences , par une certaine caule occulte, pou-
» voient fe rapporter au foleil, ôc s'expliquer par leur
» dépendance du foleil, fans qu'il y eût entre le foleil
» & les planètes aucune matière capable de les unir
» enfemble ».

Tycho concevoit donc une certaine force de cotv-
nexion entre les planètes & le foleil; or cette force
s'étend jufqu'à Saturne, c'eft-à-dire, bien au-delà delà
terre. Comment donc imaginer que la force du foleU
capable de retenir des planètes plus greffes que la terre
& à de plus grandes diftances, ne pût cependant rien
fur celle-ci, & qu'au contraire le foleil armé de ce
vafte cortège, ôc étendant fa force jufqu'aux extrémités
de ce fyftèrne immenfe, fut cependant forcé de tour-
ner fans ceife autour d'une terre plus petite & moins
éloignée que les planètes fur leiquelles il étend foa
action : j'ofe dire que c'eft dans le fyftème de Tycho-
Brahé une véritable abfurdité ?

109 S- En matière de phyfique on ne fauroit don-
ner une démonftration rigoureufe & précife, comme
dans la géométrie pure : П un homme placé fortuite-
ment, & pour la première fois, dans un vaiffeau 6c
fur un fleuve, s'étoit perfuadé d'avance fortement par
quelque motif de prévention , que ce vaiffeau eft im-
mobile, on auroit beau lui montrer la "terre, les arbres
ôc le riVflge en mouvement, lui dire que tout cela ne
faurdft être emporté à la fois du même fens, que le
mouvement feul de fon navire'eft la caufe de toutes ces
apparences, & fuffit pour expliquer tous les mouvemens
яц il apperçoit i s'il ne Га jamais éprouvé lui-même en



Ot>ie£Kons contre te mouv. de ta ferre, fsff
defcendant à terre, s'il n'a point vu de bâtiment avancer
fur l'eau , s'il a oui dire cent fois-lé contraire, il pourra
toujours vous répondre que peut-être vous avez raifon,
mais qu'il n'a jamais éprouvé fi cela eô bien vrai. Tel
eft le cas du phyficien qui voudroit démontrer au peu-
ple le mouvement de la terre ; il lui fera voir des mil-
liers d'étoiles qui paroiifent toutes avancer du même fens,
quoiqu'elles foient à des diûances prodigieufes les unes
des autres ; il lui dira qu'on ne peut même imaginer
une caufe commune pour tant de corps ifolés & indé-
pendans les uns des autres , capable de les entraîner à
la fois , & de leur faire faire un tour entier tous les
jours autour d'une petite maíTe de terre, que l'on
n'appercevrok pas fi l'on étoit placé vers une étoile : le
phyficien lui dira encore quW feul mouvement de
rotation dans le petit globe de la terre , qui n'a que
1432 lieues de rayon, fuffit pour caufer cette infinité
de mouvemens apparens : tout cela ne fauroit convaincre
ceux qui n'ont pas aflez de phyfiquepour fècouer un- peu
ces préjugés ; ce n'eft pas une démonftration proprement
dite, on n'en fauroit avoir en phyfique ; mais le phyficien1

ne les- exige pas, & il lui fuffit d'avoir une foule de
raifons à propofer , tandis qu'on ne fauroit lui faire
une feule obje&ion phyfique contre le mouvement de
la terre.

IOp5?. Au reite , on doit regarder comme des
démonftrations directes & pofitives du mouvement de
la terre , le phénomène de l'aberration des étoiles- ( liv.
XVII } , la figure applatie de la terre ( liv. XV. ) ,
Taccourciflement du pendule vers l'équateur ( liv. XV ),
& tous les phénomènes qui prouvent l'attra&ion générale
des corps céleftes , ( Voyez le XXIIe livre ) ; parce que
cette loi ne fauroit fubfifter fans le mouvement de la
terre, qui eft le premier fondement de toute aftrono-
mie & de toute phyfique célefte. Ainfi Ton peut dire
qu'un traité d'aftronomie eft lui-même l'aflemblage de
mille preuves différentes du mouvement de la terre ;
l'enchaînement de toutes les parties de cet ouvrage fe
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trouverok rompu , & leur cohérence déiimie, fi l'on
.ceflbit d'admettre ce mouvement.

Le P. Riccioli emploie plus de 200 pages in - fol.
dans le fécond volume de fon Almagefte, a differter fur
le fyftème de Copernic ; il propofe 77 argumens contre
le mouvement de la terre, fans compter les témoigna*-
ges facrés qui y font préfentés dans toute leur force ;
il n'y a rien de remarquable parmi ces argumens qui
ne foit renfermé dans ce que l'on a vu aux articles
précéderas : il ne me refte plus qu'à dire un mot des
témoignages de l'Ecriture , qu'on nous a fi férieufement
oppofés : trop de gens y ont attaché une fcr-upuleufe
importance ; & quoique cela paroiffe n'être pas du reiTort
d'un phyficien , notre refpeft pour J'Ecriture , & le
.deHr de convaincre toutes les fortes d'adve-rfaires, nous
obligent d'y infiller.

PaJJages- de l'Ecriture qui ont paru contraires

au Syflèrqe de Copernic.

I-IO0. Les textes qu'on nous-oppofe font tirés da
livre de Jofué, c. ï о , v. i ? ; du Pfeaume 92, v. i ;
jdu Pfeaume i.o? , v. 5 ; de l'Eccléfiafte , -c. i , v. j j
du Prophète Ifaïe , c. 38 , v. 8 ; du livre des Juges ,
,c. y. v, 20 ; du 3e livre d'Efdras, c. 4 , v. 54 jmaisquan^
on les lit fans préjugé , on y voit un langage ordinaire ,
.qui ne pouvoit être différent fans devenir inintelligî-
Jble, & l'on n'y voit rien qui paroiife tenir au dogme ni
,à la phyfique. D.u reile plufieurs auteurs ont accumulé
.des raifonnemens de toute e(pèce, pour faire fentir que
les difïérens paflages de TEcriture où il eft parlé du
mouvement du foleil , peuvent s'entendre de celui de
la terre fans leur faire violence. Thomas С amp âne llœ C alar-
bn > ordinis Pnedicaîorum , Apologia pro Galileo. Fran-'
fofurti, l 6 2 i , in- 4°.

Il 'y adroit un zèle bien étrange à prétendre exclure
;4e.s jLivres faints toutes les expreflions qui font reçues

.dan«
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darts la iociété , & par lefquelles on fe fait entendre de
tout le monde. Les aftronomes difent comme les autres ,
Je foleil fe lève & le foleïï fe couche ; ils le diront
éternellement 3 fans prétendre méconnoître le véritable
état de la nature & l'immobilité .du foleil. Dieu con-
verfant parmi les hommes le diroit avec eux , & Jofué
ne pouvoit dire autrement. Il me femble qu'il y a de
la flupidité à .prétendre qu'un général d'armée tel que
Jofué ( dans le »ornent où il s'agiiToit de manifefter à
,fes foldats la gloire & la puiiTance de Dieu par une
vitloire ) dût leur faire une le.çon d'aftronomie , & quit-
tant le .langage que fes foldats pouvoient entendre , dire
à la terre de s'arrêter ; il auroit fallu en même temps
leur apprendre en détail pourquoi cette fingularhé d'ex-
preiFion ; & jamais digreifion n'eût jeté plus hors de
place. Ainfi dans Le cas même où l'on prétendroit que
Jofué 3 comme Prophète , auroit ('té inftruit par la toute-
puiflance de Dieu de ce qu'on ignoioit de fon temps.,
•ôc fur- tout dans fon pays , il n'auroit pas pu s'exprimer
autrement qu'il n'a fait. Il en eft de même des autres
railages de.l 'Ecriture, ou les auteurs (acres ont du
nécelîairement parler comme l'on parle , & comme nous
parlons nous-mêmes dans nos livres d'aftronomie , quand
nous difons le lever, le coucher, Je тоигетещ:, l'iné-
galité du foleil ; .il n'y avoit qu'une manière de s'expri-
mer; il ne réfulte .donc rien de ces textes contre le
fyftèine de Copernic.

i i O T. Les ouvrages où Ton peut trouver une
ample juftiiication là-deifus, font les fuivans : KEPLER , ц^и-
de Stella Marris, in Jntrod. Myflenum Cofmog. in .notis
ad cap. J. Epitome dßrommice Coper, lib. J. pag. i j8.
ROTHMAN , dans une lettre qui fe trouve parmi celles
de Tycho, рас. i j O . Fofcarinus, dans une Epître au
(général des Carmes, imprimée en Italien à Naples en
j ( j i j , ôc en latin à Lyon en 16 .̂1. 'Htritrone, dans le
JI. livre de fes Théoriques, .qui eft dans le tome V de
fon Cours de Mathématiques. Jacques Lansberge, dans
fon Apologie pour. PJulippp Lansberge contre Fromond,

Tome /, Y y y
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Théologien de Louvain , 6c contre Morin , imprimée
à Middelbourg en 163 3 ; 1ФР. Campanella,-qwe j'ai cité,
6c même le F. Kiccioli, tom. IL pag. 4^7. Ce que ces
auteurs en ont dit', fuffit pour faire voir la "vérité des
proportions fui vantes.

Les paflages de ГЕсшите-Sainte qui font contraires^
au mouvement de la terre , ne doivent pas fe prendre
dans le fens propre & littéral , 6c dans la rigueur des
termes, mais dans le fens ordinaire di^difeours, fuivant
la manière générale de raconter & de parler, ïl y a un
grand nombre d'autres peiïages de l'Ecriture où il eft
parlé d'aftronomie & de phyuque , dans îefquels il eft:
évident qu'on ne doit pas s'attacher à la lettre, comme
quand le Prophète Roi dit: Tellus fundata ftiper maria,
Pf. ххш ; lorfque l'Eccléfiafte dit : Terra in œternum
flat j c. i, <Zrc,~ ou comme dans le livre des Rois ,
( cap..j) , où il eft dit qu'un vafe rond qui avoit dix
coudées de diamètre en avoit 30 de circonférence. Dans
les paflages dé l'Ecriture où il eft parlé du mouvement
du foleil, on voit évidemment que les Ecrivains Sacrés
n'ont prétendu ni décider une queftionphyfique, ni éta-
blir ou profcrire un fentiment là-deflus. Ces paflages ne
font point des articles qui intéreflent , ou qui concer-
nent la religion ni le dogme, ou qui foient mis dans
la bouche du S. Efprit, mais feulement des accefloires
ihdiiFérens d'une narration hiftorique.

l IO2. Rien n'oblige de croire que même avec le
don de prophétie les Auteurs-Sacrés aient dû être inftruits
des chofes profanes ôt indifférentes à l'objet des Livres-
Saints. Les Saints Pères & les auteurs eccléfiaftiques ,,
dont l'autorité peut nous être oppofée dans cette ma-
tière, n'ont eu fouvent aucune connoiffance de l'aftro-
nomie ; tel eft S. Auguftin , l'un des plus favans en
tout genre, qui ne croyoit pas aux.antipode* ( de Civit.
Dei , lib. ХУ1. cap. 9}..

Cependant on voit que S. Auguftin & S. Thomas
n'étoient point d'avis que l'on gênât les philofophes,
fous prétexte de défendre le fens littéral, dans les
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paflages de l'Ecriture : voici ce que dit S» Thomas,
(Opnjc. »o. if. 1.8 ). Hoc m principio protefior fuodp/ures
horum articulorum ad fidei doarinam mon penixtnt , fed
tnagis ad philofophorum dogmata. Multam autent nwet
talia qua ad pietatis doBrmam no» fpe&ant offerers иеЧ
negare quaß pertinentia ad facram» dotfrinam : ctscii eriim
i/iugußinus, ( m Ç Confef.\ Cum audio ckrißianumatiauem
ifta (fciiicet q»œ рШ/fophi de cœk- & ßellis & de foliî
fanique motil'tts d xerunt), nef dentem & alwd fro a/Î9

fentientem , patienter intueor opinantem fiominem : vite ilR
obeffe vtfco au um de te Domine creator omnmm non cre->
dat indigna , ß forte fitus & Habitus ere-atura ignoret : obefl
au tem ß hue ad pietath do&nnam pertinere arbttretur &
pertinacius affirmare audeat auod ignorât. On voit dans
la fuite de ce paflage que S, Auguftin & S. Thornae
craignoient que ce zèle des ignorans ne rendît la reli-
gion & its dodeurs ridicules aux yeux des favans étrangers,
idont ils defiroient de mériter la confiance & l'eftime.

J l O . Auffi l'Eglife n'a jamais porté aucune décir-
iîon formelle contre le fyftème de Copernic. Il eft vrai
qu'il y eut un décret de la Congrégation des Cardi-
naux Inquifiteurs , le <; Mars 1616, contre les livres
de Copernic, de Aftunica ôc Fofcarini, & une fentence
contre Galilée, du 22 Juin i ^ > 5 5 j qui le condamne à
tenir prifon, & à abjurer l'erreur du fyftème de Coper-
nic .( ///mag. nov. J /. pap-. 4P 8. ) ; mais cette £eutence
des Inquifiteurs contre Galilée fut une affaire perfon-
nelle, une fuite de la jabufie que des ennemis troc
puiflans avoient eu de cette nouvelle philofophLe, oc
de la célébrité extraordinaire de Galilée. Le P. Garaflc
qui avoit beaucoup de crédk ôc de zèle, était entou-
fmfte de la philofopbii-e de fan temps, le Cardanai Bel-
larm'm, qui en devoir être naturellement le pjno.te£beurr

avoit défendu lui-même à Galilée, de lapart del'Inquifttiom
de fcBtcnir fes opinions y qui fcandaiiibbent lea fira-ples ;.
Galilée l'.tvoit promis, & il manqua phnueurs fois à
fa parole ; comme on le voit parla fentence, dont j'ai
jme copie eu Italien ? tirée du regiftre des Ordonnances,

Yyy i j
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L'on jugea donc à propos de le condamner , pour
arrêter les défordres qui pouvoient naître en générai
d'une trop grande liberté dans les ouvrages d'efprit ;
mais on a toujours permis, même à Rome, de l'adopte?
comme hypothèfe ( a ) , & cela fuffit pour raiTurer les
confcienees les plus timorées. Le P. Fabri, Jéfuite ÔC
pénitencier de S. Pierre de Rome, ét'oit perfuadé quo
la Cour de Rome ne feroit aucune difficulté de f0
rendre à nos démonftrations , comme on le voit dans
les notes qu'Euftachius de Divinis a faites contre le
fyftème de Saturne de M. Huygens, pag. 4$. Voici
fes paroles citées par M. Auzout , dans fa lettre à
M. l'Abbé Charles, du 13 Octobre 1664, Mémoire»
de l'Académie, depuis 1666 juiqu'à i t f p p , tom. VII„
pag. jp. Ex veßris y iifque corip/iaus , non feme/cj meßt um
eft utntm aliquam haberent demonßrationem pro terras mottt
adßruendo ; nunqaam aufi Junt id offerer e : nihíl igitttr-
ebßat qu'm loca ilia in Jenßt Ittterali ecclefia intelligat &
intelligenda effe declaret ,• с^иаташ nulla dennonftratione
contrariam evincitur,' quae ß forte aliquando a -vobis exco-<
gitetur j quod vix credidenm , in hoc cafu NULLO MODO>
DUBiTABiT ECCLESIA declarare loca ilia in fen/u ßgurato
& impróprio intelligenda e{Je , ttt illud po^tœ , terr<sque>
urbefque recedunt,-

On a fupprimé dans la dernière édition de l'Index ~y
ou catalogue des livres défendus , faite à Rome, l'ar-
ticle qui comprenoit tous les- livres où le mouvement'
de la terre eft foutenu ; je demandai étant à Rome en
ll<5<) •) que Ton voulût bien en retrancher auffi nommé--
nient les ouvrages de Galilée ; le Cardinal Préfet de la-
Congrégation de l'index, m'objeäa qu'il y avoit contre'
lui une Sentence" de la Congrégation du S. Office ou'
de l'Inquifition , qu'il faudroit auparavant faire modifier ,.
& le Pape Clément XIII, que nous venons de perdre ,•
me paroiflbit très-porté à y confentir , pair déférence-
pour les fciences & les iàvans, mais le temps ne me permit

(») Hypothêfe vient de 'Тя-eíf^, | pliqucr un phénomène', fans être
2*pp*fition; c'eût ce q\ii fertà ex- f prouve d'ailleurs pat ibi-mêmev •
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pas de iuivre une negotiation qui dépendoit d'un trop
grand nombre de personnes.

I lo4- La conclufion naturelle de tout ce qui pré-
cède, eft que le fyftème de Copernic eft le feul qu'on-
puifle admettre ; il e^ prouvé , autant qu'une chofe
phyfique peut l'être. Ainfi la terre tourne véritablement
fur fon axe 6c autour du foleil de même que les autres-
planètes , & il n'y a aucune objeûion phyfique ni mo--
raie à faire contre ces deux mouveniens ; cela fera encore
mieux démontré après que nous aurons expliqué tous
les phénomènes de 1 aftronomie par le moyen de ce double'
mouvement*

EXPLICATION DÈS PHÉNOMÈNES-
DANS LE SYSTEME DE COPERNIC.

T I O 5 - LE MOUVEMENT DIURNE de tout le ciel
s'explique .avec une extrême facilité dans le fyftème de
Copernic; on a vu ;( 1072 ) que c'étoit une dès princi-
pales raifons qui 1-avoient fait admettre ; il fuffit en effet
que nous tournions autour de l'axe de la terre , d'oc-
cident en orient , pour que tous1 les- aftres paroiflenu
tourne* au contraire d'orient en occident. Soit B D si E
(fig' 49 } IG globe de la terre ; В A l'axe de la terre p! .
dirigé vers le point F du ciel, D E le parallèle circu-
laire que décrit un point D de la terre par fon mouve-
ment diurne ; F eft le point de la fphère cclefte qui répond
verticalement au point D de la terre, G le point qui répond
verticalement au point E j la ligne Ci) F, qui eft la
ligne da zénit ou la verticale du point D, tourne avec
ce point autour du centre С ôc de l'axe C P , elle décrit
par ce mouvement la. furface d'un cône, dont le fon>
met eft au centre-C de la terre ,., & dont la bafe s'étend
de F en G ; le cercle célefte F G parallèle à'I'équateur ,•
eft la bafe du cône que décrit la ligne du zenit CD F;,
il n'eft pas dans le même plan que le parallèle terreftre
D E, mais il lui correfpond eflentiellement, puifque tous
les points de ce parallèle célefte F G font éloignés dû'
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4P. pole célefte P du même nombre de degrés que le point D eft

éloigné du pôle A de la terre : la ligne du zénit CDFrencon-
trera dans les 24 heures tous les points du ciel qui font
à la. même diiîanee du pole P.,. c'eft à-dire , tous les
points qui font fur le parallèle célefte f ' И G., & ils
paraîtront tous à fon zénit : c'eft ainfi qu'à Paris nous
voyous fucceffivement paffer au zénit les conftellations
de Caffiopée, d'Andromède , de Perfée, du Cocher ,
de la grande Gurfe & du Dragon , parce que notre
verticale ou la ligne de notre zénit va les rencontrer
tour à tour, & fe placer fur ces différences conftella-
tions , qui font toutes à 41 degrés du pôle du monde P 9

ou du poit*yrers lequel eft dirigé l!axe C/J de notre mou-
vement diurne.

II об. LE MOUVEMENT A N N U E L s'explique avec la
même facilité dans le fyftème de Copernic ; tout ce
que nous avons dit du mouvement apparent du foleil
dans l'écliptique ( 8 60 &Juiv. ) , a lieu en conféquence
du mouvement de la terre : quand la terre eft dans le
Bélier, le foleil paroît dans la Balance, qui eft le figne
oppofé ; la terre avance de 50 degrés, & fe place dans
le Taureau, le foleil paroît avancer d'autant ; nous le
voyons dans le Scorpion, & le lieu apparent du foleil
eft toujours oppofé de 180 degrés, oudefixûgnes au

tz. lieu apparent de la terre. Ainfi dans la figure ja. foit
5 le foleil ; TR l'orbite de la terre, y <%> л -jb le cercle
dcélefte appelle éc/'iprique , dans lequel on imagine les
douze fignes à une diftance infinie de nous ; le foleil £
paroît répondre en ^ь quand la terre eft en Т, parce que
le rayon vifuel mené de la terre au foieil s'étend vers le
figne л, & nous difons qu'alors le, foleil eft dans la Ba-
lance ; mais fi la terrre T étoit vue du foleil Sfuivant
le rayon STy , elle paroîtroit en y , e'eft-àdîre, dans
le Bélier. Le lieu de la terre dans l'écliptique eft done
toujours diamétralement oppofé à celui du fobil ; la
terre ne fauroit changer de fituation q^e le fjleil ne
paroiffe changer d'autant , ôc il doit paroître toujours
^ад le figne oppofé à celui de la terre. Ainfi la terre
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décrivant une orbite annuelle TA, qui la fait répondre
fucceiEveraent à cous les points y «5 t ôcc, elle verra le
foleil répondre èui-mêmc à tous les points de l'éclipti-
que; par confisquent le mouvement annuel de la terre
produira ä« mouvement apparent du foieil, tel que nous-
l'obfervons, fit tel qu'il a été expliqué dans le premier
livre, art. f p &ßiiv.*

I IO7- Nous fuppofons ici , comme nous l'avons
toujours fait, que lecliptique eft un cercle dont le plan
paflè par le centre de la terre, auffi bien que par le
centre du foleil; pour le prouver, il fuffit de confidé-
rer que l'obliquité de l'écliptique , ou la diftance de
l'écliptiqueà l'equateur, obfervée en été & en hyver,
fe trouve toujours parfaitement la même ; or l'equateur
paflê certainement par le centre de la terre , car nous
voyons les aftres qui font dans l'equateur, fe mouvoir,
dans le plan d'un grand cercle, ôc refter 12 heures fur
l'horizon ; l'écliptique coupe en deux parties égales un
grand cercle qui pafle par le centre de la terre, elle
eft donc elle-même un grand cercle qui pafle au même1

centre. Ajoutez à cela que les points équinoxiaux ne
ieroient pas diamétralement oppofés, fi ces deux-cercles-
ne fe coopoient pas en deux parties égales, 6c ne paffoient
pas tous les deux par le centre de la terre ; c'eft pourquoi
il eft évident que le plan de l'écliptique pafle tout à
la fois par le centre du foleil & par le centre de la terre.

I 108« LE CHANGEMENT DES SAISONS s'explique
très-bien dans lé fyftème de Copernic au moyen de l'in-
clinaifon ôc du paralléJifme confiant de l'axe de la* terre ;
mais ceci exigé plus d'attention , & c'eft de tous les
phénomènes celui qui prouve mieux le génie de Coper-
nic. Le phénomène des faifons fe réduit à ceci : les pays
de la terre finies fous le tropique du Cancer , ou à
25° -i-'de latitude feptentrionale , comme font à peu-près
l'ancienne ville de Syène, celles de Canton & de Chan-
dernagor, voient le foleil pafler par leur zénit à midi
dans le temps du folftice d'été, ainfi que tous les pays

i font à même latitude ou à môme diftance de l'équa-
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teur ; au contraire , ceux qui font à 23" f de latitude
méridionale par-delà l'équateur, & fous le tropique du
•Capricorne , -comme Rio - Janeiro, clans le Brefil, ont
le foleil au zénit le 21 Décembre, quand le foleil eft
dans le folftice d'hyver. Pour que cet effet ait lieu avec
le mouvement de la terre , il nous fuffit de la placer de
manière que le rayon folaire dirigé vers le centre de la
terre pafle dan« le premier cas fur un des tropiques ter-
reftres, qui eft celui de Chandernagor ; & dans le fe^
cond cas, fur le tropique oppofé, qui eft celui de Rio-
Janeiro.

• ii. 1109. Soit S-le foleil, {fg. <; ï ),, С & D deux points
diamétralement oppofés de l'orbe annuel de la terre ; le
point С où. elle fe trouve le 21 Ju in , & le point D
où. elle fe trouve le 21 de Décembre ; L F le diamètre
de l'équateur terreftre , -G И le diamètre du tropique de
-Chandemagor , J K le diamètre du tropique de Rio-Ja-
neiro; fi l'axe P A de la terre eil incliné de manière que
l'équateur E F faiTe un angle de 23° -j- avec le rayon
folaire б С, c'eft-à-dire , avec l'écliptique , ( car le rayon
folaire eft toujours dans l'écliptique ), l'angle H (. /•'., ou
l'arc H F étant de 23° f,, le rayon folaire aboutira au
point H de la terre éloigné de l'équateur ï' de la même
quantité, de 23° ± , c'eft-àdire , que Chandernagor &
tous les points du même parallèle auront le foleil à leur
zénit ce jour-là. Si au contraire laxe P y/était (droit4

ou perpendiculaire au rayon folaire OC', le diamètre EC F
de l'équateur fedirigeroitfuivant С S, & fe confondroit
avec lui ; le foleil feroit donc perpendiculaire fur les
lieux qui font dans, l'équateur terreftre, 6c ce feroiern:
les pays fitués fous l'équateur { 44 ) , qui auroient le
foleil a leur zénit ; mais l'inclinaifou de l'axe P A qui
fait avec le diamètre C S D de 1 éclïptique, ou avec le
rayon folaire Л' НС} un-angle P C H de 66° -j-j eft cauíe
que le rayon folaire aboutit perpendiculairement en un
point H de la terre différent du point F de l'équateur.
•Tous les pays fitués fur le cercle dont G H eft le dia-
ïnttre; e'eft-à-tlire ; fous le tropique du Cancer, en tour-

nant
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ce jour- là autour de l'axe РЛ, paieront à leur.

tour au point Hj ils auront tous le foleil .perpendi-
culairement à leur zénit en paflant en H fous le rayon
folaire S H ; c'eft ce qui doit arriver fuivant les règles?
du mouvement diurne, tel qu'on l'obferve ( 4, 73 ôc

La terre fix mois après fe trouvera de l'autre côté
du foleil , dans le point D diamétralement oppofé au
point C, ce qui arrive dans le folftice d'hy ver , le 21
^Décembre : fuppofons alors que Гахе ТВ foit fitué
comme il l'était dans le premier cas , c'eft- à-dire , que
ТВ foit parallèle à l'axe r// de la fituation precedente,
*en forte qu'il foit incliné du même fens & vers le
même côté du ciel , qu'il- étoit fix mois auparavant , le
tropique du cancer G H. fera dans la fituation L M, ôc
le rayon folaire SRD , au lieu d'aboutir au tropique
du cancer en L , comme dans le premier cas , répondra
en H au tropique. R f, qui eft celui de Rio- Janeiro ,
c'eft-à-dife, des pays fitués à 23° i de latitude méridionale j
ce jour-là tous les pays fitués fous ce tropique dont
Je diamètre eft КУ, pafferont fucceffivement au point
R en tournant autour de Гахе Т В , ils auront tous le
foleil à leur zénit , ainfi le foleil aura véritablement
décrit le parallèle de 23°-^-, comme cela doit être fui-
vant la règle du mouvement diurne (27.73. l l C l î ) -

I I IO. Lorfque le foleil répondolt au tropique du
Cancer , & qu'il étoit fitué perpendiculairement fur le
point H , tous les pays fitués du côté du pôle ardliqye
P , ou dana l'hémifphère boréal de la terre , avoient
leur été; mais le rayon folaire étant devenu perpendi-
culaire en R fur le tropique auftral où tropique du Ca-
pricorne , les pays fitués fur L M , & tous ceu < qui
font au nord du côté du pôle arffique Г, ont leur hyver ,
parce qu'ils reçoivent obliquement le rayon folaire^ Oc
•que le foleil eft éloigné de leur .zénit ou du point L
de 47° qui eft la quantité de l'arc R L ; ce font les
pays méridionaux fitués fur le parallèle Я ̂  , 6c du.
côté du pôle auftral Ôc antarctique B, qui ont leur été;

l, Z Z Z
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e:p. í г.. comme les pays feptentrionaux l'avoient au mois die'

Juin, quand la terre étoit en C.
Ainf i . le parallélifme de l'axe de la terre, ou des

lignes ?У} , ТВ , une fois fuppofé , l'on expliqu'e très-
exaâement & très-fimplement les changemens de l'iiyvet
à l'été ; à l'égard du printemps & de l'automne, oh doit
bien fencir qu'ils auront lieu dans le paflage de l'hyver,
à l'été & de l'été à l'hyver ; le rayon folaire qui ren-
controit la terre à 23° au nord de l'équateur, ne peut
pas la Rencontrer enfuite 23° 7 au midi de l'équateur,
qn'il n'ait rencontré fucceffiverrient les points qui font
entre deux ; on le verra facilement en faifant tourner
autour d'uiïe table un globe , ou feulement un jonc
dont l'axe foie incliné, par exemple, toujours vers le
midi ; un flambeau mis au milieu de la table éclairera
perpendiculairement l'une des extrémités , enfuite le
milieu, puis l'autre extrémité, fuivant que le corps
fe trouvera à l'une des extrémités de la table ou à l'au--
tre extrémité, ou au milieu ; ainfi l'axe étant toujours
fuppofé parallèle à lui-même, quand la terre fera dans
les fignes du Bélier & de la Balance , au mois de Mars ôc
de Septembre, le rayon folaire répondra perpendicu-
lairement fur un point de l'équateur, puifque dans les
mois de Juin ôc de Décembre il répondoit au nord
& au midi de l'équateur.

1 I I I. Copernic qui le premier imagina cette*
explication des faifons par le mouvement de la terre,,
( De Revolutionibus, l,b. L cap. 11. ), appelle ce parallé-
lifme de l'axe un troifieme mouvement, ou mouvement
de déclinaifon contraire au mouvement annuel : il arrive,
dit-il, que par ces deux mouvemens égaux & qui fe
contrarient mutuellement, l'axe de la terre & fon équa-
teur font toujours dirigés de la même manière & vers
le même côté du ciel : mais Copernic auroit bien pu fe
dlfpenier de nommer cela un troifieme mouvement, la
mécanique nous fait voir plutôt que le parallélifme de
l'axe n'eft que la négation d 'un- t ro i f ieme . mouvement,-.
il en faudrok un pour que l'axe ccflac d'être parallèle
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à lu i -même, comme je l'ai expliqué article

I I I 2. Plufieurs perfonnes ont repiréfenté par des
machines planétaires le mouvement annuel de la terre
autour du foleil, & le mouvement diurne, fur-ion axe
conftamment parallèle à lui-même : on trouve une ma-
chine de cette efpèce décrite par Nicolas Muler, dans
l'édition qu'il a donnée en 1617 du livre de Copernic,
pag. ap, dans Ferguflon, (sljhoncmy explained) 1764^
pL f/I. ), & il n'eu pas difficile d'en imaginer de dif-
férentes efpèces ; mais il fuffit pour repréfenter }e parai-,
lélifme de l'axe de la terre ,' que fou axe foit placé fixe-
ment fur une poulie ; ôc qu/au centre du foleil on ait placé
une poulie égalé à l'autre , avec un cordon fans fift
qui pafle fur ces deux poulies en les ferrant l'une &
l'autre ; alors on pourra faire tourner la terre tout au-
tour du foleil, fans que fon axe cefTe d'être incliné &
dirigé vers la même région du ciel, & parallèle à Ка-
тете.

I I I 3 • Avant que d'expliquer les autres change-
mens que produit dans le ciel le mouvement de la
terre , il eil efientiel de bien comprendre la propofi-
tion fuivante. Si fœil de Г Obfc r vate иг , tranfporté par le
mouvement .annuel de la terre, Continue de "voir JucceJJÎve-
ment un même aftre fur des rayons parallèles entre eux ,
i'aßfe paroîtra n'avoir en aucun mouvement. Je fuppofe
que l'obfervateur placé en* 0, (ßg. jo. ), voit un aftre
par le rayon OS, & qu'étant arrivé en P il le voit par
un autre rayon P M parallele au précédent, je dis que
pendant tout le temps que l'oeil a mis à aller de 0
çn Pt l'aftre ne lui paroît avoir eu aucun mouvement,
c'eft-à-dire, qu'il le voit dans la même fituation dans
la même région du ciel, & qu'il jugera l'aftre immobile
ou ftationaire. En effet, comme nous ne pouvons juger
de la fituation d'un aftre qu'en le comparant a quelque
point du ciel, à quelque objet > a quelque aftre , a quel-
que plan, ou à quelque ligne, foit ОРЯ la ligne, ou
ïa direction primitive que nous -prenons pour terme de
comparaifon ; l'angle SO R & l'angle M P R font par-

Z z z ij
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faicement égaux, puifque 0 S eft parallele a P M par
la fuppofition j donc, la diftance apparente de S & de
Ж} par rapport au terme die comparaifo'n O P R ' , fera
dans les deux cas de 90°. Cette diftance _étant la môme ,
nous n'aurons aucun indice, aucune apparence de mou-
vement dans l'objet S ; nous ne pourrons, donc faire
autrement que de le juger immobile.

Pour peu qu'on y réfléchiiTe , on fentîra qu'il «ft.
évident, comme nous l'avons fuppofé, qu'on ne peut
arf-ercevoir le mouvement d'un objet que par compa-
rai í on à un autre : fi j'étois feul' dans l'univers avec un
afire 6, & que nous fuffioná tranfportés enfemble d'un
mouvement commun au travers des efpaces imaginaires,
il feroit impoffible que je pufle reconnoitre ou apper-
cevoir ce changement ; car quel indice en aurois-je ?

J I 14« On demandera maintenant quel eft l'objet
de comparaifoR , dont il faut fe fervir, on demandera:
s'il y a un terme fixe, tel que la ligne OR, auquel un
.aftronome puiííe comparer les aftres, pour juger s'ils
ont, ou s'ils n'ont pas quelque mouvement apparent:
nous répondrons qu'il y a plufieurs de ces termes fixes ;
telf font d'abord le plant de l'équateur ou celui de Ге-
cliptique , lorfqu'il s agit des étoiles fixes : comme ces'
plans font fixes, ou que dû moins on connoît très-bien'
leurs variations , on y rapporte les variations apparentes'
des étoiles fixes, pour avoir là quantité. & la mefure
de ces variations.

I II 5"• Le point équinoxial, ou la ligne menée au
premier point du Bélier, eft encore un terme fixe de
comparaifon repréfenté par la ligne O R , & l'on s'ert
férr auifi pour les planètes : toutes les fois que le rayon
SO, qui marque le lieu de Técliptique où eft l'étoile"
fera un angle droit avec la ligne OR, qui va vers Ге-
quinnxe , nous jugerons néceííaírement que l'aftre a po°'
de longitude.; cette longitude ne changera point tant'
que Tangle M P R fera égal à l'angle Л'С'/Í i nous juge-
rons l'aftre Pai ion air e , pendant tout le temps que l'an-
gle £ continuera,de paroître égal à l'angle 0,,c'efl-à-.'
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dire, que la planète continuera d'avoir ,90° de longb
aide, rapportée à l'écliptique.

DE L'INCLINAISON DES ORBITES
P L A N E T A I R E s.

I I г 6. A P R È S avoir prouvé que les planètes
cipales, aufli bien que la- terre y tournent autour du
foleil , il eft néceíTaire d'expliquer lês phénomènes , ou»
îfes apparences qui réfultent de ce mouvement ; mais
une partie de ces irrégularités vient de l'inclinaifon^
des orbites planétaires par rapport à l'écliptique , ainii;
nous commencerons par expliquer les effets de cette
inclinaifon.

Lorfqu'on obferve les planètes dans leurs révolutions
périodiques, au travers des étoiles fixes, on apperçoit
qu'elles ne répondent pas tout-à-fait aux mêmes points'
du ciel , lorfqu'ellés paflent à la même longitude &
vers les mêmes étoiles ; une planète' qui aura paiTé au
nord, ou au-deiîus d'une étoile1, pourra dans la révolu-
tion fuivante pafler au-deffous' de la même étoile , &
être plus ou moins éloignée de l'écliptique , c'eft-à-1

dire, avoir plus ou moins de latitude. D'ailleurs les'
planètes font tantôt au nord de l'écliptique, & tantôt-
au midi, ôc cela va jufqu'à p° ou environ ; ce qui
prouve que les orbites planétaires ne font pas dans le
plan' de l'écliptique , mais- qu'elles lui font inclinées.
En effet, files planètes tournoient toutes dans le même
plan que la terre, nous les verrions toujours décrire
dans le 'ciel la même trace , & rencontrer les mêmes
étoiles, fans avoir aucune latitude, ou-diftance à l'é-
cliptique; au contraire nous obfervons fans' ceife les'
planètes au-deflus ou au deflous de l'écliptiquè , qu'elles'
traverfent feulement deux fois à chaque révolution ;.
ainfi il eft démontré par l'obfervation que les orbites^
des planètes font inclinées à l'écliptique, •

1.1 17« il eft démontré aulli que les orbites plané-



A S T R O N O M I E , Liv. V.
taires font des plans qui paflent par le centre du foleih
en effet, pour commencer par l'orbite de la terre ,
cela eft évident ( 1 1 0 7 ) , parce que la déclinaifon du
foleil obfervée en été & en hyver par rapport à-l'équa-
teur, fe trouve la même de part ôc d'autre, 6c que
cette déclinaifon obfervée de jours à autres, fuit le
même progrès que la déclinaifon d'un grand cercle de
la fphère calculée dans tous fes points, ou la déclinai-
fon du foleil obfervée dans fes différ.ens degrés de
longitude.

Pour les autres planètes, il en cil de même : on
obfer-ve leur latitude, ou leur plus grande diftance au
nord ôc au fud de l'écliptique, & on les trouve égales
d.e part & d'autre quand on les rapporte au foleil ; on
voit auili que leurs .nœuds ou leurs interférions avec
l'écliptique font à 180° l'un de l'autre , rapportés
au foleil ; ce qui ne pourroit avoir lieu , fi les plans
de ces orbites ne paiïbient pas tous au centre du foleil.
Mais quoique ces plans paflent tous par le foleil, ils
font différemment inclinés les uns aux autres, & s'é-
tôndent vers différentes régions du ciel.

l ï l S - Les orbites des planètes étant toutes dans
des plans diffèrens 6c différemment inclinés, il a été
néceiTaire de rapporter ces divers mouvemens à un feul
& même plan pour pouvoir les calculer tous par une
méthode uniforme : on a choifi, pour cet effet , le
plan de l'écliptique , ainfi que nous l'avons expliqué
( p 8 ) , & cela pour deux raifons : la.première, c'eil
que le foleil étant le plus remarquable de tous les aftres,
celui que l'on obferve le plus facilement en tout temps,
il eft plus naturel de le ehoifir pour terme de compa-
raifon , ôc de rapporter à fon orbite celles dès autres pla-
nètes ; la féconde raifon de cette préférence eft que les
orbites planétaires s'écartent peu de l'écliptique, & fonc
avec elle de très - petits angles, en forte que les réduc-
tions font moindres & plus commodes que fi l'on rap-
portoit les orbites à un autre plan, comme feroit celui



Indinaifon des Orbites planétaires. $ 5" ï
áe Téquateur , auquel on avoir coutume autrefois de
rapporter tous les mouvemens céleftes.

I I IO. UN PLAN en général eft une furface fur Déf in i t iondù :

laquelle on peut tracer en tout fens une ligne droite: motP]iln'
c'eft la définition la plus exa&e qu'on en puiiïe donner ;
ear une furface n'eit plus un plan, fi une ligne droite
ne s'y confond & ne s'y réunit pas dans tous fes points
& en tout fens : de cette définition l'on peut aifément
tirer toutes les propriétés des plans, telles qu'elles fe
trouvent dafis le Ale livre des Elémens d'Euclide, mais
il me fuffira de rappeller ici celles dont nous ferons le
plus d'ufage dans cette article.

II 2O. DEFINITION. Un plan incliné fur un autre, Commute1

le coupe fuivant une ligne droite, qu'on appelle la commu-
ne Je Шоп ; ainfi le plan DAEC ôc le plan F/JBH (fig. f ]}, Planche V ,.
paflanttous deux par la ligne AB qui leur eft commune, l's' 53'
on nommera cette ligne Л В , la commune fettion de
ces deux plans. Mcíí'.re

1,
I I 2 I. Si lorfque deux plans fe coupent , on tire ры".8" "'

dans chacun de ces plans une ligne droite perpendicu-
laire à la commune feftion en un même point , ces
deux lignes feront entr'elles un angle égal à f'mclinaifon
des deux plans ; en effet , nous n'avons aucune ma-
nière plus naturelle de mefurer l'angle d'inclinaifon de
deux plans, que de prendre l'inclinaifon des lignes donc
ces plans font formés ; mais il faut choiiir des lignes
perpendiculaires à la fe£Hon, fans quoi il n'y auroit rien
de déterminé, les lignes obliques pouvant faire des
angles de plus en plus petits à volonté.

Soit un plan ЛВСи , qui foit incliné fur un autre'
plan /iBJbl'', en forte que /4k foit leur commune fec-
tion , & que les lignes /'.'ß , C B foient perpendiculaires >
fur la fection /IB , elles feront entr'elles un angle < / > / • ' ,
que Ton prend pour mefurc de l'angle d'inclinaiion de ces
deux plan-. ; fi l'on nrenoit deux autres Гдпгз BG & B í
faifant avec la fedion '1 B des angles aigus , l'angle
GBII compris entre ces deux lignes , feroit toujours plus
petit que l'angle С В £; il le feroit d'autant plus que lea ;
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.points G 6c H approcheroient davantage de lafeftion E A ;
& il n'y auroii rien de déterminé pour la rnefure de
l'inçlinaifon des deux plans. D'ailleurs la mefure des an-
gles doit être uniforme & croître -également pour un
mouvement égal des plans : or les lignes perpendicu-
laires à la commune fe£tion font les feules qui parcourent
des efpaces égaux, & correfpondans à un mouvement
égal d'un point quelconque du plan , ainiî nous fuppo-
ferons comme une chofe néceflaire & évidente, que
l'angle de deux plans efl égal à celui que forment deux
lignes de f es flans , perpendiculaires à leur commune
Jecîion.

I I 2 2. On rapporte à. l'écliptique l'orbite d'une
planète vue du foleil , en la considérant comme un
grand cercle de la fphère , de la même manière que no.us
avons rapporté l'écliptique à l'équateur ( -94 ). S oit ALN

f'g- f4. l'écliptique , ( fig. $4},, APMN l'orbite d'une planète ,
'F le lieu de cette planète, PL un arc du cercle de
latitude qui paiTe par le centre de la planète , & tombe
perpendiculairement fur l'écliptique ALN, L fera le
lieu de la -planète réduit à l'écliptique fur lequel fe
marque la longitude de la planète. Les points A & M
où l'orbite de la planète traverfe l'écliptique , font les
NOEUDS de la planète. Le noeud A où fe trouve la pla-
nète quand elle раЯе du midi au nord de l'cliptique,
«'appelle NOEUD ASCENDANT , parce qu'alors la planète
monte vers le pôle qui pour nous eft le plus élevé ; le
nœud A/ -où paiTe la planète pour retourner au midi de
de l'écliptique , eft le NŒUD DESCENDANT , .on le marquée
ainfi о, dans les livres d'aftronomie , & le noeud afcen-
<iant eft figuré par le cara£tère Q. La manière de trou-
ver par observation le lieu cju nœud fera expliquée dans
ie VI. livre , art. i j?2 &/MV.

I 123- L'arc P L du cercle de latitude , compris
entre le lieu P de la planète & l'écliptique , s'appelle
la latitude de la ylanete ; fi les arcs /t P , Л L & PL
ont leur centre au centre du foleil, la latitude P L eil
£elle .qu'on obferye^oit Д l'on étoit au centre- du foleil,
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HOinmée latitude hehocenirique ( a ) ; mais fi l'on rapporte
la planète à des cercles dont le centre foit íuppoíií au
centre de la terre , alors l'arc P L s'appelle latitude
geocentrique* La latitude héliocentrique P L eft nommée
auíli inclinaifon par quelques auteurs , tels que M. de la
Hire ôc M. Halley , mais j'appellerai toujours INCLINAISON
l'angle Л que fait l'orbite A P avec l'écliptique AL ,
ôc latitude hé lio c entrinne la diftance à l'écliptique , vue
du fol eil.

1124. L'arc A P de l'orbite d'une planète, compta
depuis le noeud afcendant en allant vers l'orient, s'ap-
pelle argument de latitude, parce que de cette quantité
A P dépend la latitude P L. Pour avoir l'argument de
latitude , on retranche le lieu du nœud du lieu de la pla-,
note , la différence eft l'argument de latitude.

1125. Je dis que c'eft le lieu du nœud qu'il faut
retrancher du lieu de la planète , & non pas celui - ci du
premier ; ôc je dois faire à cette occafion une remarque
a laquelle il faudra recourir dans beaucoup d'autres cir-
conftances : l'argument delà latitude eft la quantité dont
la planète eft plus avancée en longitude que fon nœud
afcendant ; c'eft le chemin qu'elle a fait depuis fon paf-
fage par le nœud , ou l'excès de fa longitude aftuelle
fur la longitude qu'elle avoit en paiTant par fon nœud ;
fi donc on ôte de fa longitude actuelle celle du nœud ,
on aura cet excès cherché. Il arrive fouvent que la
longitude du nœud que nous devons retrancher , "eft plus
grande que celle de la planète dont il faut la retrancher ;
alors on ajoute à celle-ci 12 iîgnes comme dans l'arti-
cle i oop j pour pouvoir faire la fouftraftion.

I ï 2 6> La raifon de ces 1 2 lignes ajoutés fera
évidente par un exemple : je fuppofe que le nœud d'une
planète ioit fitué à 2 fignes de longitude , ôc la planète à
un figne feulement , il eft évident que depuis fon der-
nier paflage dans le nœud elle a parcouru 1 1 fignes ,'
ayant paffé les fignes 3 , 4 , 5 ; , 5, 7, 8, 9 , 1 0 , 1 1 ,
о 6c ï : or , en ajoutant 1 2 fignes avec la longitude de la

( • ) faut , fol, yî , terra, мщ» , centrum,
Tome J, A a a a
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У4« planète qui eft un figne , & retranchant de la fomme

13 la longitude du nœud , qui eft 2 fignes , on aura 11
fignes qui eft le chemin parcouru depuis le dernier paflage
au nœud afcendant, & par conféquent l'argument de
latitude. Cette addition de 12 fignes eft néceffaire ,
parce que la longitude de la planète auroit dû fe compter
ainfi: 3 , 4, f, 6, 7, 8, p , ю, n , 12 , 13, pouc
fuivre un progrès régulier 6c une marche uniforme dans
la numération ; alors de 13 on auroit retranché 2 fignes
pour le nœud, & l'on auroit eu l'argument de latitude
11 fignes. Cet ordre naturel eft troublé par l'ufage où
l'on eft de recommencer à compter zéro au lieu de 12
fignes f mais on eft obligé d'y fuppléer quand on a une
fouftra&ion à faire.

I I 2 7- II en feroit de même fi à 2 heures après
midi je voulois favoir combien il y a eu de temps écoulé
depuis ю heures du matin; on ne pourroit pas retran-
cher i o heures de 2 heures, mais on ajoute 12 heures,
& de la fomme 14 on óte i o , alors on trouve 4 heures
qui eft la différence cherchée ; on fuppofe en cela que
les heures ont été comptées ainfi, i o , 11 , 12, 13,
[14 , comme elles auroient dû l'être pour avoir un progrès
uniforme (921 ).

1128- La latitude des planètes eft boréale dans les
fix premiers fignes de l'argument de latitude ; en effet,
lorfque la planète parcourt le demi-cercle A P MN qui
eft au nora de l'écliptique , en partant du nœud afcen-
dant A ( 1122) , fa latitude eft évidemment boréale, &
fon argument de latitude moindre que 180°. Après avoir
parcouru 6 fignes ou 180°, la planète pafle par fon
nœud defendant, elle fe trouve au midi de l'écliptique,
fa latitude eft auftrale , & fon argument de latitude
furpafle fix fignes.

1129. Pour calculer la latitude d'une planète , quand
on a fon argument de latitude & l'angle d'inclinaifon,
formé par l'orbite de la planète fur l'écliptique , on fait
la proportion fuivante : Le rayon eft au fwuî ;de l'argu-
ment de latitude 9 comme le ßnus de tangle d'incïmaifon eß
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attßnus de la latitude. Cette règle fera démontrée, comme
toutes les propriétés des triangles fphèriques . dans le
livre XXIII.

1130. LA RÉDUCTION A L'ÉCLIPTIQUE eft la diffé-
rence entre l'argument de latitude , 6c la diftance de la
planète au nœud, comptée fur l'écliptique, c'eft-à-dire,
la différence entre A r Их. AL.

Pour calculer la réduction à l'écliptique, on fait cette
proportion fuivant les règles de la trigonométrie fphéri-
que : Le rayon eft ait co/înus de f angle d'inclinaifon A , comme
la tangente de f argument de /atitude A P eß à la tangente
de l'arc A L de l'écliptique. Cet arc fera plus petit que
l'argument de latitude de la quantité de la réduction
à l'écliptique. Nous indiquerons plus bas une autre mé-
thode pour calculer la réduction (1153 ).

1131. La réduftion à Técliptique fe retranche de
l'argument de latitude A P , pour avoir A L fur l'éclip-
tique, quand la diftance AP eft moindre que po°; mais
dans le fécond quart de l'argument, l'hypothénufe AP
devient plus petite que l'arc A l de l'écliptique, & il
faut alors ajouter la réduftion ; en effet, puifque APMN
& ALON font chacun un demi-cercle, & que dans le
petit triangle Npl t Np qui eft l'hypothénufe furpafle
Nlt il faut que le fupplément Ap de l'hypothénufe foifr
plus petit que le fupplément Al du côté NI; donc, il
faut ajouter la différence , qui eft la rédu&ion, avec
l'argument de latitude A p dans le fécond quart de cet
argument, depuis 5 jufqu'à 6 fignes ; dans le troifième
quart de l'argument de latitude, c'eft-à-dire, au-delà du
point N f la réduâion fera fouftrattive comme dans le
premier; & dans le quatrième quart, c'eft-à-dire, lorf-
que l'argument furpaflera <? fignes, la réduâion fe retrou-
vera additive comme elle l'etoit depuis 3 jufqu'à 6 fignes.
La réduftion à l'écliptique eft nulle dans les limites, c'eft-
à-dire , à po° du nœud, comme en M, car l'arc AM y
aufïi bien que Гаге АО, font exactement de p o° ; cela
ne paroît pas dans la figure, parce que le demi-cercle
AON y eft repréfenté par une ligne droite, tandis que

A a a a ij
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le demi-cercle A MN y eft repréTenté par une ligrte
courbe , mais l'imagination y fupplée facilement.

1132,- Les longitudes qui font dans les tables
agronomiques , font comptées fur l'orbite de chaque
planète de la manière fuivante : fuppofons que le point
С de l'écliptique foit le point équinoxial d'où l'on compte
les longitudes, & qu'on ait pris un arc AE de l'orbite
égal à l'arc AC de l'écliptique, le point B eil celui d'où
les époques font comptées, en forte que quand la pla-
nète eft en P, fa longitude eft l'arc В АР , ou la fomme
des arcs С A & A P, & fa longitude réduite à l'éclip-
tique eft l'arc CAL.

I l 3 3 » On peut calculer la réduction à l'écliptique
(d'une manière différente de l'article 1130 , en cherchant
d'abord la plus grande réduction, qui a lieu à 4J° du
nœud ; elle eft égale à la moitié du fmus verfe de l'in-
clinaifon réduit en fécondes; & on la multiplie par le
finus du double de l'argument de latitude ; cette règle
d'approximation fera démontrée dans la trigonométrie
( livre XXIII ) ; en voici feulement un exemple. L'incli-
naifon de Mercure eft d'environ 7°, le fmus verfe de
7° eft 0,0074^38 , & fön logarithme 7,87238 ; l'on y
ajoutera le logarithme de l'arc égal au rayon , pour
réduire ce fmus verfe en fécondes , comme je l'expli-
querai à l'article 1242, & fur-tout à la fin du XXIe

livre. Ce logarithme eft 5-,31443 , on aura 3,18681 ,
logarithme de 25;' 38" , dont la moitié 12' 49" eft
Ja plus grande réduction à l'écliptique pour l'orbite
'de Mercure. Je fuppofe qu'on veuille avoir cette réduc-
tion pour ij° d'argument de latitude, on multipliera
cette plus grande réduction par le fmus du double de
^'argument, c'eft-à-dire, de 30° , & l'on aura 6' 24" ~
cour la réduction cherchée. On trouvera une table de
la plus grande réduction pour chaque planète , dans le
livre fuivant, art. 1371?.

II 34- Lorfque la réduction à Técliptique a été
ajoutée à la longitude de la planète dans fon orbite ,.
eu retranchée fuivant les cas t on a la longitude réduite
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à récliptique, & c'eft celle que les aftronomes emploient
ordinairement dans leurs calculs, quoiqu'il y ait des cas
où l'on eft obligé de prendre la longitude vraie d'une
planète fur fon orbite ( I2p5) ; il feroit en général plus
commode dans bien des cas en faifant des liftes d'ob-
fervations, d'y mettre la longitude fur l'orbite, que d'y
mettre la longitude réduite à l'écliptique.

113 5. Quand on confidçre l'orbite d'une planète
comme une circonférence tracée dans la concavité du
ciel, ainfi que nous venons de le faire , on ne veut pas
dire 6c l'on ne fuppofe pas que la planète parcoure
réellement une circonférence de cercle , nous ferons
voir au contraire dans le VIe livre, que c'eft une ellipfe
fouvent très-allongée, ( 1 2 2 0 ) ; mais tous les points
d'une orbite planétaire , vus d'un point quelconque placé
dans l'intérieur de cette obite, & dans le même plan,
fe rapportent dans la fphère céleftc & dans la région
des fixes, à des points qui étant tous dans le plan d'un
grand cercle ( 1 1 1 7 ) , y forment la trace d'une circonfé-
rence, à quelle diftance que ces points puiflent être du
point où eft l'obfervateur ; les diftances réelles ne
s'apprécient point à l'œil, mais les angles fous lefqueU
paroiiîent les mouvemens des planètes , nous les font
toujours envifager, & nous les font paroître comme
s'ils fe faifoient dans des cercles.

Effets des Inclinaifons des Orbites Planétaires
par rapport à la Terre,

I l3o. A P R È S avoir confidéré l'orbite d'une pla-i
nète comme un grand cercle vu de fon propre centre,
examinons-la fous un autre point de vue, c'eft-à-dire ,
par rapport à la terre, pour pouvoir tenir compte des
changemens que la théorie précédente éprouve a caufe
du mouvement de la terre.

Soit S le foleil (jîg. 5 5 » ) , T R N l'écliptique ou l'or- r,v
bite annuelle de la terre, dont le plan paffe par le foleil;
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Fir A M DP une orbite planétaire dont le plan pafle auffi

par le foleil, (1117) , mais s'incline fur celui de l'é-
cliptique , & le coupe fur la commune feftion A D N ; il
faut concevoir que la partie AO D eft relevée au-deflùs du
plan de notre figure, & que la partie D M A eft plongée
au-deflous du papier ; la planète au point A de fon
orbite eft dans le plan même de l'écliptique , elle eft
fur la ligne ADN commune aux deux plans, & qui
s'étend en A^dans l'écliptique, auflî bien que dans l'or-'
bite de la planète ; mais en quittant le point A la pla-
nète s'élève au-deflus de la figure que nous fuppofons
repréfenter le plan de l'écliptique, elle s'élève de plus
en plus jufqu'à ce qu'elle arrive au point 0 où fon
orbite eft la plus éloignée de l'écliptique.

I I 3 7 • Ce point le plus éloigné eft ce qu'on appelle la
limite boréale, après l'avoir paiTé elle defcend en D où elle
traverfe de nouveau le plan de l'écliptique ; & plon-
geant alors au-deflous de l'écliptique , elle décrit la
portion inférieure DMA qu'il faut imaginer abaiifée
de quelques degrés au-deflbus de notre plan. Le point
A par lequel une planète pafle pour s'élever du côté
du pôle feptentrional au nord de l'écliptique, eft le
Nœud afcendant ( 1122) ; le point D par lequel elle
pafle pour aller dans la partie méridionale D MA de
fon orbite, eft le Nœud defcendant ; la diftance de la
planète P à fon nœud afcendant, c'eft-à-dire, l'arc AP
de fon orbite, ou plutôt l'angle au foleil ASP, s'ap-,
pelle Argument de latitude,

I I 38« La partie AO D de l'orbite étant conçue
relevée au-deflus du plan de la figure, on imaginera
une perpendiculaire PL tirée du point P, où fe trou-
vera la planète, jufques fur le plan de la figure , qui
eft le plan de l'écliptique, P L fera la hauteur perpen-
diculaire de la planète au-deflus du plan de l'écliptique,
l'angle P S L fous lequel paroît, vue du foleil, cette
diftance perpendiculaire de la planète à l'écliptique,
eft la Latitude hé/iocentri^ue (1123) ; l'angle P T L fous
lequel paroît cette même/ ligne vue de Fa çerre Г, eft



Effets des indlnaifons des Orbites planet, y 5"p
la Latitude géocentrique, la ligne S P eft la vraie diftan- Fl
ce de la planète au foleil, ou fon rayon vefteur ; la
ligne S L eft fa DISTANCE ACCOURCIE , (dißantia cur-
tata), ou la diftance réduite à l'écliptique j de même
P T eft la vraie diftance de la planète à la terre, LT
eft la diftance ассоигсш* de la planète à la terre. La
ligne PL étant perpendiculaire fur le plan de l'éclipti-
que, elle eft néceffairement perpendiculaire fur toutes
les lignes de ce plan, ôc par conféquent fur TL ; ainfi
l'angle P LT eft un angle droit ; il fuffit de fe bien
repréfenter la ligne PL tombant à-plomb fur la figure,
6c Ton verra que les triangles PLS, P LT font tous
deux rectangles au point L qui eft celui où aboutit la
perpendiculaire.

1139. De même que Гаге А?, ou l'angle ASP,
argument de latitude, eft la diftance de la planète à
fon noeud comptée fur l'orbite; ainfi l'angle ASL eft
la diftance de la planète au nœud réduite au plan de
l'écliptique, cette diftance prife par rapport au noeud
le plus proche, eft plus petite que la diftance mefurée
fur l'orbite ( 1130) , ou plus petite que l'angle A S P >
parce que la ligne PL qui tombe perpendiculairement
fur le plan de l'écliptique, a fon extrémité L plus
près de la ligne des noeuds y/LSW, que fon fommec
P} ce qui rend l'angle A S L plus petit que l'angle
ASP; la différence de ces deux diftances au nœud,
l'une fur l'écliptique 6c l'autre fur l'orbite, s'appelle la
Rédutfion à l'écliptique ( 1130)«

DES LONGITUDES ET LATITUDES
DES PLANETES VUES DE LA TERRE.

1140. N o u s avons démontré que les planètes
tournent autour du foleil (1104) ; nous verrons dans
le VIe livre la manière de trouver les dimenfions de
leurs orbites par des obfervations rapportées au foleil ;
mais comme c'eft fur la terre que nous obfervons, il



A S T R O N O M I E , L i v . V.
fig, j f & s'agit d'examiner dès-à-préfent ce qui réfulte de cette'
16- tranfpoiition, & ce que nous devons faire pour rap-

porter au foleil des obfervations faites fur la terre.
Puifque nous fommes fort éloignés du foleil, nous ne

pouvons appercevoir ni rapporter les planètes à l'endroit
auquel nous les rapporterions *fi nous étions dans le
foleil, & la longitude que nous obfervons dans une
planète, n'eft prefque jamais celle que nous obferve-
rions fi nous étions dans le foleil : la longitude vue
de la terre, s'appelle longitude péocentriqite, celle qu'on
obferveroit fi l'on étoit placé au centre du foleil, s'ap-
pelle longitude héliocentrique. Nous avons expliqué
ces deux mots ( 1123 ).

1141. LA PARALLAXE (a) ANNUELLE ou la paral-
laxe du grand orbe , proßapk<zreßs orbis, eft la différence
de ces deux longitudes, 6c c'eft le premier phénomène
que produit notre éloignement du foleil & du centre
des mouvemens planétaires. Soit S le foleil, (fig. $ç
& $6) , L le lieu d'une planète dans l'écliptique , &
T la terre dans fon orbite TJVRj l'angle T L S formé
par la diftance accourcie S L de la planète au foleil,
& par la ligne TL menée de la terre au lieu L de la
planète réduit à l'écliptique , s'appelle la Parallaxe
annuelle, ou la Parallaxe du grand Orbe ; cet angle
TLS eft la différence entre la longitude héliocentrique
&: la longitude géocentrique ; car fi l'on tire la ligne
S F parallèle à TL, elle marquera dans le ciel la même
longitude que la ligne, T L ( 1 1 1 3 ) , c'eft-à-dire, la
longitude géocentrique de la planète L : or, l'angle
LSF qui eft égal à fon alterne SLT, eft la différence
entre la longitude marquée par^F&la longitude hélio-
centrique marquée par SL> donc l'angle SLT} ou la
parallaxe annuelle, eft la différence entre la longi-
tude géocentrique & la longitude héliocentrique ; с eft
auffi l'angle formé par les diftances accourcies d'une
planète au foleii oc a la terre.

(•) On trouvera ion etymologic au commencement du Livre IX.
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I I 42. Lorfqu'on connoît l'orbite d'une planète рас pig.

1-е moyen des obfervations rapportées au foleil, ôc des o*
méthodes qui feront expliquées dans le VIe livre, ou
eft en état de trouver" pour un temps quelconque la
longitude héliocentrique d'une planète, ôc fon rayon
veöleur ou fa diftance au centre du foleil ; fi dans le
même temps on connoît auffi la longitude héliocentri-
que de la terre ( и в б ) , qui eft toujours à 6 fignes
de celle du foleil, avec la diftance du foleil à la terre,
on aura tout ce qui eft nécefiaire pour calculer la
longitude de la planète vue de la terre. Soit ST la dif-
tance du foleil à la terre , S L la diftance accourciq
de la planète au foleil, l'angle TSL égal à la diffé-
rence des longitudes de la planète P & de la terre T,
vues du foleil , qu'on appelle aujourd'hui Commuta-
tion ( a ) ; la réfolution du triangle TSL dont on con-
noît deux côtés, & l'angle compris fera connoître l'an-
gle à la terre, ou l'angle STL*qu'on appelle Angle
d'elongation ; cette elongation étant ôtée de la longitude du
foleil, fi la planète eft a l'occident ou à la droite du foleil ,
donnera la longitude géocentrique de la planète, c'eft-à-
dire, le point de l'écliptique célefte où répond la ligne
T L, menée de la terre au lieu de la planète réduit à
l'écliptique.

Pour réfoudre le triangle SLT f dont on connoît
deux côtés ôt l'angle compris, on peut faire cette ana-
logie qui eft démontrée dans mon explication des tables
de Halley, page 75", ôc dans les leçons de mathéma-
tiques de M. de la Caille, n°. 7^2 , 6c qui le fera encore
dans le XXIIIe livre de cet ouvrage : le plus petit
côté eft au plus grand, comme le rayon eft à la tan-
gente d'un angle dont on ôtera 4f° , la tangente du
refte multipliée par la tangente de la demi-fomme des
angles inconnus, donnera la tangente la demi-différence

(«) Autrefois c'e4oit la parallaxe
qu'on appclloit Commutai-;'?/; ( 11 jo),
ce font en effet deux mots prefque

Tome I.

fynonyraes, & dont l'ufage çftde
pure convention.
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fîg- и. des angles inconnue que l'on ajoutera avec la demî-

**' fomme ou qu'on en otera pour avoir l'angle d'élonga-
tion ; cet angle eft le plus petit des angles inconnus,
quand il s'agit d'une planète inférieure, & dans ce cas
on retranche la demi - différence ; il eft le plus grand
fi c'eft une planète fupérieure , Sx. pour lors on les
ajoute :ainfi l'on connoîttous les angles du triangle SLT',
l'angle L eft la parallaxe du grand orbe.

Règles pour j 143. Pour faciliter le calcul 4u lieu géocentri-
le lieu vu de 15 ï \ /- • • \ ï
la Terre. Яие ^une planete, on peut luivre trois règles , qui

font générales & difpeníent le calculateur de faire une
figure, ou d'examiner la fituation des trois points STL ;
nous en ferons ufage dans le calcul des lieux des pla-
nètes par les tables , mais nous allons en faire ici une
efpèce de démonftration.

On forme d'abord l'angle de commutation, en re-
tranchant de la longitude du foleil celle des planètes
qui font plus éloignées que la terre, c'eft à-dire, des
planètes fupérieures, Mars, Jupiter & Saturne ; mais
on retranche le lieu du foleil de celui de la planète,
fi c'eft une planète inférieure, parce que celle-ci ayant
plus de mouvement que la terre , l'angle de commu-
tation ira toujours en croiffant par l'excès du mouve-
ment de la planète fur celui de la terre, au moyen
de la fouftra&ion de celui-ci. Pour avoir réellement
l'angle de commutation TSL , ce feroit la longitude
de la terre T, & non pas celle du foleil qu'il faudroic
employer, mais toute la différence eft qu'on a une
commutation trop grande de fix fignes , & comme nous
prendrons la moitié de la commutation, & enfuite lu
fupplément de cette moitié , fi elle furpaife fix fignes,
nous trouverons toujours, par ce moyen, la demi-
fomme des angles inconnus dont nous avons befoin ;
en effet fi l'angle de commutation étoitde 30°,.la demi-
fomme des angles inconnus feroit de 75°, or en pre-
nant la commutation de 210°, on a loy pour fa moitié
ôc le fupplément eft toujours 75-°.

Pour réfoudre le triangle TSL on dira : la plu*
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petite des deux diftances eft à la plus grande, comme Fig. y
le rayon eft à la tangente d'un angle dont on ôtera ^ **'
45°, la tangente du refte multipliée par celle de la
demi-commutation, donnera la tangente de la demi-
différence des angles inconnus. On la trouveroit égale-
ment par cette règle ordinaire, qui eft dans tous les
livres de Trigonométrie : la fomrne des côtés eft à
leur différence, comme la tangente de la demi-fomme
des angles inconnus eft à la tangente de leur demi-
différence.

Après la réfolution du triangle TSL, s'il s'agit d'une
planète fupérieure, on ajoute la demi-différence trou-
vée des angles inconnus à la demi-commutation, ( ou
à fon fupplément fi cette demi-commutation furpaiTe
3s), c'eft-a-dire, à la demi-fomme des angles incon-
nus ; parce que c'eft le plue grand des deux angles
que l'on cherche , mais on la retranche pour les pla-
nètes inférieures, & l'on a l'angle d'élongation.

L'élongation fe retranche de la longitude du foleil
fi dans les planètes fupérieures la commutation eft plus
petite que fix fignes, & dans les planètes inférieures
fi elle eft plus grande : l'élongation s'ajoute à la lon-
gitude du foleil dans les planètes fupérieures, fi la
commutation furpaffe fix fignes, ôc dans les planètes
inférieures fi elle moindre. La raifon en eft fenfible,
car la commutation, telle que nous l'avons formée ,
exprime pour les planètes inférieures leur diftance à
la conjon&ion fupérieure, ou au point dans lequel elles
font oppofées à la terre ; fi cette diftance eft plus
grande que fix fignes, elles ont paífé leur conjon&iot
inférieure, elles font plus orientales que la terre, mais
elles nous paroiiTent plus occidentales que -le foleil ,
donc leur longitude eft moindre ôc l'élongation doit fe
retrancher alors de la longitude du foleil ; les autres
cas de cette règle font une fuite naturelle de celui-là.

1144. Pour avoir la longitude de la terre, vue
d'une planète comme Saturne, fur l'orbite de Saturne,

B b b b i j
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F'S- si- avec la latitude de la terre, par rapport à l'orbite de
& ï6* la même planète, il faut fe iervir. des mêmes règles

que pour trouver le lieu géocentrique des planètes
inférieures, en y faifant les changeinens convenables ;
i°. le lieu de la terre vu du foleil doit être réduit à
l'orbite de Saturne , en ôtant du lieu de la terre le lieu
du nœud defcendant de Saturne , pour avoir l'argu-
ment de latitude, fit cherchant la réduftion qu'on a
coutume d'appliquer à celle de Saturne , on l'emploie
avec le même figne ; 2°. la latitude héliocentrique de
la terre eft la même que celle de Saturne ôc de même
dénomination, au moyen de ce qu'on prend le noeud
defcendant de Saturne; 3°. il faut réduire la diftance
de la terre au foleil au plan de l'orbe de Saturne, en
la multipliant par le cofinus de la latitude ; 4.°. pour
former l'angle de commutation, on retranche le lieu
de Saturne vu du foleil, du lieu du foleil , vu de la
terre ; 5°. après la réfolution du triangle on ôte
l'angle trouvé de la demi-commutation ou de fon fup-
plément, & l'on a l'élongation de la terre vue de Saturne,'
qu'on ajoute à la longitude héliocentrique de Saturne,
augmentée de fix figues, ou qu'on en ôte fuivant que
la commutation eft plus petite ou moindre que fix
íignes , cela donne le lieu de la terre vu de Saturne,
& réduit au plan de l'orbe de Saturne ; 6°. on trouve
ïa latitude de la terre vue de Saturne, en difant „
comme dans l'article fuivant , le fmus de l'angle de
commutation eft au fmus de. l'angle d'élongation, comme
la tangente de la latitude de la terre vue du foleil,
сД à la tangente de la latitude de la terre vue de
Saturne, par rapport'à l'orbite de Saturne: nous en
ferons ufage dans le XXe livre pour trouver le point
où répond la terre fur l'orbite de Saturne, & la ÎatK
tude de. la terre vue de cette planète lorsqu'il faudra
calculer les phafes de l'anneau ae Saturne.

1 1 - 4 У - LA LATITUDE GÉOCENTRIQUE, OU l'angle
T L P fe trouvera par le moyen de la proportion fui*
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vante : Le ßnus de la commutation eß au ßnus de félon*
Dation, comme la tangente de la latitude héliocentriqtte
eß à la tangente de la latitude gcocentrique.

DÉMONSTRATION. Dans le triangle PLS recbngle
en L ( 1138 ), on a cette proportion S L ; LP : : R :
tang. PS L j dans le triangle F LT auffî recbngle en
L) on a une femblable proportion T L : LP : : R :
tang. L T P ; la premiere proportion donne cette équa-
tion LP.R — SL tang. P64, oc la féconde, LP.R^=
T L tang. LTP', donc S L tang. PSL = TL tang.
LTP, d'où l'on tire cette autre proportion, TL.:
SL : : tang. PSL : tang. LTP ; mais dans tout triangle
jediligne T L S les côtés font entre eux comme les
fmus des angles oppofe's , c 'ef l -à-dire , que T L :
S L : : fin L ST : fin. LTS, donc fin. LST : fin.
Z,T£ : : tang. PS_L : tang. LTP. C'eft la proportion
qu'il falloit démontrer.

I 146. Lorfqu'on a trouvé la longitude géocentri-
que d'une planète, on a fouvent beioin de connoître
fa diilance a la terre, telle que PT. On commence par
chercher la diftance accourcie , ou la diilance de
la planète au foleil réduite à l'écliptique £ L ; Ц
fuffit pour cela de multiplier le rayon vefteur SP ,
ou la vraie diftance de la planète au foleil dans fon
orbite, par le cofmus de la latitude héliocentrique ,
ou de l'angle P S L j en effet, la ligne PL Létant per-
pendiculaire fur le plan de l'écliptique ( 1158 ) , le
triangle SLP eil reäangle en L ;.ainfi l'on .a par la
Trigonométrie ordinaire R : SP : : fin. S P L, ou cof,
P S L : 6' L ; ainfi comme le rayon eft toujours pris
pour unité, on a SL = $P. cof. PSL. +

Dans le triangle PST on connoît tous les angles.
(1142) , avec le côté S L diftance du ioleil à la pla-
nète ; on fera donc cette propofition , fia. S T L :
O'L : : fin. L 6 Г : TL ; c'eft-à-dire, le ßnus de I'elon-
gation eß au ßnus de la commutation , comme la diftance
accourcie de la planète au Joletl eß à la dißance ai
âe (a planète à la terre.
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Fig. n Enfin, cette diftance accourcie TL, étant divifée
'& *6> par le coiînus de la latitude géocentrique LTP ( 1146),

donnera la diftance vraie T P de la planète à la terre;
par la même raifon que'la diftanee vraie étant multi-
pliée par le cofinus de la latitude héliocentrique ,
donnoit la diftance accoureie de la planète au foleil.

II47. Le même triangle SLT, qui a fervi à
trouver la longitude géocentrique lorfque la longitude
héliocentrique étoit connue, fervira à connoître celle-
ci par le moyen de la première : lès aftronomes dans
'certaines occafions ( 1532 ) font obligés de calculer
par les tables la Parallaxe du grand Orbe , ou la paral-
laxe annuelle, c'eft-à-dire , l'angle SLT, qui donne
•la différence entre le lieu de la planète vu de la terre
& le lieu vu du foleil ; mais ce n'eft que dans les cas
où cette différence eft fort petite, que Ton peut l'em-
prunter des tables avec une précifion fuffifante, parce
qu'il faut fuppofer que Ton connoifle les diftances au
foleil & l'angle de commutation, ou l'angle d'élongation
L T S. Si c'eft l'angle d'élongation que l'on connoît,
au moyen de quelque obfervation, l'on dira : la diftance
accourcie S L eft au fmus de l'élongation, comme la
diftance de la terre au foleil S T eft au fmus de l'an-
gle L j qui eft la parallaxe annuelle cherchée.

Il 48- R I C C I O . L I dans fon aftronomie réformée ,
a donné des tables de la plus grande parallaxe annuelle
pour' chaque planète , en degrés ôc minutes ; poux
Saturne & Jupiter, elles font de if en ij° d'anomalie
du foleil, & de 3 en 3° , ou de 6 en 6° d'anomalie
de la planète ; pour Mars & Mercure, elles font pour
chaque figne feulement de l'anomalie du foleil, ôc 2 , 3
ou 6° de celle de la planète ; pour Vénus de 3 en
3° de l'anomalie du foleil, ôc de figne en figne de celle
de Vénus. Il y a enfuite une table générale qui eft en
degrés , minutes ôc fécondes, calculée par M. de Saint-
Legier, qui occupe douze pages in-folio, - dans la-
quelle pour chaque degré de la plus grande équation ,
6c pour chaque degré de la diftance a la conjonction >
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l'on a l'équation a&uelle ou la parallaxe du grand
orbe, qu'il appelle Proßapharefts orbis.

On trouve encore des tables de la parallaxe du grand
orbe , dans LONGOMONTANUS , /Ißronomia Danica ;
dans WING , Agronomia Britannica ; dans RENEIUUS ,
Tabula Mediceœ ; & LANSBERGE , Tabula perpétuas ; au
moyen de ces tables, on trouve la parallaxe de l'orbe,
c'eft-à-dire, l'angle SLT ou fon fupplément ; d'où il
eft aifé de conclure l'angle S T L ou l'angle d'élon-
gation ; cet angle d'élongation STL étant ajouté à la lon-
gitude du foleil, quand il eft plus occidental que la
planète, ou en étant ôté quand il eft plus oriental,
donne la longitude géocentrique de la planète.

I 149« £'eft la plus grande latitude géocentrique
des planètes qui détermine ce qu'on appelle commu-
nément la largeur d'u Zodiaque ; Vénus eft de toutes
les planètes celle qui peut avoir la plus grande latitu-
de , à caufe de fa proximité à la terre, lorfque Га
conjondion inférieure arrive dans fes limites, & qu'en
même, temps la terre eft périhélie. Sa latitude en i y j5
au mois d'Août, étoit de 9° 34'» en 1700 elle alloit
à 8° 40', fuivant les éphémérides de ce temps-là, 6c
elle peut aller jufqu'à p° ~ ; ainfi la largeur du Zodia-
que eft au moins de 17° ~ dans ce iïècle-ci ; elle fera
un peu plus grande lorfque les limites ou les plus gran-
des latitudes de Vénus , fon aphélie .& le périhélie
de la terre concourront à rendre la diftance de Vénus
à la terre encore plue petite, ôc fa latitude géocentri-
que plus grande.

I l 5O. Les inégalités que le mouvement de la terre
dans fon orbite fait paroître dans le mouvement des
planètes, c'eft-à-dire, les parallaxes annuelles ont fervi
à trouver leurs diftances. Auffi-tôt que Copernic eue
reconnu avec quelle ftmplicité fon hypotheft; expllqwoic.
les rétrogradations des planètes , il vit bien que plu»
la rétrogradation feroit considérable, plus elle indjque-
ïoit que la planète eft près de nous , ßc que cette
rétrogradation feroit connohre la quantité de la dif-
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tance ; les rétrogradations dépendent de la parallaxe
annuelle du grand orbe ; c'eft donc celle-ci qu'il eft
•utile d'obferver lorsqu'elle eft la plus grande ; voici la
manière dont Copernic s'y prenoit.

Copernic obferva le 2 y Février 1^14, à j heures
du -matin, la longitude de Saturne 2op°, fuppofant 6'
le centre du foleil (fig. y y ) , ^ Ia terre, F Saturne,
il trouvoit par le calcul des moyens mouvemens obfer-
vés dans les oppofitions, & des équations de Saturne &de
la terre déjà déterminées , que fi la terre eût été en К ,
Saturne auroit dû nous paroître à 203° i tf ' , c'étoit ia
longitude vue du foleil ; la difference de j° 44' étoit
Tangle К F L, que Copernic appelloit Commutation, que
Ptoïomée avoit appelle proßaphaereßs orkis, & que nous
nommons aujourd'hui parallaxe annuelle ( 1141 ) ; l'angle
L S K ou LSF, différence entre le lieu de Saturne F
vu du foleil, & le lieu de la terre L calculé pour le
même temps, étoit de 67° 3j', ( c'eft ce qu'on appelle
aujourd'hui commutation ) l'angle L étoit donc de 106°
41' ; eonnoiflant tous les angles de ce triangle on favoit
le rapport qu'il y avoit entre les côtés S L 6c SF, c'eft-
à-dire, entre la diftance de la terre au foleil & celle de
Saturne au foleil; ce rapport fe trouvoit être celui de
ï à 9 , 6 environ , 'c'eft-à-dire , que Saturne étoit p ± fois
plus éloigné du foleil S que la terre L. ( Сор, de revo/u-
штЬт ) l, У. с. $ ).

Il en eft de môme de toute autre planète ; lorfqu'on
a obfervé plufieurs fois fon oppofition au foleil, ou fa
longitude dans le temps où elle eft la même vue de la
terre ou vue du foleil , comme lorfque le foleil S f la
terre К , & la planète F font fur une même ligne , on cil
en état de calculer exactement cette longitude vue du
foleil, pour le temps où la terre eft à po° de-là, c'eft-
à-dire vers L , & où l'angle de commutation F>SL = 5)00;
fi l'on obferve alors la longitude de la planète vue de la
terre, on la trouvera différente de plufieurs degrés, ôc
cette quantité fera l'angle S F L, parallaxe annuelle de la

planète
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planète F. Nous verrons plus en détail dans le livre fuivant,
( 1215 ) cette partie de la théorie des planètes, 6c la
manière de trouver exadement leurs diftances ; nous
n'en parlons ici qu'à caufe de fa connexité avec le fyftème
de Copernic.

Lorsqu'on connoît cet angle SFL & l'angle FSL','qui eft la
différence entre la longitude de la terre connue pour le
même inftant , 6c celle de la planète calculée précé-
demment, onfuppofe S L égale à l'unité, & réfolvant
le triangle S F L , on trouve Л F diftance de la planète au
foleil, ou rayon de fon orbe; c'eft ainfi qu'on a trou-
vé les nombres 4 , 7 , ю, 15", ja, 95* , qui expriment
les diftances des fix planètes au foleil, ou du moins leurs
rapports ( 1222 ) , car les valeurs abfolues de ces nom-
bres en toifes ou- en lieues , ne peuvent fe connoître
que par les méthodes dont nous parlerons dans le livre
IX, à l'occafion de la parallaxe dû foleil.

Cette méthode des parallaxes annuelles employée autre-
fois par Copernic , fervît enfuite à Kepler pour trouver
les diftances des planètes par le moyen de leurs révolu-
tions & de leurs parallaxes annuelles, & lui fit recon-
noitre cette belle loi dont nous parlerons* bientôt, que
les carrés des temps font comme les cubes des.diftances,'
( 1224). Il nous fuifit d'avoir fait obferver ici que le
fyftême de Copernic , une fois fuppofé , donne un moyen
de connoître les diftances des planètes , ou du moins
leurs rapports avec celle du foleil.

1151. Au moyen du fyftème. de Copernic une fois
démontré , l'on prouve que les étoiles nouvelles de
i j72 ôc de 1604 étoient placées beaucoup au-delà du
fyftème folaire ( 792, 793) ; en effet, dans l'efpace de
trois mois que la terre met à aller de К en L (ßg. $7 ) jvg. 5r,
la parallaxe annuelle SFL* qui pour Saturne alloit a
5° 7 ( ï í 5°} > & qui n'a Pas &é d'une minute pour
ces étoiles, prouve qu'elles étoient 345" fois au moins
plus éloignées de nous que Saturne.

1152. Ayant démontré fuffifamment en quoi con-
fifte la féconde inégalité des planètes , & la manière

Tome í. C c c c
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d'en éviter l'effet , il eft temps de parler des révo-
lutions moyennes des planètes , foit par rapport à
un point fixe , foit par rapport à la terre. La du-
rée de ces révolutions des planètes qu'il faut connoître
pour parvenir aux parallaxes annuelles, ne peut fe dé-
terminer exactement que par le moyen des conjonctions

'& des oppofitions des planètes au foleil. En effet, puif-
que c'eft autour du centre du foleil que les planètes
tournent , c'eft autour de lui que leurs révolutions doi-
vent être comptées , ôc c'eft au foleil qu'il faut les rap-
porter; mais les 'conjunctions & les oppofitions font les
feuls points où le lieu d'une planète vu de la terre ,
foit fur la même ligne que le lieu vu du foleil , & où
l'on puiffe avoir directement le lieu vu du foleil. Ce font
•donc là les circonftahces qu'il faut employer à ces re-
cherches comme nous allons l'expliquer.

DURÉE DES RÉVOLUTIONS PLANÉTAIRES ,
moyen mouvement, de chacune des cinq

Planètes.
1 1 5 3« LÏ s conjon&ions & les oppofitiona des pla-

nètes qui nous fervent à déterminer les durées de leurs
révolutions moyennes, doivent être. prifes à de très-gran-
des diftances les unes des autres , pour que l'effet des
équations ou des inégalités périodiques difparohTe ôc qu'il
foit abforbé- par le grand nombre de révolutions fur
lefquelles il fe trouva» réparti , comme nous l'avons fait
pour le foleil ( 884). Les cbinparaifons des anciennes
obfervations rapportées dans l'Almagefte , ont été faites
dans. le plus grand détail par M. Caflini dans fes Elé-
mens d'aftronomie , imprimés à Paris en 1 740 ; il a rapporté
les anciennes obfcrvations , il les a réduites , calculées 6c
difcutées : nous nous contenterons ici de donner une
idée de la méthode , & d'en faire connoître les réfultats.

La durée de la révolution de la terre ayant été déter-
minée dans le IVe livre ( 8 8 5 ) , nous paiTerdns au*
autres planètes. Nous commencerons par la planète qui
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ей la plus proche du foleil, mais dont les moyens mou-
vemens font les plus difficiles à déterminer, c'eft-à-dire,
MERCURE.

Nous ne trouvons dans les anciens aucune obferva-
tion qui puifle donner dire&ement une longitude de
Mercure vue du foleil, & qui fok dégagée de la paral-
laxe du grand orbe ; avant l'année 1631 Mercure n avoit
point été vu en conjonÊlion , Ôc par conféquent l'on
n'avoit pu faire aucune obfervation, d'où nous puiffions
tirer immédiatement le lieu.de Mercure vu du foleil. On
n'obfervok autrefois que l'élongation de Mercure au
foleil i lorfqu'il en étoit fort éloigné , mais pour réduire
ce lieu vu de la terre au lieu vu du foleil , il falloit
avoir l'angle de commutation , ou l'angle au foleil, ôc
pour le trouver il auroit fallu connoître la diftance de
Mercure .au foleil ( 1147 ) , ou fa parallaxe annuelle au
temps des anciennes observations, ce 'qui n'eft pas poflî~
blé. Auffi l'on favoit feulement à peu-près que Mercure,
pour paroître à une même fituâtion par rapport au foleil,
emplojoit 116 jours , ôc que par conféquent fa révo-
lution devoit être de 88 , en féparant du mouvement de
la terre le mouvement propre de Mercure.

On -aura une bien plus grande exactitude en fe fervant
de l'obfervation du paflage de Mercure fur le foleil arrivé
le 7 Novembre 1631. M. Caffini trouve qu'à -?h yo'du
matin, temps de la conjonction, le vrai lieu de Mer-
cure étoit à ï* 14° 41' зу", fuivant l'obfervation; il
compare ce paiTage avec celui de 1723 , dans lequel
Mercure avoit le p Novembre au*foir, Is i5°47' 20''
de longitude, à f h 2$' de temps vrai ; l'intervalle eft de
92 années, dont 22 font biflextiles , plus aj ph 39', ôc
l'intervalle de temps moyen étoit le môme que l'inter-
valle de temps vrai. Dans cet efpace de temps Mercure
avoit fait 582 révolutions entières plus 2° y' 4y"; ainfi
l'on fera cette proportion : 92 années communes 24} p'1

3</ font à 382 fois 360° plus 2° j' 4-j" , comme 36$
jours font à la quantité du mouvement annuel de Mer-
сцге , par rapport aux equinoxes, qui fe trouve par-là

С ccc j
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être 1423° 43' i i" , 73 , qui font quatre révolutions
entières de de 360° plus is 23° 43' ï \" 73 , & le mou1-
vement diurne 4° 5' 32", 577; d'où -l'on conclut en*

Révolution core , par une iîmple règle de trois , la durée de la re-
de Mercure, volution moyenne de 87 jours 2.3h 14' 20" , s> ( au lieu

de .55/ 14" qu'on lit dans M. Caffîni ). On trouve aufli
Je même réfultat fuivant cet •auteur, en comparant le
paflage de Mercure arrivé en 1 63 1 , avec celui du 1 1
Novembre 1736, qui en diffère de 105" années & quatre
)ours. ( M. Caiïini , Elément cFaßronotnie , pages $$39

I I 5 4- Cette méthode nous garantit à la vérité des
erreurs qui viennent de la parallaxe du grand orbe,
mais non pas de celles qui font caufées par l'équation
du centre : or , celle-ci change à raifon du changement
ou du déplacement de fon orbite , ainfi l'on ne peut
déterminer bien exadement le moyen mouvement & la
durée de la révolution de Mercure , qu'on ne conîioifle
le mouvement de l'aphélie', & qu'on n'en tienne compte ;
e'eft ce que je ferai dans le VIe livre ( 1286 ) au moyen
des anciennes obfervations , & c'eft avec cette précau-
tion que j'ai trouvé le mouvement féculaire de Mer-
cure , 2s 14° 12' 10" , d'où j:e conclus fa révolution
moyenne de 87) 23h 14' 15" 9. Dans les tables de M..
Halley , le mouvement féculaire eft de 2s 14° 2' \^u ;
pour favoir quelle eft la durée de la révolution qui en
réfulte & que fuppofent les tables de M. Halley ,
j'ajoute- le mouvement féculaire de Mercure as 14° 2'
i3x/, avec les 41 j révolutions complètes , cela fait en
total 538iodj33 / x . Ce mouvement eft à la durée du
fiècle de 3652 j jours, ou 3155760000", comme 360°
ou 1296000" font à la durée d'une feule révolution;
elle fe trouve donc en divifant 4о8р8б4р6оос*оосю par
le mouvement de la planète , le quotient de cette divi-
fion eft 7600474", 4 ou 87] 23!' 14' 34" 4, révolue
tion tropique de Mercure , fuivant les tables de- M»
Halley.

« Les anciens д qui manquaient de ces obfer-
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Votions importantes des pafíages de Mercure fur le foleil ,
pour déterminer les jmouvemens de cette planète, étoient
fort peu avancés dans fa théorie j le lieu de cette pla-
nète conclu de l'obfervation de 1631 , différoit de 4°
aj' de celui qui réfulte des tables de Ptolomée ; de j°
des tables Pruifiennes de Reinhold; de 7° 13' des tables
Danoifes de Longomontanus ; de 1° ai' des tables de
Lansberge ', ôc de 14' 24" des tables Rudolphines de
Képlçr( M. СаШт, pag. £82 ); la précifion de celles-
ci étoit même plus grande que Kepler ne l'avoit efpéré ;
car dans l'explication qui eft au commencement cie fes
éphémérides de 1617 , pag. 15; , il n'ofe; aflurer que
fon calcul puiiTe repréfenter le lieu *de Mercure dana
les conjonctions avec une précifton de plus d'un jour ;
or dans les 24 heures le lieu de Mercure vu du foleil
peut varier de j°, 6c fon lieu vu de.la terre de i° 20'.
On a vu même dans le paffage de Mercure obfervé en
1753 , que les tables de M. Halley s'écartoient-d'une
demi-heure du temps de la conjonftion obfervée , ôc
dans toutes les autres tables Terreur étoit encore plus
grande ; les nouvelles tables de Mercure que je donnai
en 1765" dans la Connoiflance des mouvemens céleftes
pour 1767 , furent les premieres dont on pouvoic
attendre quelqu'exa&itude. Aucune planète , dit le P.
Riccioli, ( tom. L pag. $ 63 ) n'avoit paru avoir des mou-
vemens fi compliqués ; le Mercure célefte étoit auiïï impé-
nétrable pour les aft tönernes, que le Mercure terreitre
pour les alchymiftes ; nous verrons une difficulté encore
plus grande ( 1267, 1286) , lorfqu'il s'agira de deter-
minuer l'excentricité & l'aphélie de Mercure.

1156. LA RÉVOLUTION de Vénus po-urroit fe dé-
terminer par une obfervation rapportée dans l'Almagefte
de Ptolomée ( L* X. c. 4.}. Cette obfervation- fut faite le
11 O£l. 271 ans avant J. C. à. 14^ 8' , temps vrai réduit
au méridien de Paris ; Vénus éclipfa exactement l'étoile »
de troifième grandeur, qui eft la précédente à l'aile
auftrale de la Vierge , & qui étoit à j,s 2° 30' ?8" de
longitude (M. Ca(liiú t pag. 533 ).. On a encore trais
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obfervations de Théon ôc fix de Ptolomée, faites cíànsr
le fécond fiècle, mais plufieurs font défe&ueufes ; d'ail-
leurs ces obfervations , -pour être réduites au foieil,
exigent des fuppofitions fur les diftances & fur'la paral-
laxe du grand orbe , dont l'incertitude affefteroit les
réfultats ; c'eft pourquoi M. Caffini eftimoit qu'il valoir
mieux employer à la recherche de la révolution de
;Vénus, les obfervatioHS faites vers la fin du feiziè'me fiè-
cle & au commencement du dix-feptième , dont BouU
liaud fe fert dans fon aftronomie philolaïque ( pag. $34}
pour établir les élémens de Ja théorie de cette planète,
elles font de juftus Byrgius ôc de Tycho, (Voyez M,
Caffini, pag. $4$).

Suivant l'obfervation du 2f .Décembre 136 , le lieu
de Vénus vu de la-terre à qh du foir étoit à ios 20°
ч' 4f" » fuivant celle du 17 Décembre 15-5)4,.Vénus
à 4h 30' du foir étoit à ios 23° ï' 36", plus avancée de
2° 47' f \ " , & comme Vénus parcourt cet efpace en
un jour ijh j 4' ; fuivant M. Caifini, il en conclut qu'eUe
étoit le 15 Décembre 1^94 à ioh з'б' du foir au même
lieu que dans la première obfervation ; donc dans Fin-
tervalle de 14^8 années communes 3^4} 6h 36', Vénus

Venus, avoit fait 2370 révolutions complètes, car il fuppofe
que l'on fait d'avance à peu-près qu'il lui faut 224) y pour
chacune; ainfi divifant l'intervalle de temps par 2370,
on trouve pour la révolution moyenne de Vénus 224! i6h

39f 4X/ ) & IG mouvement annuel de 7s 14° 47' 4y" ,
outre le cercle entier. (M. Caffini, pag. 5"4p ). Suivant
les tables* de M. Halley , la révolution tropique de
Vénus eft de 224) i6h 41' 30" 6. Si l'on augmente de
3.0" le mouvement féculaire de Vénus, ôc qu'on le fup-
pofe de 6s ipe 12' 12" , comme je l'ai fait d'après le
paflage de*i7<ip, on'aura 224) i6h 41' 3 2 ^ 4 , ou ï"
8 de plus que M. Halley, pour la révolution tropique
de Vénus.

Les obfervations de Vénus faites dans fes conjonc-
tions inférieures, lorfqu'ayant aiTez de latitude elle peut
s'appercevoir à midi môme , dans le méridien , font
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beaucoup plus recherchées , 6c plus propres à détermi-
ner les mouvemens de cette planète. M. Caflini en rap-
porte 24 dans fes Elémens aaitronomie j .pag. $5i ,
qui ont été obfervées à Paris depuis 1685» jufqu'en 1737 :

l'on en a obfervé plufieurs .autres depuis l'année 1737.
La plupart s'accordent dans la minute avec le calcul des
tables de M. Caflini ôc de M. Halley ; ce oui fait
voir que les mouvemens de cette planète font déjà con-
nus avec beaucoup d'exaftitude : on trouvera plufieurs
de ces obfervations rapportées ci-après, à la fin du VIe

livre.
II 57«. La plus ancienne obfervation de MARS fe

rapporte au 17 Janvier 271 avant J. C. ijh après midi ;
Mars parut être' au-defllis, ôc fort près de 1 étoile bo-
réale ß au front du Scorpion , dont la longitude étoit
à 7s 2° i f ' , (dlmag, i. X ch .$} \ mais cette obfer-'
vation étant arrivée fort loin Ле l'oppofition, ôc ayant
même quelque chofe d'équivoque , M. Caffini préfère
les trois oppofitions de Mars au foleil obfervee^ par
Ptolomée , ( Eiern, d'aßr.p. 46$ & 49 7 ).

Le 13 Décembre 13 о avant J. C. à 11 h 48', temps
réduit, au méridien de Paris , la longitude de Mars écoit
de. 2s 21° 22' jo" ; le 4 Janvier 1709 , à jh 48' du
foir, Mars fut auffi en oppofiticm à 3* .14° 18' 25" de
longitude, plus avancé de 22° 5^ 3?" que fuivant l'ob-
fervation de Ptolomée ; le mouvement des étoiles dans
cet intervalle de terrtps. étant à peu-près de la môme
quantité , il s'enfuit que fuppofant le mouvement de
l'aphélie de Mars égal à celui des étoiles fixes , Mars
a dû être dans les deux obfervations à même diftance
de fon aphélie ; l'intervalle de ces obfervatiom eft de
1578 années , dont 394 font biflextiles, ôc ni i 8 h , ou
5:7637^ ôc i8h , pendant lefquels Mars a fait 839 révo-
lutions ; on fera donc cette proportion : 8^p fois з<>ол

plus 22° is' 3 J / X font à 360° comme £7637j jours 18
heures font à un quatrième terme.qui .fe trouvera de
685 jours 22- heures \6 minutes ; c'cft la durée de fa rêva- de

lution (M. Caffinj, p. 470 ).
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M. Caífini -ayant pris un milieu entre les trois déter-

minations, différentes qui réfultent des trois oppofitions
de Ptolomée , il trouve, (pag. 4.70. & 477.) la révo-
lution moyenne de Mars 58 6j 22'' 18' зр", & ion moyen

mouvement 6s 11° 17х p/x. \ par année. Suivant M.
Halley, ce mouvement eil de 2s 1° 42' 20" par iiècle,'
ce qui donne, la révolution de 686l 22h 18' i8x / 8. Ce
moyen mouvement de Mars dans les tables de M.
Halley, eft plus grand feulement de 24" pour cent
ans, que par les tables de -M. Caffini ^ quantité peu
considérable, ôc j'ai trouvé par les obfervations de
Tycho, faites en' i ^ p j , difcutées avec grand foin,
qu'il n'y a pas de corre&ion fenfible à faire aux table?
à cet égard, (Mem. Acad. 1757. pag. 444.); cepen-
dant tout confidéré, j'ai fuppofé dans mes tables le
mouvement féculaire de Mars 2s i° 42' ю", ce qui
donne la révolution de 6$6i 22h 18' 27" 3.

1158- LS pi"8 ancienne obfervation de JUPITER
rapportée dans l'Almagefte, (/. //. c. -3.) , eft de l'an
83, après la mort d'Alexandre, le 18 du mois Epiphi
au matin, ce qui revient au 3 Sept. 240 ans avant
J. C. i6h 8' après midi; Jupiter parut alors cacher
l'étoile de l'Ecreviffe appellees, ou Ane außral, qui
devoit être à з5 б" $о' de longitude, (M. Caffini, pag.
410) ; cette obfervation ayant été faite fort loin de
Toppofition de Jupiter au foleil, elle, eft moins propre
à la recherche du moyen mouvenlent dé Jupiter, que
les з oppofitions obfervées par Ptolomée, ôç réduites
par M. Caffini, de. la manière fuivante ;

Années, Jours & heure»; Longitudes,

133 15 Mai 23h 3' 7 s 23°22 / 22 / / p. 413.'

136 ï Sept. 4 IQ ii 7 47 3J p. 413.«
137 8 O(Ét. 318 о 14 ip о р. 414.

Révolution La comparaifon de ces obfervations avec les oppo-,
àt Jupiter. fltjons (je j 5pp j 1715 & 1714, donne la durée de la

révolution de M. années communes, 31 y) ioh o' ou
17h.
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b 6' ou i6h 32', & par un milieu 11 années 31 jj 14^

30 , ce qui donne le mouvement annuel 30° 20' 3 \"
5.0'". M. Caffini, pag„ 422. Suivant les tables de M.
Halley , le mouvement féculaire de Jupiter eíl fs 6e

a 8' 11", ce qui donne l,a révolution de Jupiter dans
ce fiècle^çj, de 4530] ou 11 années communes, 315}
8h 34' J7" 2, enfin, fuivant les tables que l'on trou-
vera dans cet ouvrage, le mouvement ieculaire eft de
5s 6° 27' 30", & la révolution de 4330! 8h j8" 27" 3 ;
mais elle étoit plus longue dans les fiècles paffés ; je
parlerai ci-après de l'inégalité ou équation féculaire ,
qui a lieu dans le moyen mouvement de Jupiter
( Д « 6p ).

l i j p . La plus ancienne obfervation. de SATURNE,'
dont la mémoire nous ait été confervée , fut faite parles.
Caldéens le 14 du mois de Tybi, l'an fip de Nabo-
naíTar, ou le ir Mars de l'an 228 avant J. C. Saturne
étoit deux doigts au-deflous de l'étoile qui eft dans
l'épaule auftrale de la Vierge appellee y dans Bayer;
M. Caiïini conclut de cette obiervation , que le 2'Mars,
à ih du foir , Saturne étoit en oppofition au foleil,
ayant Js 8° 23' de longitude , & comparant cette oppo-
fition avec celle du лб Février 1714, a 8h 15' dans
js 7° f 6' 46", il trouve l'intervalle de 1^43 années
communes iojJ 7h ij1', M. Caffini en conclut pour la
révolution de Saturne 29 années communes 162) 4^ 27',
& le mouvement annuel 12° 13' зу" i4//x , ( E/ém,
äAßron. pag. 364 ) ; mais fuivant M. Halley', il n'eft
que de 12° 13' 21", & félon moi, 12° 13/ 26" ~ ( 116j ).
La révolution, fuivant les table? de M. Halley, eft de Révolution
107УО) ou ap ans li ji ijh 14' 42" ï, & félon moi deSatume..
ip74pi 7h 21' yo" o.

Le mouvement de Saturne & la durée de fa révolu-
tion font encore mal connus ; il paroît que le mouve-
ment retarde de plus en plus, & que la durée de fa
révolution eft plus grande qu'elle n'étoit autrefois,
comme on le verra dans l'article des Equations féculairef
( 116< ) ; il va шете une (Difference fenfible entre le
4 TmtL
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moyen mouvement déterminé dans différentes circonf»
tances ( 1161 ).

Révolution ï 160. LA RÉVOLUTION, d'urïe planète par rapport
aux étoiles fixes, eft plus longue que la révolution par
rapport aux equinoxes ; car les étoiles avancent conti-
nuellement par rapport aux equinoxes, ainfi il faut plu»
de temps à la planète pour revenir à l'étoile que pour
revenir à l'équmoxe ; le mouvement de la planète par
rapport à Tétoile eft le plus petit, puifqull eft la dif*
férence entre le mouvement de la planète & celui de
l'étoile, il faut donc plus de temps pour faire les 3 5o°'
d'une révolution avec ce mouvement plus petit, Ainii
le mouvement de Saturne par rapport aux equinoxes ̂
en cent ans eft de trois circonférences plus 4s 23° б'
о", fuivant les tables de M. Halley 5 la préceflioit
féculaire eft 5034/' qu'il faut retrancher du mouvement
de Saturne, & l'on aura fon mouvement par rapport
aux étoiles 43.28126'", or ce mouvement eft à 360° ou?
,i2$6ooe", comme la durée d'un fiècle ou j'ijj'tfooo'o
eft à Га durée de la révolution fydérale, on trouvera
donc celle-ci de p2ppi o$a-V,ou 10762) aoh 33'4i"i plus
longue que l'a révolution tropique ou relative à l'é-
quinoxe, de iai 7h 18' jp".

Si l'on cpnnoiffoit la révolution fydéraîe, & qu'on vou-
lut trouver la révolution tropique, on obferveroit que
leur différence eft égale au temps qu'il faut à une pla-
nète pour parcourir la quantité de la préceffion des
equinoxes ; ainfi la révolution tropique de Saturne étant
de 107^01 *3h 44' 42/x ï, fuivant les tables de Halley
& la préceffion des equinoxes pendant ce temps-là, de
a4 /4i / / 678, il faut 12) jh 18' fp" à raifon de 10763) aoh

33' 4д" pour j6o°, pour que Saturne parcoure cette
quantité, c'eft ce qui rend fa révolution par rapport aux
étoiles, plu* longue de ï ai que fa révolution par rapport
aux equinoxes, en fuppofant la préceffion féculaire
adluelle de i° 23' f 4" fur l'écliptique, quoique à la rigueur
il faudroit quelle fût rapportée a là direaion de l'orbite
de Saturne, La proportion expliquée à l'article 1
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m'a fervi à trouver avec la plus grande précifion les
lévolutions qui font dans la table fuivante , en fup-
pofant les moyens mouvemens tels qu'ils font dans M.
Halley, & divifant le nombre 4089864960000000 pat
le mouvement féculaire total, c'eft-à-dire , y compris
autant de cercles entiers qu'il y a de périodes de la
planète dans un fiècle , 4 1 ? pour Mercure, 162 pout
Vénus , 53 pour Маю , 8 pour Jupiter , 3 pour
Saturne.

Révolution des Planètes Juivant les labiés de Л A L L E Y .

PLANETE*

Mercure.
Vénus.
Ma».
Júpiter.
Saturne.

RÉVOL. TROPIQUÜ.

J. H. H. S.

87 tj 14 J4 4
114 \6 4 1 )o 6
686 ti 18 18 8

43JO 8 3í 4 о
I07ÏO 13 14 4» l

RÉVOL. SYDÉR..\LK.

J. H. M. S.

87 ïj 1J 4V ï
iz4 16 4S 14 5
6S6 ï? ?o 34 7

43Ji 8 18 т t
Ю7бг го зз 41 I

D I F F É R E N C E S

J. H, M. í.

0 0 I П

o o 7 4 J J
o r ti 16 c
i 13 fz S7 i

i» 7 18 59 o

R É V O L .
f>ar f iècJe .

4И
161

Г5
8
3

M()«V.

Séculaire.

S. D. W. 5.

г i4 i i3
6 i j i i 5г
* i 4г го
5 б г8 ii
44 « о

11-б-1. Mais comme dans mes nouvelles tables,
j'ai changé .les mouvemens féculaires de toutes les pla-
nètes , je vais placer dans une féconde table les quan-
tités que j'ai fuppofées pour le meuvement, le'é révo-
lutions j'en ai déduites, & le mouvement diurne en dé-
cimales qui peut fervir à calculer le mouvement pour
un temps quelconque ; le mouvement du foleil 46 ï o"
que j'ai déduit de mes calculs , eft plus grand que
celui que M. de la Caille a employé dans fée tables ôc
fjui n'eft cjue de 4?' jî" 6,

Vddd ij
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Révolution des Planètes fiávant nos nouvelles Tables.

PlAMETES.

Mercuru
Vénus.
Le Soleil.
Mars.
Jupiter.
Saturne»

Mcrar. Sécul.
par rap. aux
' Equinoxes.
•i'^'ri'io"
6 19 \г ii
о о 4$ IQ
г ï 41 IQ
f 6 17 ?o
4 ïj- H jo

RáVOL, THOMQtfE.

87) i3h i4 ' l í"5>
iï4 16 4Г 3i ц
3<Sf î 4« 4f í
68ó 11 18 z7 ;

, 4J30 8 ^8 17 j
,1074.9 7 ri to o

RevOL.SYDeR.ALC.

8?) 1?ьч'з;7"°
114 li 49 1г 7
3 6 f 6 p 1 1 г
686 rj 30 45 y

. 4J3i 8 vi x y. é
10761 14 36 41 ;

Mouv. DIURNE.

4° î '3i"î70J7<
I -за 7 806488
о 19 8 Л°45"8
о 3i ** 6î*î36

0 4 59 181314
г о J6 j i>i4

Pour avoir le mouvement féculaire total d'une pla*
nète par rapport aux étoiles fixes , dont nous ferons
ufage dans l'article 1225;, Й faudroit ôter d'abord yoj5^
du mouvement par rapport aux equinoxes , ôc y ajouter
enfuite autant de fois 360° qu'il y a de révolutions pat
fiècle.

I 16 2 r Voici une autre table d'ans laquelle j'ai
ajouté U la fuite des révolutions employées par Nevton; ôc
Street, les moyen» mouvemens des planètes, tels qu'ils ré-
fultent des tables de M. Caffini Sx. de M. Halley , qui
ont fuppofé pour les planètes des révolutions différen-
tes : ces moyens mouvemens font pour 365: jours moyens,'
&. ils font comptés par rapport a Féquinoxe , en forte
qu'ils font phis graads que ne feroient les- mouvemens
abfolus, comptés par rapport à une étoile, ou autre-

fixe pris à volonté dans le ciel»
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TABLE de lu durée des révolutions de's Planètes autour du
Soleil '} ЯС de le-urs moyens Moùvemens arîàiiëls*

2
?

*!^
'V
T>

Révolutions des Planètes par rapport
aux Étoiles.

Suffit Newtort
en jours & rfcoimalri

de jburs.

^7' 969%
224- 6176
36; 2JÖJ

685 P78;
4112 5-140

loyjs» áy; o

Suivant les Tables Carnllnes
en jours, heure«, <Src.

$7)231 115'53"
224 j 6 49 24
365- 6 8 30

1 686 23' 27' 20
4332 12 20 25-

IÖ7J9- 6 36 2.6

Mouvement annuel par rapport
aux Equinoxes.

Suivant M. С»ЛЫ.

ís23°43'i i"
7 i* 47 aj

n 29 4? 41
6 ii 17 p
ï o 20 34
0 12 15 36

Suivant M. Alley.

1*23043' 2"

7 Ч 47 28'
ïi 2945-40
6 ii 17 lo
x o 20 3-8
О 12 13 21

Des Equations fi'cataires quit faut appliquer

aux moyens mouvemens de Jupiter ô de Saturne.

1 I 6 3 • LES inégalités périodiques dont rtous, avon*
'déjà parlé ( 1068 ) , & dont on verra bientôt le calcul
( 12 57 ), dans dès orbites elliptiques, fe rétabliflèrit à
chaque révolution ; elles n'empêchent point que ces
révolutions ne foient égales quand on confiderele retour
de la planète à" uri même point de fort orbite ; cepen-
dant en'comparant les obfcrvatixms faites-etvdivers fiècles,
on a obfervé un rallentiflement dans* le mouvement
moyen de Saturne , & une accélération dans celui dd
Jupitet ; c'eft cette inégalité féculàire dont nous avons
à parler. On verra atiffi dans le VIIe. livre qu'il y a
une petite accélération dans le mouvement de, la lune*
J'ai difcuté amplement tout ce qui concerne'ces équa-
tions féculaires dans les Mémoires de l'Académie poun
*7ÎTi PaXes 4TI & fu\v. En voici un extrait , mais
j'ajouterai ici quelques nouveaux réfultats fur la même-
matière,-
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K-épler écrivoit en 162 f qu'ayant examiné les obfer-

vations de Régiomontanus oc de Waltherus , dans la
bibliothèque de Maeftlinus-à Tubingue, il avoit trouvé
conflamment les lieux de Jupiter & de Saturne plus
ou moins avancés qu'ils ne dévoient l'être félon les
moyens mouvemens déterminés par les obfervations de
Ptolomée ôc de Tycho ; il difoit la même chofe des
mouvemens de Mars, mais j'ai reconnu que cette pla-
nète n'a .befoin d'aucune équation féculaire. ( jLpißola J,
Kepleri & Mat/iia Berneggeri mmttœ. Argentorati, l6"/l9
in zd", pag. 70 ),

Flamileed, à l'occafîon de la conjonftion de Jupiter
& de Saturne , arrivée en 158 2 , obferva que toutes
les tables donnoient trop de vîte0e .à Saturne 6c trop
peu à Jupiter j & comme les tables dont on fe fervoit
alors, avoient toutes pour bafe les obfervations de Ty-
cho , cela indiquoit un retardement dans Saturne, ôc
une accélération dans Jupiter., qui étoient devenus fen-
fibles dans l'efpaçe. de près d'un fièçle, { Plnlojophical
Tranfatfions, n, 149 , 204 , 218 ).

M. Maraldi apper^ut auffi que les moyens mouve-
№ens de Saturne , fuppofés uniformes , ne pouvoient
jrepréfenter tout à la fois les obfervations de Tycho ôc
celles du commencement die ce fiécle ; il propofoit d'exa-
miner fi ces différences ne viendroient point de quelques-
unes de ces équations féculaires, dont K-épler nous avoic
promis un traité, ic qu'il djt qu'il faut appliquer au*
planètes;, ( Mém, A с ad* 1704 , p. 3 г ï ).

1164«'^- Halley dans fes tables afironomiques »
imprimées dès Гап 171^, maie qui n'ont été publiées
qu'en 174-p , a appliqué au mouvement de Saturne une
équation féculaire qui eft de p° & un quart pour deux
mille ans, oc à celui de Jupiter une équation de 3°
49'" dans- le même intervalle, mais il n'a rapporté ni les
.obfervacions, ni les calculs qui avoient pu lui fournir
des corfеШош fi fortes. Enfin M. Euler, dans fes opuf-
çules publiés en 1746, attribuoit à la terre une équa-

féculaire de 1° 7' en deux mille ans i majs la durép
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<3e l'année que j'ai déterminée ci-deflus par des obfer-
varions de différens fiécle», ne laiffe plus de place à:

une pareille incertitude.
L'équation féculaire de Saturne eft aifée à reconnoi-

tre par lea anciennes obferyations ; la première de toutes'
eft celle qui eft rapportée dans l'Almagefte de Ptolo-
mée, Hv. XI. c. 7 ; on apperçut Saturne deux doigts:

au-deffoua de l'étoile y , qui eft à l'épaule aufträte de lai
Vierge. Le 2 Mars de l'an #28 avant J. G. Saturne fut
en oppofition ce Jour-là a ih, ayant js 8° 25' de lon-
gitude avec 2° 5-0' de latitude boréale, fuivant le cal-
cul de M. Caffini ( EUm. pag. 3 f i ) ; cette oppofttior*
étant comparée à celle qui arriva le 2 6 Février 1714;
à 8h 15' dans ys 710 yrf ' 46" , l'intervalle eft de ip^j
années communes- юу jours 7h i y ' , pendant lefquels*
Saturne avoit fait $6 révolutions moins 28' 14.", ce qui
donne pour le mouvement de Saturne 12° i-j' $$" i^,'"
par année. Il le fuppofe en effet dans lès tables de 12°
(15 х ^6" í c'eft-là, felon M. Caffiní , le mouvement
de Saturne confidéré dans l'efpace de près de vingt"
fiècles ; au lieu que M. Halley , dans iès tables, Te
fuppofe de 12° ij' 2-ï-" feulement dans ce fiècle-ci.

Comparant en effet les oppoimons de i yp4, i y p j, i ypoS
& i y p 7, avec celles de 1713,1714-, i/i-f, \ji6Sx. 1717,
j'ai trouvé ce moyen mouvement de Saturne moindre de
ï 6" par an que parles tables de M. Caflîni, Ôc la durée'
de fa révolution plus grande de près de 4 jours (Mém,-
de l'Acad^ 17^7 , pag. 4?p). J'ai choifi pour ces- corn1'
paraifons des obiervations faites près des moyennes dif-
iances , afin que l'erreur qu'on peut commettre fur la*
plus grande équation & fur le lieu de l'aphéKe , fut in--
ienfible dan^ cette comparaifon; j"en ai pris d'autres ,
faites à 120 ans environ de diftance, afinqUela fituationde
Jupiter par rapport à Saturne - étant à peu-près la même
dans les deux cas , on eût moins à craindre les dé-
rangement que Saturhe éprouve par la force attrac-
tive de Jupiter, oc dont nous parlerons dansle XXII*
iïvrev
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I I б 5 • Si Гол fé fert du moyen mouvement trouvé

pendant ces 120 ans , pour calculer l'obfervation faite
228 ans avant J. C. on trouve une longitude trop
grande .de 7° ; ce qui prouve qu'on a employé un
mouvement trop petit, & qu'il eft moindre dans ce fiècle
qu'il n'a été dans les vingt autres fiècles , il faudroit
donc ôter 79 de cette longitude moyenne trouvée par
le moyen mouvement qui a lieu dans ce fiècle j ôc
cette équation féculaire de 7° prouve affez le retarde-
ment de Saturne. Mais les obfervations faites depuis 30
ans m'ont obligé d'augmenter un peu le mouvement
annuel de Saturne, & de le porter à 12° 13' 26" jj8 ,
ce qui fait ,4* 23° 14/ 30'' en 100 ans ; je m'en fuis
fervi pour trpuver la longitude Doyenne .de Saturne à
des temps éloignés, en partant de 17^0, qui m'a fervi
d'époque pour calculer les longitudes moyennes, foiç
pour les fiècles précédons , foit pour les fuivans. J'ai
donc calculé les cinq .obfervatLons anciennes qui fonç
dans l'Almagefte, de Pfolomée , j'ai trouvé que pour
rendre les erreurs pofitives égales aux négatives , 6c
pour tenir un rnilieu autant qu'il eft poífible entre ces
cinq qbferyations , il: falloit fuppofer l'équation de Sar
turne de 4,7" pour le premier fiècle, ce qui fait 3° 23'
53" pour l'an í38 de J. Ç. Le logarithme çonftane
7,67210 ajouté avec le double du logarithme des, années
qui précèdent ou qui fuivent Tannée '7?о , donne lç
logarithme de l'équation féculaire en fécondes , qu'U
faut ôter de la longitude moyenne calculée avec le,
.mouvement uniforme de 4* 23° 14/ 30" par fiècle, C'eft
qinfi que je l'ai employée dans njes tatiles de Saturne
qui font dans cette aftronomie, après avoir corrigé leg
observations de Ptolomée par la table de l'article p 18r
JLe lieu çîe Saturne pour Гад 228 fe trouve par-là dg
5'5>° 6';

If 6 6. Pour prouve? q,ue l'éqyation féculaire doit
fuivre la loi du carré des temps , nous n'eflaierons pag
4'employe? des gbferyatipjis , U n'y en a pas шез

d'anciçnnef
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d'anciennes & d'afiez exaftes, mais nous pouvons y fub-
ftituer un raifonnement fort naturel. Les degrés de vîtefle
perdus par Saturne en vertu de la caufe qui produit fon
équation féculaire, ( il paroît que c'eft l'attradion de
Jupiter ) étant fort lents , ne peuvent être fuppofés
égaux qu'en temps égaux ; & dès - lors l'efpace par-
couru eft comme le carré des temps i tout comme
dans l'accélération des corps graves qui tombent par leur
pefanteur naturelle , on ooferve que les efpaces augmen-
tent comme le carré du temps ; cela vient de ce que
les vîtefles acquifes font comme les temps, & qu'à chaque
inftant le corps reçoit un accroiffement de vîtefle toujours
^gal & toujours confiant, d'où il fuit que les efpaces
font comme les carrés des temps , c'eft ce^gue nous
ferons voir dans le XXIIe livre. i^

I l 67« Le mouvement moyen de Saturne en diffé- Autre iní-
f \ í i > • / ! • / • » i t gaine nou-rens fiècles a d autres inégalités qui ne peuvent s expli- veiiem?m dé*

quer par les équations feculaires ; fa révolution moyenne couverte,
•eft différente d'elle-même, fuivant les circonftances où.
on l'obferve, fans que l'attra&ion de Jupiter puiffe pro-
duire une pareille différence. Je n'ai pas même befoin,
pour le démontrer , de plufieurs fiècles d'obfervations ;
celles qui ont été faites depuis 80 ans, font fuffifantcs ;
elles prouvent que mettant à part toutes les inégalités
connues, & choifiiTant les temps où il n'en peut réful-
ter aucune différence , les révolutions de Saturne diffè-
rent entr'elles de près d'une femaine.

En 1686 & en 174; , l'erreur des tables de M.
Halley étoit de 3 minutes & demie, en forte que dans
cet intervalle de 5.9 ans le mouvement moyen de Sa-
turne étoit réellement tel que le donnent les tables de
M. Halley, c'eft-à-dire, de 12° 13' 21", 46 par an,
l'anomalie moyenne de Saturne étoit dans les deux cas
de 8s 22° ; ainfi quelque erreur qu'on pût commettre
dans le lieu de l'aphélie ou dans l'équation de l'or-
bite de Saturne, il ne peut en réfulter aucune diffé-
rence; la commutation entre Jupiter 6c Saturne étoic
,de ï' 17° dans le premiei cas, & is 8° dans le fécond ;

* Tome I. Б e e q
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cette différence 'de configuration eft trop petite, pour
que l'action de Jupiter ait pu être dans ces deux cas fen~
fiblement différente.

Au contraire en 1701 & en 1760 , l'erreur des Tables
a été de 8' -f & de 21 7 , c'eft-à-dire , que dans un pareil
intervalle de temps elle a augmenté de 13'; ainfi le
mouvement de Saturne, dans cet intervalle de temps,

Cette iné- a été plus confidérable de 13 minutes de degré,,ce
HÎÎnwesen \\ Чи* rend chacune de fes révolutions plus courte de fix
ans. jours ôc demi, que les révolutions qu'il avoit faites en-

tre 1686 & 1745 : cependant l'anomalie moyenne étoit
de 3s i° dans les deux obfervations de 1701 & de
1750, la commutation ou l'angle au foleil entre Jupi-
ter & §айяпе, étoit de 19° en 1701, & de 30° en
17 6o i аяш cette erreur dans le moyen mouvement ne
peut venir, ce me femble, ni de l'erreur qu'on peut
commettre fur les élémens de Saturne, ni de l'attrac-
tion de Jupiter.

Je ne m'en fuis pas tenu à ces quatre obfervations
pour conftater un tel paradoxe, je ne rapporte même
celles-là que pour fervir d'exemple; toutes celles qui
précèdent & qui fuivent, quoique faitesen différens lieux,
& avec: des initrumens fort différens, donnent le même

, réfultat, & j'ai toujours trouvé le» retours de Saturne
à l'équinoxe du printemps, depuis un fiècle, plus prompts
que fes retours à l'équinoxe d'automne, (Mém. 1766,
pag. 3 6% ) : ce n'eft même qu'à force de difcuter toutes
les obfervations faites depuis 180 ans, que je fuis par-
venu à ce réfultat fingulier ; j'y revenois toujours mal-
gré moi, & ne voyant rien dans la phyfique célefte qui
pût produire une femblable inégalité, je me jrefufois
encore à. l'évidence de cette irrégularité : mais il a fallu
enfin reconnoitre ce nouveau phénomène, & lui fou-
mettre nos théories. Si l'on remonte au-delà de 1700,
l'on a peine à trouver des veitiges de cette inégalité,
quoique extrêmement fenfible dans ce fiècle-ci ; quand
je compare les obferrations de Tycho avec celles de
,i:7po & 1701) ou celles de 1557 & 1599 avec les
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obfervations faites vers 1716, je ne trouve plus le mou-
vement annuel de Saturne que de ia° 13' 26" -j-, comme
je le fuppoferai dans mes tables.

I I o õ • H eft donc fur qu'indépendamment de l'at-
tra&ion de Jupiter., il y a dans Saturne une inégalité
dont la caufe doit être différente de l'a£tion de Jupi-
ter ; qui à même configuration avec Jupiter, produit
un effet plus grand que celui qui réfulte des plus
grandes variétés dans la pofition de Jupiter par rapport
a Saturne , ôc qui eft fenfible , fur-tout depuis le corn-*
mencement de ce fiècle. J'ignore quelle en eft la caufe,
peut-être eft-ce l'aftion de quelque comète qui en a
paifé très-près, mais le fait dont on ne fauroit douter,
c'ef£ que les dernières révolutions de Saturne diffèrent
entre elles de plus d'une femaine , même en mettant
à part toutes les inégalités connues , fans qu'une fi
grande différence puiffe être produite, ni par l'aaion
de Jupiter, ni par aucune des caufes que nous con-
noiflons.

Eh conféquence de cette inégalité, je n'ai pu efpérer
dans mes nouvelles tables de Saturne, de fatisfaire aux
obfervations modernes & aux anciennes tout à la fois ; mais
comme il nous importe, pour les befoins actuels de
l'aftronomie, d'avoir des tables qui s'accordent avec
l'état préfent des mouvemens céleftes, je m'en fuis
tenu aux obfervations faites depuis 30 ans ; j'ai fuppofé
le mouvement féculaîre Ъ de 4s 23° 14' 30", celui d une
année commune 12" 13' 26" ^5-8245', le mouvement
diurne 2' o" f t f f p i } , ce mouvement tient à peu-
près le milieu entre les mouvemens moyens qu'il y a
eu depuis un fiècle , & c'eft celui qu'il faut employer
dans les recherches de l'aphélie & de l'excentricité de
Saturne, à moins qu'on ne veuille employer un mou-
vement différent dans différentes périodes.

1169. LE MOUVEMFNT de Jupiter exige une équa- Mouvement
tion fécûlaire auffi bien que celui de Saturne, mais en dc Jui?lKr-
fens contraire ; & M. Maraldi remarquoit auifi en 1718
que les obfervations modernes fembloient donner le

£ e. e e ij
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mouvement de Jupiter plus rapide que les anciennes;
Si l'on compare l'obfervation faite l'an 240 avant
J. G. avec celle de l'an jo8 , qui eft rapportée par
Boulliaud , on trouve Je mouvement de Jupiter pour
83 ans, de 2.' 40" feulement, outre les fept révolutions
entières.

En comparant l'obfervation de l'année f o 8 avec celles
de i j o 3 & de 1504, on trouve à peu-près la même
chofe ; mais fi l'on vient aux obfervations faites de
notre temps, & que l'on compare la conjonction de
Jupiter avec Rf%n/us obfervée le 12 Oftobre 1623 ,
avec une femblable obfervation faite en 1706, on
trouve 21' pour 83 ans, au lieu de 2.' 40". Cependant
comme les autres inégalités de Jupiter rendoient fuf-
pe£te la détermination de fes moyens mouvemens" par
des obfervations qui n'étoient pas à une très-grande
diftance : M. Maraldi jugea qu'il ne falloit pas aban-
donner l'égalité des moyens mouvemens fans une en-
tière évidence, & fans avoir des obfervations exaâes
faites en diflférens fiècles.

1170. M. Halley qui vers le même temps faifoit
imprimer fes tables aftronomiques , ne penfoit pas de
même ; il avoit jugé l'accélération aflez évidente pour
la faire entrer dans fes tables ; il y établit le mouve-
vement de Jupiter pour 83 ans de 12' 26", c'eft-à-dire,
plus grand de p' que ne le donnent les anciennes obfer-
vations , 6c la révolution de Jupiter moindre de plus de
8 heures ; en conféquence il admet une équation fécu-
laire qui augmente comme le carré des temps , & qui
monte jufqu'à 3°.49' en deux mille ans, mais qui me paroît
être un peu trop confidérable. En effet, la comparai-
fon de 12 oppofitions obfervées par Tycho-Brahé avec
le calcul, donne 6' -j- à ôter de la longitude moyenne
des tables de M. Caflîni en i y s > o , ce qui doit faire
augmenter de 4 minutes le mouvement féculaire de
M. Caflîni, quand on les compare avec les oppofitions
obfervées au commencement du fiècle ; cependannt il
faut obferver que les différences font fort inégales, &
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qu'il y a fouvent quelques minutes de différence entre
ces divers réfultats.

Les oppofitions obfervées depuis i68p jufqu'en i<5p8,'
comparées avec celle de 1749 , donnent un moyen mou-
vement égal à celui des tables de M. Calïini ; car en
i68p & en 1742, la longitude moyenne des tables eft
trop grande de 7' 8", mais puifque l'erreur eft la même
après foixante ans , le mouvement paroît être bien
établi dans les tables de M. Caffini, par les obferva-
tions de i<S8p & de 1745).

Si je compare l'dppofition que j'ai obfervée en 175*7,'
avec celles de 1697 & 1698, je trouve que les tables
de M. Caiïini donnent environ <$ï' de trop dans les
deux cas, en forte que ces oppofitions indiquent encore
que le moyen mouvement eft exactement repréfenté
dans les tables de M. Ça (fini.

Si l'on remonte à Fobfervatton de ?o9 , dans la-
quelle Jupiter parut éloigné de trois doigts au nord de
Régulas le 27 Septembre au matin, on a la longitude
de'" Jupiter de 4s p° ï' pour ce temps-là, & les tables
de M. Caffini ne donneat que l'de plus , enforte qu'elles
repréfentent également cette obfervation ancienne ÔC
les obfervations modernes, fans tenir compte d'aucune
accélération ; mais 1 obfervation encore plus ancienne
de l'an 240 avant J. C. où Jupiter fut en conjonction
avec l'âne auftral, s'écartera du calcul.

Dans une telle incertitude j'avois cru qu'on pouvoit
augmenter de 2' le mouvement féculaire des tables de
M. Caffini, & le faire de fs 6° 23' 30", c'eft le parti que
j'avois pris dans les mémoires de 1757 ; on s'écarte .alors
de i°| de l'obfcrvation de l'an 240 avant J. C., ainii
l'on aura une équation féculaire d'un degré & un tiers
pour 2000 ans, à compter de 1700, additive à la lon-
gitude moyenne pour les ficelés paflés & pour les
nèclcs futurs ; l'on trouvera en tout temps cette équa-
tion féculaire par la proportion fuivante ; le carré de
2000 eft au carré du nombre d'années que Ton aura
avant ou après 1700, comme 1° 20' ou 4800" font à
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la valeur de l'équation féculaire. Ainfi je fuppofe que
pour l'année jo8 de J. C. on demande la quantité de cette
équation, on ajoutera le logarithme de 4800" avec le dou"
blé du logarithme de 1192 ans, on en retranchera le double
du logarithme de 2000 , ôc l'on aura le logarithme de 28'
17", c'eft l'équation féculaire cherchée qu'on ajoute à la
longitude moyenne pour ce temps • là , calculée avec le
mouvement féculaire & uniforme 5" 5° 23' 50"; il
en feroit de même d'un temps poftérieur ; cette opé-
ration fe réduit à ajouter le logarithme conftant 7,075» 18
au- double du logarithme du nombre des années.

I l 7 l « M. Wargentin qui a fait fur la théorie de
Jupiter un grand nombre de calculs, m'a envoyé des
tables nouvelles de cette pianote, dans lesquelles il
fuppofe'le moyen mouvement féculaire js 6° 27' 30",
plus grand de 4/ que celui auquel je m'étois arrêté,
& plu petit de 4.1" feulement que celui des tables
de Halley , avec une équation féculaire de 18" pour
le premier fiècle. Mais ayant égard aux corrections de
l'art. pt8 , je l'ai trouvée de 30"±.

Calcul de Si l'on veut avoir l'équation féculaire pour un temps
Péquationfé- quelconque, par exemple, pour l'année 24.0 avant J. C,
fv ave, ^. ед éloignée de 20,00 ans de l'époque de 1760 ,

on dira le carré de 100 eft au carré de 2000 ,
comme 30"-^ font à un quatrième terme, qu'on trouvera
de 12200" ou 3° 23' 20", c'eft l'accélération pour 2000
ans , plus petite de 26' 40" que celle de M. Halley , dont
j'ai parlé cL-deifus, article 1170, pag. j88. Dans cette
fuppofition, c'eft le logarithme conftant 7,48430 qu'il
faut ajouter avec le double de celui du nombre d'an-
nées, à compter de 1760, & l'on aura le logarithme
du nombre de fécondes, qui forme l'équation féculaire
de mes nouvelles tables. M. Bailly dans un mémoire
lu à l'académie en 1769, s'en tient à 12"! par fiècle
QU o" 1733 par révolution.
' Cette accélération, qui n'eft que de зо"7 en 100 ans,

fuivant nos tables feroit de 3' 18", fi l'on ne confultoic
que la théorie de M, de la Grange, ( Mélanges de Phil,
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& de Math, de la focicîé royale de Turin, T. III. page
578 ), ou de 2" 74.01 pour une révolution ; cette accé-
lération s'accqrdoit aflez avec les obfervations depuis
i j S > Q jufqu'à 176.2, mais elle eft beaucoup trop forte
iî l'on a dgard à toutes les anciennes obfervations.

I I 7 a. D'un autre côté M. Euler dans fes Recher-
ches fur les irrégularités de Jupiter ù1 de Saturne, qui
ont remporté le prix de l'académie en 1752, & qui
font partie du VIIe volume publié en 1765? , trouve une
accélération de a' 33" dans le premier fiècle , tant
pour Jupiter que pour Saturne t en vertu de leur attrac-
tion mutuelle , & il en donne une table à la page 71 i
mais puifque Saturne au contraire a un retardement très-
fenfible, il y a lieu de croire que cette partie de la
théorie exige quelques modifications ; ainfi je m'en tien--
xlrai, dans mes nouvelles tables, à une accélération de 30"^'
pour le premier fiècle , & au mouvement féculaire 5«
6° 27' 30", qui fatisfont, autant qu il cil poffible, à
toutes les obfervations. M. Wargentin a fait entrer dans
le calcul de fes tables de Jupiter , les équations фго-
duites par l'attraction de Suturne, & toutes les confi-
dérations qui pouvoient contribuer à leur exaâitude ;
d'ailleurs, les foins qu'il a donnés à la théorie des Sa-
tellites de Jupiter, & l'uiàge que je ferai de fes tables1

des fatellites, font que j'ai cru devoir emprunter de fés-
recherches une partie des élémens de Jupiter.

Retours des Planètes à même ßtuation par rapport,
à La Terre.

T ï уз. LA RÉVOLUTION SYNODIQUE d'une planète
par rapport au foleil, ou par rapport à la terre quand
on la iuppofe vue du foleil, eft le retour de cette pla-
nète à la conjonclion ; il eft aifé de trouver la durée
de cette période par la différence du mouvement de
la planète à celui du foleil, pour un certain intervalle
de temps} car cette différence eft au temps correfpondant
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comme 360° font àla durée de la révolution fynodique ,
ainiî pour Mercure le mouvement total en un fiècle eft
538107153" ; celui de la terre étant 129602770",' fi
l'on divife le produit d'un iiècle par 360 degrés , ou
4089864^6000.000" par la différence ' des deux mou-
vemens 408 £043-^3" , on trouvera 11 ji 2ih 3' 22", 3

Révolution pour la révolution fynodique de Mercure par rapport
yno que. au f0[eji ^ ou l'intervalle moyen de fes retours a la

conjonction.
On trouvera de même la révolution fynodique de Vé-

nus , 583 jours 22 h 7 '6"4; celle de Mars, 2 ans 49J
22h 28' 26" ï ; celle de Jupiter , 3p8i aih ï jx 44", 6 ,
& celle de Saturne, 378) 2!l 8' 7" 8. Nous ferons ufage
dans le livre XI de ces révolutions fynodiques pour
Mercure & pour Vénus , en calculant leurs paifages
fur le foleil, mais nous dirons quelque chofe ici de ces
révolutions , qui dans un nombre complet d'années ra-
mènent les planètes & le foleil non-feulement en con-
jonction , mais encore vers le même point du ciel, &
aux mêmes jours de l'année.

l i 74- LA SITUATION apparente d'une planète vue
de la terre , dépend non - feulement du lieu où elle fe
trouve réellement, mais encore de l'endroit d'où elle
eft vue , c'eft-à-dire , du lieu de la terre ; car en vertu
de la parallaxe annuelle ( 1141) , une planète fituée en
un feul & même lieu, peut paroître plus orientale, fi
la terre eft plus occidentale ; elle peut même paroître
dans un lieu totalement oppofé. Ainfi pour qu'une pla-
nète foit pour nous à la même longitude où elle s'eft
trouvée une fois , il faut que la planète & la terre foient
revenues l'une & l'autre au même point de leur orbite ,
ç'èft-à-dire à la même longitude & à la même diftance
du foleil ; alors la longitude & la latitude vues de la
terre auifi bien que le paiïage au méridien, le lever &
le coucher de la planète fe retrouvent les mêmes qu'au-
paravant, ôc recommencent dans le même ordre.

étoit facile de trouver pour les planètes de
femblables
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Semblables périodes , le travail de ceux qui calculent
les éphémérides «Se le livre de la Connoljfance des temps ,
feroit fort diminué à cet égard ; mais ces périodes font
ou fort longues ou fort imparfaites : en voici cependant
un eflai.

Pour connoître le temps après lequel la terre & une
autre planète feront revenues au même point du ciel,
il faut trouver dans les tables de leurs moyens mouve-
mens une fomme d'années qui fafle auflî pour la planète
«ne fomme de révolutions, à peu de chofes près.

I 17 5 • MERCURE } dans 1 efpace de 13 ans, dont Mercury
3 font biflextiles л & 3 jours de plus , fait 5-4 révo-
lutions, ou feulement 2° 54' de plus; la terre fait de
fon côté 13 révolutions & 2° 49' de plus , enforte-
qu'après 13 ans & 3 jours Mercure doit fe retrouver
prefque à la même place par rapport à la terre ; ce fera
feulement 13 ans & 2 jours s'il fe trouve 4 biflextiles
dans les 13 années. Ainfi le 2 Janvier 1749 ôc le f
Janvier 1762, Mercure a dû pafler au méridien à la
inême heure , ( ioh 41' ou 42 du matin) , & le cal-
cul , qui en eft extrêmement long, fe trouve par-là vérifié.
Mais fi l'on partoit du deux Mars 1747, il raudroit s'ar-
rêter au 4 Mars 1760 , parce qu'il y a dans ces 13 ans 4
jours intercalaires, favoir le ap de Février 1748, 17J2,
1756 & 1760. Les périodes de 79 & de ^33 ans pour-
roientauffi s'employer au même ufage, étant un peu plus
exactes, mais elles font d'une trop grande durée pour
être d'ufage dans le calcul des éphémérides.

I I76». V É N U S , après un efpace de 8 ans , fe Vénus,
trouve à i° 32' feulement du lieu où elle étoît, & la
terre fe trouve 4' plus loin, en forte que la fituation
apparente de Vénus approche beaucoup d'être la même ,
c'eft pourquoi l'on verra bientôt que fon plus • grand
éclat doit revenir tous les 8 ans ( ï i p p ) ; fi l'on prend
8 ans moins deux jours , on trouve Vénus à 14 minu-
tes feulement du foleil. Il y a toujours a biflextiles dans
l'intervalle des 8 ans moins deux jours ; ainfi dans tous
les cas on compte la même chofe j par exemple, le ï c/

Tome 2. F fit
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Juin 176; & le 8 Juin 1773 , Vénus pafle au méridien
à midi & 3' environ ; fi l'on comparoit le -4 Mars 1764
avec le 2 Mars 1772 , il y auroit également 8 ans moins
deux jours.

Mars. i i 7 7 • MARS, en ï <; ans moins 18 jours fe trouve avoir
fait iis ii° 26', & la terre iis ï i° 38', ainfi fa fitua-
tion apparent? eft à peu-près pareille , ce feroit ï j ans
moins ip jours, s'il y avoit 4 biflextiles , comme du 20
Janvier 1742 au premier Janvier 1757, En 79 ans fie
4 jours , Mars fait os 3° 35/, ôc la terre os 3° 48' ; ainii
cet efpace de temps les ramené encore , à p' près ,
à la même fituation. Je fuppofe qu'il y ait ip biflex-
tiles dans cet intervalle, s'il y en avoit 20, ce feroic
7P ans & 3 jours , comme de 1702 à 1781.

Jupiter. ï 178. J u P I T E R , en 83 ans eft plus avancé de
12' feulement, & la terre moins avancée de 6', en forte
que cette période eft une des plus exa&es qu'on puiffe avoir
en un nombre complet d'années. Je fuppofe qu'il n'y ait
que 20 biifextiles dans cet intervalle d'années ; s'il y en
avoit 21 , comme de 1702 à 178? , ce feroit 83 ans
moins un jour.

La période de 12 années ôc y jours approche en-
core beaucoup de cette exaâitude ; car Jupiter fait 4°
47' au-delà d'une révolution , & la terre j° ï', en
forte qu'ils ne font éloignées l'un de l'autre que de 14'.
Il faut favoir s'il n'y a que 3 biflextiles dans cet inter-
valle , ou s'il y en a 4. Par exemple du 26 Février 1752
au 2 Mars 1764, la différence eft de 14', & l'inter-
valle de 12 ans et 5 jours ; mais fi l'on commençoit au
26 Février 17^3 , il faudroit aller au 3 Mars 176^
pour avoir 12 ans & y jours , parce qu'il n'y a que 3
intercalaires.

Saturne. i i J y. SATURNE, en j1 p ans & 2 jours , change
de i° 47', & la terre de i° 41'; par ce moyen Sa-
turne ôc la terre fe trouvent pour ainfi dire à la même
anomalie , à la même diftance du foleil, ôc à la même
diflance entr'eux ; cette période eft fort propre à faire
retrouver, prefque fans calcul , les pofitions de Sa-



Du retour des Planètes a mêmeßtuation.
turne , pour ceux qui calculent des éphémérides.

Il 80. Le 29 Septembre 1702 , Saturne étoit en
oppofition à 8h i du foir avec os 6° de longitude , comme
on le verra dans les obfervations rapportées à la fin du
VIe livre; le 31 Septembre 1761 au matin il s'eft
retrouvé en oppofition ayant i° fj' de longitude, de
plus qu'en 1702, & feulement 2.' de plus en latitude,
La différence des latitudes n'eft pas plus grande, fi nous
prenons pour exemple des oppofitions arrivées aux envi-
rons des nœuds ; par exemple, celles du i j Juillet
\6$6 avec celle du 18 Juillet 17;y i car dans celle-ci
la latitude eft feulement de deux minutes & demie
plus grande qu'en itfptf. On remarquera feulement dans
cette dernière comparaifon que l'intervalle eft ^9 ans j
jours, parce quel année 1700 a été plus courte qu'à
l'ordinaire, à caufe du retranchement d'une biflextile dans
certaines années féculaires , dont on verra la caufe dans
le calendrier, livre VIII.

STATIONS ET RÉTROGRADATIONS
DES PLANETES.

I I 8 I. N o us venons enfin à ce phénomène fi ÍS-
gulier , autrefois fi difficile à expliquer > & dont la
difficulté même a produit la découverte du fyftème de
Copernic ; on a vu comment les anciens avoient chargé
les excentriques d'épicycles ( 1068), pour repréfentet
les inégalités des planètes : on va voir que ce phéno-
mène eft fi naturel & fi fimple dans le iyftème de Co-
pernic , qu'il exclut toute autre explication. Nous avons
déjà donné une idée du phénomène ( 1067, 1080 ) , il
ne refte plus qu'à en donner la caufe.

I l g a . Les planètes inférieures, Mercure & Vénus,
tournent autour du foleil en moins de temps que la
terre ; dès-lors elles doivent paroître direâes dans leurs
conjon&ions fupérieures, 6c rétrogrades dans leurs con-
jonctions inférieures. Soit A В Т l'orbite de la terre «

F f f f i j
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*"&. js. (f-g. f 8), & РЕМ R l'orbite de Vénus ou de Mer-

cure ; lorfque la terre eft en T, & que Vénus fe trouve
en P dans fa conjonftion fupérieure , c'eft-à-dire, au-delà
du foleil, elle paraît aller , comme elle va réellement,
d'occident en orient, c'eft-à-dire, vers la gauche, de Á
vers В ; mais ii la terre étant en T, Vénus fe trouve en
M dans fa conjonction inférieure , elle nous paroîtra
aller à droite, parce qu'elle va de Ai en R plus vite
que la terre ne va de T vers Cj ainfi Vénus fera rétro-

Vénus ré- grade , en apparence, dans fa conjonction inférieure ;
trograde dans car quoiqu'elle aille véritablement du même fens que
les con one- , / 7 n / • n 11 v
tionsinfériéu- lorfquelle étoit en P , elle va par rapport à nous en
«»• ~ fens contraire ; elle avançoit vers la gauche de P en E

dans le premier cas, & dans le fécond elle femble aller
vers la droite en avançant de M en R , donc alors
elle paroît avancer contre l'ordre des fignes ; mais cela
vient uniquement de ce que nous comparons & rappor-
tons les planètes à des points de la fp.hère étoilée qui
font beaucoup plus éloignés de nous.

Vénus I ï 8 3 • Entre le mouvement diredt & le mouvement
re*trOgra(je ; il y a néceflaîrement un inftant qui forme
le paflage, c'eft-à-dire un temps où la planète paroît
ßationaire ; elle ceffe alors d'être directe, elle eft prête
à^ltre rétrograde ; mais elle n'eft ni l'un ni l'autre, elle
eft dans, le point de réunion où fe touchent les arcs de
direction & de rétrogradation, & c'eft ce point qu'il
faut déterminer a fi l'on veut connoître l'étendue de la
rétrogradation.

Si la tere étoit fixe en T, Vénus nous paroîtroit
ftationaire lorfqu'elle feroit fur la tangente T E , menée
de la terre à l'orbite de la planète ; car il y a dans ce
point E un petit arc de l'orbite qui fe réunit & fe
confond avec la tangente T £, & tandis que la planète
parcourt ce petit arc de fon orbite, elle refte pour nous
fur la même ligne, fur le même rayon, & répond an
même point du ciel, fi Ton fuppofe la terre fixe en T.

I I g 4- Dans l'état a£tuel des chofes la terre ayant
un mouvement de T vers С 9 cela fuffit pour que la^
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planète paroifle en avoir un en fens contraire ôc vers
la gauche , quoiqu'elle foit fur la tangente TE ; mais
quelque temps après il arrivera que le mouvement £ О
( fg' 59 ) de la planète , & le mouvement G F de la p;s. Î9.
terre pendant le même temps, feront tels que les rayons
vifuels GEj F D feront parallèles entr'eux, alors la
planète nous paroîtra pendant tout ce temps-là répon-
dre au même point de l'écliptique , elle ncms paroîtra
itationaire ; car on a vu ( 111 j ) que toutes les lignes
droites parallèles tirées de notre œil dans le ciel, font
pour nous comme une feule & même ligne dirigée à une
même longitude, ou à un même lieu du ciel.

I I 8 5 • P°ur déterminer la quantité de la direftion
& de la rétrogradation des planètes, il s'agit principa- ц s'agit fur-
lement de connoître le point & le moment où elles tout d4 f° in t

font ftationaires ; ce problème eft difficile , quand on e

veut coniidérer les inégalités de la planète & de la
terre ; mais en fuppofant les orbites concentriques ôc
circulaires, nous y parviendrons facilement au moyen
des proportions luivantes, qui fe trouvent dans les
leçons de Keill & dans les inftitutions aftronomiques
de M. le Monnier , pag. y80 & fuivantes.

II86. ./"/t/ M O M E N T où une planète nous farcît
(lationaife , les changement horaires des angles à la pla-
nète & à la terre font en raifon inverfe des temps period^
quês , les orbites étant fuppopes concentriques.

DÉMONSTRATION. Je fuppofe que la planète a été de
'£ en D, tandis que la terre a été de í»' en F, l'angle
E SD étant le mouvement horaire de la planète » ôc
l'angle GSF celui de la terre; ces mouvemens fimul-
tanes font en raifon inverfe des temps périodiques de
ta planète & de la terre , puifque le mouvement eft
d'autant plus confidérable, que la planète emploie
moins de temps à faire fa révolution : l'angle à la terre
SFD dans le fécond inftant eft égal à l'angle SGE
du premier inftant moins l'angle F S G du mouvement
horaire de la terre, car l'angle S H D eu. égal à l'angle
SE G, & l'angle S HD eft égal à la Comme des
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f/g.. j?t angles internes SFH & f S1 H; donc l'angle à la terre

F. dans, le fécond inftant eft égal à l'angle à la terre
G du premier inftant moins le mouvement horaire de
la terre ; de même le fécond angle à la planète
«S1 D f eft égal au premier angle à la planète 6" E G
plu- le mouvement horaire ESJ) de la planète; car
l'angle externe S К G eft égal aux deux internes ESK,
& 6'£K ou SLD qui eft le même que S E K. Or-les
changemens horaires des angles à la planète & à la
terre font égaux aux angles E-S D & GSF; ainli le
changement horaire de l'angle à la planète £', c'eft-à-?
dire, de la parallaxe annuelle , n'eft autre chofe que
le mouvement horaire héliocentrique de la planète, ôc
le changement horaire de l'angle à la terre G, ou de
l'angle d'élongation, n'eft que le mouvement horaire
de la terre ; mais ces mouvemens horaires de la planète
& de la terre font en raifon inverfe des temps pério-
diques, donc les changemens horaires des angles à la
planète à & la terre, font entre eux comme le temps
périodique de la terre eft au temps périodique de la
de la planète. C. Q. F. D. •

I l87- Ли М О М Е Н Т où une planète eßßationairet

le coßnus de f elongation eß au coßnus de la parallaxe 9

comme le temps périodique de la terre multiplié par la
dißance de la planète au foleil, eß au temps périodique
de la planète multiplié par la dißance de la terre.

DÉMONSTRATION. On verra quand nous parlerons de
la Trigonométrie, dans le XXIIIe livre, que fi deux
angles ont leurs finus dans un rapport confiant, leurs
cofmus feront entre eux en raifon compofée de la
direfte des finus, & de la raifon inverfe des change-
mens horaires des deux angle-; ; or dans le triangle
5 E G y les orbes étant fuppofés concentriques ,
6 dans le même plan, les finus des angles </ ôc E
font entre eux dans le rapport confiant des diftances
S-E Sx. S G de la planète & de la terre au centre du
ibleil , car nous les fuppofons toutes deux dans le plan
de l'écliptique j donc leurs cofinus feront entre eux en
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ïaifon compofée des fmus des angles G &£, ou des
diftances SE & S G de la planète & de la terre au
foleil, & des changement horaires de E & Öe G , c'eft-
à-dire, des temps périodiques de la terre G & de la
planète E ( 1 1 8 6 ) ; donc ces cofmus font entre eux
comme le temps périodique de la terre multiplié par
la diftance de la planète au foleil, eft au temps pério-
dique de la planète multiplié par la diftance de la
de la terre C. Q, F. D.

ï 188« CONSTRUCTION. Pour trouver le point où Trouver le
doit arriver la ftation d'une planète inférieure, foit GF, P°!nt 11а»°-
(fig. 60. ), une partie de l'orbite terreftre E R M une na'K>

partie de l'orbite de la planète ; on fera cette propor- F's' 6o'
tion ; la durée de l'année eft à celle de la période
d'une planète, comme la diftance S F de la terre au
foleil eft à une quatrième proportionnelle 6 M ; fur la
partie reftante MF on décrira un demi-cercle MJV F,
Ôc il coupera l'orbite EN de la planète en un point
./V qui fera celui de la ftation ; c'eft-à-dire , que l'an-
gle SFJV fera l'élongation de la planète au moment
où elle ceflera d'être rétrograde , pour devenir direfte ,
ou directe pour devenir rétrogade.

DÉMONSTRATION. Ayant tiré les droites MЛ^ос SN";
on prolongera FN, & Ton tirera SO parallele à MN ;
on aura par la Trigonométrie ordinaire L S: Ю : : R:
cof. F & JVO : SN : i cof. SJVO : R ; multipliant ces
deux proportions terme à terme , on aura F S. N0 :
TO .SN: : cof. SA 0 : cof. / ; mais N0 : FO::SM:
SF, ou comme la période de la planète eft à celle de
la terre ; donc le cof. de l'angle à la planète S N Ü eft au
cofmus de l'angle F à la terre , comme la diftance S F
de la terre multipliée par la période de la planète eft à
la diftance 5'Л" de la planète multipliée par la période de la
terre ; c'eft le cas où la planète doit paraître ftationaire,
fuivant la démonftration de l'art. 1187 , donc la conftruc-
tion précédente donne le point de la ftation C. Q. F. T.

1 1 8 9 « 1-a conftru£Hon que nous venons de donner
pour trouver le point ftationaire ( 1188), fuppofe les
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fiz. ío. orbes circulaires & concentriques, mais fi l'on faîfoit

entrer dans le calcul les diverfes diftances au foleil de
1# planète & de la terre & leurs différentes vîteiTes dans
des orbites elliptiques., on ne trouveroit plus de méthode
pour réfoudrê généralement & exactement ce pro-
blème ; pour en venir à bout plus aifément dans ce
cas-là, on fuppofe connue la pofition de la planète dans
fon orbite pour un temps 4onn.':, & l'on cherche la
pofiîïon que la terre devroiî avoir dans la [геппе, pour que
la planète parût flationaire dans le point donné de l'orbite
de la planète. Kepler avoit envifagé le problême de
cette manière, (Tabul. Rudolph, pag. 72) . M. Halley
en a donné une folution qui iè trouve dans les leçons
d'aftronomie de Keill, voyez M. le Monnier, page
588 ; M. J. C. Mayer, ( plus ancien que Tobic Mayer,
dont j'ai parlé art. jp4 & 731 ), en a donné une autre

'en 1727 dans le fécond volume des mémoires de Pé-
teribourg : enfin il y en a une nouvelle dans un mé-
moire de M. du Séjour ( a ) , imprimé en 1761 , mais
ces folutions font moins commodes que les calculs indi-
re&s, ôc les faufles pofitions dont on pourroit fe fervic
en employant les lieux des planètes pris dans les éprié-
mérídés, ou dans les tables aftronomiques : au refte ,
les aftronomes.ne font jamais dans le cas de chercher

•les temps des ftations des planètes, & l'on n'en fait
aucun ufage dans la pratique, ce qui nous difpenfera
de rapporter les folutions de ce problême.

ï 190. Si les durées des révolutions des planètes
.étoient proportionnelles à leurs diftances, & qu'une
planète cinq fois plus éloignée du foleil que la terre,
n'employât que cinq fois plus de temps à tourner au-
tour du foleil, les points M & R fe confondroient,
& les planètes feroient flationaires dans le temps de
leur conjon£Uon inférieure, ou de leur oppofition au

. . ( » ) Ce Mémoire ей dans un . autres de M. Goudin, à Paris ehe*
Recueil de pièces, dont quelques- l De&mt ÖCSaillant, in-8° 1761
unes font de M. du Séjour , les '

foleil
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foleil ; mais fuivant la fameufe loi de Kepler, qui fera
expliquée dans le livre fuivant ( 1224 ), le rapport des
temps périodiques eft toujours plus grand que celui des
diftances, une planète cinq fois plus éloignée du foleil,
emploie à faire fa révolution douze fois plus de temps
ou environ i ainfi le point M tombera toujours au-de-
dans du cercle intérieur ЯЛ7', & le point N de la
ftation fera toujours différent du point A, qui eft celui
de la fyzygie.

1191. Les planètes fupérieures font par rapport à
la terre , comme la terre par rapport aux planètes in-
férieures , dont nous avons parlé jufqu'ici ; quand la
terre paroît ftationaire pour une des trois planètes,
Mars, Jupiter ou Saturne, cette planète eft ftationaire
pour nous, puifque les rayons vifuels LG, Dp( ßg, 79 ),
font communs aux deux planètes, ou aux deux obfer-
vateurs qui font fuppofés fe confidérer réciproquement.
'Ainfi le point ßationaire fe détermine par une même conf-
tru&ion pour les planètes fupérieures, en fuppofant
que E N (fîg. 60) , foit l'orbite de la terre, & G F
celle de la planète fupérieure.

Lorfque la terre vue du centre de Jupiter, paroît
en conjunction inférieure avec le foleil, & qu'elle eft
rétrograde, Jupiter eft pour nous en oppofition, & ne
peut manquer de paroître auffi rétrograde ; en effet ,
une planète eft directe pour nous lorfque notre mou-
vement confpire avec le fien pour la faire paroître aller
du même fens où elle va réellement ; elle paroît rétro-
grade quand ces mouvemens. fe contrarient, de manière
que la planète paroifle aller dans un autre fens que
celui où elle va : or, quand la planète inférieure M
allant de M en R (fig. y8 ), pargit rétrograde, la terre
T qui va auffi de T en С, mais plus lentement, refte
en arrière par rapport à la planète M, ôc dès-lors elle
lui paroît retourner fur fes pas, au lieu d'aller par un
mouvement direft ; c'eft ainfi que la planète fupérieure
Т paroît à la planète inférieure M être rétrograde dans

Tomt /,



бог A S T R O N O M I E , Li v, V.
fés oppofitions, c'eft-à-dire ; quand la planète fup£*
tieure eft à l'oppofite du foleil S.

Les Plané- I I p î . Suppofons que le cercle TtR (fig. 6i.)s
tes fupérieu- repréfentel'orbite de la terre, ôc MmP celle de Mars,
res rétrogra- , ' J . . , i i ï •
desenoppofi- dont le rayon a feulement une morne de plus que celui
*i°n. de la terre, tandis que le mouvement horaire T t de

t!g. 6i, la terre eft prefque double du mouvement Mm de-
Mars, pris angulairement en minutes ôt fécondes, ôc
vu du foleil S. Ayant tiré une ligne t n parallele TMy
on voit qu'il faudroït que Mars eût décrit l'arc M n
pour parokre ftationaire, pendant que la terre a décrit
7>, ôc qu'il en eût décrit davantage pour paroître avoir
avancé à gauche ou vers l'orient , comme il avance
réellement ; mais comme fon mouvement M m eft évi-
demment plus petit que Mnt il reftera en arrière, & la
terre arrivée en t, au lieu de roir Mars à la gauche oit
à l'orient de la ligne t n , le verra à la droite ou à l'oc-
cident ; ainft Mars nous paroîtra avoir rétrogradé ; ôc il
en eft de même de toutes les planètes fupérieures lorf-
qu'elles font en oppofition , parce qu'elles font toutes
moins*de chemin que la terre.

Mais lorfque le mouvement de la terre fera devenu
affez oblique pour que le mouvement R r de la terre ôc
le mouvement P p de Mars , quoiqu'inégaux , foient
compris entre les parallèles PR ôc p r, alors Mars pa-
roîtra ftationaire ( 1 1 1 5 ) , ôc quand l'arc У и deviendra
encore plus oblique , l'arc X x de l'orbite reparoîtra dans
dans fa dire&ion naturelle , le- rayon « x étant, comme
on le voit, dirigé vers un point du ciel plus oriental ôc
plus éloigné vers la gauche que le rayon V X\ ainfiMars
le retrouve direâ, ôc fon mouvement n'eft plus alors^
détruit par celui de la terre.

1193« Comme les inégalités des planètes ôc de la
terre rendent fort inégales les durées des rétrogradations,
ou les intervalles de temps entre une ftation ôc la fui-
vante, l'on ne peut les (avoir exactement qu'en conful-
tant les éphémerides, où les longitudes des planètes font
calculées de jour en jour : j'en ai donné ci - devant la
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clurée d'après les éphémérides ( 1080) ; voici encore
les durées moyennes des rétrogradations félon Ptolomée
(liv. XII) /rapportées par le P. Riccioli, ) Almag*
T. I. pag. 647 ).

Durée des rétrogradations à. chaque révolution

Jynodique.

Dans le

MERCURE ,
VÉNUS ,
MARS ,
JUPITER ,"
SATURNE ,

2[Í

40

118
136

périgée Dans l'apogée.

o1'
16
12

О

О

22J

43
Но

122

4°

12h

О

О

ia
16

Ces nombres font aflez différens de ceux qu'on trouve
ci-devant , article 1080 ; mais il y a trop de variétés
dans les rétrogradations pour qu'on puifle mettre de la
précifion dans ces nombres ; ils dépendent de la fitua-
tion & de la diftance de la planète au foleil , & de
celles de la terre, qui fe combinent & qui varient d'une
infinité de manières. Il faut dire la même chofe de la
quantité de la rétrogradation de chaque planète.

Ces rétrogradations ont lieu, auffi bien que le mou-
vement direct ôc les deux ftations, à chaque révolution
fynodique ( 1173 ) , c'eft-à-dire , dans l'intervalle qu'il y
a entre une conjon&ion de la planète au loleil 6c la
conjon&ion fuivante ; ce n'eft pas à la durée de la révo-
lution proprement dite , ôc au mouvement de la pla-
nète , que ces inégalités font attachées , c'eft à la diffé-
rence des mouvemens de la planète 6c de la terre, c'eft
à fes retours au foleil, ou à la ligne SMRF, (fig. <fo ) F;Ç.
qui eft la ligne des fyzygies.

Si de la durée de la révolution fynodique moyenne
d'une planète ( 1173 ) , on ôte la durée de fa rétrogra-
dation tirée de la table précédente, on aura la durée
du tems ou elle paroît directe ; car le temps de fa ftation
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eft fort court, ce n'eft, pour ainfi dire, que l'inftane
où le mouvement dire£l ayant diminué de plus en plus,
eft enfin nul, avant de devenir rétrograde,

Des Phafes de Vénus & de Mercure , 6f de leurs
plus grandes digrejjions.

I I<? 4- GALILÉE regarda autrefois la découverte des
phafes (a ) de Vénus comme une des preuves les plus
fatisfaifantes qu'on pût donner du fyftème de Copernic ,
c'eft pourquoi j'ai cru devoir en parler à la fuite de ce
fyftème.

II eft évident que fi les planètes inférieures ,. Mer-
cure & Vénus , tournent autour du foleil, elles doi-
vent avoir des phafes aufli bien que la lune, & paraître
prefque toujours ou entammées, Gièbofœ, ou en croif-
iant, ainfi que la lune , avant & après les conjon&ions
& les oppofitions ( f 6); la grande lumière de Mercure
& de Vénus empêchoit autrefois qu'on ne pût apperce-
voir ces phafes ; la découverte des lunettes d'approche
qui écartent les rayons étrangers, & rendent les objets

Galiléeobfer- plus terminés , fit voir à Galilée les phafes de Vénus
feS en l6l°' Kepler s'en fervit auffi bien que Galilée, pour

prouver que Vénus tournoit autour du foleil, ( Epitome,
pag. $36}'- Marius obferva auffi les mêmes phafes dans
Mercure, ( Ricc. Almag. 1. pag. 484.}, & plufieurs
autres après lui.

ï I^r5' Lorfque Vénus , après fa conjonûion infé-
rieure , brille avant le lever du foleil, on lui donne le
nom de Phofphore (b ) ou celui de Lucifer.

Qualis ubi oceanî perfufus Lucifer unda,
Quera Venus ante alíos aftrorum diligit ignés,
Extulit os facium cœlo , tencbrafque refolvit. jEn. VIII. j8p;

Lorfqu'elle brille le foir après le coucher du foleil ,

(•) V. Wtymologie ie ce nom, art. j6,
(*) *«<•, Lumen, <ptfa, forto.
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on lui donne le nom d*Hefper , 'impôt, qui indique le
couchant j on la voit dans ces deux cas, même avec
des lunettes qui n'ont que deux pieds , en forme de
croiiTant , dont les cornes font toujours oppôTées au fo-
leil. Après avoir paiTé fa plus grande digreffion , elle
tend à fa conjonction fupérieure ; & comme alors elle
fe trouve par-delà le foleil , nous voyons plus de la
moitié de fon difque , elle paroît comme la lune quand
elle approche de fon plein : lorfque Vénus eft au point
le plus éloigné de fon orbite , elle doit nous paroître
pleine & ronde , mais il eft difficile de l'appercevoir
alors , à caufe de fon éloignement & de la trop grande
lumière du foleil , près duquel elle paroît ; cependant
M. de la Hire a obfervé Vénus dans fa conjonftion
fupérieure.

1196. C'eft dans les plus grandes digreflîons de
Vénus & de Mercure- au foleil , que ces planètes font
les plus dégagées des rayons de cet aftre, & qu'on a
le plus de facilité pour les obferver , parce qu'on les
voit alors affez éloignées du foleil pour qu'elles foient
fur l'horizon long-temps après fon coucher, ou avant
fon lever- Les plus grandes digreiïions , ou diftances D« plus
apparentes de Vénus au foleil , luivant Ptolomée , font fíeffi
de 44° 25' à 47° 3;', dans les différentes pofitions de Vénus & de
Vénus & de la terre ; & celles de Mercure font entre Mcrcuic«
16° 8' & 28° 37', ( Ptolomée, Л/mag. XJJ. p. $. ) :

fuivant nous, les plus grandes digreiïions poffibles de Vénus
font entre 44° и' & 47° 48' ; celles de Mercure en-
tre 17° 36' & 28° 207 ; la différence entre ces plus
grandes digreffions de Mercure en différens temps , vient
de là grande inégalité de fes diftances au foleil, qu'on
verra dans le livre fuivant , lorfqu'il fera queftion de
fon excentricité ( 1278 ) cette excentricité étant les -^ de
fa diiïance moyenne au foleil , la diftance aphélie & la
diftance périhélie doivent être fort différentes.

I 10 7- И У a des temps où Vénus eft fi brillante y-nus vîfïbie
qu'on fa voit en plein jour à la vue fimple ; j'en ai été d« р«г & à la
témoin en 1750, & tout Paris étoit alors dans l'éton* vucimv lc«

l[\è
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nement : je trouve que la même chofe étoit arrivée vers
le 21 Juillet 1716 nouveau ftyle ; le peuple de Londres
regardoit cette apparition comme un prodige, quoiqu'elle
doive avoir lieu tous les 8 ans ( ï \j6 ) ; ce fut à cette
occafion que M. Halley donna la folution du problême
fuivant. ( Phil. Tran/. n°. 349 ).

P R O B L E M E : Trouver quelle eft la ßtuation de Vénm
far rapport à la terre, dans laquelle la lumière quelle
nous renvoie eß la plus- grande. Ce n'eft pas dans fes
plus grandes digreffions qu'arrivé ce plus grand éclat,
quoique Vénus foit alors la plus dégagée des rayons
du foleil, parce qu'elle eft dans ce temps-là trop éloi-
gnée de la terre ; ce grand éclat fe remarque plutôt
îorfque Vénus eft environ à зр° -J- du foleil » vers la
moitié du temps qu'il y a entre les eonjonftions infé -\
rieures & les plus grandes elongations, Vénus ayant
environ le quart de fon difque illuminé, à peu-près
comme la lune cinq jours après fa conjonction ; Vénus
pafle alors au méridien 2h 38' avant ou après le foleil.

Pour fuivre la folution de M. Halley , foit S le
fis- *î- foleil (fig. 63 ) EfB l'orbite de Vénus, TD/t celle

de la terre ; appelions m la diftance S T du foleil à la
terre, n la diftance SE ou S У de Vénus au foleil ,
se la diftance Т У de la terre à Vénus au temps de la
plus grande lumière ; c'eft cette diftance que nous
cherchons. Pour connoître la pofition de Vénus au
temps de fon plus grand éclat, ou la diftance TJ/\
nous fuppoferons ici ce qui fera démontré dans la Tri-
gonométrie au commencement du XXIIIe livre, que dans
un triangle comme STf l'on a cette proportion : le
double du rayon ou iinus total, eft au finus verfe de
Tangle extérieur formé en f, comme qSP, TV: (SV
r+Ttsy — ST* ou bien 4ЯЛ; : (и-Н^) 1 —wa : : 2 :
fin. verfe У, mais la partie éclairée ôc vifible du dif-
que d'une planète eft au difque tout entier , comme
le diamètre d'un cercle eft au finus verfe de l'angle [S
à la planète ( 1409 ) ; donc auili 4 я я eft à (иН-я)*—w*,
comme la furface entière eft à la partie vifible ôc
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éclairée. La furface totale apparente de Vénus eu né-
cefíairement en raifon inverfe du carré de fa diitance , ou
eomme \ , puifque les diamètres font en raifon inverfe de
la diftance , & que les furfaces font comme les carrés des
diamètres : donc 4 и л? : ( n -H я ) *— m " : : -7 : partie éclairée ;
i . f . ï, x »H-f- in*-f-xx— mwdonc cette partie fera proportionnelle a - -, -- •

Dans le cas où la lumière de Vénus fera la plus grande y
la différentielle de l'expreffion précédente fera égale à zéro,
fuivant les principes du calcul différentiel qui feront ex-
pliqués dans le XXIe. livre , c'eft-à-dire , qu'on aura
( г и Л х - Ь г х а ж ) 4 я * 3 — и я » * а * ( и я 4 - 1 и х 4 - ж * — mm) ,,
...... •• - —r-r-, ----- ' = о : 1 on16 n l x j

en conclut , en multipliant par 1 6 пгх6 > ОС divifant par
que 2п

& x=V r j Ynm-^-nn — 2 я ; d'où M. Halley tire la conf-
truftion fuivante :

Prenez fur l'otbe de la terre la corde AD=*ST=m ;
prenez DF=>SE-=an, joignez la ligne TF, & prenez
FG=sB E = 2 n ; du centre T avec le rayon TG , décrives
un arc G ̂ , cet arc coupera en f l'orbite de Vénus
au point cherché ; alors T f fera la diftance cherchée
égale à A: , Ôc l'angle УТЗ égal à l'élongation de Vénus
dans le temps où fa partie éclairée nous paroît la plus
grande. En effet, dans le triangle T Al fuivant la pro-
priété des triangles , qui fera démontrée dansle XXIe livre,
on a TF=^ AT 4- A t* — 2 A T. A F. cof. A, &
comme l'angle A eft de 60° le cofmus eft = ~, on aura

^m*-h(n — m)1 — 2 m (m — »)—
Oc fi l'on en ôte FG=an, il reftera TG ou
^ imm-ï-nn — aw, qui eft la valeur trouvée par le
calcul. Au refte , il eft plus commode encore dans laj

pratique de réduire la formule en nombres.
I I 9 g. Il eft aifé de trouver, par le calcul de cette for-

mule , en fuppofant Vénus Ôc la terre dans leurs diftances
moyennes au foleil , que la diftance ТУ de Vénus à
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la terre fera •£- de celle du foleil ; le diamètre de
Vénus, qui nous paroiflbit de $B", lorfque cette planète
étoit fur le foleil, ne fera que d'environ 39", & la par-
tie éclairée de 10" feulement ; ces 10" ne biffent pas
de répandre une lumière plus grande que toutes les
étoiles fixes, fit affez confidérable pour former dans la
nuit des ombres très-fenfibles.

1199. Il y a auíTi des pofitions plus ou moins
favorables à ce grand éclat de Vénus , qui dépendent
des diftances de Vénus & de la terre par rapport au
foleil ; comme il eft aifé de le conclure de l'expreffion
que nous avons donnée pour la partie éclairée du dif-
que de Vénus, Si Vénus eft périhélie , & la terre aphélie,
Vénus fera plus éloignée oe nous ; fon elongation ne
fera que de 39° 6' au temps de fa plus grande lumière,
au lieu de зр° 43' que l'on trouve pour le cas des
diftances moyennes de Vénus & de la terre , & fa
lumière pour lors fera plus petite d'un dixième. C'eft
le contraire fi Vénus eft aphélie & la terre périhélie :

.voici la table que M. Kies a donnée dans fon Ca/en-
dariumpoui 17^2, elle fuppofe que l'unité marque le
plus grand éclat de Vénus , pour le cas ou la terre ôc
Vénus'font dans leurs moyennes diftances. au fole.il.

D I S T A N C E S A U S O L E I L .

Vénus à fa diftance moyenne , la Terre aphélie. .

La Terre à fa diftance moyenne, Vénus périhélie.
La Terre & Vénus à leurs diftances moyennes.
La Terre à fa diftance moyenne , Vénus aphélie.
Vénus & la Terre périhélies , . .
Vénus à fa diftance moyenne , la Terre périhélie.

Quantité
de lumière.

О 8оГ4vx vy ) "J>

о <?o6o
o pi8i
o $S6o

QQOQ
O I J I
О С З Ч^J* J J
1 1 20
1 404*J> T

ÉlONGATIOM

sad б1

39 Ч
40 22JS ~

39 3*
39 43
3* 46"
зд соJ У J У

^O II
4O 22

ТОМЕ PR&MIER,
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TABLES ASTRONOMIQUES
C A L C U L É E S

POUR LE MÉRIDIEN DE PARIS,
SUR LES OBSERVATIONS LES PLUS EXACTES,

FAITES J U S Q U ' A L ' A N N É E 1770.

T A B L E I .

DIFFÉRENCE des Méridiens en temps, entre l'Observatoire Royal
de Paris & quelques lieux de la Terre , remarquables pour les
Aßronomes ; avec Leur longitude, en fuppojant celle de Paris de
20°. <9 leur latitude ou hauteur de Pôle.

Le figue — indique qu'il faut ôter de l'heure de l'Obiervatcur , pour avoir celle
de Paris. La lettre S. indique une latitude feptentrionule.

N O M S
DES J-j I E U X«

.

Alexandrie , en Egypte

Aleer
Amfterdam

1 Avignon

1 Baue , en Suffi

1 ъ y

j oayonne ,
ierlin
Bcziers . Tour de VEvèché

Différence
des Méridiens.

H. M. S.

I 10 34.-—У J^
4* Г7 зб-г-тT J 1 J
О 12 2Г —

2 2О о—'
I ri 4<J —

O O 20-4-

O IO $6 —

O 44 42 —

2 20 2O —

O Q C 4 —У J т

O 4 C7 —T J l

O 21 O —

O 12 I !•+-

0 1 5 " 2O-4-
O 44 2 f —IT •* í
a ? зог-

Longitiide
bn Degrés.

D. M.

y n r 2}> J •*
04. 24,Ут -"t
2 3 , 7• ĵ /
r r nJ ) ^

47 Г7T / J /

J О Г?••У J í
22 ?Q

^ I II-j i

f í> í ГJ ** ? J
22 20

21 14•*• т
27 I f

l5 Г7

i5 io
31 6э *• u

20 f?

L A T I T U D K

o« Hauteur
clu Polé.

13. M. S.

6o 27 O S.
20* 43 O
4Î ? I ? fл j j j )
2 ? 4Г 2?5 í •ï.) "'J
ÍI II 2O

?Ó 40 5O•j ^ ÍJ..J/ ^ ^

Г2 22 45*

47 27 Г4T) J / J T
64 44 OT JT w

43 f7 2f

47 47 r 4
J / J / ^ T

47 f Г О
40 l5 ЧОТГ.У * " Э ̂

4? 20 21

Г2 í I ?O
4Í 2O 2O

Torne L a



Longitudes Gr Latitudes.

N O M S
D E S L i J E U X .

Breft

Cap Vert

Conílantinople , â Pêra

Dantzic
Edimbourg, en Ecojje

Genève ,

Gottineren , à L'Obfervatoire

Gratz , Sririe

GrtpfVald , Poméranie
Jéruialem. » . . .
Ingolftadt

K.ebec , tn Canada
Leipfick

Liíbonne , â la Congrégation de l'Oratoire
Londres , â S. Paul ,
Lunden , en Scanie
Lyon
Macao , en Chine

Différence
des Méridiens.

H. M. S.

о эб с —
о п 3G-t-
Oll 36 —

О 27 22-4-

4 ? 2Г-4-

о 34 1(5-+-
О IO 474-

I 41 42 —Тг Т
I î"6 4-O —J jT
о i 5"6-f-

i 41 Г —
4 Г8 4О-4-Т J " Тчх^

i i8 O-+-
Г 1 1 T-f-
r Q O +
J ^ ^^

I 4-6 2Г —

О 41 41 —1 ТГ
О 47 Ю —
I 4 44 —т ТГТ
О 21 41~Ь

О ÍÍ4 48 —J Т 1

О 2f О —J
О 17 О —

О 37 I f —

о з° Jö —
О J2 iy —

О О I б-f-

О 47 8 —
2 12 О —
jO зб IO —

? 22 4.О —J J •* Т
I 102 r-f-> j ж Г1^
? 4-О ÍÍ2-»-5 TW 3
з 22 О —
j — — ^
4, 4,8 f2-4-Т^ Т "̂ J •* *

О 4.О О1—

0 8 2J

О 4Г Г Г-4-^ Т^У У J • •

О О 4.1 -t—^ ТГ '
О 4.4. f — -w тт >
о о со- —i_p ^i J У

7 2.Г 4-Г —/ ~> т>

Longit.
en Degrés.

D. M.

20 I-É.y *

17 f
22 f 4.-u-*1 J т
I ? 0j >

? IO O

1 1 26
IT 18* / * "
4Г 2fT-> *" í

4.0 IO, TTJ'
IO 31i •/ j Л.

3.6 4
ЗОГ Ij ̂ j *

O 3.Ow J
3O2 14.
30 Г оJ ) w

46 3.6'
3,0 2f

Ч I 48J T"
3,6 II

14 ЗУ
28 42T
26 i r
24 l Г
2O I O

27 3.4,/ э т

13 4J J T:
Í7 41/ T*

31 17
И Oj j w

2Q 2

73 IO/J w

0 6

7Г 8
7O ЧО/w 5 w

3.O7 4.7f^ 1 T /

3.O O

22 6.

8 ^1V/ J *

17 Ч f•* / Э J
31 I5 *'
22 í O

13 j 26

L A T I T U D E
ом Hauteur

du Pole.
H. M. S.

44 20 36

44 r o 1 8
46" 12 ?О

• 48 23 о
34 35" 26 М-
3 6 3 1 7 ̂ «
4Í> li IO
64 13 30
ЗО 3, 12

í° 5" 7 З1

зз з'у ij м.
ip 4°" 4° S-
14 43 °
IO 2б 3 fj ̂
36 42 уз. M.
41 i o S.
57 40 47J ,-. ~*
48 э зб
Tl J J "

У4 22 23

УУ J8 o
43 46 30
уо б o
46 12 'O

77 42 o
fl ^2 O

47 4 1 8
П 28 4,0
Г4 I<5 o
3,1 ГО О

048 4í> o
2O fl 4,3 M.J -1 TJ "*'
27 4,7 20 S.
2O O 4. Г M>^ > TTJ J

32 2 f O S.
4,6 ff OТГ J J ^ ___

f I IO 14.J > •'TC
f 2 8 4O
з8 4,2 2O

f I 3 I OJ -1 J * ••
f f 4.1 3O> í T-* í
4,r 4,r flтг> тг> -*
22 12 44 '

-1 -̂



Longitudes <& Latitudes.

\ N O M S
I I D E S L l E U X .

Madrid

: Marfeille

Mexico , en Amérique
Milan , à Brera
Montpellier , â FObfcrvatoire

! Nuremberg
Orleans
Oxfart , Tlieatrum
Padoue

Quanton , en Chine

Rome , â S. Pierre

Sensi^

ILVenife
i Vèrfailles
II flenne , Obfen/utoire Imperial
1 ppfal
II )rranibourg , Danemarck
Il ^Ina , en Pologne.

Différence
des Méridiens.

H. M. S.

О 2 3 3 -4-w •*•;> э ^^
6 7 О O— —U j 1/ W

7 С 2 О —/ > •* w

О 12 0 —

А. I Э Т Г-4—Т ' .» ~

7 4- О- 1 •/ T- u 1
О 27 2О— -

О б I I —

О 4.7 5 Оw тг / j w

О 74. f б —« J Т J v

О I 43-4-*" •"• Т J '

О 14- 2O-4-

O 58 22—-

O O O
•т э£ 5 f —/ J w 3 J

i fi f 8 —J J
r то 5О-—J Al-> ^ W

f 28 4.O-4-^ -~" T"' i

7 22 ГЗ— -/ y J
r 21 O-H

? O 2O-+-

O 40 37-—\s f^s -y /

O 4 ГО-+-^ T J > '

O 2 Г 1Г
4^ -^J «^

O 3 4,8 —w J ТГ

5 34. O-> T
I 2 ГО —i -*• j w

4. 24. 2O —

I 27 28 —

o 14 26 —
о э i r-4-
O 21 2O —

I O Cf —^ J )
ï 15" o —
o 98 r8 —

O O Jl-h

o 56 io —
I II O —

o 42 io —
I 32 3O —

o 40 5'4- —
O 3 I 3 Г —

Longit.
en Degrés.

D. M.

14. 14T T
1 1 Q 4Г•'J' TJ

148 o? ^
2Í 2

^ l6 41

274 o
2(5 ГО

2i 33
Í I Г2

28 44

IO 34
l6 2Г

20 35

2O O

134 o
48 0

97 37
297 íO
i 30 43
299 47
334 jj-

3O Q
1 8 45-
26 IQJ'
20 У7

118 30
3 Г 4?3 j ~)

186 t
41 £3
2? 37
ip 5
2/ 2O
3 r 14
38 4Г
20 4f

IQ 47
34 2
ЗУ ду

3° 33
43 7

3° 14
27 У4

L A T I T U D E 1
ou Hauteur

du Pole.
H. M. S.

4O 2 Г OS.

212 О

14 ЗО От J
43 17 47
lit 43 0т "? У

2O О О

4Г 28 IOт J ^ ' ^
43 Зб 33Т.) J J J
4О f Q 1Г
т ^ ^4Ç 27 O

47 74. 4.т^ / J т т^
PI 4.4, Г7J * TT J /

4Г Я2 20"Ti "^ "
48 ro J2
30 Г4 I 3J У J T x J

Го гб оí У )^ ^
II e(\ эо

^ U JV

033 S"У 5 5 í
2 3 8 0

O 13 17 M.

22 C4 loM.

41 ГЗ Г4 S.т i J ) T *
40 26 43т> •* v т J
4.O 23 Л>т>* •* í т*
48 II Гб

1 4 1 8 o
ГО 2О 2 OJ > •"•* j ^
Г8 12 3O

6r ro ro
4? 7 24т J / •'T

43 3 Г Г4т j j J J т
4Г 4 14TJ т T
4o 2í 3Oт 7 J *•*
Г2 14 O

4 y 25* o
48 48 18
48 12 32

ro ri ro
ÍT Г4 i Г
Г4 41 O
Ji 43 íO
4Q 46 6
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ТА

íables аи òoleil.

BLES DU S O L E I L .
T A B L E I I .

Epoques des longitudes moy.duSolèil, SC des argumens qui règlent f es inégalités»

A N N E E S
féculaires

Juliennes

! 
A

vant Jefus-C
hriß.

£

" ï

Soo
700
боо
JOO

400
300
2OO
IOO

o
IOO

1400
Ij-OO

A N N É E S
Gre'gor.

B. löoo
В. i66o
В. i68o
С. 1700

IJOI

1JO21 1703
В. 1704

J70J
1706

1 1707
В. 1708

1705,
1710
1711

В.

В.

1712
1713
I7J4
171;
1716

Longitude
moyenne
du Soleil.

S. D. M. S.

9 ï 4P 41

9 2 3J 36
p 3 21 32

9 4 7 27
9 4 J3 ^3
P У ЗР 19
p 5 25- 14
p 7 n io
9 1 Г7 3
9 8 43 i
p i 8 40 4
p IO 2б О

Longitude
de l'Apoge'e

du Soleil.

S. D. M. S.

ï 22 14 20
I 24 3 30
I 2; J2 40

ï 27 41 yo
I 2p 3 I О

2 I 2O IO

2 3 p 2O

2 4 /8 30
2 5 47 40
2 8 36 5-0
3 2 j6 о
3 4 ; ID

Longitude
moyenne

du Soleil.

S. D. M. S.

p IO 2O 32,2
p IO 48 j,7
p lo 5-7 1 6,8
p IQ 7 ip,6
P p 5-2 5-8,4
p p 38 з8,р
P p 24 21,1

p io p p,p
p p 5-4 5-0,3
p p 40 30,8
p p 26 11,3
p I Q II O,I

p p 56 40,6
p p 42 21, 0

P P 2.8 1,5-
p IO 12 J0,3

p p у8 зо,8
p p 44 1 1, i
p p 2p 5-1,7

p io 14 40,;

Longitude
de l'Apogée
du Soleil.

S, I). M. S.

3 У J4 !P
3 6 jp 4p
3 7 2i 3p
3 7 43 2p
3 7 44 3;
3 7 4; 40
3 7 46 46
3 7 47 Л
3 7 48 Г7
3 7 5 - 0 2

3 7 /ï 8
3 7 5-2 13
3 7 Я ip
3 7 5-4 24
з 7 ;; 3°
3 7 J<í 3J
3 7 Г7 41

3 7 ;8 46
3 7 ;P í2

3 8 0 5 - 7

Argum. I.
pour

la Nutat.

S. D.

2 I8,J

7 2,7
n i6,b
4 I

3o
8 i;,2
0 2p,4

; 3>6
9 27,8
2 12, 0

6 26,2
Г 0,6
9 H*8

Argum. I.
pour

Ia Nutat.

S. D.

I 28,;

4 ip,o
; i;,s
6 12,6

7 2,0
7 21,3
8 10,6
p 0,0

P *P>3
IO 8,7

jo 28,0
ii i?»4
o 6,7
o 26,0
i i;,4

2 4,7
2 24,1

3 4>4
4 2,7
4 22,1

Argum. U.
pour

Jupiter.

S. D.

IQ 23,1
3 16,3

° p>;
7 2,7
I 2f,p

8 ip,i
3 12,3

io 5-,;
4 28>7

II 2I,p

3 23,3
io 16,7

Argum. U.
pour

Jupiter.

S. D.

; 0.7
4 p>4
8 2,3

ii 24,2
io 23,7
p 23,0
8 22,;
7 22,p

6 22,2

; 21,7
4 21, 0

3 21,4
2 20,8

I 20,2

0 lp,7

1 1 20,0
io ip,3
p 18,8
8 18,2
7 i8,y

Arg. III.
pour

Ve'nus.

S. D.

P 2,,J

4 n,5)
ii 0,3
; 18,8
о 7,2
6 25,6
1 14,1
8 2,;
2 2O,p

P P>4
il 8,p

Г 27,4
Arg. III.

pour
Vénus.

S. D.

0 p,6

6 2O,7

о 24,3
6 27,;
2 12,;

9 27,;
У 12,6

о 28,1
8 13,1
3 28,1

il 13,2
6 28,8
2 I3,p

p 28,8

5" i?,P
0 2p,y

8 14,6
3 2p,7

ii 14,7
7 0.3

Arg. IV.
pour

la Lune.

S. D.

4 18,6
2 2;,7
ï 2,7

il p,8
p 16,8
7 23,p
6 0,p
4 8,0
2 i;,o
О 22,О
1 23,7
о 0,8

Arg. IV.
pour

la Lune.

S. D.

6 j-,p
7 ïo,I

II 2p,6
4 0,8
8 10,4
О 2О,О

4 2P>7
P 2I,J
2 1,1

6 10,7
то 20,4

3 12,2

7 21,8
о 1,4
4 11,0
P 2,p

I 12,5-
j- 22,1

io 1,7
2 23,;

Obliquité'

l'Fcliprique-

D. M. S.

24 3 ip
24 2 3

24 o 4Í
23 ;p 27
23 ;8 p
23 j-tf ;°
Ч ï ï 3l

23 y4 12
23 5-2 jvi
23 p 31

аз 33 24
23 3i ;8

Obliquité
de l'Echptique
le ï Janvier-^.

D. M. S.

23 30 31
23 28 J2
23 28 41
23 îS ï4>4

f4,8

**'ïSI'6

39>\
23 29 l>*

— ~&
$>°
4»3

• ,2,;
0,3

2T7T í̂^ 52,6
48,8
4Г'°
42,0



Tables du Soleil.

ANU É E s
Gregor.

1717
1718

I?IP
В. 1720

1721
1722
1723

В. 1724
I72J

I72<5

1727
В. 1728

I72p

1730
1731

Б. 1732
!733
!734
17з;

В. 1736

!737
1738
г!39

В. 174°
1741
1742
!743

В. 1744
Ï74Î
1746

!747
В. 1748

1743>
17;о
i7;i

В. i7;2
!7ТЗ
J754J7;y

B.i7;6

Ï7Î7
I7J 8

Longitude
moyenne

, du Soleil.

S. D. M. S.

p IO O 21,0

9 9 46 M
P p 31 42,0
p io 1 5 30,8
p IO 2 11,2

9 9 47 Я ,7
p p з? З^2

p IO l8 21, 0

P io 4 i, y
p p 4P 42,0
P P 35- 22,4
p IO 2O 11,2

P io y 5-1.7
p p ;i 32,2

p p .37 12,6
p IO 22 1,4

P io 7 4i,p
9 9 Ï3 22>4
9 9 39 2>9
p io 23 5-1,7
p io p 32,1
p p y; 12,6
p p 40 5-3,1
p io 2; 4i,p
p io ii 22,4
9 9 SI 2,8
p p 42 43,3
p io 27 32,1
p IO 13 12,6

9 p ;8 5-3,1
P P 44 33>J
p IO 2p 22,3

p io 15- 2,8
P io o 43,4
p p 46 23,8
p IO 31 12,6
p io 16 y 3,0
p io 2 33,y
p P 48 I4'1
p io 33 2,8
p io 18 43,3
p io 4 23,8

Longitude
de Г Apogee

du Soleil.

S. D. M. S.

3 8 2 3

3 8 3 8

3 8 4 14
3 8 y ip
3 8 6 2 ;

3 8 7 30
3 8 8 36
3 8 p 41
3 8 io 47
3 8 ii ;2
3 8 12 j8
3 8 14 3
3 8 15- p
3 8 16 14
3 8 17 20
3 8 18 2;
3 8 ip 31
3 8 20 36
3 8 2i 41
3 8 22 47
3 8 23 5-2
3 8 24 5-8
3 8 26 з
3 8 27 p
3 8 28 14
3 8 2p 20
3 8 30 2;
3 8 З1 31

3 8 32 36
3 8 33 42
3 8 34 47
? 8 зу я
3 8 36 jS
3 8 38 4
3 8 5P 9
3 8 4° ï;
3 8 41 20
3 8 42 26
3 8 43 31
3 8 44 37
3 8 4; 42
3 8 46 48

Argum. I.
pour

laNutat.
S. D.

5 iM
6 0,8
6 20, i
7 p>;
7 28,8
8 18,1
9 7>ï
p 2658

IO l6,211 ы
1 1 24,8

o 14,2
1 3>í
I 22,p
2 12,2

3 1,6
3 20,p
4 10,3
4 2p,6
; i8,p
6 8,3
6 27,6
7 ió,p
8 6,3
8 2y,6
p 1J,0

io 4,3
IO 23,7
ii 13,0
0 2,3

O 21,6
I I I,O

2 0,4
2 lp,7

3 Sb°
3 28,3
4 i7»7
; 7,1
У 26,4
6 i;,8
7 JM
7 24'4

Argum.II.
pour

Jupiter.

S. D.

6 1 8,0
У I7>3
4 1 6,8
3 17.2
2 1 6,;
i 1 6,0
о iy,4
" W
io i;,2
9 1 4. í
8 14,0
7 14,2
6 4.7
У Ч»1

4 J-2,y

3 I2'P
2 12,2

ï 11,7
О II, I

ii ii,;
i o io,8

P 10,3
8 P,7
7 I0,°
6 p,4
У 8,р
4 8,2
3 8,6
2 8,0

ï 7,4
о 6.8

ii 7,2
I О 6,6

P б,о
8 5-,4

7 ;,7
6 ;,2
У 4'У
4 4,o
3 4'4
2 5,7
ï 3,1

Arg. 111.
pour

Venus.

S. D.

2 i;,3
ï о о,4

У i;,4
ï 1,1
8 16,1

4 i,i
II 1 6,2

7 1,8
2 1 6,8

io 1,8
У 1 6,8
I 2,6

8 17,6
4 2,6

II 17,7
7 3,3
2 18,3

i° 3,3
У '8,3
ï 4,0
8 ip,i
4 4,1

ii ip,i
7 4,8
2 ip,8

10 4,8

У ij>,8
1 ;,;
8 20,6

4 ;,6
II 20,6

7 6,3
2 21,3

io 6,3
У 21,3

ï 7,o
8 22,0

4 7,i
II 22,1

7 7,7
2 22,8

io 7,8

Arg. IV.
pour

la Lune.

S. U.

7 3>2
II 12,8

3 22,4
8 14,2
о 23,8

У M
P 4,i
2 4,p

б 14,;
io 24,1

3 3,8
7 2y,6
о у, 2
4 14,8
8 24,;
i 16,3
У 2;,р

io ;,;
2 i y ,2

7 7,о
ii 16,6

3 26,2
8 у,8
о 27,7
У 7,3
P 16,4
ï 26,;
6 18,3

io 28,0
3 7,ö
7 17,2
0 р,0

4 18,6
8 28,з
i 7>í)
У *р,7

ю р,з
2 18,р

6 28,6
ïi 20,4
4 0,0
8 р,6

Obliquité
de l'Ecliptique

Je ï . Janvier.

1). M. S.

23 28 зр,6
38,3
37>P
3'5,У
40,0

4ЬР
44,p
46,1
47/'
48.4

4S-?
47» -î
4>л
42,1

• 38-и

34X>
30,7
27,4
24.У
22.;

SM
21,7
22,6

24,1

26,3

28,;
30,2
31,6
32,1
31,У |
2p,p|

27,6

34,4!

20,7j
16,6
I2,p

P,6

7,2
S>6
;,o
;,4,
6>7\

Tome I,
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A N N É E S
Gregor.

i7;p
В. 1760

1761
1762
1763

8.1764
176;
1766
1767

В. i7'-8
i76p
1770
1771

В. i77
2

1773

'774
177;

В. 1776
1777
1778
I77P

В. 1780
1781
1782
1783

В. 1784
178;
1786
1787

В. 1788

178р
17ро
i7pi

В. I7P2

I7P3

I7P4
i7p;

В. 17р6
I7P7
17р8
I7PP

С. i8oo

Longitude
moyenne
du Soleil.

S. D. M. S.

p p ;o 4,2
P io 34 Л'О
p io 20 33,;
p IO 6 14,0

p p я ;4>;
P io 36 43>3
p IO 22 23,7

p io 8 4,2
P P Я 44>7
p io 38 33,;
p io 24 14,0
P io p Í4>4
P P í; 34>P
p io 40 23,7
p IO 26 4,2

P io ii 44,7
P P Г7 2;,!
p io 42 i3,p
p io 27 ;4,4
P io 13 34,p

P P 59 i;>;
p io 44 4,2
p IO 2p 44,7

p io i; 2;,2
p io i ;,6

P io 45" ;4>4
p io 31 34,p
P io 17 i;,4
P io 2 ;;,p
p io 47 44,7
P io 33 2;,!
p io ip ;,6
p io 4 46,1
P I0 4P 34>P
P io 3; i;,4
P io 20 5;,p
p io 6 36,3
p io я 2;, i
P io 37 ;>6
p IO 22 46,1

p IO 8 26,;

P P H- 7>o

Longitude
de 1'Apogce

du Soleil.

s. p. M. s.

3 8 47 ;3
3 8 48 ;p
3 8 ;o 4
3 8 ;i io
3 8 ;2 ï;
3 8 ;з 2i
3 8 ;4 26
3 8 ;; 32
3 8 ;6 37
3 8 ;7 43
3 8 ;8 48
3 8 ;p ;4
3 P o ;p
3 P 2 ;
3 P 3 io
3 P 4 16
3 P ; 2i
3 p 6 27
3 P 7 З2

3 P 8 38

3 P P 43
3 P io 4P
3 P ii ;4
3 P 13 o
3 P 14 ;
3 P i; ii
3 p 16 16
3 p I7 22

3 P 18 27
3 P ip 3-3
3 P 20 38
3 P 2i 44
3 p 22 4P

3 P 23 ;;
3 P 2; o
3 p 26 6
3 P 27 ii
3 P 28 17
3 p 2p 22

3 P 30 28
3 P 3i 33
3 P З2 ЗР

Argurri. I.
pour

laNutat.

s. v.

8 13,8
9 3>2
9 22,;

io 11,8
ii 1,1

ii 20,;
о p,8
О 2р,2
ï 18,;
2 7,9
2 27,2

3 i<5>;
4 ;>8
4 25"s3
; 14,6
6 з,р
6 23,2
7 i2>6
8 i,p
8 2 i j 3

p 10,6

IO O,0

io ip,3
ii 8,6
ii 28,0

о 17,4
i 6,1
ï 26,0
2 ï ;, ;
3 4.T
3 24,3
4 13.4
5" 2,7
; 22,1
6 1 1,4
7 o, £
7 20,1
8 p,;
8 28,8
P 18,1

io 7,;
io 26,8

Argum. II.
pour

Jupiter.

S. D.

0 2,;
II 2,p
IO 2,3

P i>7
8 1,2

7 M
6 0,p

; 0,3
3 2p,7
3 0,0
I 2p,6
O 28,p

II 28,3
io 28,7
p 28,0
8 27,;
7 26,8
6 27,2
; 26,6
4 26,0
3 2;,4
2 2;,7
i 2;,2
o 24,;

ii 24,0
IQ 24,4
P 23>7
8 23,1
7 22,;
6 22,p

; 22,3
4 21,7
3 21,2
2 21,;
I 20,p

o 20,3
ii ip,7
IO 2O,0

P i9>6
8 i8,p
7 18,3
6 17,7

Arg. 1 1 1.
pour

Ve'nus.

S. D.

; 22,8
i 8,;
8 23,;
4 8,;

ii 23,6
7 P»2

2 24,2
io р,з
; 24'3
ï P,P
8 2;,o
4 10,0

ii 2;,o
7 IO>7
2 2;,7

ï о ю,7
; 2;, 8
ï 11,4
8 26,4
4 ".;

II 26,6
7 12,2

2 27,2

10 12,2

; 27,2
ï 13,0
8 28,0
4 i3'0

n 28,1
7 13^7
2 28,7

io 13,7
; 28,7
ï 14,4
8 2p,;

4 i4>;
ii 2p,;
7 i;>2

3 0,2

io i;,2
6 0,2

ï i;,2

Arg. IV.
pour

la Lune.

S. D.

Q ip>3
; 1 1, i
P 20,7
2 0,3

6 p,p
ii 1,8

3 11,4
7 21,0
o 0,6
4 22,4
P 2,1
i 11,7
; 21,3

io 13,1
2 22,7

7 2>3
II II,p
4 3»8
8 13,4
o 23,0
; 2,7
p 24,;
2 4,1

6 4/7
IO 23,4

3 !;,2
7 24,8
0 4,4
4 14,0
p 6,0

i i Г. j"
; 2;,!

io 4,7
2 26,;
7 6,2

ii i;,8
3 2;,4
8 17,2
o 26,8
; 6,4
p 1 6,0
i 2;,б

Obliquité'
de 1'Ecliptique
lê i. Janvier.

D. M. S.

23 28 8,;
10,6
12,8

14,4
i;?4
1 f>5
14,6
12,7
p,o

6, í
23 28 2,7
23 27 ;8,7

;;,r
;2,i
4PjP
48,»
48,6
4P,4
50,9
;з,8
;;,o
;6,p
;8,4
/p,°
;8,8

f 7, ô,
SÍ>*
S2"1

48,;
44/7
40,8
37,4
34'7
32^
3 -̂
52,4
33 '4
35*
37,2
39»
41,

—^J^J
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T A B L E III.
Mouvement moyen du Soleil pour les Années complètes.

A N N É E S
complètes.

I
2

3
BilT. 4

Ч
6

BiíT. 8
9

IO

ii
Biff. 12

*3
i4

iy
Biff. i6

ï?
18
15;

Biff. 20

Biff. 40
Biff. 60
Biff. 80

II Biff. loo
1 Com.ioo
I Bill. 2ÕÕ
1 Biff. 300
1 Biff 400
II Biff, joo
Ц Biff, боо

Biff, ï ooo
uiff.2000
BifT.5ooc

Mouvement moyen
du Soleil.

S. D. M. S.

Il 29 45- 40,5-
il 29 31 20,51
ii 2$ 17 1,4

0 O I УО,2

ii 25» 47 30,7
II 29 33 11,2

il 29 18 £1,6
0 0 3 40,;-

II 2£> 4<? 2O,9
ii 29 3 r i>4
ii 29 20 41,5

о о у 30,7
II 29 £1 11,2
II 29 36 £1,6
II 2p 22 32,1

0 0 7 20,9
ii 29 уз 1,4
ii 29 38 41,9
ii 29 24 22,3
0 0 9 i i , ï
о о 18 22,3
о о 27 33,4
о о 36 44,;
0 0 4 ; y;:,6

ii 29 46 47,3

o i 31 я,з
0 2 17 46,9

0 3 3 42,6
о 3 49 38,2
о 4 3Ï 33>P
о 7 39 16,;
о ï; 18 33,0
о 22 5-7 49,5*

Mouvement
de l'Apogée.

0. M. S.

o i s
O 2 I I

0 3 l 6

0 4 22

0 £ 27

о 6 33
о 7 38
о 8 44
о 9 49
o IQ ;;
О 12 О

о 13 б
о 14 u
о ij 17
О l6 22

о 17 28
о 18 33
о 19 ЗУ
о 20 44
0 21 j"0

о 43 4°
ï £ 3°
ï 27 20
ï 4P 10

ï 4P 10

3 з8 20

; 2? з°
7 i6 4°
9 з ;о

ю ;; о
i8 il 4°
36 23 20
H 35" о

Argum. I.
PrseceíT.

S. í).

0 19,3
i 8,7
i 28,0
2 17,4
3 б>7
3 26,0

4 i;,4
Т 4>7
I 24,1
6 13,4

7 2>7
7 22,1

8 11,4
9 0,8
9 20, 1

10 9,;
10 28,8
II 18,1
о 7>;
о 26,8
I 23,7
2 20,;
3 i?»3
4 !4'2

4 14.1
8 28,4
I 12,6

; 26,7
i o io,9

2 2y,l

8 21,9
; 4.7
2 ;,6

Argum. II.
pour

Jupiter.

S. D.

10 29,4
9 28,8
8 28,3
7 28,6
6 28,0

; 27,4
4 26,8
3 27>T

2 26,6

I 26,0

о 2;,4
ii 2;,7
10 2;,I

9 24,;
8 24,0

7 24,?
6 23,7
5 23,1
4 22,;
3 22,9

7 14.7
ii 7,6

3 0,4
6 23,3
6 22,4

I 1 6,6
8 9,9
3 3'2
9 26,;
4 19,8
7 21,9
3 4>9

ii ;,8

Argum. 111.
pour

Vénus.

s. n.

7 i;»o
3 o,i

IQ i;,i
6 0,7
ï i;,s
9 0,8
4 !;>8
о ï,;
7 iu;
? Ï.5"

IO 1 6,6
6 2,2

I I7'2
9 2,3
4 T7»3
о 3,0
7 1 8,0
3 3.0

i o i8,o
6 3.7
о 7,4
6 ii, ï
о 14,8
6 1 8,4
6 17,8
ï 6,9
7 a;,3
2 4.7
9 2,2
3 20,6

6 4,3
о 8,7
6 13,0

Argum. IV.
pour

la Lune.

s. r>.

4 P>6
8 19,2
о 28,9
; 20,7

io о,з

2 9>9 \
6 19,6

ii 11,4
3 21,0

8 0,6
O IO, 2

; 2,i
9 H'7
I 21,3
6 0,9

IO 22,7

3 2,4
7 12,0

II 21,6

4 i?»4
8 26, b
I IO,2

; 23,6
io 7,0
9 a;,p
8 14,1
6 21,1

4 28,2
3 -f>2
I 12,3

6 io,;
0 21,0

7 L;

E X P L I C A T I O N E X U S A G E D E S T A B L E S .
n~a confirudion de la Table des époques a ctd explique'e en détail (ï 316 8c fuiv. ). L'argument I

( yu fupplémcnt de la lonpitiide du nœud qui règle l'inégalité de la pre'ceflion des equinoxes
1 -j *!*.e'K) renfermée dans la VIT Table. L'argument fécond cft la longitude du folcil , moins celle de
I ^ P " 6 1 » qui règle l'inégalité de la table VIII. L'argument III cft la longi tude de Vénus , moins
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TAB L E IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. JANVIER-

t-H

M̂

W

?

Année»
biflex-
tiles.

I

2

3
4
f
6
7
8
9

10

ii
12

Ч

I f

IO
17

18
ip
20

21

22

23

24

26

27

28

2P
30

31

Années
commu-

nes.

I

2
3
4
J
6
7
8
P

IO
ii
12

Ч

14

Ч

17
i8
ip
20
21

22

23

24

25-

2б

•27
28

2p

30

31

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

О О О О
0 ° 39 8,3
о i j 8 1 6,7
0 2. tf 25",0
0 3 í б 33,3
о 4 ТУ 4 г»б
о 5" Í4 5"°,°
о б 5"3 /8,3
P 7 53 6,6
о 8 у 2 i;,o
о p ji 23,3
o IQ 50 31,6
o ii 4p 4O,o
o i2 48 48,3
û i3 47 5-6,6

P 14 47 5»°
о 15- 46 13,3
o i6 4У 2i,6
о 17 44 2р,р
о i8 43 38,3
о ip 4* 46,6
о 20 41 j"4'P
о 2i 41 3,3
О 22 4О И,б

О 23 ЗР !Р,Р

о 24 38 28,2
о 2; 37 3^,6
о 26 36 44,Р
о 27 ЗУ 53'2

о 28 ЗУ i,6
о 2р 34 ï>>9
ï о 33 J8,2

Apog.
0

fee.

O,O
0,2

0,4
о,;

0,9
i,i
i,3
1,4

1,8
2,0
2,2

2,3

2,7
2,P

3,2

3,4
3,6

3,8

4,1
4,3

4'T

4,8
5»°
У'2

5"»4
5",<j

Arg.

D.

0,0

0,1

o, i
0,2

0,2

0,3
0,3
0,4
0,4
°>У
o,y
0,6

0,6

0,7
o,7
o,8
o,8
0,p

0,p

1,0

i,i
i,i
1,2

ï,2

!,3
1,3
1,4
1,4

ï, У
1,6
i,6

Argument
II.

S. D.

0 О

о o,p
о 1,8
о 2,7
о 3,6

о 4, У
о 5",4
о 6,з
о 7,2
о 8,i
0 р,0

0 р,р

о ю,8
о и,7
0 12,6

о 1 3,У
о 14,4
о íj-,3
о 16,2
о 17,1
о i83o
о i8,p
о ip,8
о 20,7
0 21,6

О 22,6

о 23,5
о 24,4
о 25,3
О 26,3

0 27,1
о 28,д

Argument
III.

S. D.

0 О

0 O,6

О 1,2
0 1,8
о 2,;
o 3,i
о 3,7
о 4,3
о 4,р
о у, у
О 6,2

о 6,8
о 7,4
о 8,0
о 8,6
о р,2
0 р,р

о io3y
О I 1,1

о и,7
0 12,3
0 12,р

о 13,6
0 14,2

о 14,8
о iy,4
О l6,O

О l6,6

p 17,2
о 17,9
о 1 8, j-
О Ip,I

Argument
IV.

S. t>.

0 0

О 12,2

0 24,4

I 6,6

i 18,8
2 1,0

2 15,1

2 25,3

3 7,У
3 ip>7
4 i»p
4 I4»1

4 26,3
У 8,5
У 20,7
6 2,p

6 iy,i
6 27,2

7 9s4-
7 21,6
8 3,8
8 1 6,0
8 28,2
p 10,4
p 22,6

ID 4,8
IQ 17,0
IO 2p,I

ii 11,3
ii 23,5
o y,7
o i7,p

1

II
II
1

II
1
|
1
1
1
1

1
l
1
1

,

celle de la terre ( qui eft plus grande de fix fighes que la longitude du foleil) de laquelle dép£n.
Г attraction de Vénus (Table IX). L'argument IV eft la longitude de la lune, moins celle du folel '
La dernière colonne reriferme l'pbliquite apparente de l'ccliptique d'après les principes & le

calculs des art. *744 , 2746 Se 2863 , en fuppofant la moyenne de 13° 28' др" pour 1750. . n
La conftruftion de la colonne du moyen mouvement du foleil ( Table IV ) fuppofe la rcvol^t

tropique du foleil de 36^' jh 48' 49", ce qui ne diffère pas fenfiblement de celle que j'ai établie (° __
Le changement de l'argurrjent premier eft le mouvement même du nœud de la lune, le cba n& •

ment des arguments H , III 8c IV eft Ja différence entrç le mouvement moyen du folejl , p0 ee

de Jupiter, 3c Vénus , ou de la Lune. 'tude
Si l'on vouloit calculer le lieu du foleil pour l'année ijSj1, on ajoutcroit avec la longit
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TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. FÉVRIER.

Ч

•3
w

M

.w

Anncee
Mflex-
tilcs.

I
2.

3

4
У
6
7
8
9

IO

1 1
12

Ч
14
iy
16
17
18
ip
20
21

22

23

24

20

27

28

2p

Annies
c'ommu-
, nés.

I

2

3
4
y
6
7
8
P

IO
ii
12

Ч
I4

iy
16
17
18
JP
20
21

22

2?

24

ay
26
27
28

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

ï о 33 18,2
I I 32 26,6
ï 2 31 34,p
ï 3 30 43,2
I 4 2p y 1,6

ï y 28 yp,p
I 6 28 8,2

ï 7 27 16,6
ï 8 26 24,9
i p 2y 33,2
I 10 24 41, y
ï ii 23 4p,p
I 12 22 y8,2
I 13 22 6,y
I 14 21 I4,p

I iy 20 23,2
ï 16 ip 31, y
ï 17 18 зр,р
ï 18 17 48,2
ï ip 16 y6,y

2O l6 4,8
21 iy 13,2
22 14 21, У
23 13 2p,8
24 12 38,2

I 2y I I 46,y

ï 26 IQ У4,8
i 27 IQ 3,2
i 28 p 1 1, у

Apog.
0

íec.

у,б
У'7
у, p
6,1
6,?
6, у
6,6
6,8
7,о
7,2

7,4
7, Г
7,7
7,Р
8,1
8,3
8,4
8,6
8,8
р,0

Р,2

О,3

р,у
о 7
Р,Р

ю,о
10,2

ю,4
ю,6

A;S.
D.

1,6

1,7

1,7

1,8
i,8

i, p
i5p
2,0

2,1

2,1

2,2

2,2

2,3

2,3
2,4
2,4
2,У

2, Г
2,6

2,6

2,7

2,7
2,8

2,8

2, P

3,0
3,o
3,1
3,i

Argument
II.

S. D.

o 28,0
O 28,p

0 2p, 8

ï 0,7
I 1,6
I 2,y1 3,4
I 4,3
I 6,1
ï 7,0
ï 7,P
ï 8,8
ï P,7
I IO,6

ï n,y
ï 12,4
1 4,3
ï 14,2
ï iy,i
ï 16,0
I I6,p
I 17,8
ï 18,7
ï ip,6
I 20,y

I 21,4
I 22,3

I 23,2

Argument
111.

S. D.

о ip,i
о ip,7

0 20,J

О 2 I, O

О 21,6

О 22,2

О 22,8

о 23,4
о 24,0
о 24,7
О 2у,3

О 2у,р

о а6,у
0 27,1

о 27,7
о 28,4
О 2р,О

О 2р,6

I 0,2

ï 0,8

ï i,4
I 2,1

I 2,7
1 3,3
ï 3,Р

ï 4>У
ï У,1
ï у,7
ï 6,4

Argument.
IV.

S. D.

о i7,p
I O, I

I 12,3

I 24,y

2 6,7
2 i8,p
3 ï»*
3 4,2

4 7,6
4 ip,8
У 2,0

У 14,2

У 26,4
- 6 8,6

6 20,8

7 3,о
7 Х У,2
7 27,3
8 Р,У
8 21,7
P 3>Р
p 16,1
P 283

IO I0,y

IO 22,7

n 4'P
il 17,1
II 2р,3

qui re'pond à l'an r joo, le mouvement pour 80 ans & le mouvement pour j ans ; & fi l'on vou-
loit calculer pour l'an yzi avant J. G. on prendroit l'époque pour l'an 600 avant J. C. oc l'on y
ajouteroit le mouvement pour 60 & pour 18 ans , c'elt-à-dire pour 78 ans.

Jç fuppofe qu'on cherche le lieu du foleil pour le y Mars 1749 à oh n' 41" de temps
moyen. Si l'on ne connoifloit que le temps vrai, on fuppofcroit néanmoins que c'eft un temps
moyen , 8c Ton corrigeront l'erreur de cette fuppofition a. la fin du calcul , comme je le dirai plus
bas.

On prendra dans la Table H. la' longitude du foleil pour 1749 ( pag. y) avec celle de l'apogée,
ÍC les quatre argumens ; dans la Table IV , le mouvement q~ui répond au j Mars , ( pag. ю ) pour
le foleil , pour fon apogée Se pour les quatre argumens j dans la Table V, ( pag. 10 ) le mou-
vement pour 1 1' oc pour 4»" ; on ajoutera toutes ces quantite's , Oc l'on aura la longitude moyenne

Tome 7.



Tables dit SoldL

T A B L E IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. MARS*

g
>
5«
и

<— 1
e
e
s°

I
2

3
4
У
6
7
8
P

IO

i i
12

Ч
i4
i y
16
17
18
ip
20

21

22

23
24

2У

20

27
28

29

30

31

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. s.

I 2p 8 lp,8
2 0 7 28,1
2 I 6 зб,у
2 2 y 44,8

2 3 4 УЗ, 1

2 4 4 i,y
2 У 3 9,8

2 6 2 18,1
2 7 1 26,y

2 8 о 34,8

2 8 yp 43,i
2 9 y8 yi,4
2 IQ у7 59,8
2 ii y7 8,1
2 12 5"6 16,4

2 13 y; 24,8
2 14 y4 33,1
2 jy УЗ 41,4
2 16 y2 4p, 8
2 17 yi y8,i
2 18 yi 6,4
2 ip yo 14,8

2 20 4P 23,1
2 21 48 31,4

2 22 47 3p,7

2 23 46 48,1

2 24 4y y6,4
2 2y 4y 4,7
2 2б 44 i3,i
2 27 43 21,4

2 28 42 2p, 7

Apogée
0
fee.
10,8
IO,p
II, I
ii,3
1 1 :»У
ii,7
1 1,8
1 2,0
12,2

12,4

12,6

12,7
I2,p

I3'1

4,3

13, y
13,6
13,8
14,0
14,2

ï 4,4
*4,У
14,7
i4,p
iy,i
iy,3
I5',4
iy,6
iy,8
I 6,0

I 6,2

Arg.
1.

D.

3,2

3,2

3,3
3,3
3,4
3,4
3,y
3,6
3,6

3,7
3,7
3,8
3,8
3,P
3,9
4,0
4.1
4,1

4,2

4,2

4,3
4,4

4,4
4, У
4, У
4,6
4,6

4.7

Argument
II.

S. D.

I 24,1

I 2J,O
1 аУ,5>
ï 26,8
ï 27,7
ï 28,6
ï 29,6
2 0,y
2 1,4

2 2,3

2 3,2

2 4,1
2 У,0

2 У,9
2 6,8

2 7,7
2 8,6

2 Р,У

2 IO,4

2 II ,?

2 12,2

2 13,1

2 14,0

2 I4,P

2 iy,8

2 1 6,7
2 17,6

2 i8,y
2 ip,4
2 20,3

2 21,2

Argument
III.

s. n.

ï 7>°
ï 7,6
ï 8,3
ï 8,p
ï 9>У
I 10,1

I 10,7
ï 11,3
I 11,9
I 12, y

I Ч,2

I 4,8

I 14,4
ï iy,o
ï iy,6
I l6,2
I 16,9

i 17>í
ï 18,1
ï 18,7
ï ip,3
ï ip,p
ï 20,6
I 21,2
I 21,8

I 22,4
I 23,0
I 23,6
I 24,3
I 24,9

Argument
IV.

s." P.

o' 11,4
о 23,6
ï y,8
ï 18,0
2 O,2

2 12,4
2 24,6

3 6,8
3 I9'°
4 1,2

4 13,3
4 2У,У
Т 7,7
y ip,p
6 2,1

6 14,?

6 2б,У

7 8,7
7 20,p

8 3,1

8 iy,3
8 27,y
p 9,6
p 2i,8

IQ 4,0
IO 1 6,2

io 28-4
II I O,6

II 22,8

o y,o
о 17,2 „

• • —
du folei l , la longitude de fo n apogée pour le j Mars 1749 à oh и'4г" de temps moyen, & I.ef
argumens de fes inégalités pour le même temps, comme dans 'exemple figure qui ft trouver*
ci âpre-.

Le lieu de l'apogée 3f 8° 37' p" y étant retranché de la longitude moyenne du foleil uf *?_
го' 14" 7, il refte l 'anomalie moyenne du foleil 8 f 4 e 43' i j"z, avec laquelle il faut cherche* ie~
quation de l'orbite. „

Dans la Table VI, on trouvera au deflus de 8 fignes & vis-à-vis de 4° 40' l'équation i04/*0 li
avec un changement de 8" î pour dix minutes d'anomalie; ainfi à proportion l'on aura pouf 3 J>
une augmentation de г" 7 ; donc ^équation entière fera 1° 45' z j" 4 , qu'il faudra ajouter avec
la longitude moyenne , ainfi qu'il efl marqué dans la Table pour VIIF d'anomalie. , ;

Avec l'argument ï qui eft de xf 3° , 8 , on cherchera dans la Table VII la NUTATIOK e.n 'ОПЖ
tude; au deifous de IV & vis-à-vis de 4° , on trouvera i j" i , 8c comme il y a A], vis-à-vis de '
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T A B L E IV. Mouvement du Soldi pour chaque jour. , A У \\ ï L. 1

>
<
[j3

нн

h

«-t
0e
?

I
2

3

4
;
б
7
8
P

IO

ii
12

Ч
14

i y
i5
i?
18
ip
20
21

22

2?
24

V26
27
28
29
30

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

2 2p 41 38,0
3 о 40 46,4

3 I 39 J4>7
3 2 3p 3,0
3 3 38 11,4

3 4 37 ip»7
3 j 36 28,0
3 6 3; 36,4
3 7 34 44,7
3 8 33 И>о
3 P 33 M
3 io 32 p,7
3 ii 31 18,0
3 12 30 26,]
3 13 29 34,7
3 14 28 43,0
3 ï; 27 5-1,3
3 16 26 yp,7
3 17 26 8,0
3 18 25- 16,3
3 IP 24 24/7
? 20 23 33,0
3 21 22 41,3
3 22 21 45>,о"

3 23 20 j-8,0

3 24 20 6,3
3 2; ip 14,6
3 26 18 23,0
3 27 17 31,3
3 28 16 зр,б

Apogée
0

fee.

16,3
16,;
16,7
i6,p
17,0
17,2
!7>4
17,6
17,8
i75P
18,1
18,3
18,;-
18,7
i858
ip,o
lp,2

!р.4
ip,5
JP57
TP>5>
20, ï
20,3
20,5"
20, 6

20,8
2I,O

21,2
21,4
2i,;

Arg. Argument
I.
D.

~P~

4,8
4>9
4'P
Г>°

Í»1

Я1

Я2

У»2

;»з
J.3
;>4
Я4
y»r
Í.Í
;̂
sf
ЗЛ
f*7
Í.8
;,8
y.p
6,0
6,0
6,1
6,1
6,2
6,2

6,3
6,3

11.
s. n.

2 22,1
2 23,0
2 23,9
2 24,8

2 25У7

2 20,6

2 27,6

2 28,;

2 29,4

3 0,3
3 I'2
3 2,1

3 3»o
3 3>P
3 4,8

3 У.7
3 6,6
3 7'í
3 8,4
3 9>3
3 I0'2
3 11,1
3 12,0

3 12,9
3 4.8
3 i4'7
3 iy><5
3 i6'5"
3 J7>4
3 18,3

Argument
HI,

s. r>.
I 2б,1

I 2б,7

I 27,3

I 28,O

I 28,6

I 29,2

I 29,8

2 0,4
2 1,0

2 1,7
2 2,3

2 2,p

2 M
2 4,1

2 4,7

a J.4
2 6,0
2 6,6

2 7,2

2 7,8
2 8,4
2 p,I

2 P,7
2 10,3

2 10,9

2 11,5"
2 12,1

2 12,8

2 13,4

2 14,0

Argument
IV.

s. r>.

о 29,4
I 1 1, y
1 23.7
2 y,9

2 I8,I

3 o,3
3 I 2, J

3 24,7
4 6,?
4 W
J ЬЗ
з ч»;
У 2;,6
6 7,8
б 20,0

7 2,2

7 14*4
7 26,6

8 8,8
8 21 ,(0

P 3*2
P i y > 4
p 27,6

то 9,7
io 21,9
ir 4,1
li J 6,3
л 2S,y
o 10,7
0 22,p

11Iii
1i
11i11

cela prouve qu'on doit ajouter cette e'quation de 15" ï à la longitude moyenne du foleil. La même
nutation fert également pour la lune oc pour toutes les planètes (г8б4).

Avec l 'argument II qui eft or4°, j, on trouvera dans la Table V11I la première des deux e'qua-
tions qui dépendent de l'attraction de Jupiter; elle elt o"p pour of 4°, il 7 tant ajouter о , ï ou un
dixième pour les trois dixièmes de degrés qu'il y a dans l'argument, Ôc l'on aura i" o e'quation qu'il
faut encore ajouter à la longitude moyenne du foleil. Nous négligeons ici la féconde partie de
cette perturbation qui ne va pas à г' { , Ôc dont nous avions donné la Table dans la première
édition de cet Ouvrage.

L 'e'quation qui depend de Ve'nus ou de l'argument III, ell contenue dans la Table IX, avec l'argu-
ment III qui eft 41 o° g on la trouvera de 1 5" ï additive.

L'équation lunaire contenue dans la Table X , a deux argumcns ; l'anomalie moyenne du
foleil que nous avons trouve'e de 8f 4° 4?', & l'argument IV qui ert de 6( 18°, 8. Si l'anomalie I
moyenne du foleil eft dans les fix premiers fignes qui font marques au haut de la Table , on 1



:Cri •Tables du Soleil.

TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. Мы.

ï

ь*S
>
M

|
1

t_l
p
со

I
2

3
4
У
5
7
8
9

IO

ii
12

Ч

14

If

i5
17
18
ip
20
21
22

23
24

25"

25

27

2«
29
30

31

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

3 29 ï; 48,0
4 о 14 у5,з
4 ï 14 4,5
4 2 13 12,9
4 3 i2 21,3
4 411 29,5
4 J io 37>P
4 5 9 45,3
4 7 8 3-4,5
4 8 8 2,9
4 P 7 ii,3
4 IQ 5 19,5
4 ii 5- 27,9
4 12 4 35,3
4 4 3 44.6
4 14 2 5-2,9
4 iy 2 i,2
4 i5 i 9,5
4 17 о 17,9
4 17 У9 25,2
4 i8 у8 34,5
4 ГР У7 42.Р
4 20 у5 Я>2

4 21 у; я>.6
4 22 ;;• 7.Р
4 23 У4 ï 6,2
4 24 УЗ 24,;
4 2у У2 32,9
4 25 я 41,2
4 27 ;о 49.J
4 28 4P У7.Р

Apog.
0

fee.

21,7
21,9
22,1

22,3

22,4

22,5

22,8

23,0

23,2

23.3

23>У
23.7

23.Р
24.0
24.2

24.4
24,5

24,8

24.Р
2Г,1

2ЯЗ
2У.У
2У.7
2;,8
25,О

25,2

25,4
25,5
25,7
25,9
27.1 |

Arg.
I.

D.

5,4
5,4
б,;
6.У
5,5

6.7
6,7
5,8
5,8
5,9

6,9
7.0
7.0
7.1
7.1
7.2
7.2
7.?
7.3
7.4

7.У
7.Г
7.6
7.6
7.7

7.7
7.8
7.8
7.Р
7.9
8,о

Argument
II.

S. D.

3 19,2
3 20,1

3 21,0

3 21,9
3 22,8

3 23,7
3 24,5
3 2j,y
3 25,4
3 27,3
3 28,2
3 29,1
4 0,0
4 0,9
4 1.8
4 2,7
4 3.6
4 4.J
4 У,4
4 6,3
4 7,2
4 «.ï
4 P>o
4 P.P
4 10,8
4 11,7
4 I2,6
4 4.6
4 14.У
4 i/»4
4 i5,3

Argument
III.

S. D.

2 14,6

2 IJ,2

2 i;,8
2 i5,;
2 17,1

2 J7,7
2 18,3

2 18,9

2 ip.y
2 2O,2

2 20,8

2 21,4
2 22,0

2 22,5

2 23,2

2 23,9
2 24J
2 2у,1
2 2J,7

2 25,3

2 25,9

2 27,0
2 28,2
2 28,8

2 29,4

3 0,0

3 o,5
3 i»3
3 J,P
3 2,r
3 3'1

Argument
IV.

S. 1>.

ï y.i
I 17,3
I 29,y
2 11,7
2 23,8

3 6,0
3 i8,a
4 0,4
4 I2,6

. 4 24,8
5 7,0
У !P.2
5 1,4
5 13,5
5 2j,8

7 7.P
7 20,1
8 2,3
8 14,5-
8 25,7

9 8,9
0 21,1

10 3,3
IQ if,f
IQ 27,7
ii 9,8
1 1 22,0
о 4,2
o i5,4
0 28,5
ï 10,8

|
1
II

|

]

doit prendre l'argument à gauche dans les colonnes dépendantes ; mais fi l'anomalie du f°le' II
qui eft donnée , fe trouve dans les fix derniers iïgnes qui font marqués au bas de laTable » °" II
ie fervira pour l'argument IV des colonnes montantes , qui font fur la droite. Dans Гехея>Р|* I
propofé l'on cherchera dans !a colonne qui eft au deflus de 8f f d'anomalie , & vis-à-vis о
VF tf° d'argument , Se l'équation fe trouvera i"i; mais à caufe qu'elle va en diminuant ' e /•
fe réduira à o"7 pour VF i8%8. Quoique l'on voie au deffus deVI f que cette équation eft i°u

tractive cependant il faut l'ajouter, parce que audeflous des traits gras qui forment une eipe .
d échelle dans la Table , les équations changent de fignes , comme on Га marqué au bas ^ '*

Les cinq équations que nous venons de trouver , font toutes additives dans cet exemple ,
font i ° 4 V ÍS î, on ajoutera donc cette fomme avec la longitude du foleil. S'il y avoit queiq^__



Tables du Soleil.
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T A B L E IV. Mouvement' du Soleil pour chaque jour. J U I N

1 «H

С!
t-<

y

<— ï
о

ел

I
2

3
4
У
б
7
8
P

IO

и
12

Ч
i4
i;
i6
i?
18
ip
20

21

22

23

24

25"

20

27

28

2p

30

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

4 2p 4P 6,2

y о 48 i4,y
y ï 47 22,8
j- 2 45 31,2

Г 3 4Г 3P,5"
y 4 44 47,8
; y 45 5-6,2
y 6 43 4,y
y 7 42 12,8
j" 8 41 21,2

y p 40 2p,;
T io 3p 37,8
y ii 38 46.1
; 12 37 J4,y
Т Ч 37 2>8

y 14 36 ii, ï
У iy 3J I5M"
y 16 34 27,8
y 17 33 36,1
y 18 32 44,y
y IP 31 y2,8
y 20 31 1,1
y 2i 30 p,4
У 22 2p 17,8

y 23 28 26,1
y 24 27 34,4
y ay 26 42,8
y 26 ay yi,i
y 27 24 yp,4
y 28 24 7,8

Apog.
О

fee.

27,3
27>У
27,6
27'7
28,0
28,2
28,4
28,y
28,7
28,p

2p,i
Я9,3
2p,4
2P,6

2p,8

30,0
30,2
3°>3
3°>y
30,7
3°>P
31,0
ЗЬ2
ЗЬ4
3i,6
3i,8
31'?
32,1
32,3
32,r

Arg.

D.

8,0
8,i
8,2

8,2

M
8,3
8,4
8,4
8,J
8,;
8,6
8,6
8>7
8,7
8,8
8,8
8,p
8,p
p,o
P.I
P'i
P>2

P,2

P'3

P.3
P>4
p,4
p»;
5).У
p,6

Argument
II.

S. . D.

4 i?'2
4 18,1
4 ip,o
4 ip,p
4 20,8
4 21,7
4 22,6
4 23,y
4 24,4
4 2у,з
4 26,2
4 27,1
4 28,0
4 28,p
4 2p,8
J 0,7
У i}6
T 2,5
3* 3,4
Г 4,3
5 J»2
У 6,i
/ 7,o
T 7,P
; 8,8
J P,7
у io,6
J ",у
í. *2,4
T 4,3

Argument
HI.

S. D.

3 3,7
3 4,3
3 y,o
3 j-,6
3 6,2

3 6,8
3 7,4
3 8,0
3 8,7
3 P,3
3 P>P
3 io,y
3 ii, i
3 n,7
3 12,4
3 13,0
3 4,6
3 Ч»2

3 14,8
3 iy,4
3 ï 6,1
3 i6.7
3 17,3
3 I7,p
3 i8,y
3 IP,Í
3 IP,8
3 20,4
3 21,0

3 21,6

Argument
IV.

S. D.

I 2J,0

2 У,2

2 17,4
2 2p,6

3 n,8

3 23,p

4 6,1
4 18,3
J o,y
Г !2,7

У 24,p
6 7,1
6 ip,3
7 b;
7 13,7
7 2y,p
8 8,0
8 20,2
P 2,4
P 14,6
p 26,8

IO p,O

IO 21,2

II 3,4

II IJ-,6

II 27,8

O IO,O

O 22,1

1 4,3
i i6,y

fouftraftive , on la retrancheroit de Ia longitude du foleil ou de la fomme des equa-
tions additives. Ainfi la longitude moyenne, ii f ij a°'a4"7 ajoutée avec les cinq équations,
«onne ï if ï y» б' го" о , longitude vraie du foleil pour le temps moyen propofé.

Suppnfons que le temps propofe, pour lequel on a entrepris le calcul du lieu du foleil, foit un
*e«ips frai , c'eft-à-dire, qu'on demande le lieu du foleil pour le 5 Mars oh 1 1' A '*"• de temps vrai : on
*uPpofera d^bord que c'eftun temps moyen , ôc l'on fera tous les calculs préccdens ; mais on trou-

e ' ' "en fuivant l'explication des Tables XV ÔC XVI , qu'il faut ajouter n 46" б au temps vrai, pour
*voir le temps moyen correfpondant dont onauroit dû fe fervir; ajoutant donc cette équation, l'on
J-11* le temps moyen oh 13' 18" 6; l'on recommencera le calcul du lieu du foleil pour ce temps
f ?y.en , ou ce qui revient au même , on ajoutera au lieu du foleil déjà trouvé le mouvement du
m • ftP°ur м/ 4б" б , qui eft de 19", ôc l'on aura le lieu du foleil pour oh иЧх" de temps, vrai
HUI eu ia m£me chofe ueoh 13' 18" de t e m s m o e n .

Tome L
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T A B L E IV. Mouvement du Soleil pour chaque Jour. JUILLET.

1

f— и
с;
M
H

t-l
w
H

<_(

О
e
Я

I
2

3
4
Т
6
7
8
P

IO

i i
12

13
14

li

l6

17
18
IP
20

21

22

23
24

2Í

26

27
28

29

30

31

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

J 29 23 16,1
6 О 22 24,4

C I 21 3 2,8

б 2 2О 41,1

6 з *Р 4P,4
б 4 i8 и,8

б j i8 6,1
6 б 17 ̂ 4,4
б j i6 23,7
6 8 iy 31,1

6 p i4 3P,4
б IQ 13 47,7
6 II 12 $6,1

б 12 12 4,4

б 13 il 12,7
б 14 Ю 21,1

б ï; 9 29,4
б 1б 8 37,7
б 17 7 4б>°
6 i8 6 $-4,4
б 19 6 2,7
6 20 J1 II, О

б 21 4 !Р,4

£ 22 3 27,7
6 2 5 2 36,0

б 24 i 44,4
6 2у 0 J-2,7
6 26 о i3o
б 2б J9 р,3
6 27 ;8 i7,7
6 28 57 2б,о

Apog.
0

lee.

32,7
32,8
33,о
33,2
33,4
33,6
33,7
33,Р
34,i
34,3
34^
34,6
34,«
з;,°
з;,^
ЗУ'4
З;,У
ЗЯ7
3í,P
36,1
36,3
36,4
3^,6
36,8
37,о
37,2
37,3
37,;

.37,7
37,Р
38,о

Argum.
I.

D.

9,6
P,7
P>7
9,8
9,8

P,P
P,P

1 0,0
10,0

IO,I

10,2

10,2

10,3
10,3
10,4

10,4
io,y
10,5-
1 0,6
1 0,6
10,7
10,7
10,8
10,8
10,9
10,9
ÏI50
11,0
ii, ï
11,2
11,2

Argument
II.

S. L>.

5 14,2
S iJ,i
; 1 6,0
; 16,9
S 17,8
í 1 8,7
J ip,6
J 20,6
J 2I,y
T 22,4

í 23,3
J 24,2
T 2;,!
; 26,0
; 26,9
í 27,8
; 28,7
; 29,6
6 o,;
6 1,4
6 2,3
6 3,2
6 4,1
6 ;,o
6 ;,p
6 6,8
6 7,7
6 8,6
6 9,;
6 10,4
6 11,3

Argument
III.

S. D.

3 22,2

3 22,8

3 23,;
3 24,1
3 24,7
3 2;,з
3 2y,9
3 2 6,;
3 27,2

3 27,8
3 28,4
3 29,o
3 29,6
4 0,2

4 o,9

4 M
4 2,1
4 2,7
4 3,3
4 3»P
4 4,6
4 Я2

4 У,8
4 6,4
4 7,o
4 7,6
4 8,3
4 8,9
4 P,;
4 10,1
4 10,7

Argument
IV.

S. D.

I 28,7

2 10,9

2 23,1

3 í>3
3 J7>.r
3 29,7
4 IJ 'P
4 24,0
; 6,2
; 18,4
6 0,6
6 12,8

6 2J,O

7 7,2
7 ip,4
8 1,6
8 13,8
8 26,0
9 8,1
9 20,3

io 2,;
IQ 14,7
IQ 26,9
ii 9,1
II 21,3

o 3'í
o i;,7
o 27,9
I 10,1
I 22,2

2 4,4-

1
1
1
i
i
1
l

i
1
II
II
[1
I
n
II

II
II
II_

DISTANCE DU SOLEIL, Tables XI, XII, XIII & XIV. Ces Tables fervent à trouver en tout t«nl*
le logarithme de la vraie diftance de la terre au ibleil , affectée par les attractions de Vénus, <|
Jupiter oc de la Lune. Dans l'exemple propofc , l'on a 8' 4° 43' ï/' pour l'anomalie Щруеп"
du foïeil ; au deffus de VIIF Oc vis-à-vis de 4° , on trouvera dans la Table XI le logarit"1'
4,Pp68pi , la différence pour un degré d'anomalie eft de 118; on fera donc cette propo«'
6o o : 1 18 : : 43' i f " : 8 y ; cette partie proportionnelle 8f ajoutée avec le logar. 4>PP6Vme'
(.р?ГС1е-/$ие ces Io8ari^mcs vont en croif lam entre 4" & f», ) donnera 0,996076 pour le log"" . „
de la diftance. Ceft celle qui auroit lieu , fi la terre décrivoit fon elliple fans aucune perturbai^ ï
(art. 1145 ). * j l

Dans la Table XII on. trouve avec Targument 71 , c?ui cft of 4°, qu'il У а 3 à ajouter au log I
rithme de la diftance , à caufe de l'attradhon de Jupiter Dans la Table XIII avec l'argument |i



Tableï du Soleil.

.TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. AOUST.

H
11
H
i
1
i
il
I
11
1
1
I
il
II
11
11II
II
II
|.

t>
о
С!

ч

0
eи

I
2

3
4
У
6
7
8
9

IO

i i
12

Ч
14
if
16
17
1 8
19
20

21

22

23

24

2У

20

27

28

29

3°
31

Mouvement
du Soleil.

S. D. M. S.

6 29 уб 34,3
7 о уу 42,7
7 ï У4 5*^5®
7 -2 y? У9, 3

7 3 Л 7,7
7 4 y2 i6,o
7 y yi 24,3
7 6 ;o 32,6
7 7 49 4-^,0
7 8 48 49,3

7 9 47 У7,6
7 lo 47 6,o
7 ii 46 14,5
7 12 4У 22,6

7 Ч 44 3i,o
7 14 43 39,3
7 i y 42 47,6
7 1 6 41 y 6,0

7 17 41 4,3
7 18 40 12,6

7 19 39 20,9
7 20 38 29,3
7 2i 37 37,6
7 22 36 4y,9
7 2з зу У4,3

7 24 ЗУ 2,6
7 2у 34 10>9
7 2 б 33 iP»3
7 27 З2 -7>б

7 28 31 ЗЯ9
7 29 3° 44>2

Apog.
0

fee.

38,2

38,4
38,6
38,8

38,9

39,1
39*3
39>У
39,7
39,8
40,0
40,2
40,4
40,6
40,7

40,9
41,1

41,3
4 1, y
4i,6
4i,8
42,0

42,2

42,4
42,y
42,7
42,9
45,1
43,3 ,
43,4
43,6

Aïgum.
1.

D.

ii,3
11 j?
11,4
ii,4
I J ,y
II, y

11,6
u,6
II>7
IJ,7
11,8
11,8
11,9
11,9
I2,O

I2,O
12,1

12,2

12,2

12,3

12,3
12,4
12,4
12,;
I2,y

12,6
12,6

12,7
12,7
12,8

12,9

Argument
11.

S, D.

6 12,2

6 13,1
6 14,0
6 14,9

6 iy,8
6 16,7
6 17,6
6 i8,y
6 19,4
6 20,3

6 21,2

6 22,1
6 23,0
6 23,9
6 24,8

6 2J,7
6 26,6
6 27,6
6 28,y
6 29^4

• 7 o>3
7 1,2
7 2,1
7 3?o
7 3,9
7 4,8
7 У,7
7 6,6
7 7,У
7 8,4
7 9»3

Argument
HI.

S. Г>.

4 iï ,3
4 12,0
4 12,6

4 Ч»2

41 ^ î 58

4 14,4
4 iy,o
4 15>1
4 J^,3
4 1 6,0

4 !7,У
4 18,1
4 18,7
4 I9,3
4 20,0
4 20,6
4 21,2

4 21,8
4 22,4
4 23,1
4 23,7
4 24,2
4 24,9
4 2 y,;
4 26,1
4 26,7
4 27,4
4 28,0
4 28,6
4 29,2
4 29,8

Argument
IV.

S. D.

2 l6,6

2 28,8

3 II,o
3 23,2
4 У>4
4 17,6
4 29,8
У 12,0

У 24,2
6 6,3
6 18,;
"7 O.7/ ' /
7 I2-9
7 2y,i
8 ^7,3
8 19,;
9 i,7
9 4,9
9 26,1

lo 8,3
10 20,4
II 2,6

il 14,8
il 27,0
о 9,2
о 21,4
ï 3,6
ï • iy,8
ï 28,0
2 10,2

2 22,4

,

•

|| 4ui efl IVro°, on trouve г à ôtcr pour l'attraftion de Venus, Dans la Table XHI, avec l'argu-
11 "fient IV qui efl Vlr ip° , ôc vis à-vis de VIIIf j° qui cft l'anomalie moyenne du Ibleil, on trouve
il 1J pour l'effet de l'attraction lunaire , qu'il faut ôtcr , parce qu'au haut de la Table oc vis-à-vis
II **? Vli i[ cft marqué Ле^.

, H réfultc de ces trois corrections qu'il y a 16 à ôtcr du logarithme de la diflance ; il fc réduira
u°nc â 4,ррбрбо , comme on le verra dans l'exemple figure qui eft à la fin des tables du Soleil.

^es équations des Tables XII , XIH & XIV iont fort petites , & pat conféquent peuvent fe
^ê'iger dans prefque tous les cas. Par exemple , dans les calculs ordinaires des planètes , le cas
^.l'effet de cette correótion fcroit le pins confidérable , eft celui des conjonctions inférieures de
Jl ,Us , lorfque fa latitude eft la plus grande; il faut alors 13 unités d'erreur dans le logarithme

e la diftance du foleil , pour produire une féconde d'erreur iur la latitude géocentrique de



ï'6 Tables du Soleil.

T AB L E IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. SEPTEMBRE.

i

со
w
13

H
И

a
Ы
»
w

C_lr
I
2

3

4
У
6
7
8
9

IO

1 1
12

Ч
14

iy
16
*7
18
'P
20
21

23
23
24
2 У

26
27
28
2p

30

Mouvement
du Soleil.

s. D. M. s.

8 O 2p j-2,6

8 ï 2p o,p
8 2 28 p,2
8 3 27 17,6
8 4 26 2y,p
8 У 2; 34,2
8 6 24 42,6
8 7 23 yo,p
8 8 22 yp,2
8 p 22 7,5-
8 10 21 i;,p

8 ii 20 24,2
8 12 ip 32,;
8 13 18 40,p
8 14 17 4p,2
8 iy 16 J7,y
8 16 16 y,8
8 17 iy 14,2
8 18 14 22,5-
8 ip 13 30,8
8 ДО 12 3p,2

8 2i ii 47, у
8 22 10 jy,8

8 23 IQ 4,2
8 24 p 12,5-
8 2j 8 20,8
8 26 7 2p, ï
8 27 6 37,y
8 28 j 4j,8
8 2p 4 J4,i

Apog.
O
fee.

43,8
44,0
44,2
44,3
44>У
44,7
44,P
4У,о
4У,2
4У,4
4У,6
4У,8
4У,Р
46,1
46,3

4 ,̂У
46^7
46,8
47,о
47,2

47,4
47>6
47,7
47,Р
48,i

48,3
48,У
48,6
48,8
4Р,о

Argura.

D.

I2,p

13,0

13,0

13,1

Ч,1

13,2

!3,3

!3,4.
13,4
Ч,У
13,У
13,6
4,6
J3>7
13,8
13^8
Ч,Р
Ч>9
14,0
14,0
i4,i
14,1
14,2
14,2

!4,3
Г4,3
14,4
14,4
14,У
J4»y

Argument
II.

S. D.

7 ю,2
7 "»i
7 12,0
7 I2,p
7 13,8
7 14,7
7 Jy,6
7 i6,y
7 17,4
7 18,3
7 *P,2
7 20,1
7 21,0
7 2I,p
7 22,8
7 23,7
7 24,6
7 2y,y
7 26,4
7 27,3
7 28,2

7 2p,i
8 0,0
8 o,p
8 1,8
8 2,7
8 3,6
8 4,6
8 У,У
8 6,4

Argument
III.

S. D.

У o,y
У i,i
У !,7
У 2,з
У 2,р

У 3,У
У 4,2
У 4,8
У У,4
У 6,о
У 6,6
У 7,2
У 7,Р
У 8,;
У P,i
У Р,7
У 10'3
У i°>P
У и,6
У 12,2

У 12,8
У 13,4
У i4,o
У 14,6
У 1У,3
у iy,p
У i6,y
У I7,1

У 17,7
У i8,3

Argument
IV.

S. D.

3 4,У
3 i<V7
3 28,p
4 ii, ï
4 2?,3_
y y>;
y 17,7
У 2p,p
6 12,1

6 24,3

7 <i,y
7 18,6
8 0,8
8 13,0
8 2;,2

P 7,4
p ip,6

io i,8
to 14,0
IO 2(5,2

ii 8,4
II 20, У
o 2,7
o i4,P
o 27,1
i 9>3
i 2i,;
2 3,7
2 1У,Р
2 28,1

Vénus, calculée par les Tables ; ainfi en négligeant les équations de ces trois Tables, on ne com~
mettroit pas même , dans les cas les plus défavorables , une erreur de trois fécondes. je
• L'équation lunaire , Table XIV, eft additive dans les trois premiers & les trois derniers fig^ej } ,g
l'argument IV, comme il eft marqué dans la Table , mais il en faut excepter les 37 nombres renter
dans les' filets gras qui forment une efpece d'échelle; ces nombres doivent être ajoutés, quana ^e
titres de la Table indiquent la fouftraftion О vicijfim. Lorfqu'on trouve l'argument IV au, Îr^le
la Table , on cherche l'anomalie movenne du foleil , dans la colonne qui eft à gauche de ia *

ÉQUATION DU TEMPS. La Table XV n'eft autre chofe que l'équation du centre du foleil , conver
en temps , à raifon de ï y° par heure (p68 ). «mven ,

II faut changer les titres , & mettre ajoute^ au lieu de ifre? , lorfqu'on connoît le temps ггш/
& qu'on veut trouver le temps vrai , ou le temps apparent. . > ou

La Table XVI eft la différence entre la longitude vraie du foleil & fon afcenfion d r o i t e v r a i e , ^

— _ » т^т t: TV.



Tables du. Soleil.

T A B L E IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. OCTOBRE.

о
n
H
о
M

M

с
У*

I
2

3
4
У
6
7
8
P

IO

i i
12

Ч
14
Г У
i6
17
18
ip
20

2.1
22

23

24

2б

27

28

2p

30

31

Mouvement
du Soleil.

s. T>. M, s.

p o 4 2,7
p ï 3 io,8
P 2 2 Ip,I
p з ï 27,7
p 4 о 37,8

P 4 yp 44,1
P У У8 72,7
P 6 78 0,8
9 1 31 P,*
p 8 76 17,4
P p 77 27,8
p IQ 74 34,1
P ii 73 42,4
p 12 72 70,8
P 13 71 7p,i

P *4 yi 7,4
P ï У УО 17,8
p 1 6 4p 24,1
p 17 48 32,4
P 1 8 47 40,8
p ip 46 4p,i
p 20 47 77,4
P 2i 47 7,7
p 22 44 14,1
P 23 43 22,4
P 24 42 30,7
P 27 41 зр,1
p 26 40 47,4
P 27 ?9 77,7
p 28 ЗУ 4,i
p 2p 38 12,4

Apogée
•о
fee.

4P,2
4P '4
4Р,У
4P, 7
4P>P
70,1
У°'3
yo,4
70,6
70,8
71,0
71,2
71,3
71,7
Я»7
УЬр
У2,О
72,2

У2,4

72,6

У2,8
У2,р

УЗ' 1

у?,з
У)' 'У
73,7
7 j>8
У4'°
У 4, 2
У4'4
У 4'^

Arg.

D.

<14,У
14,6
14,6

14,7
J4>7
14,8
14,8
*4'P
J4'P
17,0
17,0
17,1
17,1
17,2
17,2
17,3
iy,4
17,4
17, у

^'У
17,6
17,6
17,7
17,7
17,8
1 7,8
iy5piy5p
16,0
16,0
16,1

Argument
II.

S. D.

8 7»3
8 8,2
8 p,i
8 10,0
8 io,p
8 11,8
8 12,7
8 13,6
8 14,7
8 17,4
8 16,3
8 17,2
8 18,1
8 ip,o
8 ip,p

8 20,8
8 21,7
8 22,6

8 23,7
8 24,4
8 27,3
8 26,2
8 27,1
8 28,0
8 28,p
8 2p,8
P 0,7
P 1,6
P 2,7
P 3'4
P 4»3

Argument
III.

s. n.

У ip>o
У ip,<5
У 20,2

У 20,8

У 21,4
У 22,0

У 22,7

У 23,3
У 2},p
У 24,y
y- 27,1
7 27,7
7 26,3
У 27,0
У 27,6
7 28,2
y 28,8
У 2p,4
6 0,1
6 0,7
6 1,3
6 i,p
6 2,У

6 3,1
6 3,8
6 4,4
6 7,0
6 7,6
6 6,2

6 6,8
6 7,7

Argument
IV.

S. D.

3 ï 0,3
3 22,y

4 4»e
4 16,8
4 29,0
7 11,2
У 23,4

6 17^8
7 0,0
7 12,2

7 24,4
8 6,6
8 18,7
P o,p
P 4»i
P 27,3

io 7,7
IQ ip,7
ii 1,9
ii 14,1
ii 26,3
о 8,7
О 2О,6

I 2,8

I 17,0

I 27,2
2 p,4
2 21,6

3 3,3
3 16,0

Ja réduftion de l'écliptique à l'cquatcur (Table XVII I ) convertie en temps, à raifon de H° par
;пецге (968). Ces deux Tables diffèrent de celles deM.de la Caille; j'en ai dit la raifon (276).

CONNOISSANT le l ieudufolei l tel qu'il eft dans l'exemple précédent, on trouvera l'équation du
*ctnps de la manière fuivante. Avec l'anomalie moyenne du foleil 8f 4° 4?' ï j", on trouvera dans la
Table XV la première partie de l'équation du temps 4- 7' ï" y ; car à VIII 4° répondent 6' f y" ï, &
** partie proportionnelle cft г"4.

Тот



Tables du Soleil.

TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. NOVEMBRE.

ï

о

и

и
И
м

о

I
I
2

4
í
6
7
8
9

ю

ii
12

Ч
14
ir

18

20
21

22

2Í

26
27
28

30

Mouvement
du Soleil.

s. n. M. s.
ю о 37 2O,7
IO I 36 2p,O

ю 2 зу 37,4
ю 3 34 45,7
ю 4 33 У4'°
ю у 33 2,4
ю 6 32 10,7
ю 731 19з°
ю' 8 30 27,3
ю p 2p зу, 7

ю ю 28 44,0
IO II 27 y2,3
ю 12 27 0,7
IO 13 2.6 p,O

IO 14 2y 17,3

ю ly 24 2y,7
ю 16 23 34,0
IO 17 22 42,3
ю 18 2i yo,6
ю ip 20 yp,o
IO 2O 20 7,3

IO 21 ip iy,6

IO 22 l8 24,0

ю 23 17 32,3
ю 24 .16 40,6
ю 2y iy 4p,o
ю 26 14 у7,з
ю 27 14 y, 6
IO 28 13 14,0

IO 21) 12 22,3

Apoge'e
0

fee.

Ш

y 6,0

y6,4

y6,y

уб,7

51 Л

57$

ш
1

лп,

D.

l6,2

l6,2

16,3

16,3

16,4

16,4

i6,y

1б,'б
1б,6

16,7
1 6,8
1 6,8
i6,p

i6,p
17,0
17,0

17,2

17,6
17,6

Argument
П.

s. и.

9 Г'2

9 6,i
9 7'°
9 7'Р
9 8,8

p IO,6

9 1 2>Г
9 Ч И-

9 !4>3
9 *Г'2
9 I(5,i
P 17,0
9 17.9
P 18,8
9 J9'7
p 20,6
p 2I,y

P 22,4

9 23>3
p 24,2
p 2y,I

p 26,0
9 26,9

9 27,8
9 28,7
p 29,6

ю o,y
10 1,4

Argument
HI.

S. D.

6 8,0
6 8,6
6 р,з
6 p,p
6 ï o, 7
6 ii, ï
6 11,7
6 12,3
6 13,0
6 13,6
6 14,2
6 14,8
6 iy,4
6 16,0
6 16,6
6 17,3
6 I7,p
6 i8,y
6 19,1
6 19,7
6 20,4
6 21, 0

6 21,6

6 22,2

6 22,8

6 23,4

6 24,1

6 24,7

í 2У,3

6 25%p

Argument
IV.

S. D.

3 28,2
4 10,4
4 22,6

у 4,8
у i6,p

6 и'з
6 23, у
7 r>7
7 17з9
8 o,i
8 12,3
8 24,y
9 6,7
p 18,8

10 1,0
ю 13,2
ю 2y,4
1 1 7,6
1 1 ip,8

o 2,0
o 14,2
o 26,4
ï 8,6
ï 20,8
2 2,P
2 iy5I
2 27,3

3 9>Г
•

petites équations trouvées pour le lieu du folcil , la nutation exceptée, c'en à-dire, -f- i",o,-+- T5 '
ï _|_ о",/, l a iommeel t -f- i(i"8, l'on aura -f- ï" i.Si l'on veut encore plus d'exactitude , on y ajout.e

la féconde partie de la Nutation en ai'ccniîon droite (2871 ); j'en ai donne' une Table dans Геш tl°,e

françoife des tables de Halley, pag. 180; cela peut faire dans certains cas un quart de icc°n,,n„ar
temps. Dans le cas aufli d'une extrême précifion , l'on divifera la fomme des équations ou i^ ^c
16 fois le carré du coiînus de la déclinaifon du foleil , ce qui revient au même que la règle don
ci-devant (ar t ,p7i ). Mais cette correction eft infenfible. -on

Ces trois parties de l'équation du temps -+- 7' ï " <, -+- 4' 44", о & '•+- i" i donnent pour t'equa ^
totale -t- 1 1 ' 46" 6 , qu'il faut ajouter au temps vrai pour avoir le temps moyen ; mais сотП1зПСЬег
l'exemple préce'dent , le temps moyen étoit donné, favoir le 5 Mars ot n'^*", il faut retr
1 1' 46" 6, 8c ilrefterale 4Mars 23h y<?' ^5" 4 pour le temps vrai cherché. Jont

Les diamètres du foleil contenus dans la Table XVII font plus petits d'environ ?"r<lue ce
 mole

M. de Ja Caille avoit fait ufage dans fes Tables : j'en ai dit la raifon (1388). Dans notre exenj^_



Tables du Soleil.

TABLE IV. Mouvement du Soleil pour chaque jour. DÉCEMBRE.

о
м-
о
M

s
w
te
14

t-ч
о
С
»-I

I

о

3
4
;
б
7
8
9

10

i i
12

Ч
14
ï;
1б
*7
i8
'P
20
21

22

23
24

2Í

2(5

27
28
29

30
31

Mouvement
du Soleil.

s. u. M. s.

ii o ii зо,6
ii i IQ 38,9
1 1 2 9 47,3
ii 3 8 yy,(5
ii 4 8 3,9

ï* J 7 I 2>3
ii б б 20,6
ii 7 y 28,9
1 1 8 4 37,3
ii 9 3 4y,6

ii IQ 2 уз,9
II II 2 2,3

II 12 I IO,6

ii 13 о 18,9
II 13 У9 27,2

il 14 y8 зу,6
ii ij 77 43>5>
II 1б у 5 J2,2

II 17 уб О,б

il i8 y y 8,9

ii 19 У4 17.2
ii 20 уз 2у,у
II 21 У2 33, p

II 22 yi 42'2

ii 23 уо уо,у

il 24 4P 5"8,9
II 2у 4P 7,2
il 2.6 ^.8 iy,y
ii 27 47 23,8
ii 28 46 З2,2

ii 29 4У 4°»;

'e diamètre qui répond à 8 r4°4j ' ef
Les jours du mois marqués dans la p

°n n'aura beibin du diamètre du folcil
Le temps que le demi-diamètre du

aycc l 'explication (8pO-
f LA A D D U C T I O N de la Table XVI11 fc
a lor>gitude (pop). Par exemple, ave

Pour dix minutes de longitude ; ainfi
j '.' г" г qu'il faut ajouter à la lor
^oite nf 160 17' a" г , en iuppofant

Apog.
О

fee.

60,1
бо,з

• бо,у
бо,7
бо,8

6l,O

61,2
61,4
61, б
6i,7
6i,9
62,1

62,3

б2,у

62,6

62,8

63,0
63,2

63,4
бз,;
6 3,7
63>9
64,1
<^4,3
í)4'4
64,6
64,8
бу,о
6у,2
öj,3
^;,г

Argum.

D.

17,8

I7,8

!?'P
17,9

1 8,0

1 8,0
18,1
18,1
18,2
I 8,2

18,3
18,3
18,4
18,4
i8,y

i8,y
1 8,6
1 8,6
18,7
18,7

1 8, 8
18,9
18,9
1 ,̂0

19,0

19,1
19,1
19,2
19,2
Ï P > Î

1P>3

Argument
II.

S. U.

IO 2,3

IQ 3,2
io 4,1
IO j-,0
io y,9
10 6,8
IO 7,7
IO 8,6
IO 9,y
io 10,4
io 11,3
IO 12,2
io 13,1
IO 14,0
io 14,9
io iy,8
i o 1 6,7
io 17,6
io 18,6
io i9,y
IO 20,4
io 21,3
IO 22,2

io 23,1
io 24,0
io 24,9
IO 2y,8

io 26,7
io 27,6
io 28, y
IO 29,4

: ji' i6" j. Le mouvement lier;
rcmierc 8c dans la dernière colo
qu'à une dcmi-fccondc près.
ibleil emploie à travcrfcr le Me

rt à trouver l'afcenfion droite d
c Jif iy° o' on trouve i° n1 30" ï
pour 6' 20" il y a 27" p à otcr,

itfi tude du folcil, n f i j °6 ' 2o"
l'obliquité de 1 écliptique 13° г

Argument
111.

S. D.

б 2б,у

б 27,1

б 27,8
б 28,4
б 29,0

6 29,6
7 o,i
7 0,8
7 ï»;
7 2,1

7 2'7
7 3,3
7 З.Р
7 4,7
7 7,2

7 7,8
7 6,4
7 7,о
7 7,6
7 8,2

7 8,9
7 Р,7
7 ю,1
7 ю,7
7 ",3

7 ibp
7 ".б
7 Ч'2

7 Ч,»
7 J4,4
7 17.0

Argument
IV.

S. 1).

4 3>9
4 16,1
4 28,3
7 10,7
У 22,7

6 4,9
6 17,0
6 29,2
7 u,4
7 2?,6

8 y,8
8 18,0
9 0,2
9 12,4
9 24,6

lo 6,8
io 19,0
ii 1,1
ii 13,3
" 2Г>Г
о 7»7
о 19,9
I 2,1
1 14,3
I 2б,у

2. 8,7
2 20,9

3 3,1
3 !7,2

3 27>4
4 9,6

lire г' ip" 8.
une, pourront fervir quand

fidicn , a etc donné ci-deffus

u foleil , quand on connoît
, la différence eft de 45" 8

8c la rédudtion fe trouve de
, & l'on aura fön afcenfion
8' го'', comme elle e'toit en



ao Tables du SolélL

—
i rFABLE V. Mouvement du Soleil pour les Heures, Minutes & Secondes.

H E U R E S .

%•ïn>

I
2

3

4

;
б
7
8
9

IO

ii
12

1$
14

ï;
16
Г7
i8
'5>
20

21

22
23
24

Mouvem
du Soleil

M. s.

2 27,8

4 ;я?
7 2},;
P Я>4

12 lp,2

14 47'1
17 14,5»
ip 42,8
22 IO,6

24 3.8rf
27 6,3
2p 34,2

J2 2,0

34 2p,p
3<* У7^7
39 з;,.Г
4i уз,4
44 21,2
45 4P, i
4P i^P
f i 44,8
У4 12,6

5-6 40,5-
Г9 8,3

Arg.
IV.

и.

o>;
1,0

i»j
2,0

2>У

3'0

3,6
4^1
4,6
í>i
Яб
6,i
6,6
7» t
7>6
8,1
8,6
9»i
P»7

10,2

10,7
11,2

"»7
12,2

1

M I N U T E S.

M
inutes.

I

2

3
4
í
6
7
8
í>

IO

ii
12

Ч
14
ií
16
17
18
'P
20

21
22
23
24

2;

26
27
28
2p
?o

Mouvem.
du Soleil.

M. s.

0 2,y
о 4,р
о 7,4
о p,p
0 12,3

о 14,8
о 17,2
о ip,7

О 22,2
о 24,6
0 27,1

0 2p, 6

о 32,0
0 3<W
о 37,0
о зр,4
o 4i,p
0 44,4
о 46,8
о 4р,з

o /i,7
0 j"4,2
о у 6,7
о yp,i
i i,6

i 4,1
i 6,5-
I p,0

I II, y

r Ч'Р

ï M
inutes.

31
32
33
34
з;
36
37
38
39
4o
41
42
43
44
4Í
46
47
48
4P
У°

Я
;2
Я
5"4
;;
у б
57
5-8
УР
6о

Mouvem.
du Soleil.

M. S.

I 16,4
ï 18,8*
ï 21,3
ï 23,8
ï 26,2
I 28,7
ï 31,2
1 33>6
I 36,1
I 38,6
I 41,0
1 43>У
ï 46,0
ï 48,4
ï ;o,p
1 Я'З
ï УГ,8
i J8,3
2 0,7
2 3,2

2 Я7
2 8,1

2 10,6

2 13,1

2 ï я;
2 1 8,0

2 20,4

2 22,p
2 2j-,4 ;

2 27,8

S E C O N D E S .

S
eco

n
d

es.

I

2

3
4
;
б
ï
8
9

IO

1 1
12

Ч
i4
!J

16
'7
18
*P
20

21

22

23

24

25"

26

27
28

2p

3°

Mouvem
du Soleil

S.

0,0
0,1
0,1
0,2
0,2 «

0,2

0,3
o,3
0,4
0,4
0,4
о,У
о,У
о, 6
о,6

0,7
о,7
о,7
о,8
о,8
о,р
0,р

0,р

1,0
1,0

1,1
1,1
1,1
1,2
1,2

Secondes.

31
32

33
34
И
36
37
38
5Р
40

41
42

43
44
4У
46
47
48
4P
УО

Я
Я

И
J4
;;
;б
J7
5-8

У^6о

Mouvem
du Soleil

s.

i,3
M
M
1,4
i,4
ï »Г
i.r
1,6
i,5
1,6

*»7
i,7
1,8
1,8
1,8

i,p
ï, P
2,0
2,0
2,1

2,1

2,1
2,2

2,2

2,?

2,3
2,3
2,4
2.4
s,;

La correction contenue dans la Table XIX eft celle qu'exigé la réduction de l'ccliptique àl'e'qu3"
teur, quand l'obliquité de I'e'cliptique eil plus ou moins grande аиегз°г8' го"; ainfi pour XI' J/
de longitude on trouve 0,100, c'eft-à-dire, qu'il y a un dixième de féconde à ôter de la réduft'°n '
quand l'obliquité de l'écliptique fera feulement de 23° zS'ip".

_ La féconde colonne de cette Table XIX fert à corriger le temps qui dépend de cette mime re'duc-
tion , ou la féconde partie de l'équation du temps , Table XVI. Ainfi les nombres de la féconde co-
lonne font la ï fe partie de ceux de la première colonne. Si l'on faifoit des calculs pour les fieclesp3'":'.
dans lefquels l'obliquité de l'ecliptique e'toit fenfiblement plus grande qu'elle n'eft aujourd'hui ,
ïaudroit ajouter les corrections précédentes foit à la réduction foitala féconde partie de l'c'quation о
temps , mais ces corrections ne font pas fenfibles dans notre iiècle.

ï



Tables du Soleil.
••••a

TABLE VI. Équation de l'orbite iblaire.
ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil.

Otez
M. S.

О 0
10
20

30
40
У°

I 0
IO

2O

3°40
£0

2 0
10

2O

30
40

£0
3 о

IO

20

3°
40
TO

4 о
10

20

3°40
;°

5 о
IO

20

3°
40

SO
60

•a — в

о. —
M. S.

0 0,0
о ïp,8
о 39,6

о TP>3
ï ip,!
ï 38,8
ï J8,6
2 18,3
2 38,I

2 77,8
3 i7>6
3 37 '3
3 Ï7>°
4 16,8
4 Зб'У
4 ;6,2
J 16,0
Г 3JY7
j í;>4
6 i;,i
б 34>8
б у 4,;
7 14.2
7 33,р

7 УЗ' 6

8 13,3
8 з?,о

8 /2,7
P 12,4
P 32,1

9 Я»8

IQ ii,;
IQ 31,2
IQ yo,8
II I0,y
II 30,2
ii 4p,8

DifF.
//

ip,8
ip,8

!P>7

ip,8
ií>»7
ip58
!̂ 7
ip,8
ij?.7
ip,8
ij)»7
IP»7
ip,8
rP.7
ip>7
ip,8
ip,7
ÏP.7
^'7

^,7
JP37
J^7
^7
!p»7
J^7
Jí>»7
ip57
ip>7
ip»7
!P-7

'5>»7
!Р?7

ip,6
Т-9Л
*9>1
19,6

XI. -t-

I. —
D. M. S.

o j-6 43,5-
0 31 °>7
o 57 17,9

o SI 3ï,i
o SI /2,3
o ; 8 p,;
0 5 - 8 26,6
o /8 43,7
o 5-9 0,7
o J9 17,7
о Я> 34'7
o 59 S*>7
i o 8,6
i o 2;,;
i o 42,4
I 0 J5>,2

I I 1 6,0

I I 32,8
i i 4P'Í
I 2 6,2
I 2 22,p

I 2 3<p,6

I 2 ;6,2

I 3 12,8

i 3 2^,4
i 3 4;>p
i 4 2,4
i 4 i8,y
1 4 3M
1 4 5" i,7
i y ,8,1
i S 2*>S
i f 40,8

i S T7>o
i 6 13,3
I 6 2p,y
i 6 4;,7

D iff.

17,2
I7>2

11,2

I7>2

17.2
ll>1

Ï7«1

17,0
17,0
17,0
17,0
16,9
I6',p
i6,p
16,8
16,8
16,8
16,7
16,7
16,7
16,7
16,6
16,6
16,6
i6,y
i6,y
16,5-
16,4
16,4 ;
16,4
16,4
16,3
16,2

l6,3
l6,2
l6,2

X. H-

11. —

P. M. S.

ï 38 S9,S
ï 3P P>7
ï 39 19,9

ï 3P 30'1
ï 39 40,2
ï 3P ;о,з
ï 40 0,3
ï 40 10,3
I 40 20,2

I 40 30,0
ï 40 39,8
ï 40 4p, 6
ï 40 5-9,3
ï 41 p,o
ï 41 18,6
ï 41 28,2
ï 41 37'7
ï 41 47,2
ï 41 j6,6
I 42 6jO
1 42 iy,3
ï 42 24,6
ï 42 33,8
ï 42 43,0
ï 42 5-2,1
ï 43 1,2
ï 43 10,2
ï 43 ip,i
ï 43 28,0
ï 4j ?6,p
1 43 4У>7
ï 43 ЯМ
i 44 з,з_

i 44 * '»8
i 44 20,4
i 44 28,p
1 44 37^4

Diff.

1 0,2
1 0,2 <

10,2

IO,I
10,1

1 0,0
10,0

9>9
p,8
p,8
P,8

9>7
9,1
9,6
9,6

9,3
9,S
94
9>4
9>3
P'3
P,2

P»2

P.I

P,I
9,0

8,9
8,9
8,9

8,8
8,8
8,7
8,6
8,6
8,;
8,;

IX. -b

D. M.

бо
SO
40
30

. 20

IO

2p 0

So
40
30
20
IO.

28 о
So
40
30
20
IO

27 о
So
40
30
20
IO

26 о
SO
40
TO
20

IO

25- о
So
4£
30
20
IO

24 o
ajout.

Tome I. f



'Tables 'du Soleil.

T A B L E VI. Équation de l'orbite folaire.
ARGUMENT. Anomalie moyenne au Soleil.

Otez
D. M.

0 О

IO

20

J°
1°то

I 0

IO

20

Jõ
40
TO

2 0
IO

20
Jõ40
50

3 о
IO

20
30
40
£0

4 о
IO

20
30
40
TO

Т о
IO

20
Jõ
40
TO
6o

III. —
D. M. S.

1 т; з0'11 т т з°'Т
1 ТУ 3°,с;
1 И ЗЬз
1 ТТ ЗМ1 ТУ зм
1 ТТ 3^6
1 ТТ З1»6

ï ТТ З т > б
j тт зь;
ï ТТ ЗМ
ï ТТ 3J.2
1 ТУ ЗЬО
1 ТТ 30^7
1 ТТ 30,?
1 ТТ 29>9
ï ;у 2<?,4
ï ТУ 28.J)

ï я 28'3
ï ;у 27,6
ï уу 26,8
ï УУ 2б,о
I ТУ 2У,2
1 ТУ ^4,3
ï УУ 23,4
i y T 22,4
ï ТТ 2i,î
i j у 20>2

ï уу 15>,о
ï УУ ï?'8

ï УУ 1б,;
1 ТТ !T,i
ï ТТ 4:7
ï ;; 12,2
1 ТТ ю,7
1 УТ í>>i
ï ТТ 8,4

Diff.

0,4
0,4
о.З
0,2

0,1

0,1

0,0
0,0

0,1

0,1

0,2

0,2

О'З
о,4
о,4
0,У
о,Т
о,б
о,7
о,8
о,8
о,8
ор
о,р
1,0

1,1
1,1
1,2

1,2

i>3
i,4
i,4
ьт
ьт1,6
Ь7

V I I I . н-

IV. —
D. M. S.

i 41 ï,6
i 40 yy,7
i 40 4y,8
i 40 ЗТ>8

i 40 2Т,8
i 40 i;,7
1 4° Т>У
i 39 У У > 3
ï 39 4y,o

ï ЗР 34>7
ï 35? 24,3
1 39 i3>9
i 39 3>ï
i 38 /3,0
i 38 42'4
i 38 3*>8
I 38 21,1

I 38 10,4

ï 37 59^
ï 37 48,8
ï 37 31,9
ï 37 27,0
ï 37 1 6,0
1 37 4,9
ï 36 ;з,8
ï 36 42,6
ï 36 31,4
ï 36 20,2
ï 36 8,9
1 3T T7,6
ï ЗУ 46,3
ï ЗУ 34>Р
ï ЗУ 23,4

ï ЗУ ibp
1 ЗУ °>3
ï 34 4P>7
ï 34 37,0

Dilf.
H

9>9
9,9

10,0
10,0
IO,I

1 0,2
10,2

10,3
10,3
10,4
10,4
10,4
io,y
I0,d

10,6

10,7
10,7
10,8
10,8
I0,p

I0,p

11,0
II, I
II, I
11,2

11,2

11,2

11,3
"'3

"»3
11,4
Ir»;
'"»;
11,6
n,6
ib7

V I I . -H

V. —
Л1. S.

y8 4р,7
у8 3^,0
у8 14,3

Т7 Т^Т
Т7 38,7
Т7 20,р

Т7 3>*
5б 4Я2
$6 21,3
5б р,4
ТТ ТЬ4
ТТ 33>4
ТТ !Я4
Т4 Т7'3
Т4 39,2
Т4 2i,i
Т4 3'°
УЗ 44^8

УЗ 26,6
УЗ 8,4
уа yo,i

У2 3^8
У 2 13'У
y i У У > 2
yi 3^8
yi 18,4
у i 0,0
уо 4ЬУ
УО 23,0

УО 4' Г

4-9 4<ь°
49 27,у
49 8,р
48 уо,з
48 3i,7
48 i3,o
47 Т4'3

Diff.
1 1

*7»7
i?>7
17,8
17,8
17,8

17,8
ll>9
1Ъ9
*7>9
1 8,0
1 8,0
1 8,0
18,1
18,1
18,1
18,1
I 8,2

I 8,2

18,2
18,3
18,3
18,3
18,3
18,4
18,4
18,4
i8,y
i8,y
i8,y
i8,y
i8,y
1 8,6
1 8,6
1 8,6
1 8,7
1 8,7

VI. -f-

~D. Ĵ

60
;°40
Jo
3.0
Ю

2$> 0

;°
40

Jo
20

JO

28 õ
T°
40

3^
20
10

27 õ
T°
40

Jo
20
10

26 õ
T°
4°
30
20
10

~ïT~°
yo
40
30
20
Ю

24 °
jjoat^

Н^̂ ^̂ м^̂ ^нк̂ ВВАНН^НВ^̂ Н^ННШНШН^В^̂ ВЙШ^̂ ^̂ ^̂ ^НИ^̂ Н^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^МЯ^МНЯШММ^ "̂



Tables du Soleil.

T A B L E VI. Équation de l'orbite folaire.
ARGUMENT. /1 nom ali e moyenne au Soleil.

ÍU

Otez
D. M.

6 о
IO

20

30

40

jo

7 о
IO

20

30
40
УО

8 о
IO

20

3~õ
40
5"o

9 °
10
20

3°
40
;°

Ю О

IO

20

30

40

У2
II 0

IO

20

30

.40

У°6o

**"**Sä

О. —
M. S.

л 4p,8
12 <?,4
12 2^,O

12 48,7

Ч 8,з
Ч 27,р

Ч 47>У
14 7,1
14 26,7
14 46,3
iy J.j)
iy 25">?
ij 4y,o
i6 4,6
16 24,2
16 43,7
ï ? 3>3
17 22,8

17 42'3
18 1,8
18 21,5
18 40,8
19 о,з
ï? iy,8

*9 39>î
iy /8,8
20 18,5
20 57,8
20 5-7,2
21 16,6

21 36,0

2i j7»4
22 14,8

22 34,2

22 /3,6
2? 13,0

2? 32,3

Diff.
/ f

19,6
ip,5
!^7

1^,6
ip,<5

ip>6
I5>,6
1 ,̂6
ip,5
iy,6
iy,6
*9>S
iy,6
19,6

ï&ï
19,6
!У>5
*y>ï
19>Ï
I9>ï
!9>Г
*9,5
*9>S
*9>ï
19, r
*9,ï
ip,4

IP»4
IP»4

-jp,4
JS»»4
19,4

î^4
19,4
ip,3
!P^

XL H-

J.

D. M. S.

i б 4у,7
1 7 LP
i 7 1 8,0

i 7 34.1
ï 7 jo,2
I 8 6,2

I 8 22,2
ï 8 38,1
ï 8 J4,o

ï 9 9'9
I p 2/,8

ï 9 41,6
1 5> J7>4
I IO I},2
I 10 28,9

i i o 44,6
i n 0,3
I I I 1 6,0

I II 31,6
ï ii 47,2
I 12 2,7

I I2r l8,2

I 12 35,7

I 12 49,1

I 13 4,4
I I? IS>,8

ï Ч ЗЯ1

I 13 /0,4
I 14 j-,6
I 14 20,8
I 14 36,0
I 14 /I, I
I I/ 6,2

I I/ 21,3

ï ï; 56,31 ï; я>з
I 1 6 6,2

Diff.

I 6,2

I 6, 1

I 6, 1

I 6, 1

I 6,0

I 6,O

iy.9
Ч '9
!У.9
iy.9
ij-,8
iy,8
i;,8
4>7
4,7
4>7
4,7
15,6
15-56
Т У.У
!У<У
ly.y
ij,4

'У»5
ГУ>4
iy>3
Jy.3
IJ,2

IJ,2

i.r^
IJ,I
!y>I
IJ,0

15,0
1 4,5)
I4>9

X. H-

II. —
n. M. s.

I 44 37,4
ï 44 4j-,p
ï 44 У4>3
ï 45* 2,6
ï 45- io,p
ï 4; 19,2
ï 45- 27,4
1 4У З У ' У
ï 45- 43,6
ï 47 5-1,6
J 4У y<?>6
1 46 7»У
ï 46 ij-,4
ï 46 23,2
ï 46 51,0
ï 46 38,7
ï 46 46,4
ï 46 5-4,0
ï 47 *>6
ï 47 P.I
ï „47 1 6, у
ï 47 23,9
ï 47 31.2
ï 47 ?8,y
ï 47 4;,8
ï 47 УЗ 'О
ï 48 0,1
ï 48 7,2
ï 48 14,2
I 48 21,2

I 48 28,1

I 48 35-,o
ï 48 41,8
ï 48 48,5-
I 48 Я'2

ï 4p 1,8
ï 49 8,4

Diff.

8,y
8,4

8,3

S
8:3

5
8,2

8,1
8,1
8,0
8,0
7.9
7.9
7.8
7.8
7.7
7.7
7>*
7.6
7. У
7.4
7.4
7.?
7>3
7>3
7'2

7'1

7'1

7.0
7.0
6,p
6,p
6,8

^76,7
6,6
6,6

I X. -h

D. M.

6o

У°
4o

30
2O

IO

23 o
Уо
4°_
30
20
IO

22 O

УО

4£
30
20
IO

21 O

УО
40
30
20
IO

20 o
УО
40
30
20

IO

ip o
У°
40
30
20
IO

18 o

ajout.



Tables du Soleil.

T A B L E VI. Équation de Í orbite folaire.
ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil.

\

Otez
D. M-

6 0

IO
20

30
40

Уо

7 о
IO
20
30
40
УО

8 о
IO

20
30
4°
УО

0 о
IO

20

JÕ
40
SO

IO О
IO

20
30
40
JO

II О
IO

20

30
40

УО
бо

III. —
D. M. S.

ï y; 8,4
i УУ У>7
ï y; 5,5?
ï yy 2,1
ï j»; 0,2
i J4 78,2
I 74 76,2
ï 74 74,1
I 74 72,0

i 74 49,8
ï 74 47,6
1 У4 4Ï>3
ï 5-4 42,5)
i 74 40,/
ï 5-4 38,0
1 У 4 ЗУН-
ï 74 32,8
ï 74 30,1
ï ;4 27,4
ï 5-4 24,6
ï 5-4 21,8
ï 74 i8,p
ï У4 ïy^
ï 5-4 12,8
1 У4 P»7
ï У4 6.6
ï У4 3.4
ï У4 0,1
ï я y<í,8
ï УЗ УЗ>;
ï УЗ У0'1

ï уз 45>6
ï уз 43'°

ï УЗ 35>>4
1 УЗ ЗУ>8

1 УЗ 3^,1
ï .и 28,4

DiíF.
//

i»7
1,8
1,8
i»P
2,0

2,0

2,1

2,1

2,2

2,2
2>3

2,4

2,4

2,У

2,6

2,6

2,7

2,7
2,8

2,8

2,р

3>°
З'1

З'1

3'i
3,2

3,3
3,3
3>3

3,4
3>У
3,6

356
3»tf
3»7
3'7

V I I I . -ь

IV. —
D. M. S.

ï 34 37=о
I 34 2J,2

ï 34 13,4
ï 34 *>6

1 33 4Р>7
ï 33 37>8
ï 33 2у,8
ï 33 Ч»8
ï 33 i,7

32 45>><э
32 37,4
32 2у,2

32 12,р

32 0,6

ï 31 48--2

ï З1 ЗУ> 8

ï 31 23,3
ï З1 iOj8
ï 30 у8,2
ï зо 4У^
ï зо ?2,4

30 20,2

30 7,4
2р 74>б

2р 41'8

2р 28,р
I 2<р IJ,p

ï 29 2,9
ï 28 49,9
ï 28 56,8

ï 28 23,7
ï 28 ю,;
ï 27 Г7>3
ï 27 44'°
ï 27 з°>7
ï 27 17,3
ï 27 3,Р

D'iff.

ii,8
ii,8
ii,8
ii,9
11,9
12, 0

I 2, 0

12,1

12,1

12,2

12,2

12,3

12,3

12,4

12,4

12,7

12,7

12,6

12,6

12,7

12,7

'l 2,8

12,8

12,8

12,9
13,0
13,0
13,0
13,1
4,i
13,2
13,2
13,3
Ч>3
I3»4
*3>4

V I I . Ч-

V. —
M. S.

47 У4>3
47 ЗУ><>
47 1 6,8
46 78,0
46 39,2
46 20,4
46 i,6
4У 42,7
4У 2^,8

47 4>Р
44 4 '̂°
44 27,о
44 8,о
43 4 '̂°
43 Z9>9
43 10,8
42 Я»7
42 32,6

42 Ч, У
41 74>4
41 ЗУ> 2

41 i6,o
40 76,8
40 37,6
40 18,3
39 S9>°
39 39>1
39 20,4
39 Ы
38 4^7
38 22,3
38 2,9
37 43>4
37 23',<?
37 4>4
36 44'9
36 27,4

DifF.

18,7
18,8
18,8
18,8
18,8
18,8
18,9
18,9
18,9
18,9
19,0
19,0
19,0
19,1
19,1
19,1
19,1
19,1
19,1
19,2
19,2
19,2
19,2

ip,3
íp'3
ip,3
IP'3
ад19,4
19,4
19,4
i^y
ip>y
ip,y
ip,y
i^,y

VI. Ч-
^•ĵ -̂̂ д̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^Д

и. т.

6o
УО
4O

з~0
20
IO

23 o
y°
40

30
20
IO

22 0

y°
4£
30
20
IO

21 0

y°
40

3~°
20

IO

20 o
y°
40

3°
20
Ю

19 ó
y°
40

3°
20

Ю
18 o
ajout.

sss
ч Г



Tables du Soleil.

T A B L E VI. Équation de l'orbite folaire.
ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil.

Otez
D. M.

12 О

IO

ao

30
40
;°

13 o
IO

20

3°
40
Г°

14 o
IO

20
30
40
£0

i; o
IO

20

3°
40
TO

16 o
IO
20
30
40

[ _ 5 - 0
17 o

IO
20
30
40
JO
,6o

O. —
M. S.

23 32.323 JI,6
24 10,9
24 30,2
24 49,y
2; 8,8
2J 28,0

2; 47>2
26 6,5-
26 2y,7
26 44,9
27* 4' i
27 23,3
27 42,5-
28 1,7
28 20,9
28 40,0
28 5-9,1
25) 1 8, 2
29 37>3
29 y6,4
30 !ЯУ
30 34,6
3° Я»б
31 12,6*

3i З1^
3i J 0,6
32 9,6
32 28,6

32 47>6

33 6>6
33 2J,;
3? 44'4

34 З'З
34 22,2

34 4bï
ЗУ Ф»о

Diff.
/f

i?>3
*9в
I9>3
*S>>3
19>1

•19,2

IP,2

ij?,3
lp,2

1^,2
lp,2

lp,2

19,2

lp,2

lp,2

1 ,̂1

Ip,I

IP,I

Ip,I

19,1

I9'1

19,1
19,0
19,0
19,0
19,0
19,0
19,0
19,0
19,0
1 8,9
1 8,9
1 8,9
18,9
1 8,9
1 8,9

XI. -+-

I. —
D. M. S.

I 1(5 6,2

I l6 21,1

I IO 36,0

i 16 jo,8
i 17 ;,6
I 17 20,4

I 17 З У > 2

i 17 49,9
i 1 8 4,6
i 18 19,2
i 18 33,8
i 18 48,3
i 19 2,8

i 19 I7>3
i 19 3^7
i 19 46,1
I 20 0,4

I 2O 14,7

I 2O 29,0

i до 43,2
i до у 7,4

I 21 II, f

I 21 2J,6

I 21 39,7

I 21 J}, 8
I 22 7,8
I 22 21,8

i 22 зу,7
I 22 49,6

i 23 з,4
i 23 17*2
i 23 30,9
i 23 44>6
i 23 J8,3
i 24 11,9
i 24 2;,;
i 24 39,0

Diff.
//

14,9
14,9
14,8
14,8
Ч<>8
14,8
Z4»7
'4>7
14,6
14,6
1 4>J
1 4» J
H'J
14,4

I4>4
*4>3
'4>3
4>3
14,2
14,2
14,1
14,1
14,1
14,1
14,0
14,0

4>9
!3>9
13,8
13.8
i3'7
i3'7
4>7
13,6
13,6
W

X. -h

II. —
D. M. S.

i 49 8,4
i 49 14,9
i 49 21,4

ï 49 27,8
ï 4<p 34,2
ï 49 40,6
ï 49 46,9
ï 49 я>2
ï 49 5-9,4
1 jo ;,;
ï yo 11,6
I £0 17,6

ï jo 23,5-
ï ;o 29,3
ï УО 35M
ï yo 40,9
ï 70 46,6
ï ;o 72,3
1 TO J7>.9
ï j-i 3,4
ï yi 8,9
ï Ji 14,3
1 Я ip,7
ï TI 2;,o
1 Л 30,31 т1 зя;
I J I 40,7
ï Ji 4Я8

ï ji J0,9
ï У ï ГЯР
i J2 0,8
1 Ja y,7

I J2 I0,f

I J2 I/.3
j J2 20,0

I J2 24,7

ï 5^ 29,3

Diff.
it

6*
6,!
6,4
6,4
6,4
£>3
6,3
6,2

6,1

6,1
6,O

J.P;,8
Я«

J»8
J.7
5.7

Я̂У
J»y
;»4
J»4
ЯЗ
;5з
У»2

У'2

;>i
T.I
T»o

4>9
4'9
4>8
4,8

4>7
4'7
4,6

ix. -ь

r>. M.

1 8 60
TO
40

30
20
to

»7 о
JO

40
30
20
10

16 о
JO

40
30
20
10

i; o
jo
40

30
20

IO

14 о
JO

4£
30
20
10

13 о
JO
40
30
20
10

13. 0

ajoïfr.

То/ne /. (Г
is



Tables du Soleil.

T A B L E . V I . Équation de l'orbite folaire.

ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil,
Otez

D. M.

12 О

IO

20

30
40
Уо

13 o
IO

20

30
40

УО
14 o

IO

20

3~o"
40
У О

Ij- 0

IO

20

3°40
УО

16 o
IO

20

30
40
УО

17 o
IO

20
30
40
УО
6c

III.—
D. M. S.

i J3 28,4
i J3 24,6
1 УЗ 20,7
i S3 16,7
1 УЗ 12,7
í Я 8,6
1 УЗ 4>У
1 Л о,з
i 5-2 5-6,0

i У2 ji,7
i 5-2 47,4
i 5-2 43,0

i У 2 38,6
i 5-2 34,1
i 5-2 29,5-
i j-2 24,8
I 5-2 20,1

i 5-2 i5%4

I J2 IO,6
1 У2 У>7
i 5-2 0,8

i Л УУ,8
1 У1 уо,7
i p 4;,6
ï У ï 40,5-
1 У1 ЗЯЗ
ï я 30,0
i j i 24,7
1 Я W
I J-I 13,8
ï yi 8,3
ï ;i 2,7
1 УО У7,1
ï 5-0 я>4
ï 5-0 45%7
ï jo 39,9
1 УО ?4,o

Diff.
П

3,8
3>P
4,0
4,0
4,1

4>*
4,2
4'3
4?3
4>3
4,4

4'4
4>У
4,6
4,7
4>7
4'7
4>8
4'P
4>P
У,о
y>i
y,i
y>i
Я2

У.З
Ув
У'4

я;
У>У
5.6
ï>6
5Л
ï>7
У,8
3>9

VIII . -ь

I V . —
D. M. S.

1 27 3,9
ï 26 5-0,4
ï 26 36,9
ï 26 23,3
ï 26 9,7
ï 2; ;6,i
ï 2; 42,;
ï 2; 28,8
ï 25- iy,o
I 2y 1,2
I 24 47,3

I 24 33,4

I 24 19,4

ï 24 j-,4
ï 23 y*,3
ï 23 37,2
ï 23 23,0
ï 23 8,8
ï 22 5-4,6
I 22 40,3

I 22 26,0

I 22 II, 6

I 21 5-7,2

I 21 42,8

I 21 28,3

I 21 13,8

I 20 79,2

I 20 44,6
I 20 2j?,p

I 20 15", 2

I 2O 0,5-

ï 19 45У7
ï 19 30,9
ï 19 1 6,0
ï 19 1,1
ï 1,8 46,1
ï 18 31,1

Diff.
/ /

'3>У
ч,у
13,6
13,6
i3,6

i3>6
Ч '7
13,8
4,8
Ч>Р

'З'Р
14,0
14,0
14,1
14' i
I4>2

14,2
14,2
J4>3
14.3
14,4
14,4
14,4
J4>y
*4>У
14,6
14,6
14/7
'4>7
*4>7
14,8
14,8
H>9
14,9
iy,0
J5",o

VIL-t-

V,—
M. S.

36 2j,4
3<> 5,9
ЗУ 4^,3
ЗУ 2б,7

ЗУ 7,i
34 47>У
34 27,9
34 8,2
33 48, У
33 28,8
33 9^
32 49,4
32 29,7
32 Ю,О

31 Г 0,2

31 зо,4
31 ю,6
Зо jo,8
30 3i,o
3° ii,i
29 j-1,2

29 31,3

29 11,4
28 У^У
28 31,6
28 и,7
27 УЬ7
27 31,7
27 и,7
26 я,7
20 3i,7
26 11,6
2У 5"i,6

^У ЗМ
2у и,4
24 УЬЗ
24 З1'2

Diff.
//

'p»;
19,6
19,6
19,6
19,6
19,6

i<?»7
Ч), 7
!Р,7

1 ,̂7
ip,7
1Р>7
JP,7
ip,8
19,8
19,8
ip,8
19,8
iP,P
J9>9
*9>9
i$,9
* 9 >9
i9,9
i9>9
20,0
20,0

20,O

2030

2O,0

2O, I

2O,O

2O, I

20,1

.20,1

20,1

VI. Hh

D. M.

1 8 60
УО

_ 40
30
20

10

TT õ
У0

40
30
20

Ю

7б о
У°
40
30
20

10

тг~~о
s°
4f
30
20

10

14 о
Я
40

T°
20

Ю

TT~0~

У0

40
30
3o
Ю

12 0

_а]оиг._
uS



Tables du Soleil.

T A B L E VI. Équation de l'orbite iblairè.

ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil.

.

Ütez

D. M.

18 o
IO
20

J°
40

£0
ip O

10
20

3°
40
fO

20 o
10
20

3~°40
jro

21 0
IO
2O

3°
40

У£
22 O

IO

2O

3~Б
40
yo

23 o
IO
20
30
40
JO
60

а̂>1авм"""~~

0.—
M. S.

ЗУ 0,0
3Í 18,8
ЗГ 37^
ЗГ 5"6,4
36 i;,2
3<i 33>P
3*5 72,7
37 11,4
37 30,1

37 4»58
38 7,T
38 25,2

38 44,8
39 3.4
39 22,0
39 40,6
39 Ï9,2
40 17,8
40 36,3
40 5-4,8
41 4,3
41 3^7
41 j-o,i
42 8,y
42 26,^
42 4i>3
43 3>6
43 2i,p
43 40>2
43 ;8,;
44 16,8
44 3bi
44 Í3.3
4; ".y
4Г 29,7
4; 47'P
46 6,0

Dift
/ /

18,8
18,8

18,8
18,8
18,7
18,8
18,7
18,7
18,7
18,7
18,7
18,6
iS,6
18,6
18,6
18,6
18,6
18,;
i8,y
18,5-

.18,4
18,4
18,4
18,4
18,4
18,3
18,3
18,3
18,3
18,3
18,3
18,2
18,2
18,2
18,2
18,1

XL -H
^ — „—..-...,„».... .

I. —
P. M. S.

ï 24 35>,o
1 24 ;2,j
12; <i,o
ï 2; 157,4
ï 25- 32,8
ï 27 46,2
t 25- J5>,y
I 25 .12,8

I 26 2<i,O

ï 26 39,2
I 25 J-2,3

ï 27 ;,4
ï 27 18,4
ï 27 31,4
ï 27 44,4
ï 27 5-7,3
I 28 IO,2

I 28 23,0

ï 28 зу,8
ï 28 43,/
I 2p 1,2

I 29 13,51
I 29 26,;
ï 29 39,1
ï 2p yi,5
I 30 4,1
I 30 16,5-
ï 30 28,p
I 30 41,3
ï 30 и,5

ï 31 ï>9
i 31 i8,i
ï З1 3°'3
ï 31 42>4
1 3t 54>У
ï 32 б,;
ï 32 i8,j

Diff.
/'

Ч»;
4,;
4,4
4,4
4,4
4,3
4,з
13,2

4,2

4,1
4,1
4'°
4,о
13,0

I2,p

I2,p

12,8

12,8

12,7
12,7
12,7
12,6

12,6

12,;
I2,y
12,4
12,4
12,4

12,3
12,3

12,2

12,2

12,1

12,1

I 2, О
J 2,0

Х.Ч-

í f. —

P. M. S.

I J2 2p,3

i ;2 33,8
i 5-2 38,3
I J 2 42,7

i ; 2 47,1
I 5-2 5-1,4
1 У 2 5-JY7
i 5-2 ;p,p
i 5-3 4,0
i ;з 8,i
i Л i2,i
i Г? 16,1
i 5-3 20,1
i 5-3 24,0
i И 27,8
1 Я ?1>б
1 ;з зге
I 5-3 38,9
ï я 42'У
i J3 46,0
1 n 49,5-
ï ;з ;2,p
ï j3 ;^,з
ï И 396
ï J4 2,8
ï 5-4 6,0
ï У4 9,i
I 5-4 12,2

I ;4 Ij-,2

ï J4 l8,2

i Í4 21,1
I 5-4 23,2
I 5-4 26,7
ï 5-4 2p,4
i J4 52,1
1 У 4 34,7
1 H 37.3

Diff.

4.' Г
4' í"
4,4
4,4
4,3
4'3
4,2
4,1
4,1
4,0
4,0
4,0
3>9
3,8
3,8
3'7
3>6
3,6
3>t
3>ï
3,4
3'4
З'З
3,2
3,2

3'1

3,1
3,o
3,o
2,9
2,8

2,8

2,7
2,7
2,6

2,6

I X -f-.

D. M.

6o
J°
40

30
20

IO

71 õ
jo
jf)
30
20
IO

IO O

;°
40
3020
IO

9 o
JO
40

30
20

IO

S 0

JO

4£
30
20

IO

~T~õ
;o

.40
30
20
IO

6 0

ajout.

~



Tables du Soleil.
• ï. и. «M •••••••••••••••••••.и .ни» ï чти in in 1 1 1 ••••••iggigggggg""*"1 "̂̂ !!*'!. — —

T A B L E VI. Équation de l'orbite folaire.
ARGUMENT. Anomalie moyenne da Soleil. __

O tez
D. M.

IS 0

IO

2O

Jõ
40
£0

ip o
IO
20
30
40
££

20 o
IO
20
30
40
50

21 O
IO
20

30
40
УО

22 O

IO

20

30
40

/o
23 o

IO
20

30
40

- jo
6o

III. —
D, M. S.

I 5-0 34,0
i yo 28,1
I 5-0 22,1

i yo 16,1
i 5*0 10,0
i ;o 3,8
i 4P y 7, 6
i 4P y 1,4
i 4p 45-,!
i 4P 38,7
1 42 32,3
i 4P 2;, 8
i 4P ip,3
i 40 12,7
i 4P 6,1
i 48 yp,4
i 48 5-2,6
i 48 4b8
i 48 з8,р
i 48 32,0
I 48 2y,0

I 48 17,5?
i 48 10,8
i 48 3,6
i 47 J 6,4
i 47 4p, i
i 47 4'»8
i 47 34,4
i 47 27,0
i 47 ip,y
i 47 12,0
i 47 4,4
i 46 5-6,7
i 46 4p,o
i 46 41,2
i 46 33,4
i 46 яг,г

Diff.
//

S>9
6,0

6,0

6,1
6,2
6,2

6,2

6,3
6,4
6,4
6,5
6,ï
6,6
6,6
6,7
6,8
6,8
6,p
6,p
7,o
7,i
7,i
7,2
7,2
7,3
7,3
7,4
7,4
7,;
ъз
7,6
7,7
7,7
7,8
7,8
7,P

V 1 1 1. -t-

IV. —
D. M. S.

i 18 31,1
i 18 16,1
i 1 8 i ,o
1 J7 45,9
i 17 30,7
1 17 4>3
1 17 0,2
i 16 44,p
I 1 6 2p,6

i 1 6 14,2
i i y 5-8,8
1 i У 43,3

i y 27,8
ly 12,2

14 y 6,6
14 41,0

Ï4 2У,3
14 p,6

1 Ч Я>Р
i 13 38,1
I 13 22,3

i 13 6,y
ï 12 yo,7
ï 12 34,8
ï 12 1 8,8
I 12 2,8

I II 46,8

I II 30,7
I II 14,6
ï io y8,4
ï io 42,2
I IO 2y,p
I IO p,6

ï 9 Я,3
ï 9 37,o
I p 20,6

i P 4,2

Diff.
//

iy,o
4,i
iy,i
iy,2
iy,2

4,3
4,3
4,3
4,4
4,4
4,5
4,5
4,6
4,6
4,6
4,7
4,7
4,7
ij-,8
ij-,8
ij-,8
iy,8
4,9
1 6,0

1 6,0
1 6,0
1 6,1
16,1
I 6,2
I 6,2

1 6,3
l6,3
l6,3
16,3
16,4
16,4

VIL -i-

V. —
M. S.

24 31,2
24 II, I
23 yi,0

23 зо,р
23 ю,7
22 yO,y

22 30,3

22 10,1

21 4P,P

21 2p,7

21 p,y

20 4p,3
20 2р,О

20 8,7
IP 48,4
IP 28,1
ip 7,8
!8 47,5
1 8 27,2
1 8 6,p
17 46,6
17 26,2
ï? J,8
1 6 4y,4
I 6 2y,O
1 6 4,6
i y 44,2
ly 23,8
4 3,4
14 43,0
14 22,6

14 2,2

13 41,8

13 21,4
13 1,0
12 40,5-
J 2 2O,O

Diff.
a

20, ï
20, ï
20, ï
20,2

20,2

2O,2

2O,2

20,2

20,2

2O,2

2O,2

20,3

20,3

20,3

20,3

20,3

20,3

20,3

20,3

20,3

20,4

20,4

20,4
20,4
20,4

20,4

20,4
20,4

20,4

20,4
20,4

20,4
20.4
20,4
20,y
20,y

VI, -f-

D. M-

12 6O

5°
4°.
3°
20

10

II 0

5°
40

3°
20
10

10 0
5040
30
20
10

P о
У0

4°.
30
20

10

lT~o"
5°40
3°.
20!

Ю '

7 °
3°
4°.
3°
20
JO

6 о
ajout.___

^̂ ?



Tables du Soleil.

TABLE VI. Équation de l'orbite folaire.
ARGUMENT. Anomalie moyenne du Soleil.

Otez
D. M.

24 О

IO

2O

30

40

У°
2J O

IO

2О

30

40

/о
25 0

IO

20

3°
40
££

2J О

IO

20

30

40

£°
28 о

IO

20

3°40
;o

2£ O

IO
20

30
40

JO
6o

0. —
M. S.

46 6,0
46 24,1
46 42,2
47 o,5
47 18,4
47 3^;
47 J4>;
48 12,;
48 30,;

48 48,4
4P <>,3
4P 24,2
49 42,1
4P JP>P
TO 17,7

jo 3M
jo J3,3
;i ii, i
;i 28,5»
; i 46,6
J2 4,3
;2 21,9
ï* 3P>;
S* J7»i
í? J4»7
;3 32,2
J3 4P»7
H 7,2
Í4 24,7
í 4 42,1
Í4 JP'Í
ÍT i65p
57 34^3
í; jj,6
;б 8,р
|б 20,2

í^ 43.У

Diff.
//

18,1
18,1
1 85i
18,1
18,1
1 8,0
1 8,0
1 8,0
i7>P
i7^P
i7»P
i75p
17^8
17.8
17.8
i7>8
17,8
17,8
17,7
17.7
17,6
17,6
17,6
17,6
i75;
17.7
i7>í
J7>.T
J7'4
17.4
'7,4
!7í4
17,3
17,3
i7»3
i7»3

XI. -b

I. —
D. M. S.

i 32 18,;
i 32 30,4
i 32 42,3
I 32 J4,2

i 33 6,0
i 33 17,8
1 33 3£,;
i 33 41,2
i 33 ;2,8

34 4.4
34 iJ,P
34 27,4
34 38.P
34 jo^3
ЗУ i>6

i 3; i2,p
i ЗУ 24,2
1 з; з;>4
i 3J 4^6
1 3J J7>7
i 36 8,8
i 36 ip,8
i 36 30,8
i 36 41,8
i 36 y 2,7

37 З'У
37 J4'3
37 2j,o
37 3J>7
37 4^4
37 51&
38 1,3
38 18,0

i 38 28,;
i 38 38,p
i 38 49,2
i ?8 fp,;

niff.

11,9
11,9
11,9
11,8
11,8
n,7
n,7
11,6
11,6
n,y
ï ,y
ï ,y1 л
1 »3
ï >3
",3
11,2

11,2

1,1
1,1
1,0

1,0

1,0
10,9
10,8
10,8
10,7
10,7
10,7
IO,6

io,;
io,;
io,;
10,4
10,3
10,3

X. ч-

II. —
D. M. S.

i У4 37,3
ï И 39,8
ï У4 42,2
i í 4 44' Г
i ;4 46,8
ï ;4 49,1

ï У 4 Я»3
i У4 У3,41 У4 у;,;
1 У4 У7'У1 J4 ;р,у
1 УУ i,4
ï УУ 3,3
ï УУ У>1
ï УУ 6,8
1 УУ 8,;
ï УУ Ю,1
ï УУ ",7
ï УУ i3>2
ï ;у 14,6
ï ;; i6,o

ï УУ 17,3
ï УГ i8,;
ï У У 19,7
ï ;; 20,9
I УУ 22,0
I УУ 23,0

ï ;; 24,о
ï УУ 24'9
^УУ 2У>7
ï УУ 2б,;

УУ 27,2

У У 27,9
УУ ^8-У
УУ 29,i
УУ 29,6
У? 30,i

Ш;
/ /

2,У

2,4

2,3
2,з
2,3

2,2

2,1
2,1

2,0

2,0
х»9
!,Р
1,8
1,7
1,7
i,6
1,6
1,У
Ь4
1,4
1,3
1,2

1,2

1,2

1,1
1,0

1,0

о?9
о,8
о,8
о,7
о,7
о, 6
о,6
о,У
о,У

IX. Ч-

D. M.

6o
уо
40
30
2O

IO

~J õ
УО
40

30
20
IO

4 o
УО
4_o
30
20

IO

1 õ
УО
40
30
20

IO

2 0

УО
40
30
20
IO

I 0

УО
40
30
20

IO

O O

ajout.

Tome I.



9* Tables du Solid.

T A B L E VI.
ARGUMENT.

Équation de l'orbite foiaire.
Anomalie moyenne du Soleil.

(Ttez
p. м.

24 0
IO
20
30
40
Го

2/ 0

IO

2O

30

40

S9
2.6 O

IO

2O

30

40

JO

27 o
IO
20
30
40
y°

28 o
IO

20

3°40
50

2$ O

IO

20

30

40

5"°
6o

III. -
D. M. S. >

I 46 2;,;

I 46 17,6

ï 46 p,6
ï 46 1,6
1 4У 53>ï
ï 4; 4;,4
ï 4; 37,2
ï 4; 29,0
ï 4; 20,7
I 4; 12,3
ï 4; 3,8
ï 44 55*3
ï 44 46,7
ï 44 38,1
ï 44 29,4
ï 44 20,7
ï 44 i2jO
ï 44 3,2
ï 43 y 4,4
ï 43 45*5
ï 43 36,;
1 43 27,;
ï 43 18,4
ï 43 p,2
ï 43 0,0
ï 42 ;o,7
ï 42 41,4
ï 42 32,0
I 42 22,6

I 42 1^,2
1 42 3,7
ï 41 ;4,i
ï 41 44,;

i 41 34,8
ï 41 2;,!
ï 41 i;,4
1 41 ;,6

VIII .

.ВД
/ /
7,9
8,0
8,0
8,1
8,1
8,2

8,2

8,3
8,4.

8,;
8,;
8 6
8,6
8,7
8 -70,7
8,7
8,8
8 8

8,p
5>5o

9,1
9,2

C),2

9,3
9,3
9»4
9,4
9>4
e- rÄ»>
9,6
9,6
О "ТУ> /
9,7
9,7
9,8

-h

IV. -
D. M. S.

I p 4,2
1 8 47,7
i 8 31,2
i 8 14,7
i 7 ;8,i
ï 7 4i,;
ï 7 24,9
ï 7 8,2
ï 6 ;i,;
ï 6 34,8
ï 6 1 8,0
I 6 1,2

1 5 44,3
i J 27,4
ï у ю,;
1 4 Я,6

i 4 36,6
ï 4 19,6
1 4 2,;
1 3 4Я4
ï 3 28,3
ï 3 11,1
1 2 J3>9
I 2 36,7

I 2 1^,4

I 2 2,1
i i 44,8
i i 27,4
I I 10,0
ï о 5-2,6
i o 3;,!
i o 17,6
I 0 O,I

о ;cj 42,;
о ;9 24,9
0 J9 7,3
о ;8 49,7

VIL -

Diff.
f /

1 6,;
1 6,;
16 r
i636
1 6,6
1 6,6
16,7
16,7
I 6 Т

1 6,8
1 6,8
16,9
16,9
i6,_9
16,9
17,0
17,0
I7,1

!7,i
Í7,1

17,2
17,2

.17,2
Z7,3
!7,3
!7,3
J7,4
17,4
'7,4T7,;
!7,У
J7,;
17,6
17,6
17,6
17,6

4-

v. -
M. S.

12 2O,O
11 59>5
ii 39,o
il 18,;
ю ;8,o
ю 37,;
ю i7,o
9 jtf,;
9 36,0

9 1Я4
8 ;4,9
8 34,4

.8 13,9
7 53»3
7 32,8

7 12,2

^ Л »7
6 3i,i
6 10,6

Т ;о,о
У 29,;
У 8,9
4 48,4
4 27,8

4 7,2
3 46,6
3 26,0

3 Я4
2 44,8

2 24,2

2 3,6

ï 43,0
I 22,4

ï 1,8
о 41,2
О 2О,6

О O,O

VI. -4

Diff.
Il

20, ;
20,;

20,;
20,;

20,;
20,;
20 6
20,;
20,;
on с

20,6
20,;

20,;
20,6

2O,;
20,6
20,;

2o,;
20,6

20,6

20,6

2O,6

20,6

20,6

20,6

2O,6

20,6

2O,6
2O,6



Tables du SolcïL

i8

20

22

il
24

26

27

28

Ot

4,2
4,4
4,6

~XL

8,0
8,i
8,i
8,2
8,2

8,3

8Í4
8,4
8,4
8,4

8,0
8,0
7,9
7,8
7,8
7,7

.7,6

7*4

7>3
7,2

TIT

4,8
4,7
4,6
4>Г
4,4
4,3

4,0

VIII.

2,0

1,8

1,6
i,í

1,2

V

T A B L E VII.

NUTATION , ou inégalité de la
précejpon en longitude.

A R G U M E N T I .

Aj.
Ot.
JD.
о
ï
2

3

4

6
7
8

9
IO
ii
12
I j

14

li

1-7

0.
V I.

il

0,0
0,3
0,6
0,9
1,2

ЬУ

1,8
2,0

2,3

2,6

2,9
3,2

3,5"
3,8
4,0

4'3
4,6
Л..О

I.
VII.

Il

8,4
8,7
8,9
9,1
9,4
9,6

£,.9

io,4
IO,6
10,8
11,0

n,3
II, У
11,7
11,9
12,1

12,3

II.

VIII.
Il

14,6
14,7
14,8
IJ,°
Ij-,1
Ij-,2

iy,4
iy,y
iy,6
*5V7
lj,8

!5",Р

l6,0

16,0
16,1
l6,2

16,3
16,4

A).
Ot.

30
29
28

27
26
25"
24
23
22

21

2O

*9
18

17
16

i j
14
I 3

T A B L E V I I I .

É Q U A T I O N produite par Jupiter.

A R G U M E N T I I .

Aj

о
ï
2

' 3
4
У
6
7
8

P
10
1 1
J2

Ч
14
iy
i6
17

О.

,
a

0,0
0,2

0,4

о, 6
o,9
i,i
i,4
i,6
i,8

2,0

2,2
2,4

2,6

2,8

3,o
3,2

3,4
3;6

I.

Il

У, 9
б,о
6,2

6,3
б,У
6,6
6,7
6,8
7,о
7,1
7,2
7,3

7,4
7, У
7,6
7,7
7,8
7,9

II.

и

8,У
8,У
8,У

8,У
8,У
8, У
8,;
8,У
8, У
8,4
8,4
8,4

8,3
8,3
8,2

8,2

8,i
8,1

III.

"
7'1
7,0
6,9
6,8

6,7
6,6

6,'У
6,4
6,3
6,2

6,1
6,O

У'8
y,7
У,6

J, У
j", 4
f э

IV.

а

3,8
3'7
3,6

3,У
3,4
3,3
3,2
З-»1

?,о
2,9

2,8

2,7

2,6

2, У

2,4

2,3
2,2

2,1

V.

II

1,2

1,1

1,1

1,0

1,0

о,9

о,9
о,8
0,8
о,7
о,7
0,6

о, 6
о,6
0,У

0,У
о, У
0,4-

А].

30
29
28

27
26
2 У
24

22

21

20.

19
i8

16

iy
14
I 3



Tables du Soleil.

T A B L E I X ,

E Q U A T I O N qui dépend, de VattraÜion
de Venus.

A K G U M E N T III.

о
ï
2

3

4
3
6
7
8

Ю
i i
12

14

I J

17

18
'P
20
21
22

24

27
28
2p

30

O.

07

0,0

о'б

0,9
1,2
i,4

b 7

2,2

2,4

2,7

3,3
з,г
3,7

-,i
4,3

4,8

Г,о

Г,2

,3

rí

XI.
Aj.

I.
07
"

г'б

r'r

Г»4

r'o

Î8
4,6

4,3
4,1

3,4
3,2
2,P

2,7

2,2

I 7

i,4
i,i

X.
ÃJ.

и.
Ot
"

0,р

о, 6
о,3
Aj.
о,Г
0,8

i,'s
2,2

2,6
2,p

3,2

4,3
4,6

6^16,r
6,8
7,2

7,5>
8,2
8 г
8,8
P,1

P,4
IX.
Ot.

III.
Aj.
и

10,0

10,3
1 0,6
10,8

11,4
"»7
11,5)
12,2
12,4
12,7
I2,p

4,4

4,6
4,8

14'*
14,2

4,3
14*4
i4,r
14,6
14,7
14,8
I/I О

i
VIII
Ot.

IV.
Aj .
a

ir,i

iy-,2

î£î
ÍÍ9

I4,*8
14,7

14,4
*4,3
14,2
14,1

4^0
12,8
12,7
12, Î

I 2,O

11,4

VII.
Ot.

V.
Aj.
a

11,1
10,8

10,3
1 0,0

P»7
P,3

8,6
8,3
7>P

7,Г
7'1

6,7
6,4
6,0

Г,2

4,8
4,4

з,г

2,7
2,3
1,8

1,4
1,0

0,0

VI.
Ot.

30
2p

28

27
26

24
23

22

21

2O

18
17
16

14

12

II

IO

9
8
7
6 '

4

3
2.

I
О

T A B L E X .
E Q U A T I O N L U N A I R E .

ARG

"о"с
rt
ГО
N

. IV. Annmalie moyenne du Soleil,

Ог-»го
N

0. о VI.
r

IO

20

2Г

I. oVII.

IO

2Г

II. oVIIJ.
3

IO

20
III. oIX.

IO

20

IV. o X.
3

IO

20

V. o XI
3

IO

ir
20

30

о

II

0,0
0,6

1,4
2,0

2,6

3,3

з>р
4,4
3,о

Г,4
6,3
6,7
7,о
7,2

7,4

7,7
7,6
7,2
7,о
6,7
6,3

Г,4

4,4

3,3
2,6

2,0

0^6
O,0

VI.

ii
2J.

11

o,3
o,p
1,6
2,3
2,P

з,г
4,2
4,7
Г,2

б^Г6,8
7,1

7,3
7,Г
7,6
7,7
7,Г

6,8
6,6
6,1
Г,7
Г,2

*,8
4,2
3,6
3,o
2,4

1,0

0,4

Т
2Г

10

2O
//

o,6
!,3
2,0

2,6
3>2
3,8

4,4

r>p
6jl
7,o
7,2
7,4
7,6
7,7
7,7
7,4

£?
6,4
6,0

r,r

S
3,4
2,7
2,1

1,4
o,7
ШШВ

0,0
0,6

IO

20

ir

0,9
1,6
2,3

з,г
4,1
4,7

Г>7

l'p
7,2
7,3
7,3
7,7
7,7
7,7
7,4
6,p
6,6

6,3
Г,8
3,3

4,3
3,7

!Í21,1
о,Г
т^явят

0,9

~3
b-.« •'-•

20

IO

"
1,2

3,2
3,8
4,4

6,0

7,1

7,3
7,Г
7,6
7,8
7,8

7,7
7,3
6,8
6,Г
6,1
r,6
r,1

4,0
3,4
2,8
2,2

oT8
0,1

20

~~ÏO
* i '•"

x

2,2

3,4
4,1
4,6

Г,7
6,2

6,Г
7,3
7,4
7,6
7.7
7,8

7,7
7,3
6,7
6,4
6,0

Г,4
4,P
4,4
3,8
3,2

Í'?

O,2

o,9
b]

T
.

g

1.
v._

i,7
2,4

3,7
4,4

ÍÍ4

6/7
7.4
Ъ6

7,7

тЗ

7Í7

6/

&
4,7

3,6

T O

o o

o^r

XL
—ч*'

=-ss
TABLE



Tables du Soleil.

E Q U

A K G

f
1
(ч

IV.

О
я
M

0. о VI.
У
IO

20

Г. oVlI.
У

10

2У

U. oVILL
У

ю

20

m. отх .
ю
2О

2Í

IV. о X.

j 10

iy
20

1 V. o XI

Mi y
20

30

_

T A B L E X .
A T i o N L U N A I R E .

Anomalie moyenne du Soleil de cinq en cinq degrés.

1.

V.
"

2,4

2
6,4

6,7
7,4

7.7
7,8

7'P

6^6

4,7
4.2

i',6
0,9

o,3

1,2

1.7
VIL
XL

y
2Г

li

2,0

2,7

3,4
4,0 ï
4,6
Í.2

б',1

6,6

7. Г

7.7
7.8
7'P
8,0
7.P
7,7
7,2

6,1

У.7

4,6
4.0
3,4
2,7

2,1

1,4

0,0

0,7

2,0

2?

IO

20

'

2,3

3,o
3,7

4,3
4,8

6^36,8

7,7

8,0
8,0

8,1
8,0
7,7
7,2
6,4
6,0

4,4
3,8
3,2

1,2

0,2

1,0

10

2O

I f
h

2.У

3.2

з.р
4.У

yS
6,i

7,о

7.3
7.8
8,о
8,i
8,i
8,i
8,i
7,7
7,2
6,3

4,3
3,6
3,о
2,3

1,0

о,3
о,4
1,2

20

IO

il

2,7

3,4
4,1
4,6

6,3
6,7
7,1

7,4

8,i
8,2
8,2

8,2

8,i
7,7
7.2
6,3

У,4
4,8
4,i

2,2

1,6

0,8
0,1

о, 6
1,4
2,1

2,7

2 О

10

2У

у

"

3,6
4,3
4.8
У.4
6, о

6,4
6,9
7,2

7,У
8,о
8,2

8,2

8,2

8,2

8,2

7,7

7,1

6,2

4'б
4,о
3,4
2,7
2,0

i,4
0,6

0,1

0,8
1,У
2,3

2Ï

ï

II.
IV.
II

3,0
3,7
4,4

у,у
6,1
6,6
6,9
7,3
7,6
8,i

8,3
8,3
8,3
8,3
8,2

7,7
7,1

6,2

У,2

4, У
З.Р
3,3
2,6

0,У

о.З
1,0

о
X.

У
2?

Il

3,2

4, У

y',6
6,2

6,7
7,o
7,4
7,7
8,2

8,3
8,3
8,3
8,3
8,2

7,7

7,1

6,1
У.6

4,4
3,8
3,2

2,У
1,8

1,1
0,4

o,y
1,2

25,6

3,2

y
2У

IO

20

•'

3,3
4,0
4,6
У,2

У,7
6,3
6,8
7,1
7, У
7,7
8,3
8,3
8,4
8,3
8,3
8,2
7,7

6,'i
У,6

4,4
3,7

2,У

1,0

o,?
о,У

2,0

2,7

3,3
IO

20

1 C

Ч
H

3,4

Î6

Î,3
У.8
6,4
6,8

7.У
7,8
8,3
8,4
8,4
8,3
8,3
8,2

7,7
7,o
6,1
У, У
У,о
4,4
3,7
3,o
2,4
1,6

0,2

0,6
1,4
2,1
2,8

3-4

if

20
10

II

З,У
4,2
4,7
У.4
y, p
6, У
6,9
7,3
7.6

7,P
8,4
8,4
8.У
8,4

8,3
8,3
7,7
7,0

У.У
У.О
4,3
3,6
3,o
2,3

0,8
0,1

0,6

1,4
2,1
2,8

з,у

IO

£
ii

3,У
4,2
4,7
У,4
y,p
6, y
6,9
7,3
7,6

7.P
8,4
8,4
8,У
8,4

8,3
8,3
7,7
7,o
6,0

y,y

4,3
3,6
2,P

2,3

ï, У
0,8
0,0

0,7
1.4
2,2

з,у
2Î

y

30
HT
"

З.У
4,3
4,8

У,4
y.p
6, y
6,9
7,3
7,6

7'P
8,4
8,У
8,У
8,4

8,4
8,3
7,7

6,0

4'P
4,3
3,6

2,3

i,y
0,8
0,0

0,7

2,2

3°
IX.

A
joutez

O
r»

N

So

2O

IO

У
V. o XI.

20

Ч
У

IV. о X.
ЗУ
20

IO

III. oIX.
20
10

У
IL oVIII.

2У
2O

IO

У
I. o VIL

2У
20

IO

У
0. o VI,
AUG. IV.

1 Anomalie moyenne du Soldl.

Tome L



Tables du SoleîL

T A B L E X L
Logarithmes des dißances de la Terre au Soleil, en fuppofant la moyenne J O O O O O -

A K G U M E N T . Anomalie, moyenne du SoLeil.
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Tables du Soleil»

T A B L E X I.
Logarithmes des dißances de la Terre au Soldi , cnfuppofant la dißance moyenne de ЮОООО.
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A R G U M E N T . Anomalie, moyenne du Soleil.
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Tables du Soleil.

T A B L E S X I I & X I I L
E Q U A T I O N S qu il faut appliquer au Logarithme de la dißance du Soleil à Za Terre, àcaufe

des attrapions des Planètes. _.
TAB. XII. Attr. de Jup.
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La Nutation qui eft rentermée dans la labié
VU, doit s'appliquer également au Heu de la
lune , 8c à celui de toutes les planètes , quand on
veut avoir leur longitude comptée du véritable
équinoxe. (art. 1864.) Elle eft calculée dans_ la
iuppofition que le pôle décrit une ellipfe, a uni
que M. d'Alembert Га démontré dans í es recher-
ches fur la préceffion des Equinoxes, oc cornrne
nous le démontrerons aufli (3574). La formule
qui fert à calculer cette Table, fc trouve à l'art.
1876. M. Mayer dans fes Tables du foleil & déjà
lune employé feulement la Nutation íimple de
18", calculée dans un cercle, parla formule —
18' fin. long. Q. Mais celle que l'on voit ici e»
plus exacte , ôc j'ai cru devoir la fubltituer à celle
de l'édition Angloife.

Les équations des Tables VIII, I X & X , fje
même que celles de la diftance , Tables ХП»
XIII oc XIV, ont été calculées d'après les recher-
ches de M. Clairaut, fur les inégalités de la t?"6'
où l'on trouvera le détail de cette théorie (№& •
dei'Acad. 1754, p. p.i.) Fojy.aufliM. d'Alcrflberb
Recherches fur différent points importam au fyj if/,
du monde, à Paris, chez Briaflon 1754 , fecon
partie. J'en expliquerai les fondemens &•
jrincipes dans le ХХ1Г livre, art. 348; 6c iu|,v> .

L'équation de la Table VIII va juiqu'à 8 5 '
dansMayer elle ne pafle pas 7" /.La nôtre rente»»;
les deux équations — 7" ï fin. r ~t- г" 7 fin- *• J
en nommant t le lieu moyen de la. terre, ^oi,,
celui de Jupiter. Nous avons négligé deux equ "
tions •+- c/r 4 fin. (г— jy) — ï" f fin. ( * f-v^
dans lefquellcs^y exprime l'anomalie moyenne
la terre. (Mem. 1754, p. 544. ) -

L'équation de la Table IX, eft tirée delato*
mule 8" г fin. d— y" j fin. г d - i" ï fin- 3 ° ~
o" j fin. 4 d , en nommant d la longitude nioyc" j
de Vénus moins celle de la terre. (Mém.W*
1757. p. ijo).U en réfulte quelquefois une in«Ê
ité de ï j" î au lieu de 6" , qu'on trouve dan«
Fables de Mayer. . j.0n

Table X. Le format de ce livre a exige que '
divifat la Table X en г pages (pag. 3i & W' ,г

fignes de l'argument IV, mais le Icdteur У. ~ r

f l t
ме'ега facilement en y rapportant ceux qul

 uj
д la droite de la page 33 , avec leurs fiëne

r'/Î 5.
'on t les mêmes pour la page ji ftc pour IaPafc j£S

Cette équation de la Table X ей additive dal'dafls

fix premiers fignes de l'arg. IV, c'eft-a-di/f;
es fignes o, i Д , j , 4 , j ; elle eft fouftraaive "^
es fix autres : il en faut excepter les éq? ^

qui font au-deflbus du filet gras qui /°r
 dc ja

ipcce d'échelle, dans la partie »n«wei» dc ,a
Table ; celle-ci changent de fignes , Voy £• e
Caille, Мг/л. de ïAcad. 1757. page JJ7 <* 1
article 34PJ1. — ^g3
•виишшшиввввш— e — »^ "^ГтТ7



Tables du Soleil.

T A B L E X I V .
E Q U A T I O N S qu'il faut appliquer au Logarithme de la dißance du Soleil à la Terre , à caufe

des attrapions des Planètes.

Attraction de la Lune.
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Tables du Soleil.

Т A B L E X V.
Premiere Partie de ГЕциапоп du Temps , pour convertir le temps vrai

en temps moyen./ ./

A R G U M E N T , Anomalie moyenne du Soldi.
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tf 18,3

tf 13,6

tf 8,7

tf 3,8
У У8,7
У УЗ,У
У 4^2

y 42,8
У 37,2

У ЗМ
У 2y,7
У *9'9
y 14,0
У 8,0
У i,7
4 УУ,У
4 49,2
\ 42,8

4 36,2
4 29,5"
4 22,8

4 1 6,0
4 9,*
4 2,2

3 УУ,2
v u

Dtir;

4,1
4,2

4'3
4,4
4,У
4,6

4,7
4,9
4,9

У,2

У»3-
У,4
У,6
У,7
У,8

-*'
),9
6,0

6,3>j
S -0,2

6,3
6,4
/r /c0,O

tf,7

s o6, b
6,9
6,9
7,o

[.

V.
///

3 УУ,2
3 48,1
3 4°>9

3 33,7
3 26,4
3 19,0

3 ",;
3 4,°
2 y6,4
2 48,8
2 41,2

2 33,У
2 2 С, 6

2 17,8
2 9,9
2 2,О

ï У4,1
i 4tf,i

ï 38,1
ï 30,1
ï 22,0
ï 13,8
ï У,7
о У7,У
о 49,3
о 41'1
о 32,8
о 24,6
0 i6,4
0 8,2

о о,о
V I .

Diff

7'1

7,2
7,2

7,3
7,4
;,>
7,f
7,6
»» /с/,°
7,6/,^
7,7
7,9
_ 0

7,Ь
7,9
7,9
7,9
8 ò
о /-
0,U

8,0
8,1
8 ïО,-!

8,i
8,2

RJ''
8,2

8,3
Я о0,2

8,2

8,2

8,2

ôtez.

3°
29
28

|
24
23
22

-
21
20

l8

Ч
гб

14

^Ü-
12
Л
IO

!
_д-6
^—*—~̂

3
2
1

0

— -ajout.

. o o e au. a omme e ï i . a0; vis-à-vis de F ip°,& au-deflbus de 6° de déclinaifon,on trouvera o"6 qu'il faut ajouter (puiiq£ £J1
déclinaifon n'étoit pas boréale ) à la fomme гб" 8 des trois équations, avant de les conve rr s
temps,pour avoir plus exaftement la troifieme partie de l'équation du temps ; mais cela ne



Tables du Soleil,

T A B L E X V I . 1
Seconde Partie de l'Equation du Temps.

A R G U M E N T . Longitude vraie du Sokil.

\

\

D.

О

I

2

3
4
;
6
7
8

9
IO

1 1

12

Ч
14

i j
16
ï?
18
iS>
20
21
22
25

24

25"
26

27
28
2p
30

0. VI.
Qtt\ du temps vrai.

M. S.

о o,o
o ip,8
о 39,7
o Я>,Г
ï 19,2
ï 38,8
ï J8,3
2 i?»7
2 37,0
2 $6,1

3 iy>o
3 33,7
3 S2,2
4 10,4
4 28,2
4 4; ,p
; з>2
Г 20,2

í 37,0
Т Я>1
б 5>,i
б 24,6
б 39,7
б У4>3
7 8,у
7 22,2

7 зя;
7 48'1

8 0,2

8 и,8
8 22,8

DifF.
s.

ip,8

19>9
ip,8

^Лi$,6
W
i9>4
IÎM
10,1

i8,P
18,7
i8,j-
18,2
17,8
J7»7
^»З
i7,o
i6,8
16,1
16,0
iy»;
ij.i
14,6
14,2
13»?
Чо

12,6

12,1

11,6

II,O

XI. V.

I. VIL
Ote\ du temps vrai.

M. S.

8 22,8

8 33.3
8 43>3
8 j2,;
9 !>2
9 9,2
9 16,6
9 23,3
9 29,4

9 34#
9 39,7
9 43>8v

9 47> ï
9 4P>8
9 T 1,8
9 J3>i
9 Í3/7
9 SU
9 УМ
9 jo,8
p 48,4

9 4ЯЗ
p 41';
P 37>o

9 3*,7
9 25,6
9 l8>P
9 "'/
P 3>4
8 У4.Т
8 4;>o

Diff.
s.

ID,;
10,0

P,2

8,7
8,0
7>4
6,7
6,1
J,4
4,9
4,1
3>3
2,7
2,0

t,3
0,6

0,2

1,0

*>7
2,4
3>i
3,8
4.T
6,1
5>P
6,7
7>4
8,1
8,p
9>S

X. I V.

II. VIII.
Ore? du reïn^j i-rai.

M. S.

8 4;,o
8 34>8
8 2j,p

8 12,4
8 0,3
7 47,*
7 34>o
7 ip,8
7 7,3
6 J0,0

6 34,3
6 18,1
6 1,2

; 44» t; 26,3
Г 8,1
4 4P,;
4 30,;
4 n,2
3 JM
3 3i'J
3 H,2
2 J0,6

2 2p,8

2 8,7
J 47,T
ï 26,2
1 4.7
о 45,2
О 21,6

О 0,O

Diff.
s.

ю,а
I0,p

"»J
12,1

12,8

ч,г
14,2
J4,Î
^'3
iT,7
l6,2

I6,p

!7,i
17,8

18,2
18,6
ip,o
ip,3
JP'7

.20,0
20,3
20,6

20,8

21,1

21,2

2I,3

2I,Î
ai,;
21,6

21,6

ix. m.
Ajoutez au temps vrai en montant.

30

29
28

27

26

25"
24
^3
22

21
2O

IP

18
J7
16
ij
14
Ч
12

II

IO

P
8
7
6
J
4

3
2

I

О

un vingtième de féconde fur le temps , dans notre exemple.



Tablet du SoleiL

T A B L E XVII.
Diamètre & Mouvement horaire du Soleil.

A R G U M E N T . Anomalie moyenne du Soleil.
Jours

du mois.

50 Juin.
6 Juillet.

il
16
21

26

31 Juillet.
; Août.

IO

iy
20

2У

3 о Août.
4 Sept.
9

14
20

ЗУ

30 Sept.
5-Odob.

IO

ï;
20
2J
3oO<äob.
j Nov.

IO

iy
20
2Г

30 Nov.
y Dec.

IO

'У
20

^ ТЧ3 1 Dec.

Anomalie
moyenne.
S. D.

О. о
5

10

iy
20
2;

I. 0

J-
10

IJ
20
2J

IL о
У

10

i j
20

2T
ÍII. о

3
IO

iy
20
2f

IV. о
У

IO

Ч
20

2Ï

V. o
5"

IO

IT
20

2J
30

Diamètre
du Soleil.
/ //

31 31,0
31 31,1
31 Si»;
31 32,0
31 32,8
31 33'8
3i 3JM
3i Зб,Т
31 38,1
31 40'1
3 1 42,0
31 44,1
3 1 46.4
31 48,8
31 УЬ4
3 1 J4>°
3 1 5^7
31 yp»;
32 2,3

32 y,i
32 8,0
32 10,8
32 Ч.У
32 16^,2

32 18,8
32 21,2

32 23,5

32 2J,7

32 27,8

32 2p,;
32 31,2
32 32,6
32 33 >7
32 34,5
32 3Ï>3
32 3Ï>7
32 зу,8

Mouvem.
horaire.
/ //

2 23,0

2 23,0
2 23,1

2 23,1
2 23,3

2 23,4

2 23,(5

2 23,8

2 24,1

2 24,4

2 24,7

2 2;,0

2 2J-,4

2 2jV7

2 26,1

2 25,/
2 2б,(?

2 27,4

2 27,8

2 28,2

2 28,6

2 2£,0
2 29,4
2 29,8

2 30,2
2 30,6
2 31,0

2 31,4

2 3!>7
2 32,0

2 32,3
2 32,j-

2 32,7

2 32,8
2 32,p
2 32,p
2 33,0

Anomalie
moyenne.

30
2У
20

iy
IO

У
XL o

2У
20

iy
IO

У
X. o

зу
2О

iy
IO

У
IX. о

2У
2О

iy
IO

У
VIII. о

2У
2О

iy
IO

У
VIL o

зу
2О

iy
IO

У
VI. о

Jours
du mois.

30 Juin.
2У
20

iy
II

6" Juin.
3 1 Mai.
26
21

i5
il

6 Mai.
30 Avril.
2У
20

iy
IO

J Avril.
3 1 Mars.
26
21

l6

II
6 Mars.

28 Févr.
23
18
12

7
2 Févr.

29 Janv.
24
IP
14
P T4 Janv.

3 ! Déc._
aaa^



Tables 'du Soleil.

TABLE XVIII. Rédu&ion de l'Éciiptique à l'Equateur,
A R G U M E N T . Lieu 'vrai du Soleil.

Otez
D. M.

О О

IO

20

3°
4Û

;°
I 0

IO

20

30

4°
;0

2 О

IO

20

3°40

JO

3 о
IO

20

30

40

;°
4 о

IO

20

30
40
JO

у °
IO

2О

30
40
JO
бо

0. VI.
M. S.

0 0,0

о 4P, 6
1 39,3
2 28,р

3 18,6
__4__8.а

4 ;7,8
J 47,J
5 57,i
7 26,7
8 1 6,3
P ;,8

p ;;,з
io 44,8
11 34,?
12 23,8
Ч 13,3
14 2,8
14 y 2,2

Ij- 41,6
16 30,5»
17 20,2

18 p,;
18 ;8,8
ip 48,1
20 37,3
21 26,7

22 IJ,6

23 4,7
2? 3*3,7
24 42,7
2; 3i,7
26 20,6

27 P>;
27 ;8>3
28 47,1
2P 3;,P

v. xr.

Diff.
fee.

4P,6

4P>7
4P,6
4P>7
45P,6

4JP,6
4P,7
4P,6
4P. 6
4Í>,6
4Р'У
4Р,У
4P 'J
4P»;
4P,;
4P,;
4P»;
4'P'4
4P.4
4P,3
4P'3
4P,3
4P'3
4P,3
4P'2

4P.2
4P, i
4P, i
4P,o
4p,o
4p,o
48, p
48,p
48,8
48,8
48,8

I. VII.
D. M. S.
2 ; 43>2

2 6 10,O

2 6 36,6

2 7 2,p

2 7 2p,0

2 7 5-4,8

2 8 20,4
2 8 4;,8
2 p I0,p

2 P ЗЬ7
2 IO 0,3

2 IO 24,7

2 IO 48,8

2 II 12,6

2 II 3<5,2

2 II /p,6

2 12 22,7
2 12 4y,6

2 Ч 8,3
2 13 зо,7
2 i3 f2,8
2 i4 14,6
2 i4 зб,1
2 14 у 7,4
2 i; 18,4
2 IJ 3p,2

2 i; ;p,8
2 1.6 2O,2

2 16 40,2
2 16 ;p,p
2 17 lp,2

2 17 38,3

2 17 ГЛ2

2 18 ij,p
2 18 34,3
2 18 ;a,;
2 ip I0,í

IV. X.

Diff.
i

26,8
26,6
26,3
26,1
2J,8

2J,6

2;,4
2;,!
24,8
24,6
24,4
24,1
23,8
23,6
2?>4
23,1
22,9

22,7
22,4

22,1
21,8

2i,;
21,3
2I,O
20,8

2O,6

20,4
20,3

ip>7
i<?>3
ip,i
i8,p
18,7
18,4
I 8,2
1 8,0

(P=^P=j-..i

1 1. VIII.
D. M. S.

2 ii i;,8
2 10 yi30
2 I O 2 J, p

2 IO О,;1

2 p 34,8

2 p 8,8

2 8 42,;
2 8 l6,0

2 7 40,5
2 7 22,3

2 6 j;,o
2 6 27,4

2 ; ;p,;
2 ; 31,3
2 y 2,p

2 4 34,2

2 4 J,2
2 3 ?;>P
2 3 6,4
2 2 3<Tí,6
2 2 6,6

2 I 36,3

2 i ;>7
2 o 34,8
2 o 3,71 ;P 32,?
i ;p 0,6
i j8 28,6
i ;7 ;6,4
i ;7 24,0
i j6 j 1,4
i ;6 i8,y1 ;; 4M-
i j/ n,8
j j4 38,1
i ;4 4,1
i я 2р,8
111. IX.

Diff.
fee.

24,8
2;,!

2;>42;,7
26,0
26,3
2Ó,J

26,7

27,0

27,3

27,6

27,P28,2
28,4
28,7
2p,0

2P>3

2p,;
2p,8

30,0

30,3
30,6

30,p
ЗЫ
31,4
31,7
32,0
32,2
32,4
32,6
32,P

33»2
33,;
33,7
34,0
34,3

6o
;o
40
30
20

IO

2p O

;o
40

3°20
IO

28 o
;°
40
30
20
IO

27 o
;o
40
30
20
IO

26 o
;o

. 40
30
20
IQ

2; o
;°
4o
30
20

IO

24 o
ajout.

Tome I.



42 labiés du ò o Le U.

TABLE XVIII. Réduótion de l'Écliptique à l'Equateur,
A R G U M E N T . Lieu vrai du Soleil.

\

Orez
D. M.

б 0

IO

20
30
40
TO

7 о
IO

20
30
40
T°

8 о
IO

20

30

40

TO
p 0

IO

20
30
40
TO

IO 0

IO

20

30
40
TO

. n a
; IO

20

• Jõ
40
JQ

; 6o

O. VI.
M. N.

2p 3Í.P
30 24,6
31 13,2

32 1,7
32 ; '0,2
33 38,6
34 27,0
3T iT,3
36 з,т
3õ ТЬ7
37 3P.8

38 27,p

3P W
40 3.p
40 5-1.8

41 3P.T
42 27,2
45 14,8
44 2,3
44 4P.7
4T 27,0
46 24,3
47 ".T
47 T8/7
48-4T.8
4P 32,8
TO ip,7
Ti tf.T
TI T3.2
T2 3P.7
T3 26,2
5-4 12,6

T4 r$>9
TT 4T.I
j 6 31,2
T7 17,2
T3 3,i
V. XI.

DifF.
frc.

48,7
48,6
48,;
48.T
48,4
48,4
48,3
48,2
48,2
48,1
48,1
48,0
48,0
47.P
47.7
47.7
47,6
47. T
47.4
47.5
47.3
47,2
47.2
47. !
47.0
46,p

4б,8
46,7
4UT
4^T
46,4
46,3
46,2
46,1
46,0

. 4T.P

L VIL
1). M, S.

2 ip 10,5"

2 Ip 28,2

2 ip 47,6
2 2O 2,7

2 2O lp,f

2 20 3f, p

2 2O 5-2,0

2 21 7,p

2 21 23,^

2 21 38,p

2 21 J 4,1

2 22 p,O

2 22 23,6

2 22 37,8
2 22 5*1,8

2 23 y,;
2 23 Ip,O

2 23 32,2

2 23 45-,!

2 23 ;7,7
2 24 IO,O

2 24 22,0

2 24 33,8
2 24 4;,з
2 24 5-6,6

2 25- 7,6
2 25- 18,3

2. 25- 2b\6
2 2f 38,6
2 2y 48,3

2 2J- 5-7,7

2 26 6,8

2 26 If,7

2 26 24,3

2 26 32,6

а 26 4cv6
2 26 48,3

IV. X.

Diff.
/

!7>7
17,4
т т т1 / 5 I

1 6,8
16,4
1 6, 1
iT.P
ij-,5
iT.4
i;,2
Ч.Р
14,6
14,2
14,0

4,7
!3.T
4,2

I2,p

12,6

12,3

12,0

11,8
ïb j
11,3
и, о
io?7
io,3
IO;O

9,7
P,4
P.I
8,9
8,6

8.3
8,0
7.7

II. VIII.
D. ЛГ. S,

ï ;з 2р,8
1 T2 TT.3
I y2 20,6

1 Я 4T>T
ï 5*1 10,1
ï 5-0 34,6
ï 4P ;8,p
ï 4p 23,0
ï 48 46,p
ï 48 1 0,6
ï 47 34,0
ï 46 5-7,2
I 46 2O,I
I 4J 42,8
1 4T T.2
ï 44 27,3
ï 43 4p,2
ï 43 10,8
ï 42 32,2
ï 41 5-3,4
ï 41 14,4
ï 4° 3T.2
1 3P 5T.8
I 3p 1 6,2

ï 38 36,3
1 37 T^,2
ï 37 iT.P
ï 3^ 3T.3
1 3T T4»T

1 * ?T '3»T
1 34 32,3
1 33 To.p
1 33 P.3
ï 32 27,5-
1 3* 4T.T
ï 3* 3>2
ï 30 20,7
III. IX.

DiíF.
fee.

34.T
34.7
3T>i
3T.4
зт.т
ЗТ.7
зт.р
36,1

3^.3
3<5,6
36,8
37,1
37.3
37.6
37.Р
38,i

38,4
38.6
38,8
ЗР.о
ЗР.2
ЗР>4
ЗР.6
39>9
40,i
40,з
40,6
40,8
4i,o
41,2

4M
4Ьб
4i,8
42,0

42,3
42.Т

24 оо
То
4О

3°
20
10

23 0

Т°4О

3°
20

Ю

22 0

Т°
4о

30
20

Ю

21 °

: Т°
4о

3°
20

10

2О О

Т°4°
3°
20

Ю

ip- о
• Т°

40
30
3.0
Ю

i8 о

ajout.



Tables du Soleil» 43

TABLE XVIII. Rédudion de i'Écliptique à l'Equateur. .
A R G U M E N T . Lieu vrai du Solei/.

|

«e

Otez
D. M.

12 О
IO
2O

30

40

jo
13 о

IO

20

30

40

JO

14 о
IO

20
30
40
jo

IJ 0

IO

20

30
40
yo

ló 0
IO
20
30
40
í°

17 o
IO
20

30
40

• Jó
6o

•üüiüB

O. VI.
D. W. S.

;8 3»i
j- 8 48,2
ГР 34>6

I O 20,2

i * Я7
i i Я,1
i 2 36,3
i 3 21,4
i 4 6,4

i 4 Я;3
i ; 36,1
i 6 20,8
1 7 W
1 7 4P>7
i 8 34,0
i 9 18,2
I IO 2,3

r IO 46,3

t II 30,1
I 12 13,8
i ia J7,4
i 13 40,8
i 14 24,0
i i ; 7,1

i; ;o,i
I 6 32,p

17 i;,6
i-? í 8,2
1 8 40,7

-i-Í£_2IíS
I 20 J,!
i 20 47,1
I 21 2p,0

I 22 1Q,J

I 22 S2,3

I 23 33,7

i 24 i;,o
Г V. XI

DiíF.
fee.

4;,8

4Я7
и f K4J»°
4;»;
4;>*
4í»a

4;»!
4í»o
44»P
44,8
44>7 ;

44»í
44>4
44>3
44,2
44,1
44,0
43>8
43»7
43^
43^4
43^
43> i
43,0
:^8
42*7
42,6
42^;
42,3
42,1
42,0
41 ,p
4X'7
41,6

4.Ь4
4'»»3

I. VII.
D. Mi S.

a 26 48,3
2 26 y;,7
2 27 2,8

2 2J <j,6

2 2J 1(5,2

2 27 22,y

2 27 28,4

2 27 34,1

2 27 3J?,J

2 37 44,6

2 27 4р,з
2 27 я,7
2 27 ;7,8
2 28 1,7

2 28 J,}

2 28 8,6

2 28 11,6

a 28 14,3
2 28 16,7

2 28 l8,7
2 28 20,4

2 28 2I,()

2 28 23,1

s. 28 24,0
2 28 24,6

2 38 24,8

2 28 24,8

2 28.24,;

2 28 23,5)

2 28 23,0

2 28 a-1,8
2 28 2b,3

2 28 18,;
2 28 16,4

2 28 13,9

a 28 u, i
S2 28 8,0 •
ÍV. X.

Dift.
/

7>4
7»i
6,8
6,6

6,3
;>p
JV7
ЗЛ
3>i
4>7
4*4
4,1

3>P
&
3>3
3>°
2>7
3,4 ,
2,0 :

i>7
i f /
1,2

0,cj
O,6

0,2

0,0

°>3
0,6

0,5)
' 1,2

•Ы
ï,8
2,1

a,;.
2,3

: з;'г

I. VIII.
D. M. S.

I 30 20,7
ï' 29 38,0
ï 28 57,1
Í 2% 12,0

I 27 28,7
ï 26 4;,?
ï 26 1,7
ï 2j i7,p
1 24 34,0
l 23 4p, 8
1 ^3 Я4
| 22 20/7,

21 3J,8

20 /0,7

20 y,;
ip 20,2
18 34,7

| 17 49,0^ ]
í 17 312
i ï б 17,2
i lí 31,0
ï 14 44,6
ï 13 ;8,o
í 13 Ч»2
it 12 24>3

ï ii 37,2
i io yo,o
í IP 2,6
i p iy,o
f ,Í27'?'
* 7 ' 3 5 W .1 6.y,i,y.
I 6; ?,?

д j- v*°
J 4 2<5'J

?i 3 37^
l1 2 4 *̂1
III. IX.;-

Diflf.
fee.

42,7
42,9

43.1
43.3
43'4
A 2 K4?>°
43,8
43,9
44,2
44>4
44»7
-44,9

4^i
4Í.2
4W
4;>;s
4Í>7
4Я8
46,0
46,2
4^4
$6,6-
46,8 ;

4-6#

47»«
47»2

47^4
47,6

47>7
47»8;
í-^ó
4ß}2
48.3
48,;
48,6
48,3

ÉÉÉtoJUH

18 o
y°
40
30

. 20
IO

17 o
/o
40
30
20
IO

J 6 0
Só
40
30
20
IO

IJ 0

JO
40

3°
. 20

IQ

14 0
- ;o;

4Q
30
20

-V.JL2
IJ 0

JO40
30
20

,' 'Ç
12 <j

ajout.
Ву^ь_••



44 Tables du Soleil.

TABLE XVIÏI. Redudion de l'Éditique à l'Equateur.
A R G U M E N T . Lieu vrai du Soleil.

ï

i

Otez
D. M.

IO
20

30
40

- I p . Q

IOJ
2O

34
40

2O G
10
20

3°!
- 40

•' '• /0

21 О

IO

20

30

40

22 О

•{ ia

™Й

23 <$
1 IO

20

40

• . it
. '60

i "'•

О. VI.
D. M. S.

ï 24 i/,o
I 24 /6,1
ï 2/ 37,1
ï 26 I7,p
ï 26 /8,/
ï 27 зр,о
ï 28 ipi3
ï 28 /p,4

ï 30 ip',3
ï 30 /p,o
r-jî 38,/-
ï -32 ij,S
1 32 /6,p
ï 33 з;,8
ï 34 14,61 34 ;з»з
ï 36 ïo,i
I 36 48,2
ï 37 £6,1
i 38 <з,р
I 38 41,;

i 40 \ 3,0
ï 41 p,8
ï 41 46,/
ï 42 03,0

ï 43 ?;>4
ï 44 ï 1,3
ï 44 47,0

т 4б цъл
í % [7*
V. XI.

•ви^вЯЕЁЕИИМ

Diff. J
fee.

41,1

41,0

40,8
40,6

40,/

40,1
40,0
3P,P
3P,7
39>S

38^8
38,7

.38,1
37,P
37,8

37,4
, 37,2 ;
.36,j9

36,1

3^7

•Mfawi

I. VII,
P. M. S.

2 a8 8,0
Л zS 4,6
1 28 o,p
2 27 /6,p
2 27 /2,6

_1 27 48,1

2 27 43,3

2 27 38,2

2 27 32,7

1 2^7 2б,р
2 27 2d>,8
2 27 14,4

2 27 7,7
2 27 0,7

2 26 /3,4

2 26 4/,8
2 26 37,p
fe '26 2p,8
2 26 2t,3

2 26 12,/

2 26 3,4

2 2/ /4,0

2 2/ 44,3

2 2/ 34,2

2 2/ 23,8

2 2/ 13,1

a ,24 jo,8
2 24 3p,2
2 24 27,3

b 24 I/,2

'a 24 2,8
2 23 /O,2

2 23 37,2

2 23 2,3,7
a 23 i|o,o
*2 22 /16,0

J V. X.
I1U..I.4 L LI ... - , 1

Diff.
fee.

3,4
3,7
4,0 •
4,3
4,;
4,8

;,;

6,4
. 6,7 ;

7,0 .
7,3

Ъ9

8,8

P,4

10,7 ,

ii,t>
n,p
ï a, ï
12,4
12,6

13,0

1̂ *0 -

II. VIII .
D. M. S.

I 2 4P,I
I 2 0,2
I I I I, I

I 0 2I,p
о /p 32,6
о ;8 43,1
0 ;7 ;з,;
о /7 3,8
о /6 i4,o
Ô // 24,0
о /4 33,P
о /з 43,6
Ö /2 /3,2
0 /2 2,7
О /I 12,1

О /0 21,4

о 4P 3°,6
6 48 ЗР,6
ò 47 48,/
о 46 /7,3
0 46 6,О
b 4/ ï 4,6
о 44 23,2
о 45 3i,6
о 4,2 ЗР'Р
о 41 48,i
о 4° /6j2

о 38 2О,о

о 37 ̂ 7,7
о 36 з/,3
о з/ 42,8
о 34 ;°,з '
о 33 J7,7
о 334 >.!**

III.W IX.

Diff.

fee.

4P,;
4р,6

4Р,8
/0,0

CO,I

fo,í
У О,' 4/

/0,6

/0,8

/1,2

Я'4
Я »4

Я»7

Я,Р
/2,0

/2,1

/2,1

/2,6

/2,6

60

4°
3°
20

10

II 0

4о

3°
20

Ю

10 0

;°
4о

3°
20

10

p 0

!°

3°
20

Ю

8 о
Я
42

., з0

20

*7 ^
СО

4°
3°
30
10

ĵ =f?
TAB



Tables du Soleil*

Suite de la. TABLE XVIÏL RéduAIoh de i'Éctiptiqiïè à l'Equateur.!
A R G U M E N T . Liett vrai an Soleií. i^ . ... . J

Otez
D. M.

24 о
IO

2O

30

40

JO

2J О

IO

30

30

40

í°
26 o

IO

. 20
30
40
yo

27 o
IO
20
30
40
í°

28 o
IO
20
30
40
yo

25» o
IO
20
30
40
Só
6o

i r • • - • • -

O. VI.
D. M, $.

i 47 7»5>
i 47 42,7
i 48 i(5,3
i 48 5-1,6
i 4P 2jY7
i 4P yp,;

;o 33,1
y i 6,6
У i 3p5p
J2 13,0
Í2 4У,р
S3 i8,6
/3 Ji»o.
J4 23,2

j У4 ;r»i
i у; 2б,р
i Я í»,;
I уб 2р,р

i 51 Ы
i J7 32,1
i y8 2,8
1 J8 33,3
i Я> 3.^
1 39 33>6
2 o 3,4
2 o 33,0
2 I 2,4

2 I 3I,J

2 2 0,4

2 2 2p,I

2 2 ;7,y
2 3 2J,7

2 3 Я>7
2 4 21,4

2 4 48»5>
2 f l6,2

2 y 43,2

V. XI.

Diff.
feci

34>8

34,6

34»3
34Д
33.8
33>6
зз 5 у
33»3
33>i
32,9
32,7
33,4
32,â
3^P
31,8
3^6
3^4
31,2
31,0
30.7
з°>;
30^3
30,0
2p,8

2p,5

2p,4

2p,I
28,p

28,7

28,4

28,2

28,0
27>7
27»í
27^3
27,0

_^ ̂ ят1ят

L VIL
D. M. S.

2 22 j6,O

2 22 41,7

2 22 27,1

2 22 12,2

2 2i 57,0
2 21 41,6

2 21 2J,p

2 21 p,p

2 20 5-3,5-

2 20 36,8

2 20 Ip,p

2 2O 2,6

2 ip 45",0

2 IP 27,ï
2 ip 8,p

2 18 5-0,5-
2 18 31,8
2 l8 12,8

2 17 Î3»f
2 17 33>P
2 27 14,0

2 l6 J3,8
2 16 33,3
2 l6 12,5-

2 15" Я»3
2 IJ 2p,p

2 ï;, s,?
2 14 46,3
2 14 24,1

2 14 1,6

2 I5 38,8

2 13 1JV7
2 ia У2.3
•2 13 28,6

2 121 4,6

2 II 40,4

2 II Ij-,8

IV. X.

Diff.
fee.

14,3
14,6

*4>P
i;,2
î;>4
i^7
16,0'
16,4
16,7
I6,p
J7>3
1 7,6,
Г7>Р
18,2
18,4
18,7
ip,o
ÏP.3
10,6
ïp'P
20,2
20,y
20,8

2Î,2
21,4
21,6

22,O

22,2

22,5-
22,8
23,1

23.4
23>7
24,0
24,2
24,6

II. VIII.
M. S.

32 12,4
31 Ip,6
30 26,7
2p 33,7
28 40,7
27 47><^
26 5-4,4
26 1,2
25- 8,0

24 *4>7
23 11,3
Ä2 27,8

*ï 34'3
20 40,7
ip 47,1

ï« ;з5;17 ;p.8
17 6,1
l6 12,3

iy 18,5»
14 24,6

Ч 3°>7
12 36,8

II 42,p

io 4p,o
p ;;>o
p 1,0
8 7'0
7 »3»°
6 i8,p
y 24,8
4 30^7
3 36,6
2. 42,/

I 48,4

о 5-4,2
о o,o

III. IX.

piff.
_Jec.j

Уа,8 '
У2,р '

У3>о,
У3>о
УМ
УЗ.а

У з > з ;
У3>2

УЗ>З
J 3/4
УЗ»;
УЗ./
У3>6
УЗ^
УЗ^
У^7
У3.7
У3'8
У3,8
УЗ.Р
УЗ.Р
УЗ.Р
УЗ>Р
УЗ»Р
У4»о
У4.о
У4>°
У4;°
У4»1

У 4»!
У 4.1
У4'1

У4>1
У4>1
У4»2
У4.2

6 0

ТО
40
$о
so
ÏO

У о
Ю
40

3°2О

IO

4 о
jo
40

30
2О

IO

3 о
/о
40
30
2О

10

3 О

УО
, 40

30
20

ю
I 0

УО
40

30
2О

10

О О

ajout.
— »••

Tome Л m



Tablés du Soleil.

Lieu
du О

О
J
2

3

4
У
6
7
Э

9
IQ
i i
ia
Ч
I4

if
1б
ï?
18
ip
20
21
23

д ? _
24

ay
аб
27

28

2£

30

TABLE XIX. Correftion des Tables XVI & XVIII.
0. VI.
" arc.
0,000
0,008
0,01 7
0,021
0,028
0,034
0,0^1
0,048
0,0; ;
0,0 6 1
o,otfp
0,075-
0,08 1
0,088
p,op4
0,100
0,106
O,II2

0,11 8
0,124
0,130
0,13;
0,141
0,147
0,15-2
0,1 И
O,l6l

0,1 65
0,171
о,17У
0,1 80

* temps.

O,ooo
0,001
0,00 1
0,002

0,002
0,002
0,003
0,003
0,004
0,004
0,007
0,007
0,007
0,006
0,006
0,007
0,007
0,007
0,008
0,008
O.OOj?

o,oop
O,OOp

0,010
O,O I О

O,OIO

0,011

O,OII
0,0 IJ
0,0 Г 2

0,012

V. XI.

I. VII.
" arc.
o,i 8o
0,184
0,188
0,IpI

o,ip4
o,ip7
0,200
0,202
0,204
0,207
0,2 op
0,211

0,213

0,214.

9,3* f
0,2 1 5
0,216
0,217

0,217
0,216
0,216
0,217
0,213
0,212

0,2 1 1
0,2 op
0,207
0,204
O>,202

0,Ipp

O,Ip6

" temps.

OjOI2

0,0 12

0,013

0,013
0,013

0,013

0,013

0,0*3
0,0*4
0,014
0,014
0,014
o,oj4.
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,014
0,013
0,013
0,013

IV. X.

II. VIII.
'' arc.

O,ip6
0,Ip2

0,188
0,184
0,180
0,17;
0,171
0,166
0,160

o,i77
0,1 4p
0,142
0,136
0,130
0,123
0,117
O,IIO

O,IO2

o,op7
0,088
0,080
0,073
0,067
0,077
o,04p
0,041
0,033
0,027
0,017
o,oop
0,000

" temps.

0,013
0,013
0,013
0,012
0,012
0,012
0,OII

0,011

0,011
0,010
O,O IO
O,OOp

o,oop
O,OOp

0,008
0,008
0,007
0,007
0,006
0,006
0,007
0,007
0,004
0,004
0,003
0,003
0,002
0,002
0,00 1
0,00 1
0,000

III. IX.
Seconde partie de la nutat ion , longitude 0 •+- Argument I.

Gtez Ajout.
Bor. Bor.

Of o Vií
Ч-

I. о VII
И

11. о VIU
I f
30

Dccliniifon du .Soleil.

.0° 6° II" lg" 14°

0,0 0,9 I,J> 1,9 4,0
• o.o 0,9 i,a [ 1,8 . 3,8

0,0 0,8 1,7 г,1 Ы
\ 0,0 O,7 1,4 1,1 1,9

0,0 o,f 0,9 ' i,f г, о
0,0 03 o,^ 0,7 1,0

. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Ajouc. | Otct
Bor. l Bor.

30«
M

V. о XI.
ч

IV. o X.

HI. o IX.

30
2<j

28

27
2$

JJ-
24

23
22

21

20

J£-
18

'ï10

~тГ
14

JÜ-
12
II
Ю

"̂ T"

8
7
6
У

_ju
5
2
I
О



Tables dé la Luné. 47

TABLES DE LA LUNE.
TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lune, de fin Apogée 9

' eJ* de fin Nœud pour le Méridien de Paris.
Années Juliennes avant J E S U S - C H R I S T .

.

>
55

a:
M-

И

<л

to
м
(л
и

И

X

H

M

l-l
M

ся

8oo
700
боо
j-oo
400
300
200

IOO

0

Longitude moyenn.
de la Lune.

S. D. M. S.

ï 18 32 35»
II 2.6 26 14
io 4 ip 4p
8 12 13 24
6 20 6 5"p
4 28 о 34
3 3 J4 9
ï 13 47 44

II 21 41 ip

Equat. fécul.
additive.

D. M. S.
1 33 4;
I 2.6 24
I ip 21
I 12 36
I 6 p

I O O
o У4 j?
о 48 зб
о 43 2i

Longitude moyenn.
de l'Apogée.

S. D. M. S.

2 27 yy yi
6 17 7 6

10 6 18 21
ï 25- 2p 36
y 14 40 yi
P 3 Í2 6
о 23 3 2i
4 12 14 36
8 ï 2y yi

Années Juliennes après Jetus-Chrifh
IOO
200
300
400
5-00
600
700
800
poo

IOOO

IIOO
1200
1300
1400
1460
1480
IJOO
IJ2O
1У40

i;6o

i;8o
léOO
1620
1640
lC6o
1680

P 2p 34 J4
8 7 28 ар
6 If 22 4

4 23 ï; зр
3 i p 14
I p 2 4P

ii 16 $6 24
P 24 4p ;p
8 2 43 34
6 IQ 37 p
4 18 30 44
2 26 24 ip
ï 4 17 5-4

II 12 II 2p
0 22 УЗ* 38

j1 5 JO 21

P 20 ; 4
2 3 3P 47
6 17 14 30

r i o 4p 13

3 14 23 j-6
3 6 ia 4p
7 Я9 47 32

O 13 22 If

4 26 j-6 ;8
p io 31 41

о з8 24
° 33 4;
О 2р 24
О 2 у 21

О 21 Зб

о i8 p
о iy o
О 12 p

0 p 36

о 7 21

о ; 24
о з 4;
О 2 24
О I 21

0 0 У2

о о 44
о о з<5
О О 2р

0 О 23
о о i8

о о 13
о о р
о о б

о о з
о о ï
0 0 0

n 2O 37 б
3 p 48 2i
6 28 у p з^

IQ 18 IQ yi
2 7 22 6

У 2б 33 21

p iy 44 36
J 4 jr я
4 24 7 6
8 i? 18 2i

0 2 a p 3 6
3 2i 40 y i
7 io У2 6

II 0 3 21
8 ii 34 6

ii iy 24 21
2 Ip 14 36

; 23 4 yi
8 25 y/ 6
0 О 4У 21

3 4 3; 36
6 7 ip o
p ii p iy
o 14 y p 30
3 18 4p 4;
6 22 40' Ú

Supplément du
Noeud.

s- v* M. s.
2 18 30^ 30
7 a. 41 4;

ii i5 J3 Q
4 x 4 iy
8 ií iy 30
o 2p 25 4j
y 13 38 o
P 27 4P iy
2 12 O 30

6 26 u 4y
II IO 35 0

3 24 34 iy
8 8 4y 30
O 22 уб 4У

í 7 8 o
P 21 ip iy

2 / 30 30
(í ip 41 4y

ii 3 Я о
3 i8 4 iy
8 2 iy 30
o 1 6* 26 4y
3 o 38 o
7 2i 8 4y
8 17 ÍS> o
p 14 4p jj

io ii 3p 5o
II 8 2p 4;

0 y 20 o

i a 10 ij
i 28 28 44
2 2/ l8 J0
3 22 p ,4
2 18 yp 2p

У ïy 4P 4*



Tables de la Lune.
•*— «• S^

TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lune, de f on Apogee,
èr de f on Nœud pour 'le Méridien de Paris.

>
ъ
•z,
сч-
t4
Vî

о
so
tu-
ff)
ô
ío
w
и
z
Â
M
СЛ

f-
4S
se
t?1-
v>

<-4

И
v>
C
СЛ

n
p
»
M

СЛ

H

с.

в.

в.

в.

в.

в.

в.

в.

в.

в.

ÎJOO
1701
1JO2

1703
1704
170;
1706
1707
1708
1705»
1710
1711
1712
1713
1714
171;
1716
1717
1718
î7ip
1720
1721
1722
1725
1724
172/
1726
1727
1728
1725»
1730
1731
1732
1733
1734
173У
1 73 б
J737
1738
I73P

Longitude moyenn.
de la Lune.

S. D. M. S.

ï io yy 45)
y 20 18 54
p 2p 42 о
2 9 У 5"
7 ï 38 46

и il ï yi
3 20 24 56
7 29 48 2
О 22 21 42

У ï 44 48

P ï1 7 УЗ
i 20 30 j8
б 13 4 32

IQ 22 27 44
3 i yo yo

7 л Ч 57
o 3 47 3Í
4 13 lo 41
8 22 33 46
r i уб j-i
У 24 30 32

io ? Л 37
2 13 i6 43
6 22 j? 48

ii iy 13 2«;

3 .34 3<5 34
8 3 j-p 3p
o 13 22 47
T У J<5 ay
p iy 19 31
i 24 42 36
б 4 у 41

IO 20 3P 22
3 6 2 2<?

7 'T зу зз
ii 24 48 38
4 17 22 i8
8 26 4У 24
I б 8, 2p

У iy 3i 34

Equat. fécul.
additive.

s.
о
о
о
о
0

о
о
0

о
о
о
о
о
о
о
0
о
о
0
о

о
о
0
о
I
I
1
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
z

Longitude moyenn.
de l'Apogée.

S. D. M. S.

P 26 23 34
ii 7 3 24
о 17 43 ï;
ï 28 24 y
3 P 9 37
4 19 4P 27
б о 2p 18
7 л p 8
8 2i yy 40

io 2 зу 30
II 13 Ij- 21
о 23 yy ii
2 4 4i 43
3 iy 2i 33
4 26 ï 24
6 6 41 14
7 17 27 46
8 28 7 36

lo 8 47 27
ii ip 27 17
i o 13 4p
2 io уз зр
3 2i зз зо
У 2 13 2O

6 12 yp У2

7 23 3p 42
P 4 ip 33

IQ 14 yp 23
11 2y 4y yy
ï 6 ay 4;
2 I7 У 36

3 27 4y 2б
У 8 31 У8
б IP il 48
7 2р yi зр
p IQ з1 2Р

Ю 21 18 I
о ï у7 yi
ï 12 37 42

2 23 17 32

Supplement du
Nœud.

S. D. M. S«

6 12 36 4P
7 ï y<* 32
7 2i 16 iy
8 lo ЗУ У8

8 2p у8 Я
p ip 18 3Ï

IQ 8 38 18
lo 27 y8 i
ii 17 20 Л
о б 4° З8

0 2б 0 21

I iy 20 4

2 4 42 J8

2 24 2 41

3 13 22 24

4 2 42 7
4 22 У '
у ii 24 44
б о 44 2^
б 20 4_^2

7 p 27 4
7 28 4<* *7

8 i8 63°

p 7 2^ J^p 26 4P___J?
10 1б 8 -У°
ii y 28 3£
ii 24 48 i6

o 14 íi i°
i 3 30"/!
I 22 У» 3*
2 12 IO 19

3 i 33 П
3 a9 У? \94 IO г 2 ^ 2 > .

í % % 1
6 8 ** 2
6 27 34 f,
7 i* Г4^а0

jABLE



Tables de La Lune:

TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lane', de fön Apogée >
& de (on Nœud pour le Méridien de Paris.

-Ü

>
и!
55
M-

И
en

О
tö
M-
Q
0
S*
i-i
W
Ï5
X
W
и

>
IS

»
M-
sn

«-Ч

14
In

c
VI

1
n
te
»
M
só

^

ia

—
B.

B.

B.

B.

B.

вГ

B.

B.

B.

B.

sss

174,0
1741
1742
1743
1744

*74У
1746
1747
1748
1845)
I7JO
17;!
175-2
17УЗ
17У4
*7УУ
i7;6
!7Г7
i7;8
17Г5»
1760
1761
1762
1763
1764

176;
1766
1767
1768
1769

1770
1771
1772
1773
1774

177;
1776
1777
1778
1775?

Longitude raoyenn.
de la Lune.

s. r>. M. s.
10 8 f iy

2 17 28 20
6 26 yi аб

ii 6 14 3i
3 28 48 i2

8 8 ii i7

O 17 34 22

4 26 j 7 28
p ip 31 8
i 28 5-4 14
6 8 17 ij?

IQ 17 40 24
3 IQ 14 ;
7 ip 37 io

ii 29 o 1 6
4 8 23 21
9 o j 7 i
i IO 20 7
í ip 43 12
5> 29 6 17
2 2i 39 jS
7 i ? 3

ii io 26 5>
3 ip 49 14
8 12 2.2 yy

O 21 46 0

У i P У
p IQ 32 ii
2 3 У У1

6 12 28 5-7

IO 21 J2 2

3 i iy 7
7 23 48 48
o 3 и я
4 ia 34 ;p
8 2i j-8 4
i 14 31 44
У 23 У4 ;o

IQ 3 17 УУ
2 12 41 0

Equat. íecul.
additive.

s.
i
2

2
2
2

2
2
2
2
2

2

2
2

3
3

3
3
3
3
3
3
3
4
4
4
4
4
4
4
4
4
У
У
У
У

У
;
;
уб

иимслта'итвтаии'а'з

Longitude moyenn.
de l'Apogée.

s. r>. M. s.
4 4 4 4
У H 43 У4
6 2f 23 4У
8 6 3 ЗУ
p 1 5 ;о 7

IQ 27 23; У7
о 8 p 48

i 1 8 4p 38
2 2p 3<5 IO

4 IQ 16 о
У 20 ;; ;i
7 ï ЗУ 41

8 12 22 13

p 23 2 3

ii з 41 5-4
о 14 2i 44
i 25- 8 16
3 у 48 6
4 i6 27 ;7

у 27 7 47

7 7 У4 ^
8 1 8 34 p
p 2p 14 о

ii p я У°
0 20 4° 22

2 I 2O 12

3 12 0 3

4 22 39 УЗ
tf 3 2(í 2j-

7 14 6 iy
8 24 46 5

IO J" 2/ /í
II l6 12 28

О 20 J2 l8

2 7 22 p

3 18 ii 59
4 28 j8 31
6 p 38 2i
7 20 18 12
p O r S 2

Supplément du
Nœud.

s. u. M. s.
8 6 17 ip
S 27 37 2
p 14 5$ 4У

io 4 i<$ 28
io 23 39 22
n 12 ;p ;
о 2 18 48
0 21 38 31

I I I t 2 J
2 0 21 g

2 ip 4° yi
3 p o 34
3 28 23 28
4 17 43 "
У 7 2 5-4
/ 25 22 37

6 iy 47 31
7 У У 14
7 24 24 5-7
8 13 44 40

P 3 7 34
p 22 27 17

IQ ii 47 о
ii ï 6 43
II 20 2p 37

o p 4P 2о
0 2p P 3
ï 18 28 46
2 7 J1 40
2 27 II 25

3 IÖ 3i 6
4 / jo 4P
4 25- 13 43

У H 33 26
6 3 УЗ p
0 23 12 j-2

7 12 ЗУ 46
» ï ;; 2p
8 21 iy 12

P io 34 УУ

Tome I.



Tables de la Lune.

TABLE XX. Epoques des Longitudes moyennes de la Lune , de fon Apogée ,
& de fon Nœud pour le Méridien de Paris.

• í

Ъ
55
w-
И
•л

О
»
w-

M
M

W

a
w
и

ч

Jfl-
(Л

N
ел
с!
У
)
n

из

Ч

В.

в.

в.

в.

в.

с.

в.

в.
с.

1780

1782

1784

-1786
Í787
1788
1785?

1791

1796.
1797
175.8

1800
1 8o i
í 802
1805
1804
ï 8o/
1806
1807
ï 808
1900

Longitude moyenn.
de la Lune.

S. D. M. S.

7 y 14 41
ii 14 37 46
3 24 о y2
8 3 23 У7
о 2у у7 38

у у 20 43
9 J4 43 48

ï 24 6 J4
б ï б 4° 34

ю 2б 34°

о 7 23 З1

4 i6 46 3^
8 26 9 42

ï у З2 47
у 28 б 27

ю 7 2Р 33
2 ï6 у2 3^
б 2б iy 43

ii у з^ 4P

7 ^4 2у о
о з 48 У
4 2б 21 4^

9 Т 44 Я
ï ?5 7 $6
У 24 31 2

ю з J4 7
£ 0 21 4P

Equat. fécul.
additive.

s.

б
6"
í)
б
б

7
7
7
7
7
7
8
8
8
8
8
8
9
9
9
9

9
IO

IO

IQ
IO
IO

u36

Longitude moyenn.
de l'Apogée.

S. 1). M. S.

ю il 44 34
II 22 24 24

ï з 4 ly
2 13 44 s

3 24 30 37
У У ю 27
6 iy yo 18
7 26 30 8
9 7 16 40

ю 17 уб 30
II 28 36 21

i 9 16 ii
2 20 i 43
4 о 42 33
У II 22 24

б 22 2 14

8 2 48 46
9 13 28 з0

ю 24 8 27
о 4 48 .17
i iy 28 7
2 26 7 У7
4 б 47 48

у 17 27 з8

б 28 14 ю
8 8 У4 о
9 19 33 Я

ii о 13 41

о ю уз з 1

у 4 З2 4°

Supple'ment du
Nœud.

S. D. M. S.

9 29 У7 4P
ю 19 17 32

ii 8 37 if
ii 27 уб у8

о 17 ip ^2

ï б ЗР 3^
I 2у У9 *%

2 iy 19 *
3 4 41 í J
3 24 13°
4 13 21 21

y 2 41 4
У 22 3 J»

6 II 23 4!

7 o 43 J24
7 20 з 7
8 9 26 ï
8 28 4-y 44
9 1 8 y 27

ю 7 2y Ю
ю 26 44 Я

o y 24 JP
o 24 44 2
i 14 б У"6

2 22 46 i2

3 12 б У

4 i 2y 4»
r з ю у2 У7

••

r—
E X P L I C A T I O N D E S T A B L E S D E L A L U N E .

Ces Tables delà Lune font celles de M. Mayer publiées à Londres en 1770 (V. art. 14601) qae Jjal

réduites ци Méridien de Paris, auxquelles j'ai changé quelque çhofe dans la forme а£д de les rendre
р1ц« commodes. / /

La Table- des Epoques, ou des Longitudes moyennes pour le commencement de chaque année a et
expliquée en détail f i jzrt Se fuiv.) il me iufiva de rappcller que ces long. moy. font pour le i'r ^а?Г'п*
mjdi moyen , quand il s'agit des ann. b.iflext. ôc pour le midi ae la veille ou du 31 Pécembre précéder*
quand il s'agit des années communes. , л

Au lieu fl£ la loag. du npeudafoendantde la Lune, employée par M. Mayci;, j'ai pris (on Supp'^1"
^éo dégrés -

rpar ce moyen , le m0uvem,ent déviant addiçif , ce qui-rend les calculs phis unifoimes. ^^
Les long. moy,. d.ela Lijne pour les fiée. éloignés,auffi bien que les mouv.de la Lune qui font dans la •

X|íí fuppòient дце lemouvem4elaLuneeft uniforme, 6cdc io= 7° 53' jf par ficelé; mais cette №Р
lîtiqn fc corrige enfuite par l'équat. fécul. que j'ai mife à côté, oc qu'on ajoute à la long. moy._( ̂ lEia



Tables delaLune\

TABLE XXI. Mouuemem moyens de la Lune, defon Apogée dr de fin Noeud ,
pour les Années complètes.

1

>
5?

S5

И-

tu
<л

«-t

Cl

r
M

W

z
•z

W
irt

n

o
г
ni

f1

Ю-

•H

M

en

ï

B.

B.

B.

B.

B.

B.
B.
B.
B.
D.
B.
B.
B.
B.
B.
B.
B.
B.
B.
B.
B.
B.

AnnJul.
complet.

ï
2

3

4
S
6

7
8
9

IQ
II
12

*3
14-
ij-
16
ï?
18

i£>
20
40

бО

So
IOO

2QO
30O

4OO

УОО
6OO
7OO

800

poo
IOOO

2000

• 3000

4000

Mouvement de la
Lune.

S. D. M. S.

4 9 2з ;
8 1 8 46 il
о 28 p 1 5

; 20 42. yy
IO О б 12

2 p 2p 7

б 1 8 j"2 I^

ii ii ay Я
3 20 48- S9
8 о i2 4
о p. 3/ p
j - 2 8 3 - 0

P ii 31 j;
i 20. jj i
5 o 1 8- 6

IO- 22. yi 4.6

3 2 14 52

7 ii 37 Г7
II 21 I 2

4 Ч. 34 43
8 27 p 26
i IO 44 p
y 24 1 8 já

IO 7 я з;
8 i j* 47 IQ
6 23 40 4;
y i 34 20
3 p 27 ;;
I 17 21 30

ii 25- r; ;
io 3 8 40

8 II 2 ly

6 1-8- ̂ y yo

; 1 7,- .T1 4°
7 26, 47 30
2 iy 43 20

Mouvement de
l'Apogée.

S. D. M. S.

ï lo 3p yo
2. fil ip 41

4 ï yp 31
У 12 46 3

6 23 2y S3
8 4 y 44
p 14 4y 34

ÏO 2y 32 6
о 6 il уб
ï 16 yi 47
2 27 3* 37
4 8 18 p

í 18 У7 УР
б ар 37 yo
8 lo 17 40
p 21 4 12,

ii i 44 2
0 12 23 УЗ

i 23 з 43
3 3 .To iJ
6 7 40 30
p ii 30 4y
0 ly 21 О

3 ip ii iy
7 8 22 30

io 27 33 4y
2 l6 4f О

6 у уб iy
p 2y 7 30
i 14 iS'tj-y,
У 33° °
8 22? 4» i y,
OIL У 2 ЗО

0 2-3 4У 0

i 3 3.7 ЗР
i 17 з°- °

Mouvement du
Noeud.

s. п. M. s.
о ip ip 43

ï 8 3p 26
ï 27 yp p
a 17 22 з
3 6 41- 45
3 2.6 I 4p-

4 iy 21 12

, y 4 441 6
: y 24 з- 4P

6 13 23: 32
7 2 43 iy
7 22 6 p

8 II 2y y2

P о 4y, 3<y
p 20 y» 1 8

IO p 28 12

io 28 47 y y
ii 18 7 38
o 7 27. ai
o 26 yo ry
i 23 40 30
a 20 30 4y
3 17 ai o
4 14 ii г у
8 28 22- 30

i ia 33- 4y
y 26 4У- o

10 10 s& ry
2 2У 7 3:0
7 P- l8 4Г

II 2 J; 30; O'

1 4" 7' 4" ^
8 21 У2 30

' í Ч 4У o
2 3, 37 ?o

' io 27 30 o

>
a»:
*:
м-

-и1

(rt

t_<

•с
'f

.w
5?

Lí

W
• СЛ

•o
O

'S
Í4

.'l-1

w-
:4
;W

«

'

•ЫЦ^МРГ.Е. T rruiv,írl» .longitude delaiunele 18 M«l 1761 4 юь гг' 7" de temp« moyen , au méridien de Pari« ; la bngit.
|,viw ellét?nt fuppofJMe Jf 18° }'i8"- & fon »nopialle moyenne de ï of 17= 56' 38". si le tempi donné itole un temp»
^Jl^^M4mmeneeroit par le convertir en temps moyen: , par les règles expliquées ci-dclTus (page 16.)



Tables de la Lune*.

TABLE XXII, Mouvemens moyens de la Lune, fa fon Apogée & de J on JVœud J
pour chaque jour du mois. _

ï
dan
pO't

dan
t i o r
trio
cell
n cri

Jours.

BiíT.

i
2

3

4
У
б

7
8
9

IO

ii
12

Ч

14

iy
i6
17
18

IP
20

21

22

23
24

2У
26

27

28

2p

30

31

Com.

0

i
2

3
4
У
б
7
8

S>
IO
ii

12
J3
14

iy
16
17
18
!5>
20
21

22

23

24

2;
26

27

28

2p

39
3i

J A N V I E R .
Mouvement de

la Lune.

S. D. M. S.

о о о о
о 13 ю ЗУ
О 2б 21 Ю

i p з1 4У
I 22 42 2О
2 У У2 уу

2 ip 33°

3 2 14 У
3 iy 24 40
3 28 ЗУ iy
4 li 4У У°
4 24 уб 2у
у 8 7 о
У 21 17 ЗУ
б 4 28 ю

б 17 38 4У
7 о 4P 2О
7 Ч У5> УУ
7 27 ю з°
8 Ю 21 б

8 23 З1 41

p б 42 1^
P ip У2 yi

ю з 3 20'
ю 16 14 i
IO 2p 24 36

II 12 ЗУ II

ii 2y 4У 4<5
о 8 уб 21
О 22 б уб

ï у 17 З1

i i8 28 б

Mouvem.
de ГАр.

D. M. S.

O O O
o 6 41
O 13 22

O 2O 3

o 26 44
o 33 2y
o 40 6
o 46 47
0 УЗ 2p

I O IO
ï 6 yi
I 13 32
I 2O 13
ï 26 У4
ï 33 ЗУ
ï 4o i6
ï 46 У7
ï уз 38
2 O Ip

2 7 0

2 13 41

2 2O 22

2 27 4
2 33 4У
2 40 26

2 47 7
2 уз 48

3 0 2p

3 7 ю
3 Ч Я
3 20 32

3 27 13

Mouvem.
du Nœud.

D. M. S.

o o o
o 311
O 6 21

o p 32
o 12 43
o iy уз
o ip 4
O 22 1^

O 2y 2y

o 28 36
o 31 46
0 34 У7
o 38 8
o 41 18
o 44 2p
o 47 40
o yo yo
o y4 ï
o y7 ii
I O 22

ï 3 33
ï 6 43
ï p y4
ï 13 y
ï 16 iy
I ip 2y
I 22 37
ï 2y 47
ï 28 j8
ï 32 p
ï зу ip
i 38 30

ONGlTUUB MOYENNE. On éctir» les trois époque« pour 176! prile
s la Table XX : on placera au-deíTou« dei époque« les mouvemen
r le 18 Mai , prie dan« la Table XXI ; le« mouvemen« pour loi' pri
a la Table XXII , enfin le mouvement pour гг' & pour 7" & l'équa-
i fcculalre prife dans la Table XX , on ajoutera le« époque« avec le
iv:mcns & l'on »ura la longitude moyenne de la Lune 7f гЧ° У т 4"
с de l'apogée $t }« «9/ jo/' & le fupplément de 1* longitude d
idyíiFWT'.

F E V R I E R .
Mouvement de

la Lune.

S. D. M. S.

ï 18 28 6
2 I 38 41
2 14 4p l6

2 27 yp yi

3 ii ю 26
3 24 21 I

4 7 3i 36"
4 20 42 II

У 3 У2 4б

У 17 3 21

б о 13 уб
б 13 24 3i
б 2б Зу 6

7 P 4У 41

7 22 уб 1б

8 б б yi
8 ip 17 26
P 2 28 I

P iy 38 36
p 28 4P ii

ю ii yp 46
IO 2y IO 21

ii 8 20 У7
II 21 31 32

o 4 42 7
0 17 y2 42

i i 3 i7

I 14 I? У2

I 27 24 27

Mouvem.
de Г Ар.

D. M. S.

3 27 13
3 33 У4
3 40 ЗУ
3 47 16"
3 УЗ У7
4 о ЗР
4 7 20
4 14 i
4 20 42
4 27 23
4 34 4
4 4° 4У
4 47 26
4 У4 7
у о 48
У 7 2Р
у 14 ю
У 20 yi

У 27 З2

У 34 Ч
У 40 УУ
У 47 Зб
У У4 J7
б о у8

б 7 ЗР
б 14 2О

б 21 I

б 27 42

б 34 23

в ' ""
s
8 Epoques de nai(T. 20'
- i» Mai (T. it)
s Mouv. pour ( loh ( T 12

Mouir.pour 22'.
1 Mouv. pour T '.

u Equation fiículairf.
Longitude moyenne pour

le iSMaiioh ni T/.

Mouvem.
du Nœud.
D. M. S.

ï 38 30
ï 41 41
ï 44 У2

I 48 2

ï yi i3
i_y4_£4
i y7 34
2 о 44
2_3__УУ

2 7 ^2 IO IO

2 4J?7
2 1б 3*

2 ip 4$>
2 22_УР

2 2б Ю

2 2p 20

2_32__3J.

2 зу 41

2 з8 Я
2 42 2

2 4у 13
2 48 24
2 yi^y

2 у4 4Х
2 y7 У<5
3 ï 7
3 4_Л

£ИЗ

^— -гг:
Long, de la de ГАро- .̂ ö'io

Lune. gée. _ j£ü---
T i } 5 8 18 14 ? * г^ Î8
0 18 20 )4 >; « г8 i

J 2» 2; J 4]
« í •

4

T i! S »4 9 1 f» 30 ? -7 -

9.
!._
ÍÍ
28:?J"к



Tables de la Lune.

TABLE XXII. Mouvement moyens de la Lane , de ßn Apogée & defon Nœud ,
pour chaque jour du mois.

о
с
1-1

I
2

3

4
J
б
7
8
9

IO

и
12

"ï?
14
i r
16
17
18

IP
20
21

22
23
24

2У
2f

27

28

2p

30

3

M A K S.

Mouvement de
la Lune.

S. D. M. S.

2 IO ЗУ 2

2 23 4; 37
3 б уб 12

3 ao б 47
4 з 17 22
4 i б 27 Г7
4 2p 38 32
у 12 4P 7
у 2у ур 42
б p ю 17
б 22 2О у2

7 5" З1 27
7 i8 42 2

8 ï уз 37
8 ту з 12

8 28 13 47
p i l 2 4 2 2
p 24 54 У7

ю 7 4J З2

IO 2O уб 7

il 4 б 42

IL 17 17 *7
0 О 27 У2

о 13 З8 27

0 20 4P 2

i p ;р 37
I 23 Ю 12

2 б ;ю 47
2 ip 31 22

3 2 41 57
3 iy У2 32

Mouvera.
de l'Apog.

D. M. S.

ó 41 4
б 47 4У
б У4 20

7 ï 7
7 7 4^
7 Ч- 3°
7 21 II

7 27 У2
7 34 33

7 41 M
7 47 í;
7 5*4 З6

8 ï 17
8 7 у8
8 14 ЗР
8 21 2О

8 28 ï
8 34 42
8 41 23
8 48 4
8 у4 4^

P i 27
p 8 8
P 14 4P
p 2i 30
p 28 1 1
P 34 Г2

P 41 3?
p 48 14
p я *;

ю i 36

Mouvem.
du Nœud.
D. M. S.

3 Ю 38
3 Ч 4P
3 16 yp
3 20 ю
3 23 20

3 26 31
3 2P 42

3 32 y2

3 36 з

3 3P Ч
3 42 24
3 45" ЗГ
3 48 46
3 Í1 56
з y; 7
з ;8 i7
4 ï 28
4 4 3P
4 7 4P
411 о
4 14 ю

4 ï? 2i
4 20 32
4 23 42

4 26 уз
4 30 4
4 3 3 1 4
4 36 2y
4 3p 36
4 42 46
4 45" *7

A V R I L .
Mouvement de

la Lune.

S. D. M. S.

3 2p з 7
4 12 13 42
4 2y 24 17
y 8 34 y2
y 2i 4У 28
6 4 уб з
6 i8 6 38
7 ï 17 13
7 H 27 4«
7 27 38 23
8 ю 48 y8
8 23 yp 33
p 7 ю 8
p 20 20 43

ю з 31 18
ю 16 41 уз
IO 2p y2 28

il 13 3 3
II 2б 13 3^

о p 24 13
О 22 34 4^

1 5" 451 23
ï i8 yy у8
2 2 б 3 3

2 iy 17 8
2 28 27 43
3 il 38 18

3 24 48 53
4 7 JP zS

4 ai ю з

Mouvem.
de l'Apog.

D. M. S.

Ю 8 17
Ю 14 y b
IO 21 3<;

IO 28 2J

IO ЗУ 2

ю 41 43
I U 48 2.}

ю УУ J
II I 46
I I 8 2 7
ii ly 8
II 21 4p

II 28 30
i i зу i i
ii 4i уа
ii 48 33
ii yy 14
T2 I fó

12 8 37
12 iy l8

12 21 7P

12 28 40

12 ЗУ 21

12 42 2

12 4^ 43

12 yy 24

13 2 У

13 8 46
13 i; 27
13 22 8

Vlouvem.
du Nœud.
D. M. S.

í- 4P «
í- У2 18
r УУ 25,-
}. y8 40

У i yo
У У i
У 8 12
f II 22

í H 33
У 17 44
У 20 y4
У 24 y
y 27 16
У 30 27
У 33 37
y 36 48
У ЗР УР
У 43 P
y 46 20
У 4P 31

У У2 42

У УУ УЗ
У JP 3
6 2 1 / 5
6 y 24
6 8 зу
6 ii 4 j-

6 14 уб
6 i8 6
6 21 17

On voit à la page précédente l'exemple figuré de ces additions des époques avec les moyens mouvc-
mens on trouvera le refle du calcul , c'cft-ldi« , les equations avec leurs argumens , a la fin des règles

ftí«AHeu entre l'équation féculaire pour fan 700 & celfe qui eft pour l'an 800 , ou ce qui cft encore plus
e*adt, on la calculeroit pour un efpace de 24*° ans ( '484 )• .

'Dans la Table des mouvcmens moyens pour chaque jour du mois on obfervera quil y a deux
[colonnes de iour<i pour les mois de Janvier & de Février ; 1 une ^u il faut prendre , quand on calcule

Tome L



Tables de la Lune.
1 • • »пни mill ni "^

TABLE XXII. Mouvement moyens de la Lune, defon Apogée & de fin Nœud ,

pour chaque jour du mois.

c_
0
g

I

2

3

4
;
б
7
8
9

IO

i i
12

Ч
i4

'J
16
i?
18

!p
20
21

22

23
24

2;
26

27

28

2p

50

31

M A I .

Mouvement de
la Lune.

S. D. M. S.

y 4 20 38
У 17 3i Ч
б о 4i 48
6 13 y 2 23
5 27 2 y8
7 IG Ч 33
7 23 24 8
« б 34 43
8 ip 4? l8

p 2 yy уз
p i5 6 28
p 2p 17 3

IO 12 27 3p

IO 2y 38 14

ii 8 48 4p
II 21 y p 24

o y p yp
o 18 20 34

i i 31 p
i 14 41 44
I 27 У2 Ip

2 II 2 5 - 4

2 24 13 2p

3 7 24 4
3 20 34 3p
4 3 4Í J4
4 io Я 4P
y o 6 24
; 13 *6 59
S 26 27 34
6 9 38 p

Mouvem.
de 1'Apog.

D. M. S.

13 28 4p
13 35" 30
13 42 12

13 48 я
Ч J51 34
14 2 i;
14 8 56
H iy 37
14 22 l8

14 28 jp

14 3; 40

14 42 21

14 4P 12
14 jy 43
1У 2 24

*S 9 5
iy i* 47
I y 22 28

iy 25» p
ij 3T í°
ly 42 31
1У 4P 12

iy л- УЗ
16 2 34
16 p iy
16 ly уб
l6 22 37

16 2p 18
16 3; ÍP
i5 42 40
16 4P 2i

Mouvenv
du Nœud.

D. M. S.

6 24 27
6 27 38
6 30 48

6 зз УР
6 37 ID
6 40 20

б 43 31
6 4<5 42
б 4P y2

б уз з
б уб 14
б ур 24

7 2 ЗУ
7 у 46
7 8 уб

7 ia 7
7 ij i8
7 i8 28

7 З1 ЗР
7 24 уо
7 28 о

7 З1 и
7 34 22
7 37 32
7 40 43
7 43 У4
7 47 4
7 УО iy
7 УЗ 2у
7 У<* 3<5
7 УР 47

J U I N.

Mouvement de
la Lune.

S. D. M. S

6 22 48 44

7 У УР ip
7 ip p y4
8 2 2O 2p

8 iy 31 4
8 28 41 3p

p II y2 Ч

p 2У 2 4P
IQ 8 13 24
IO 21 23 yp

il 4 34 34
il 17 4y p

о о yy 44
о 14 6 ip
о 27 16 У4
I IO 27 2p

i 23 38 4
2 б 48 Зр

2 ip yp 14

3 3 P У°
3 I б 2О 2 У

3 2р 31 о
4 12 41 ЗУ
4 зу у2 ю

У P 2 4У
У 22 13 2О

б У 2} УГ

ó 18 34 3°
7 ï 4У У
7 14 УУ 4°

Mouvem.
de l'Apog.

Ü. M. S.

ió У6 3
17 2 44
17 p 2y

17 i ó 6
17 22 47
17 2p 28

í? 3Ó P
17 42 yo
17 4P 31
17 уб 12

i8 2 уз
i8 p 34
18 16 ly
l8 22 уб

i8 2p 38
18 36 ip
18 43 o
18 4P 41
18 yo 22
ip 3 3
ip p 44
ip l6 2y

ip 23 6

ip 2p 47
rp 36 28
ip 43 p
ip 4P yo
ip yo 31
20 3 13

20 p У4

Mouvem.
du Nœud.

D. Л1. S.

8 2 У7
8 6 8
8 p 18
8 12 2p

8 iy 40
8 18 yo
8 22 I

8 2y ii
8 28 22

3 31 33
8 34 43
S 37 У4
8 41 y
8 44 iy
8 47 26

8 yo 37
8 УЗ 47
8 уб у8
p o p
p 3 ip
p 6 30

P P 41

p i2 yi
p l6 2

p ip 13
p 22 23

P 2y 34

P 28 4У
9 З 1 УУ
p ЗУ б

pour les années communes ; la féconde qui a un jour de plus , ей pour les années bilfextiles ; nous ы*
avons dit la raifon (г^гб). s

Dans la Table des mouvemens pour les minutes & fécondes , on obfervera qu'il y a deux M"»'
de lettres en tête de chaque colonne : premièrement M. c'eft-à-dire minutes , auxquelles répon"6

M. S. c'eft-à-dire , minutes 8c fécondes, enforte que pour г minutes de temps, on a ï' 6" de m ouV £
ment ; mais au-deflous il y a S. c'efl-à-dire fécondes, oc vis-à-vis il 7 a S. T. c'eft-à-dire »fécondes ot
tierces, qui apprennent que pour des fécondes de temps , i ln 'y a que 'des fécondes ôc des tierces \Ç
mouvement, par exemple pour j" on a ï" 39'". Il en eft de même des Tables des planètes. ^^-+2.



Tables de la Lune.

TABLE XXII. Mvuvemens moyens de la Ltine, âefon Apogée & defon Nœud , ;
pour chaque jour dû mois.

<ч
О

I

2

3

4
;
6
ï
8
9

10

il
12

ï?14
i;
itf
!?
18

*9
20

21

22
23
£i
2;
26
27
28
2p

30

3J

J U I L L E T .
Mouvement de

la Lune.
S. D. M. S.

7 28 6 ly
8 ii 16 yo
8 24 27 2;
p 7 38 о
9 20 48 зу

IQ з yp IQ
IQ 17 p 45-
II О 2О 20

ii 13 30 yy
II 26 41 JO

o 9 S* S
O 23 2 40

i б 13 i;
i ip 23 yo
2 2 34 2У

2 iy 4y o
2 28 yy ЗУ

3 12 6 IO

3 2y 16 4y
4 8 27 20
4 2i 37 y;
У 4 48 3°
j" i? JP í
5 i p 40
6 14 20 iy
6 27 30 yo
7 10 41 2y
7 23 y2 i
8 7 2 36
8 20 13 ii
p 3 22 46

Mouvem.
de 1'Apog';

D. M. S.

ao ix3 зу
2O 23 16
20 2p У7

20 36 38

20 43 ip
20 yo o
20 y 6 41
21 3 22

21 IO 3

21 IO 44

21 23 2y

21 30 6

21 36 47

21 43 2p

21 У О ГО

21 ytf yi

22 3 32

22 IO 13

22 10 У4

22 23 ЗУ

22 3O 1б

22 36 У7

22 43 38

22 yO ip

22 У7 O

23 3 41
23 IO 22

23 I? 4

23 ^3 4J
23 30 26
23 37 7

Mouvem.
dû Nœud.
I). M. S.

p 38 16
p 41 27
p 44 37
p 47 48
p yo yp
P У4 P
p У7 20

IQ o 31
io 3 41
10 6 y2

io io 3
io 13 13
io 16 24
io ip зу
IO 22 4;

IO 2y yó

IO 2p 7

io 32 17
io зу 28
io 38 3p
io 41 4p
io 4y o
IO 48 IO

IO yi 21

io У4 31
io У7 42
II O y2

ii 4 3
ii 7 14
II IO 2^

ii 13 ЗУ

A O U S T.
Mouvement de

la Lune.
S. D. M. S.

p 16 34 2i
p 2p 44 yó

IO 12 У У 3 I

IO 26 6 6

II p l5 41

II 22 27 l6

0 í 37 У*
o 18 48 2.6
I I yp I

I ly p 36
I 28 20 II
2 II 30 46

2 24 41 21

3 7 /i J<5
3 21 2 31

4 4 13 6
4 17 23 41
y o 34 16
y 13 44 yi
y 26 yy 25
5 io 5 i
ó 23 16 36
7 5 27 1 1
7 ip 37 46

8 2 48 21
8 ly y8 yó
8 2p p 31
p 12 .245 Ó
p ay 30 41

io 8 41 16
IO 21 yi yi

Mouvem.
de ГАро£.
и. м. s. '

23 43 48

23 5"° 2p
25 И 10

24 З.Я
24 ю З2

24 17 Ч
24 23 У4
^4 3° 35"
24 57 io
24 43 51
24 уо з*
24 У7 2О

2У 4 J

2у Ю 42

2; -17 23
2у 24 4
2у зо 4J!
2 у 37 25
2у 44 7
2у уо 4«
2у 57 2р

20 4 1О

2б IO yi

26 17 32
26 24 13
26 з° S ï
20 37 Зб

26 44 17
а б уо у 8
2б yí/ 3^
27 4 ^о

Mouvem.
du Nœud.
и. м. s.

ii 16 4У
ii ip уб
II 23 6

n ao 17
II 2p 28

II З2 38

ii зу 4P
ii ЗР о
il 42 Ю

ii 45' 21
ii 48 З1

II У! 42
11 Í4 Я
ii у8 з
12 I 14

12 4 2У

12 7 з;
12 Ю 4^

Í2 Ч У7
12 17 7
12 20 l8

12 23 2р

12 25 ЗР.
12 ар уо

12 53 *
12 Зб II

12 ЗР 22

12 42 33

12 4; 43
12 48 у4
ia уа j

1



Tables de la Lune.

TABLE XXII. Mouvement moyens de la Lune , defon Apogée & defon Nœud)
pour chaque jour du mois.

I
2

-l

4Í
S
б

7
8

_£
IO
It
Ï2

Ч

i8

20

21

22

flí

2б

£7
28

30

S-K P Г E M B R E.
Mouvement de

la Lune.

S. D. M. S.

11 Т
n 18
0 1

0 14
o 27
1 IO

2 26

Ч !
23 36

34 12
44 47
УУ 22

1 24
2 7
2 20

y J7
i5 32
27 7

3 3
3 i 5
3 2p

37 42
48 17
;8 5-2

4 J3
4 26
5" P

P 27
20 2
3° 37

J" 22

6 î
6 Ip

41 12

S* 47
2 22

7 2

7 !J
7 28

12 J7

23 32
34 • 7

8 i r
8 24
p 8

44 42
jy 17

p 21
io 4
io 17

l6 27

27 2
37 37

fi 0
и 13
II 27

48 12

j8 47
p 22

Mouvement
de l'Apogée.

D. M. S,

О 27

о 27
0 27

II I

17 42
24 23

о 27
о 27
о 27

3i 4
3,7 4J
,44 2(5

о 27
о 27.
о 28

yi 7
48

4 зо
О 28

0 2,8

о 28

II II

17 /2

24 33
о 28
о 28
о 28

з1 14
37 j;
44 36

о 28
о 28
о 2p

j-i 17
J7 T8

4 ЗР
О 2p

О 2р

0 2p

II 2О

1 8 I

24 42

О 2p

о 2р,
о 2р

З1 23
38 4
44 4^

О' 2р;

о 2р'
ï о

27

8

i o
ï о
ï о

l i
i8
24 72

3°
i l

Mouvem.
du Noeud.

D. M. S."

12
12

yy
y8

13 ï

iy
26

13 4 47
13 7 y8
13 ii 8
13
13
13

14 ip
17 30
20 40

13
13
13

23 yi
27 ï
30 12

Ч
13
Ч

33 23

44
13 42
Ч 4<>:
13 4P
13 J2 27
Ч Tí '37
í3 y8 48
14
14
14

I yp
j-
8 20

14 ii 30
14 14 41
í 4 i? í 2
14 21 2
14 24 13

14 27 24

O C T O B R E .
Mouvement de

la Lune.

S. D. M. S.

о ID
о 23
ï 6

ip y7
3° З2

4! 7
i ip
1 3
2 IE)

yi 42
2 17

12 j-2

2 2p

3 12

3 25-

2j 27

34 2

44 37
4 8
4 22

; y

yy 12
У 48

i6 23
; 18
6 ï
6 14

26 y8
37 33
48 8

6 27
7 n
7 24

y8 43
P 18

ip уз

8 7
8 20
p з

30 28
41 з
я з8

P 17
IO O

io 13

2 13
12 48

23 23

10 26*
11 p
II 22

33 y8
44 33
y y 8

o 5
0 ip
1 2
i iy

y 43
i<5 18
26 уз
37 28

Mouvement
de l'Apogée.

S. D. M. S.

i p 31 33
i o 38 14
i o 44 yy

o y i 36
o y8 17

4 y8

i
i o
i i
i i ii
I I l8
I I 25*

30
21

ï i 31

i i 38
i i 45-

43
24

i i j i
i i ;8
i 2 y

46
27

I 2 II
i 2 18
I 2 25"

4P
30
II

1 2 3 1
i 2 38
I 2 4;

i 2 ;i
i 2 y8
i з у

J2

33
.11
У У
37
18

i 3 i i
1 8

i 3 ay

yp
40
2i

i 3 32
i 3 38
i 3 4;
i 3 y2

43
24

Mouvem.
du Noeud.

u. M. s.

14 30 34

14 33 4Í
14 зб_р

14 43 i7
14 4<5 27
14
14
14

38
y 2 4P

14

1У

;p Ю

2 2l

8 43

cunè conféquence , on pouroit même négliger les minutes : car ces Equations ne varient guères
d'une félonie, ou deux pour chaque degré. < _ ^ t .f .,% &!'<>**



Tables du Soleil.

TABLE XXII. Mouvement moyens de la Lune y defoh Apogée & defon Nœud,
pour chaque jour du mois.

ï
S<л

ï
2

_3

4
5"
6

7
8

_P
10
ii
12

Ч
Ï4

I f

16

I?
18

ïp
20
21

22

23

• 52
,'*;

25
27
28

: 2s>
- 30
- 3i

N O V E M B R E .
Mouvement de

la Lune.

S. D. M. S.m

ï 28 48 3
2 II j-8 38
22; p 13
3 8 ip 48
3 2i 30 25
4 4 40 y8
4 i7 ;z зз
у i 2 8
f 14 12 43
51 27 23 1 8
6 IQ 33 я
б 23 44 28

7 6' Я 3
7 20 уз 8

8 з I(J ï?
8 i6 2б 48
8 2р 37 23
9 12 47 УР
p 2; ;8 34

IO p p p

IO 22 ip 44

II j- 30 ip
ii 1 8 40 j 4

o i 5" i 2p
0 I/ 2 4

О 28 12 ЗР

I II 23 14

i 24 33 4P
2 7 44 24
a 20 J4 ;p

Mouvement
de l'Apogée.

S. D. M. S.

ï 3 j-8 46
ï 4 ; 27
ï 4 12 8
ï 4 18 4p
ï 4 25- 30
I 4 32 12

ï 4 38 я
ï 4 4; 34
ï 4 ;2 if
ï 4 jS jo
i T í 37
I J 12 l8

i J 18 я>
i j- 2; 40
I У 32 21

i ; ЗР 2
i ; 4; 43
i ; ;2 24

ï У TP J
ï 6 ; 47
I 6 12 28

ï 6 ip p
I 5 2J JO
ï 5 32 31
I 6 3P 12
ï 6 4y\j"3
ï б ;з 34
ï 6 ;p ï;
ï 7 ; ;6
ï 7 ia 37

Mouvem.
du Nœud.
D. M. S.

16 p 4
l6 12 IJ
l6 15* 2y

16 18 36
16 2i 47
16 24 5-7
1628 8
16 31 ip
i(5 34 2p
io 37 40
16 40 jo
16 44 ï
16 47 12
16 yo 22
16 я 33
i6 y 6 44
16 yp ;4
17 3 У
17 6 1 6
17 p 26
17 12 37
17 ï; 48
17 18 j8
17 22 p
17 2J- 20
17 28 30
17 31 41

ï? 34 Я
i7 з8 2
I7 4I 12,

D E C E M B R E .
Mouvement de*

la Lune.

S. Ю. M. S.

3 4 J 34
3 17 16 p
4 о 26 44

4 *3 37 IP
4 26 47 ;4
j- p J8 2p
; 23 p 4
б б ip зр
6 ip 30 14

7 2 40 49
7 iy Ji 24
7 ар i jp

8 12 12 34
8 2J 23 p
p 8 33 44
P 2i 44 ip

го 4 ;4 5-4
IO 1 8 j1 2 p

ii i 16 4
II 14 2.6 3P

ii 27 37 14

o io 47 4p
o 23 j8 24
i 7 8 rp
i 20 ip 34
2 3 30 io
2 16 40 45"
2 2p JI 2O

3 13 i Ti"
3 2<$ 12 30

4 9 23 ;

Mouvement
de l' Apogée».
S. D. M. S.

i 7 ip 18
i -7 2; ;p
i 7 32 40
i 7 39 2i
i 74^ 3
i 7 P 44
i 1 59 ^
1 8 6 6
i 8 ï 2 47
i 8 ip 28
i 8 26 p
i 8 32 yo
i 8 зр 3i
I 8 46 12

i 8 j2 я
i 8 ÍP 34
i p 6 ij
I p 12 j6

I p ip 38
I p 26 ip
i P 33 o
i p зр 41
I p 46 22

i 9 Я 3
i p ;p 44
I IO 6 2J

i io 13 6
i io ip 47
I IO 26 28

i IQ 33 p
i ID зр jo

Mouvem.
du Nœud.

U. M. S.

17 44 23
П 47 341 7 Го 44

Ч S3 SS
ij y7 6
iS o 16
18 ,3 27
18 6 38
18 p 48
18 12 y p
18 16 IQ
18 ip 20
18 22 31
18 2 у 42
18 28 5-2
18 32 3
18 зу 14
18 38 24
18 41 зу
1 8 44 46
i8 47 уб
i8 yi 7

18 У4 18
18 y7 28
ip о зр
ip 3 yo
ip 7 o
Ip IO II

ip 13.21
ip 16 32
ip ip 43

Somalie moyenne de la Lune ;o' >i° j' 44". ï°n a î1 г" ST1 4»" , Ve. Argument, on trouve u able
*XVIII) vis-à-vis de is г° l'Équation 4*' p ' ,1a Partie proportionnelle pour 5/ 4»" eft ï" 8' a ajou-
**. parce que l'Équation va en cjroiffant , ôc l'on a — 4/ 17" pour Uvea1On.
, VI*. ÉQUATION. Le cinquième Argument ï' z° j8' étant ajouté avec 1 Argument premier ou l'anoma-
ile moyenne du Soleil, ю« 17° í?1 donne l'Argument VI», de ii«»o" 54 avec lequel on trouve ( Tab.
*îfîX) — го"'

VU«. ÉQUATION. Du cinquième Argument is *° У87. l'on ôte l'Argument premier 10« 17" f?', on
^Pour le VIIe. Argument г* и« ï' qui donne (Table X X X ) 4- 47".

Tome L



f 8 Tables de la Lune.
pJLJ — ï
TABLE XXILT. Du moyen mouvement de la Lune, defon Apogée & de fun Nœud

pour les heures , minutes & fécondes.
• — •_.

Heures.

TJ .
б
7
8
9

IO

ii
12

Ч
i4

ir
i6
17
18
IP
20
21

22

23

24

Lune.

D. M. S.

о 32 уб
ï Г ГЗ
i 38 4p
2 I I 46

2 44 42
3 17 3P
3 ГО ЗГ
4 23 32
4 уб 28

Г 19 2Г
б 221

б ЗГ ï»
7 8 14
7 41 10

8 14 7
8 47 3
p 20 о
P Г2 Г<>

Ю 2у УЗ
i о у 8 4P
ii 31 4^
12 4 42

12 37 ЗР
13 ю ЗГ

Apogée.

M. S.

о 17
о 33
о yo

ï 7
ï 24
z 40
1 Г7
2 14

2 30

2 47
3 4
3 21

3 37
3 Г4
4 il

4 27
4 44
У ï
y 18
Г 34
r ri
6 8
6 24 ,
6 41

VIII e. EQUATION. De l'anomalie moyenne
iof it" 6'., l'on ôte l'argument premier io(

l'on a or 5° p' pour le VIIIe argument qui de
XXXI) H- ï"-

IX«. FQUATION. A la longitude du Soleil ï
ajoute le fupplement du nœud pf ip° 47'
eft le IX argument nf 27° я'> 1Ш do

XXX1D-H4".
X*. ÍQUATIOM. De l'Apogée de la Lune 9

différence eft l'argument X' = 7' 5° 56' , ai
Après avoir ajouté celles de ces ю équat

-'ijr" pour celles qui font négatives , il refter
équations.

ÉQUATION A. Pour corriger l'anomalie m
dix preraièt« équations ; l'on trouvera de
( Table XXXIV ) — j 5' 17" , qui ajourées ;
l'anomalie moyenne de la Lune ; Se 1'
argument.

Nœud.
M. S.

о 8
о 16
о 24
0 32

о 4О
о 48
о уб
i 4
I 12

I IP
I 27

ï ЗГ
ï 43
ï Г1
ï УР
2 7
2 ir
2 23

2 31

2 3p

2 47
2 ГГ
3 3
3 ii

de la Lune
17° n' &

>nne( Table
r z8° j', on
; la fomme
une (Table

M.

s.

I
2

31
6
7
8
P

IO

i i
12

Ч

14

ir
1б
17
18

ip
20

121

22

23

24

2Г
2б

27

28
2Р
30

Lune.

M. S.

'S. T.

о 33
ï б
ï ЗР
2 12

2 4Г
3 i8

з ri
4 24
4 уб
у 2р
б 2

б ЗУ
7 Ь
7 41
8 14

8 47
p 20
P УЗ

10 2б

ю ур
II 32

12 у

12 38
Ч u
13 44
14 i6
14 %Р
iy 22

ir Г5
16 28

A.

S.

T.

о
I
I
I
I
2

2

3

3
3
3
3
4
4
4
4
r
r
r
б
б
б
б
7
7
7
8

~8
8
8

N.
S.

т.

б
о
0

I
I
I
I
L

I

I

I

2

2

2

2

2

2

3

3
3
3
3
3
3
3

_4
4
4
4

м.
S.

3-1
32
33

34
ЗГ
Зб

37
38
?Р
40
41
42

43
44
4У

4б
47
48
4P
УО
y i
У2

У З
У4
УГ
У б
Г7
У«

Í,-,,v
б̂о

Lune.

M.S.

S. T.

17 i
17 34
18 7
1 8 40

IP Ч
ip 46

20 ip
20 У2
21 2y

21 y8

22 31

23 4

23 Зб

24 p

24 42
2У iy
2у 48
2б 21

2б У4

27 27
28 0

28 33
2р б

2р ЗР

ЗО 12

30 4У
31 i8
31 yi
32 24
32 уб

A.

S.

T.

P

P

P

P
10

10

IO

II
II

II
II
12

12

12

13

13

13

13

14

14
14
14

ir
IL
iy
io
16
16
16
17

N.

S.

T.

4
4
j:

4
r

_r
r
У
r
r
6
6
6
6

~"6
6
6
6
7

J7
7
7

J7
"?
..1

8
""8

8
'8

-—r
f J0;?', l'on ôte la long, vraie du -Soleil ï* *8U î'» w

fee lequel on trouve ( Table XXXIII) — ï' 5". , ,/
ions qui font additives , on a ï' 33'' ;on a de même fi
a donc — fi' $6" pour le réfultat ou la fomme des û

oyenne dé la Lune, on y applique aùffi le réfultat o^
plus avec l'argument premier ю1 17° 57'» l'éqaario
ivec— я' J<5 » donne — ï" 7' z 3" pour la correction
on aura ю1 ip° 58' xi" Anomalie corrige'e ou A

, ., ., -"**••
4MMM«. (ee îeMeee—e^^ îee^Wie^eAeeieeeieÉieeeieeeMee^* "̂̂ 1"̂ 1*' ••-

j

l

í



Tables dé ta Lune.

TABLE XXIV. EQUATION I. de la Lme
ou Equation annuelle.

ARGUMENT I. Anomalie moyenne du Soleil.

о
ï
2.

~3
4
;
6
7
8

9
IO
il
12

Ч
i4

ï;
16
!?

18

'P
20

21
22
23

24

2;
26

2?
28
29

12

A).
О.

M. S.

о о
О 12

О 2}

0 3J

о 47
о у8
ï 'ю
I 21

ï зз
i 4J
ï уб
2 7

2 IP

2 30

2 42

2 УЗ

3 4
з iy
3 26
3 38
3 4P
3 59
4 ю
4 si

4 32
4 43
4 Я

í 4
; 14
; 24
; и

XI.

ôtez.

А).

L
M. S.

; ЗУ
; 4J
; 54
6 4
5 14
6 24

б зз
б 43
б ja

7 i
у ю
7 IP
7 28
7 37
7 46

7 J4
8 2

8 ю
8 18
8 26
S 34
8 41
8 4P
8 ;6

P 3
p ю
p 16
p 23
P 30
p 36
P 42

X.

ôtez.

Ajout.
II.

M. S.

p 42
p 48
P J4
P 59

ю ;
IO IO

ю 14
ю ip
IO 24

IO 28
ю 33
ю 37

IO 41

ю 44
IO 48

ю yi
ю 5-4
ю J7
ю j-p
II 2

n 4
ii 6
ii 8
II IO

i i i i
u 13
ii 14
ii i;
ii i;
ii 16
ii 16

IX
ôtez.

Ajout.
111.

M. S.

II 16
II 16
II 16
II IJ
11 14
II 14
II 13
II 12

II I I

II p
ii 7
11 í
ii 3
II 0
ю ;8
ю ;y
IO |2

ю 4p
ю 4y
ю 42
ю 38
ю 34
ю 30
IO 2f

IO 21

IO l6

IO II

IO 6

IO 0

P Jí
P 4P
VIII.
ôtez.

Aj.
IV.

M. S.

9 49
P 43
P 37
P 31
P 24
p 18

P u
P 4
8 и
8 4p
8 42
8 34
8 26

8 i8
8 ю

8 2
1 Í4
7 4У
7 36
7 27
7 18

7 P
7 o
6 ji
6 4i
6 32

6 22

Ó 12
б. 2

У J2

r 42
V I I .
ôtez.

Aj.
V.

M. S.

У 42
У 31

5" 21

J ю
4 -ГР
4 4P
4 38
4 27
4 1 6

4 3
3 H
3 43
3 3*
3 20
3 8

2 и
2 4;
2 33

2 21

2 10
1 ГР

47
3;
23
1 1

o
0 48

0 3 6
o 24
O 12

0 0

VI.

ôtez.

30
2P
28
2726
2 Г

24
23
22

21

20

IP

18
17
16
i j
14
ч
12
1 1
IO

p
8
7
6

У
4

3
2
I

0

TABLE XXV, ou Equation IL de la
Lan-'.

ARG. II. Double de La dijt. may. de la Lune
au Soleil , plus l'argument I.

Ot.
Aj.

о
ï
2

3
4
r
б
7
8

P
IO

i i

12

Ч
i4

J í
i6
17
18
!P
20

21

22

23

24
2;
26

27
28

2P
30

Aj.
Ot.

о —
VI •+•

s.
0

i
2

3

4
S
6
7
8
8
P

IO

1 1
12

Ч

14
iy16
*7
18
18

!P
20

21

22

23*
24

3*
2J-
26

27

XI H-

v —

ï —
vu 4-

s.
27
28
2P

2p

30

31

32

33
33
34
ЗУ
3;
3<*
37
38

38
3P
40
40
41
41

42
43
43
44
44
4У
4У
46
46
47

x -H
IV —

II —
VIII -h

s.

47
47
48
48
4P
4P
4P
yo
yo
;o
я
5"i
yi
У2

У 2

У2

У2

и
УЗ .
У З
У ?
У З
УЗ
У4
Í4
Г4
У4
У4
У4
У4

-Л1_
1ХЧ-
Ш —

Ot.
А).

30
2р
28

27
2б

_ду
24

23
22

21

2О

IP

l8

17
1б

iy
14
ч
12
II
ю

p
8
7
б
У
4

3
'Л

ï
о í

Aj.
Ot.

ÉQUATION N. Pour corriger le lupplement du nœud. Avec 1 argument premier ios 17° 57' l'on
trouve í Table XXXV ) pour l'équation N -+- »' 5?'', ainfi le nœud coiri^é fera ps гр° ïjr о . '

_=__2^I*. EQUATÍON DE L'ÜREIT. de la Lune. Avec l'anomalie corrigée ios i$<' on trouve (Table XXXVI)



бо Tables de la Lune.

Il TABLE XXVI. Equation III de la
\ Lune.

\ ARG. III. Double de la dißance moyenne de la
Lune au Soleil , moins Г argument L

1

Ot.

A j .

0
ï
2

3
• 4
! Г

6
7
8

P
IO
ii
12

13
14

li
l6

I?

18
ip
20
21

22

23

,24
2/
26

27

28
2p
50 .
Aj.

Ot.

О —
VI ~h

s.
0
i
2

4
T
5

7
8

IO

n
12

*3
14
15"
17
18

ÍP
20

11
22
24

^;26
27
28
2p
30

31

32
33
34

XI -h
Y

r
VIL -h

s.

34
36
37
38
32
40
41
42
43
43
44
4;
46
47
48
4P
jo
;o
TI
J2

ГЗ

J4
У4
Jí"

^r
31
J»
JP
Í"P
IO

X -+-
IV -~

II —
VIII ч-

м. s.
I О
I О
I I
I I
I 2
1 3
1 3
ï 4
ï 4
ï 4
ï У
i J
ï 6
ï 6
ï 6
ï 7
ï 7
ï 7
ï 7
ï 8
ï 8
ï 8
ï 8
ï 8
1 9
1 9
1 9
ï 9
i P
1 9
i P

IX -h
III —

Ot.
Aj.

30
2p

28

27

26

2 Г

24

23
22

21

2O

*9
18
J7
16

i J
14
Ч
12
II

IO

9
8
7
б
;
4

3
2

1

О

Aj.

Üt.

TABLE XXVII. Equation 1У de la
Lune.

ARG. IV. Doublt diß. de la Lune au Soleil ,
plus l'anomalie moyenne de la Lune.

Aj.
Ot.
D.

О

I

2

3
4
í
б
7
8

9
IO
i i
12

Ч
i4

ir
16
17
18
16
20
21

22

2?

24

2;
26

27
28

2p

50

Ot.
Aj.

0 -h
VI

s.
0
i
2

3

4
У
б
7
8
8
9

IO

ii
12

Ч

14

IJ
1б

17
18
18

!P
20
21

22

23
24

2;
• ^y

26
27

XI —
V 4-

I 4-
VII —

s.
27
28
2p

2p

30

31

32

33
33
34
3;
35-
36
37
3»
38
39
40
40
41
41
42
43
43
44
44
45"
4;
46
46
47

X —
IV 4-

-t- II
VIII —

s.

47
47
48
48
4P
4P
4P
jo
;o
JO
yi
;i
я
J2
У2

J2

У2

;з
л
я
я
УЗ

•я
Г4
У4
У4
У4
;4
Í4
У4
Г4

IX—
III 4-

| ^ч- i° ï{ 47" Pot« l'équation de l'orbite ; la différence eft 4' f6" , amfi pour 58' и" la par
1 tionnelle eft 4' 4«" à oter.il reftera -f- î° jo' |p", qu'on joindra à la fomme des ю equal
II ta7' Se l'on aura -t- ï* jp' j" qui ajoutés avec la dift. moy. de la L. au Soleil, donne I

Aj.
Ot.

30
2р

28

27

2б

2Г

2^
23
22

21

20

IP

i8

17
16
ï;
14
п
12

II
10

P
8
7
6
;
4
3
2
I
О

Ot.
А)- .

tie propor-,
ions — Я
e XII« arg-

—*ï«



Tables de la Lune.

TABLE XXVIII. Equation У de la Lune ou Evetïion.

'. ARGUMENT V. ou ARGUMENT DE I/EVECTION. Double dißance de la Lune au Soleil, moim
l'anomalie moyenne de la Lune.

s

D.

О

I

2

3

4
' 5*

б
7
8

P
IO
i i
12
J314
!J
1б

*7
18
ip
ao
21

22

23

24

S*
26

27

28

2p

30

0 —

Otez.

D. M. S.

0 0 0

o i 23
0 2 46

o 4 p
o ; 32
0 6 5 - 5 -
o 8 18
o p 40
o u 3
0 12 25*

o 13 47
o 15- p
o 16 30
o 17 ;i
O ip 12

o 20 33
0 21 УЗ

o 23 13
o 24 32
o 2; yi
o 27 io
o 28 28
0 2p 4;

O 31 2

o 32 ip
o 33 ЗУ
o 34 ;o
o 36 5-
o 37 ip
o 38 33
o 3p 46

XI 4-
Ajoutez.

Diff.
/ //

1,23
1'23

1,23

1,23

'1,23

1,23

1,22

1,23

1,22

1,22

1,22

1,21

1,21

1,21

1,21

I,2O

1,20

I,Ip

I,lp

I,Ip

1,18
1,17
Ы7
I5i7
i,i5

1,1;
ы;

J'14

1,i4
ыз

I —
ütez.

D. M. S.

о зр 46
о 40 5-8
о 42 p
о 43 2O
о 44 зо
о 4У 39
о $6 47
о 47 ;4
о 4P 1

о ;о 7
О yi 12

О 5" 2 l6

о я ip
0 5-4 21
О 5"У 22

0 J6 22

о 5"7 2I

о 5"8 ip
о ур 1б
I О 12

i i 7
1 2 1

I 2 У4

ï з 4<*
ï 4 37
I 5* 2б

ï б 14
ï 7 ï
ï 7 47
ï 8 32
i p 15-
X •+-

Ajoutez.

Dift
/ //

1,12

I, II

I, II
1,10

J» P
ï, 8
i> 7
J» 7
ï, 6
i> j"
ï, 4
ï» 3
I, 2

If I
I, 0

о>УР
o,;8

o.J7
0,5-6
о^У

°̂ 4о,;з
0,5-2
0,5-1
o,4p
0,48
0,47
0,46
o,4í
o,43

*

II <—
Otez.

D. M. S.

i p i;
i p 57
I 10 38

ï ii .18
ï ii 5-6
ï 1 2 3 3
ï 13 p
ï 13 43
ï 14 16
ï 14 48
ï 15- ip
ï 15- 4p
ï 16 17
ï 16 43
ï 17 8
ï 17 31
1 17 Л
ï 18 14

18 33
18 5-1
ip 8
ip 24
ip 38
ip 5-0
20 о
2O p

20 l6

20 22
20 27
2O 31

ï 20 33
IX 4-

Ajoutez.

Diff.
/ n

0,42
0.41
0,40
0,38
°>37
.̂ ilí.
"О7з4
o>33
0,32
0,31
0,30
0,28
0,26
0,25-
0,23
0,22
O,2I

0,lp

0,1 8

0,17
0,1 б

0,14
O,I2

0,10
o, p
о, 7
о, б

о» Т
о, 4
0, 2

s

D.

30
2p
28
27
ao"
25*
24
23
22

21

20

IP

18
17
16

ï;14
ч
12
II

IO

P
8
7
6
J
4
3
2
I

O

~*~~X\l*. t Q V A T I O * ~ ou variation. La diftance moyenne de la Lune au boien j« 17» ï 46 étant
Corrigée par la fômme de toutes les équations précédentes 4- *° # 3, forme Urgument delà
Variation>6. o« o' 49", avec lequel on trouvera (Table XXXVII) Ч- ï" qu il faut ajouter à a fornme
í«' onze premières équations, *- í»1 î" & »'on aura Ч- г» ,rf 4» fommes.de ces iz équations

iSuià aiomer à la longitude moyenne 7s * Г î'' 4 donnera la longitude corrigée 7' 18' 4 ï» .

Tome L



Tables delaLunfi

TABLE XXVIII. Equation У. de la Lune ou E-vetfion. _

ARGUMENT V. ou ARGUMENT DE L'EVBCTION. Double dißance de la Lune au Soleil, moins
V anomalie moyenne de la Ъипе. ^_

s

D.

0

i
2

3
4
У
б
7
8

9
IO

il

12

*3

Ч
J/
i5
J?
18
!P
20

21
221

23

24

2/
a<í

S
2p
30

III —

Otez.

D. M. S.

i 20 33
r '2O 34
r 20 33
i 20 31
i 20 27
Г 2О 21

r .20 14
I 2O y

i ip jT
ï ip 44
ï ip 32
l ip 18
ï ip 2
ï 18 4;
i 18 26
i 18 6
r 17 44
Г 17 2 Г

r i6 /7
í 1 6 31
r 16 4
i i; ЗУ
r x; 5-
r 14 34
i 14 i
i 13 27
I 12 5"^

I 12 I/
i ï! 37
i ID si
I IO l6

VIII. 4-

Ajoutez.

ч

Diff.
i n

o, i
o, i
0, 2.

o, 4
o, 6
o, 7
o, p
0,10

O,II
O,I2

0,14

0,16
0,17
o,ip
0,20
o, a a
0,23
0,24
O,2<5

0,2 7
032p

0,30
0,31
0^3?
°>34
o33í
0^37
0,38
0,40
0,41-

IV —
Orez.

U. M. S.

I IO l6
i s» 34
ï 8 yi
i 8 6
i 7 20
r 6 32

i У 43
i 4 -ГЗ
1 4 2
1 3 1 0
I 2 17

I I 23

i o 27
; o j-p 30

o |8 32

o 51 33
o j6 33
o y; 32
o J4 30
о уз 26
O ^2 21

о я ij
o yo 8
o 4P i

\ o 47 уз
o 46 44

: o 4^ 34
o 44 23
o 43 12
o 42 o
o 40 47

.VII -f-
Ajoutez.

Diff.
/ //

0,42
0,43
0,4;
0,46
0,48
o,4p
o,;o
о,я
0,J2

°J3
o,/4
0,j-6
0>Г7
o,;8
°>Ï9
I, 0
i, i
ï, 2
ï, 4
ï» У
ï, 5
!» 7
L 7
ï, 8
»» P
I, IO
i,ii
i,ii
1,12

i»'3

V —
Otez.

D. M. S.

о 40 47
о 3p 33
о 38 18

о 37 3
0 35" 47
о 34 30
о 33 13
о 31 ;;
о ЗО 36
О 2p 1 6
о 27 j-5
О 2.6 3^

0 2J- 14

-о аз ;з
О 22 31

О 21 p

• о ip 46
о 18 23
о 1 6 jp
о ï; зу
о 14 и
о 12 47
О II 22

0 p И

о 8 32
0 7 7
о у 42
о 4 ï?
0 Д f I

0 I 2б
О О 0

VI Н-

Ajourez.

ХШ* ÉQuAtioN.La longitude corrigée de la Lune étant ajoutée avec'le lui
gé, l'on a J;'*T* j/ i8"diflance de îa Lune au nœud , l'on en prend le dou
malie corrigea de la Lune ю« 19" *V. L'on & pour te XIII* argument is

a ( Table XXXVÏÎt ; -»- 45" , pour la XIII« équation.

-
Dirt'.

//

1,14
W
1,15-
i,i5
Ы7
1,17
1,18
l,ip
ï, 20
ï, 20
1,21

1,21

1,21
1,22
I-, 2 2

1,23
1,23

1,24
1,24

1,24

1,24

1*2;
i>2j
1*2;
1,2;
W
1,2;
1,25

1,2;
1,25

S

D.

3°
2P
28

27
20

2;

24

23
. 22

21
2O

IP
18
17
16

ï/
14
Ч
12

II

10

P
8
7
6
J
4
3
я
i
о

ïlémerrt du nœud cor«
Die , dont orr été 1 a«o-
j° j6' avec lequel 1 on



Tables de fa Lune.

TABLE XXIX. *« Equate У L de la
Lune,

1 ARG. VI. ou /атте des argumens l& V»

b-

A).
Ot.

о
i
2

3
4

*6
7
8

9
I.O
и

12

15
14

ï;
i5
17
18
ip20
21
22

2?

24

a;26
27.
28
2p
30
Ot.

Ai.

Ü -h
VI —
M. S.

о
2

r
7
P

ii

i*
ï б
i8
20

22

2;

27

2p

31

33
З У
38

4o
42
44
4<5
48
TO
Í2

У*
И
W

i' i
!i' 3
ï' £
XI-
v +•

I Hr
VII —
. M. S.

: i í
ï б
ï 8
I Ю
I 12

I 14

I IÄ
ï 18
ï ip
I 21
I 23
I 2J-

I 2.6.
I 28
I 30

I 31
ï 33
ï 34
ï 36
ï 37
ï 3s>
1 40
I 42
ï 4?
ï 44
I 46
ï 47

1 ï 48
j ! 4P

Í J Я
j i 5*;x —
rv H-

II 4-

VItt.~
1 M. s.

l J2

! * 53
í J Í4

1 5J
1 ï J6

1 51
ï ;8
1 39
2 0

2 О

2. I

2 2

2 J
2 3

2 4

2 í
2 ;
2 6

2. 6
2 6

2 7

2 7
2 8

| 2 8
! 2 8

2 8

2 9

г p
i 2 p
1 2 p

! 2 S>
Dt-
Ш -t-

A).
Or,

3.0
2p

28

27
2.6
*S
24!
23
22

21

20

IP

18
17
16

•!f14
ч
12

1Г

IO

9
8
7
6
3
4
3
2
I

О

Öt.

Aj.

TABLE XXX, Equation ГП. de la
Lune,

ARG. VII. ом argument У. mow iVg«m. f.

Aj.

Ot.

0
1
2

3
4

1 J
ó

! 7

8

P
IO
ii
12

Ч
I4

If
i5
17
ig

i Jp
20

21

22
a?

24
a;
2(5

27
28
ap
30,
Ut.

Aj.

О ч-
vr-

s.

о
i
Si

3
í
4
f
6
7

' 8
9
9

IO
ii
12

Ч

Ч
14
if
16

! »7
> 18

ia
IP

,2a
21

SI

i 23
22

*3 •
24

xr —
V'4-

I H-
VI —

s.
24
2f
2.6

27

27
28

2p

2P

30

31
í ï
32

33
33
34
3f
5£3*
36
ÎT

^J9

38
?P
3P
4a

t>41

41

41
42

42
X -----
IV H-

Л 4,
VIU —

s.

42
43
43
44
44
44

4f
4f
4У
4Í46
4^
46
47
47
47
48
48

*l; 48
48
48
4.P
t?4P-
4P
4P
4P
4P
4P
4P

iX —
III 4-

il XIVe ÉQUATION, ou réduflion àféflivttiiue. La diitance de la Lune au Nœud corrige

Aj.
Ot.

30
2P
28

27
26

зу
24
23
22

21

2.O

IP

ia
17
16
if
14
*î
ia
ir
IO

Я
9
7
6
Г
4
J
2

I
O

U
Af.

f» IT* cVл!Уе EQUATION, ou reauttion u L edifique. La mitance oe ia ьипе аи гчоеиа corrigée f» 17* Г7(

**•", étant eomgее-par la XIIIe équation -t- 4p", onal'argument XlV%o«Uer argument delwitude
J* 17» yg* 7", avec ttquel on trouvera ( Table XXXIX ) M- г$'.
, КИТА-ПОЛ. Avec le lupple'ment du Nœud пол corrigé pf 2.3* 47' QQ trouver»,(Table Vtt page j i )

[— 14' б, cette équation réunie avec les deux précédentes doane -*» ï' *4,4 8e cette
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TABLE XXXI; Equation VllL de la
Lune.

ARG. VIU. Anomalie moyenne de la Lune ,
moins ï 'argument I.

Aj.
Ot.
D.

9
l
2

3
4
Г
é
7
8
P

IO
ii
12

Ï3
14

iy16
17 '
18
ip
20
21

23.
23
24
2У
26

27
28
2p
JO

Ot.
Aj.

0 -h

VI —
s.

O
ï
l

2
2

3

3
4
У
У
6
5

7
8
8

P
P

IO

ii
ii
12

12

Ï3

13

'4
?4
i/
iy
16
16
17

XI —

V-t-

I -H

VII —
s.

17
17
18
18
JP
ÏP
20
2O
21

21

22
22

23
23
24

24
24
ay

2У
25

25

26
27
27

27
28
28
28
29
2p
2p

X —

IV 4-

П -h
VIU —

s.

2p

30
3°
30
30
31
31
31
31
32
32
32
32
32
33
33
33
33
33
33
33
34
34
34
34
34
34
34

, 34
34
34

IX —

m 4-

Aj.

Ot.

D.

30

2P
28

2?
25
2б

24

23
22

21

2O

'P
18
17
i5

!y
14

Ч
12

II

10

P
8
7
5
í
4
3
2
I
О

Or.
Aj.

TABLE XXXII. Equation IX de. la.
Lune.

AKG. IX. Longitude vraie du Soleil , />^
le fupplément du Nœud,

Ot.
Ot.
r>.

о
ï
2

3
4

- f
6
7
8

P
IO
il
12

Ч
I4

ï y
i5
J7
18
ip
20
21

22

23

24

2 У,
25

27
28
2P
30
Aj.

Aj.

О —
Vi —

s.

о
2

4
б
8

IO

12

. 14
i5

18
20
22

24

2У

27

2P

31

32

34
35
37
3P
40
42

43
44
46

47
48
4P
УО

Xí 4-
V 4-

1
Vil —

s.

УО
yi
У2

УЗ
У4
У4
У У
Уб
уб
У7
У7
У7
У8
У8
У8
У8
У8
У8
У8
У7
У7
У7
Уб
Уб
УУ
У4
У4
УЗ
У2

yi
УО

X 4-
IV 4-

ц

VÍ1I —
S.

УО
4P
4$

47
46
44

43
42

40

ЗР
37
Зб

34
32

31
2Р

27
2У

24
22

2О

i8
i5 /
14
12
IO
8
5
4
2

О

IX 4-
III 4-

Ot.
Ot.

D.

30
2P
28

27

25

2;
24
23
22 "

21

2O

IP

18
17
i5

iy
14
13
12

II

IO

P
8
7
5
У
4
3
2
I
O

Aj.
Aj.

•"•
ibrrime appliquée à la longitude corrigée donne là longitude vraie de la Lune réduite à l ecu^-
oue , & comptée de l'équinoxe vrai 7» *8° / го" ,4. ,.



Talks de la Lune. 6 <z

_ T A B L E X X X I I L Equation X. de ta Lune. 1
ARGUMENT X. Apogée de la Lune , moins la longitude vraie du Soleil.

S

D.

О

I

2

3

У
6

7
8

IO

1 1
12

Ч
14

16

17
18

20

21

22

23
24

26

27

28

2p

30

о — -
Otez.

M. S.

0 0
О 2

о 4
о У
о 7
0 p.

O IO

О 12

о 14
О 1б

о 17
о ip
О 21

О 22

0 24

0 2У

о 27
0 28

о з°
о з 1

о з2

о 34
о ЗУ
о з^
о 37
о 38
о 39
о 4°
о 41

о 42

о 4?
XI -ь

Ajoutez.

I —

Otez.

M. S.

о 43
о 44
о 4у
о 4у
о 46
о 4<í
о 46

о 47
о 47
о 48

о 48
о 48
о 48
о 48
о 48
о 48

о 47
о 47
о 47
о 46
о 46
о 4У

о 44
о 44
о 43
о 42

о 41

о 4°
о зр
о 38
о 37
X ч-

Ajoutcz.

Il =F
Otez.

M. S,

о 37
о 36
о зу
о зз
О 32

о 3i
O 2p

о 28
О 2б

О 24

о зз
О 21

о ip
о 18
О 1б

о 14
О 12

о ю.
о 8
0 б

о 4
0 2

o A j . о
О"""*2

о 4
0 б

о 8
О IO

О 12

о 14
О 1б

IX н-
Otez.

ni ч-
Ajoutez.

M. S.

О l6

о 18
О 2О

0 22

О 24

0 2б

0 28

о зо
о з2

о 34
о з0

о 38
о 4°
о 41

о 4?
о 4У
о 47
о 4$
о уо
о yi
о уз
о У4
о уб
о у7
о у8
I 0

i i
I 2

1 3
ï 4
i í
V1ÍI —
Otez.

IV н-
Ajoutez.

ж. s.

ï У
I б
i 7
i 7
ï 8
1 9
i p
1 P
I Ю

I 10

I IO

I II
I II
I II
I II
I II
I 10

I 10

I 10

ï 9
ï 8
ï 8
1 7
ï 6
ï У

ï 4
1 3
I 2

I 0
о yp
VII —
Otez.

v -ь
Ajoutez.

M. s.

о yp
о y8
о уб"
0 УУ
о У4
О у2

о уо

о 4P
о 47
о 4У
о 43
о 41

о зр
о 37
о з^
о 54
о з2

О 2р

о 27
О 2 у

О 23

О 21

о i8
О 1б

о 14
0 12

о p
о 7
о с
О 2
0 0

VI —
Otez.

s
•

D.

30
2p

28

27

2б

ï?
24

23
22
21

20

i8

~ 171б

ч
I 2

II
IO

p
8
7
б
У
4
3
2
I
о

l a

r longitudc vraie de la Lune dans fon orbite, plus le fuppldmcnt du nœud corrige , eft de r! 17°
Î8'7", ce fera le premier argument de latitude avec lequel, on trouvera (Table XL) о" ю' j6" •
Cette 'latitude eft bordale, parce que l'argument cft moindre que VI lignes ; le ligne -f- indiquera
toujours une latitude bordale , ôc le ligne — une latitude auftrale.
. "e. A R G U M E N T de latitude. L'argument XII , delà longitude 6s o° o'4j>" corrige par la nc 8c la »jc

C(lu4tion •ч- so" , donne 6! o° ï' jp", on le doublera oc l'on en ôtera le premier argument de !a-

Tome L



Tables de la. Lune,

TABLE XXXIV. EQUATION A. pour corriger f anomalie moyenne de la Lune.

A R G U M E N T I. ou Anomalie moyenne du Soleil.

'
[

s

D.

О
I
2

3

4*
5
6

7
S
9

IO

ii
12.

13
14

iy
16
17
18

IP
20

21

22

23
24

ЗУ
26

27

28

2p

50

О -f-

Ajoutt'z.

M. S.

о о
О 24

о 49
ï Ч
1 37

„ 2 !
2 25-

2 48

3 12

3 3*
3 Í9
4 23
4 47

У и
У 34
3 У7
б 2О

б 43
7 ^
7 2Р
7 J2

8 14
8 -37
8 j-p
<? 21

9 43
ло J
10 27

ю 4^
II Ю

il 51
Otez,

XI —

I -t-
Ajoutez.

M. S.

II 31
II 52
12 12

12 33

12 53
13 13
13 32

13 J2

14 II

14 30

14 49
i y 8
If 2.6

iy 44
16 ï
16 18
16* 3;
16 ji
17 8

17 24-
17 40
17 УУ
18 ю
18 25
1 8 40
18 J4
15? 7
19 21

19 34
ip 48
20 ï

Otez.
^_

II •+•

Ajoutez.

M. S.

20 ï
20 13
20 2f

2O 36

20 47
20 J7

21 7

21 l6

21 26

21 35-

2i 44
21 j-2

22 О

22 7

22 iy

22 22

22 28

22 34

22 39

22 44

22 4p

22 J?

22 /7

23 о
23 3

23 6

23 8
25 10

2-3 U
23 ii
25 12

Otez.

/X —

Ill -h
Ajoutez.

M. S.

23 12

23 12

23 II

23 ю
23 9
23 7

^ У
23 2

22 У9

22 y<5

22 УЗ

22 49

22 44

22 39

22 34

22 28

22 21

22 14

22 7

22 0

21 y2

21 44

21 ЗУ

21 20

21 10

21 6

20 y<5
20 4У

20 34
20 23
20 II

Otez.

vnr —

IV -H
Ajoutez.

M. S.

20 II

IP УР
19 46
19 33
ip 20

19 6
18 y2
18 37
l8 22

18 7
I7 y2

17 36

17 2O

17 4
16 47
T.6 30
l6 12

iy У4
xy 36
iy 18
iy о
14 41
14 22

14 3
Ч 44
Ч 24
Ч 4
12 44
12 23

12 2

II 41

Otez.

VII —

V -H
Ajoutez.

M. S.

ii 41
il 20
ю yp
ю 37

ю iy
9 УЗ
P 3i
9 P
8 46
8 23
8 о
7 37
7 Ч
б уо
б 27

б з
У 40
У к*
4 У2

4 28
4 4
3 40
3 16
2 yi

2 27

2 2

I З«
I 14

о 4P
О 2у

0 О

Otez.

VI —

í)

D.

30

2p

28

27

2б

2У

24

23

22

21

2О

I P -
18

17
16
i y
14
13
12

II

IO

P

8
7
6

У
4
3
2
I

O

—
muât ji 17" ja'., reite l'argument IIe б1 г" j avec lequel on a (Table X L I ) — ! ip'r- _ ne du

IIIe. ARGUMENT de latitude. De l'argument 1e de latitude 5" г8°, on ôte l'anomalie moyen»
Soleil ios 18', teile 7« 10° pour IIIe argument avec lequel on trouve ( Table XLH ) — '"'.*' т ulle

IVe- ARGUMENT áe latitude. De l'argument premier |s a8° l'on ôte l'anomalie moyenne de la
io! г ï °, refte 7» 7° poux IV" argument avec lequel on trouve С Table XLIII) •+• 10", 4. JQ»J

y* AF'';"MEI'T ^e latitude. De l'argument IV. — 7" 7° on ôte l'anomalie moyenne de la Lunev^,
i^S^Sî^Sfiя^^^яmяmHmmяшmяяmввяmшяяmяяmвmmвяmmmmmввátяimmяявяя^^l^^^^f^~'



Tables de la Lune.

T A B L E XXXV. Equation N. four corriger le fypplément d» Nœud.
A R G U M E N T L.^ou anomalie moyenne du Soleil.

Ajoutez. Ajouter. Ajoutez . Ajoutez. Ajoutez

U«. A R G U M E N T de latitude. L argument 11 -t- б1 г° auquel on ajoute 1 anomalie moyenne du
il io" 18°, donne 4* ю°, argument VII e auquel rc'pond (Table JÇLVI) — 5" 2.
lll«. ARGUMENT de latitude. Si de l'argument H = 6s 1° on ótc l'anomalie môvenne du Soleil



68 Tables de la Lune.

TABLE XXXVI. É Q U A T I O N XI, ou Equation de l'orbite de la Lune.

ARG. XI. Anomalie de la Lune corrigée par les dix équations, & par l'équation A.

s

v.
0

i
2

3

У
б
7
8
P

IO
1 1
12

14

1б

18

20

21

22

23

24

26

27

28

2p

30

•

— О
Otez.

D. AI. S.

О 0 0

О 6 II

О 12 22

o i8 32

О 24 42

о 3° УЗ
о 37 ï
о 43 P
о 4P 17
о S3 24
ï ï з1

ï 7 37
ï Ч 42
ï ip 4У
ï 2У 47
ï 31 48

ï 37 47
ï 43 4У

ï УУ 37
2 I З1

2 7 23

2 13 13

2 ip О

2 24 4У
2 3° 28

23^ ^2 41 4^
2 47 22
2 £2 ^б

2 у8 27
Ч- XI

Ajoutez.

Dift.
/ n

б II
б II
б IO

б Ю

б Ю

б 9
б 8
б 8
б 7
б 7
б б
tf У
tf з
б 2

б I

Г ГОJ .».У

У j8

У У7
У УУ

У У0

У 47
У 4У
У 43
J 40
У 38

У 34
У З1

— I
Utez.

D. M. S.

2 /8 27

3 3 УУ
3 P 20

3 14 42
3 2O 2

3 2У ip
з 30 зз
3 ЗУ 43
3 4o 4P
3 4У У2

3 уо ;i
3 УУ 47
4 о ЗР
4 ; 28
4 Ю ï?
4 '4 У4
4 ip з1

4 24 4
4 28 з2

4 з2 У^
4 37 itf
4 41 31
4 45" 42

4 4P 4P
4 УЗ У!
4 У7 4^
У. ï 40
У У 27
У P ю
; 12 48
j- IU 21

Ч- X

Ajoutez.

Diff.
/ //

y 28
У 2J

У 22

У 20

У ï?

У ю
у tf
У 3
4 УР
4 ytf
4 У2

4 4P
4 4У
4 41
4 37
4 33
4 28
4 24

4 20

4 *У
4 il
4 7
4 2
3 У7
3 У2

3 47
3 43
3 38

3 33

— II
Otez.

D. ЛТ." S.

J 1б 21

У *Р 4P
У 23 II

У 2б 28

У 29 ЗР

У З2 44
У ЗУ 44
У З8 ЗР
У 41 28

У 44 u
j 46 48

У 4P iP
У У1 4У
У У4 У

Г У8 27
б О 2р

б 2 24

tf 4 Ч
б j У<5
tf 7 33
б p 3
б Ю 27

б 1 1 44
б 12 У4

б ч У«
б 14 УУ
б ï у 4^
б i6 3°
б 17 7
б 17 з8

-Ь IX
Ajoutez.

Dirt".
/ //

3 28
3 22

з 17
3 il
3 У
3 о
2 УУ
2 4P

2 43
2 37
2 31

2 2б

2 2О

2 14

2 8

2 2

ï УУ
ï 4P
ï 43
ï 37
ï з°
I 24

ï 17
I Ю

ï 4
о У7
о yi
о 44
о 37
о з1

S

D.

3°
зр
28

27

2У _

24

23
22

21

20

IP

18
17
16

14
Ч
12

I I

Ю

8
-7
б
У
4
3
2
I

0

-—
. "

io< 18° , i lrefte7 ! H" VIIIe. argument, avec lequel on aura ( Table XLV1I) -+- 2." , 6. s tlo
IXe. ARGUMENT de latitude. L'argument II = 6s г" plus l'anomalie moyenne de la Lune , 10

,= 4-2.3' ; c'eft le IXe argument avec lequel on a (Table XLVIII ) — ï", j. — jos

1 Xe. A R G U M E N T cie latitude. L'argument II, = 6s a" moins l'anomalie moyenne de la Lune,
i i i° donne 7s ii° , pour le Ke argument, avec lequel on a (Table XLIX J —p", 8.



Tables de la Luncî •69
TABLE XXXVI. Equation XI. au Equation de l'orbite de la Lune.

ARG. XI. Anomalie de La Lune corrigée par les dix équations, £r par í équation. A.

s

J).
о
i
2

3

4
5
б

7
8
9

JO
ii
12

Ч
ч
i;
i6
17
18

IP
20

21

22
23
24

27
26
27
28
2p

?0

— Ш
Otez.

P. M. S.

6 17 38
6 18 2
6 18 ip
6 1 8 2 p

6 18 32
6 78 28
6 18 17
6 17 yp
6 17 54
6 17 2

6 l6 24

6 I/ S«
6 14 47
ó 13 4;
6 12 38

6 1 1 24
6 1 0 3
6 8 3;
6 7 0
6 у 17
6 3 27
6 ï 30
J Jí> 26
; 57 ï6

í Í4 íí>
; ;2 3;
; j-o 4
; 47 26
J 44 41

; 41 48
í 38 48
ч- vin
Ajoutez.

Diff.
/ //

о 24

о 17
O IO
о з
о 4
0 II

о i8
О 2J

о 32
о 38
о 46
о J3
I 0
1 7
i 14
I 21

I 28
1 3Ï
ï 4î
I J-0

J J7
2 4
2 IO

2 I7

2 24
2 31

•2 38
2 47
2 Я

3 о

~ IV
Otez.

U. M. S.

3 38 48
У ЗУ 42
j- 32 2p

У 2p IO

S 1-5 44
У 22 12

í 18 з?

j- 14 48
J io j-6
У 6 Í7
j- 2 J-2
4 j8 41
4 Г4 24
4 j-o о
4 4У ?o
4 4° 54
4 5 6 1 2
4 3i 2;
4 26 32

4 2i 34
4 16 30
411 -20

4 6 y
4 0 4 ;
з y; J5>
3 4P 48
3 44 12
3 58 31

3 52 46
3 26 ;6
3 2 1 2

-+- Vil
Ajoutez.

Diif.
/ //

3 б

3 Ч
з IP
3 26
3 32
3 39
3 4У
3 УЗ
3 39
4 У
4 1 1
4 17
4 24
4 30
4 3^
4 42

4 47
4 Я
4 У8
/ 4
у ю
т ï;
У 2О

J 26

J 31

Т ?ö
Г 41
у 4;
т ;о
í .Г4

— V
Otez.

V. M. S.

3 2 1 2
з ï; з
3 P °
3 2 Я
2 yó 42

2 JO 27
2 44 8
2 37 46
2 31 2O

2 24 fi

2 l8 I8

2 II 42
2 y 3

I j8 22

ï yi 38
ï 44 уз
ï 38 4
ï ji ï]
I 24 *2O

I 17 2y
I 10 28
1 3 30
о уб 3o
о 4p 2p
о 42 27
о зу 24
О 28 2О

О 21 1б

О 14 ! !
о 7 6

0 О О

Н- VI
Ajoutez.

DiíF.
' -/

5" УР
tf 3
б 7
6 ii
6 iy
б ip
б 22

б 2б

б 2р

б ' з з
б з^
б зр
б 41
б 44
б 4<)
б 48
б yi
б уз
tf tt
б у7

б у8
7 о
7 ï
7 2
7 3
7 4
7 4
7 V
7 ;
7 б

s

D.

30
2p

28
27
2б

2У

24
23
22

21

2О

ip
i8

17
16
ï;
14
ч
12

I I

10

P

8
7
б

3
4
3
2
I

0

XIe ARGUMENT de latitude. L'argument X,7 ! 11°, moins l'anomalie moyenne de la Lune IQS n° ,
donne 8Ь го", XIе argument , auquel re'pond_( Table L.) -+• 5", 9-
. Après avoir ajoute celles des equations qui font additives on a 1 1" ?S" z , celles qui font nepa-

*lves font 3p"z, Ton prendra leur différence ю' 5$" o, c'eft la latitude de la Lune ; elle eft boréale
a caufc du fig n e -b

Tome L



Tables de la Lune*
\f j""— ""гтгтптт^ "̂*"

TABLE XXXVII. Equation XII. ou variation de la Lune. ' _

; ARG. ХД. Longitude de la Lune égalée par les dix equations £y par l'équation de l'orbite ,
moins la longitude vraie du Soleil.

1

s

D.

О
J
2

3
4
S
6

7
8
9

JO
ii
12

Ч
i4

ir
16
i?
18
JP
ao
21

22

23
24

2У
25

27

28

2^

30

0 -h
Ajoute2.

M. S.

o o
i 14
2. 27

? 4°

4 Я
5 5
7 1 8
8 30
P 41

IQ £2

12 J
13 p

14 l6

IJ 22
l6 28

*7 33

18 36
Jí> 37
20 36
2i 34
22 30

23 2J

24 18
25- p
2; 5-8
2 (í 4У

27 30
'28 13

28 J4
2p 33

30 io
XI —
Ot€Z.

DííF.
/ //

i 14
i 13
i 13
ï 13
ï 13
I 12

I 12

I II

I II

I 9
ï 8
ï 7
ï 6
ï 6
ï 3
ï 3
i i
о yp
о jg
о у<5

о /Г
o J3
0 JI

о 4p
о 47
о 4j
о 43
о 41
о 3p

о 37

I •+•
Ajoutez.

M. S.

30 IQ
30 44
31 16
31 4У
32 12

32 35

32 y8
33 i8
33 35
33 49
34 i
34 IQ
34 i?
34 2i
34 23
34 22

34 18
34 ia
34 3
33 5" a
33 3P
33 23
33 4
3^2 43
32 ip
31 j-2
31 23
30 5-2
30 19
2p 44

2p 6

X -+-
Otez.

DiíF.
/ //

o 34
o 32
O 2p

o 27
o 24
O 22

0 2O

o 17
o 14
O 12

0 p

o 7
o 4
0 2
O I

o 4
0 6
0 p

0 II

o 13
o 16
o ip
0 21
o 24
o 27
O 2p

o 31
o 33
о ЗУ

о з8

II -4-

Ajoutez.

M. S.

2p 6

28 26
27 44
27 о
25 14

2; 2J
24 ЗУ

23 43
22 4p

21 У4

20 $J

ip j8
18 ;8
17 j-5
15 я
ï; 4p
14 44
Ч 37
12 2p

II 2O

IO IO

p 0

7 49
5 37
; 2j
4 12

2 jp

ï 4f
о ji

ôt, -. .
о 43
i 51

IX H-

1 Ajoutez.

ШГ.
/ //

о 4o
О 42

о 44
о 45
о 4р
0 JO

O J2

о ;4
о ;;
о и
о ;р
I 0

I 2
1 3
ï 4
í У
1 7
ï 8
1 9
I 10

I 10
ï il
I 12

I 12

I 13

ï 13
ï 14
ï 14
ï 14

ï 14

S

D.

30

2p
28

27
25

2/

24

^3
22

21
20

*9

18
17
i5

iy
14
Ч
12

II

IO

9
8
7
5
;•
4
3
2

I

0

P A R A L L A X E & k Lune.. J'ai donné la formule fur laquelle ces Tables font conftruite« ( 17« 4)
ai réduites a la. latitude de Paris, qui eft celle dont ixous faiíon* k plus d'ufage ; «
LXXXI fervira pout trouver celle de tout autre pays..

. — —. Je les
Table

sssss



Tables de la Lune.

TABLE XXXVII. Equation XIÏ. ou variation de la Luné;
ARG. XII. Longitude de la Lune égalée par les dix équations &• par l'équation de L'orbite ,

moins la longitude vraie du Soleil.



Tables de la Lune.

TABLE XXXVIïï, Equation XI IL
de la Lune.

. ARG. XIII. Double dißance'de la Lune au Nœud ,
j corrigée par toutes les Equations precedentes,

moins l'anomalie moyenne du la Lune corrigée.

Aj.
üt.
D.

О

I

2

3

4
f
б

7
в
P

IO

i i
12

14

If

17
18

20

21

22

23
24

27

28

30

'Ot.
Aj.-

O H-
VI —
M. S.

. 0 O
O I

o 3
o 4
0 è
o 7
0 p

O IO
O 12
o 13
o 14
o 16
o 17
O ip
o 20
O 21

o 23
o 24
o 26
o 27
o 28
o 30
o 31
o 32
o 34
o 3;
o 36
o 3«
o 3p
o 40
o 42
XI —
V -h

I 4-

VII —
M. S.

o 42
o 43
o 44
o 4J"
o 46
o 48
o 4P
o yo
O yi

O y2

о уз
o y4
o уб
o y7
o y8
o y p
I 0

I !
I 2

i 3
i 4

i f

i 7
i 8
i P
I IO

I IO

i n
I 12

X —

IV -f-

11 -+-
VIII —

M. S.

I 12

I 13

I 14

1 i;
i i;
I 16
I 16
I 17
I 17
I 18
i 18
i ip

i ip
i 20
I 20

I 21

I 21

1 21

I 21

I 22

I 22

I 22

I 22
1 23

I 23

I 23

I 23

I ?3
I 23

IX —

ш -+•

Aj.

Ot.

s.

30

2p

28

27

20

24

23

22

21

2O

!P
18

l6

If

14

Ч
12

II

10

8
7
6

S
4
3
2

I

О

Ot.
Aj.

TABLE X X X I X . Equation XIV.
ou Réduction à ГЕсИрщие.

ARG. XIV. Longitude vraie de la Lune dans
fon Orbite , plus le fupplément du Nœud
corrigée ; ou l'argument de Latitude.

0
1 n>

N

D.

О

I

2

" 3

4
f
б

7
8
P

IO

1 1
12

Ч
14
if
i ó
17
18

20
21

22

23
24

2б
27

28

2p

30

Aj.
Aj.

о —
VI —
M. S.

0 0
о 14
0 28

О 42

о у б
*1 10

ï 24
1 37
ï Л
2 4

2 18

2 31

2 44
2 уб

3 P
3 21

3 33
3 4f
3 f7
4 8
4 IP
4 2p

4 40
4 f°
4 fP
f «
f i7
У 2б

f 34
f 4i
Т 4P

XÍ-+-
V -h

I —
vn —
M. S.

f 4P
y уб
б 2

б 8
б 14
б IP
б 23

б 27

б 31
б 34
б 37
б ЗР
б 41
б 42

б 43
б 43
б 43
б 42

б 41

б ЗР
б 37
б 34
б з1

б 28

б 24

б IP
б 14
б 8

б з
у уб
Т 4P
Х-Ь
IVH-

п —
VIII —

JVÍ. S.

f 4P
у 42
f 34
У 2б

f I8

f P
f о

4 f °
4 40
4 30
4 ip
4 8
3 f7
3 46
3 34
3 22

3 P
2 f7
2 44
2 31
2 18
2 f
1 f1

I 38
í 24

I IO
о уб
o 42

o 28
o 14
o o

IX -4-

Ili-f-

0
ro

D.

30
2p

28

27

26

24

23

22

21

20

18

16

14
ч
12

I I

IO

p
8
7
6

f
4
3
2

I

O

Aj.

Aj.

IIe ASGUMENT io« iz° donne (Table LU)— о", у IIe Équation.
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TABLE XL. Latitude de la Lune I.

ARG. de Latitude, ou Longitude vraie de la Lune dans fou Orbite, plus le fupfltment du Nœud corrigé.

La Latitude eft feptentrlonale dans les fix premier» figncs de l'argument, elle eft auílrale ou méridionale dans les fix autres.

Б.

A.

D.

0

I

2

3

4
$
6

7
8
9

10

1 1
12

Ч
14

ï;
16
17
18

!P
2O
21

22
23
24

2У

26

27

28

29

30

A.
b.

0 -t-
VI. —

D. M. S.

О О О

о 5 23
о ю 4^
о 16 8
0 21 З1

О 2б УЗ

о з2 14
о 37 ЗУ
о 42 у;
о 4§ ï У
о УЗ 34
о у8 у а
ï 4 9
i p 24
i 14 38
ï ip yo
I 2У I

I 30 II

I 35- ip

I 40 20

I 4 5 - 3 1

ï fo 34

ï уу ЗУ
2. 0 33

2 Г 2р

2 IO 23

2 iy 14

2 2O 3

2 24 yo

2 2p зу
2 34 17
XI. —
V. H-

Diff.
/ //

У 23

У ^ З
У 22

У 23
J 22

У 21

J 21

У 20

У 2О

У IP
y i 8

У 17
ï iy
у 14
У 12

У il
у ю
У 8
У 7
У У
У 3
У ï
4 У 8

4У<?
4 У 4
4 y i
44У
447

4 4 У
442

I -Ь
VII. —

0. M. S.

2 34 17
2 38 уб
2 4? З2

2 48 У
2 У2 34
2 У7 о
3 ï 23
3 У 43
3 ю о
3 14 13
3 ï8 23
3 22 2р

3 2б 31

3 з° 2Р
3 34 24
з з» ï;
3 42 2

3 4У 4У
3 4р 24
3 у2 у8
3 уб 28
3 У9 54
4 3 jy
4 б з2

4 p 4Г
4 12 У4
4 Ч У^
4 т8 У7
4 21 yi

4 24 4°
4 27 24

D v

I IV. 4-

Ditf.
/ и

439
436

433
42p

4 26
4 2 3
4 20
417
4 Ч
4 ю
4 б

4 2
З У 8
3 УУ
3 У
3 47
3 43
3 ЗР
3 34
3 3°
3 2б

3 21

3 17
3 Ч
3 9
3 4
2 у р

2 У 4

•а 4P ,

244

II. -h

VIII —
D. M. S.

4 27 24
4 30 3
4 З2 37
4 ЗУ 7
4 37 З2

4 ЗУ У2

4 42 7
4 44 *б
4 4^ 2о
4 4^ 19
4 УО 12
4 уз о
4 У? 43
4 УУ 20
4 У6 У2

4 Г8 IP
4 $9 4°
у о уб
У 2 б

У 3 il
У 4 ю
У У 3
У У yi
у б 33
У 7 ю
У 7 41
у 8 б
у 8 2б
у 8 40
у 8 4P
У 8 уз
IX. —
III. •+•

Diff.
' '/

2 ЗР

2 34
2 30

2 2у

2 2О

2 iy

2 p

2 4

ï УР
ï УЗ
i 48
i 43
i 37
ï 32
ï 27
I 21

I l6
I IO

ï У
o y p
о у з
048
О 42

037
о 3i
0 2 У

0 2O

о i4
0 p

о 3

в.
А.
D.
30
2С>

28
27
2б

2У

24

23
22

21

2О

IP
I8

17
1б

IÍ
14
Ч
12

I I

Ю

P

8
7
б

У
4
3
£
I

О

А.
В.

ÏÏK ARGUMENT is 6° donne (Table LUI) — o",7 HI« Équation.
ÏV«. A R G U M E N T ios i|° donne (Table LlV)-r-o"r , IVe Équation.

Tome L



74 Tables de la Lune.

TABLE XLI. Latitude de la
Lune 1 L

AKG. II. Pour la Laut, double de ladifi. vr,
de la Lune au Soleil, moins l'arg. l'deLatit,

в.
А.
D.

О

I

2

3

4

б

7
8
9

ю
li
12

Ч
14
iy
16
ï?
1-8

*Р
20

21

22

23
24

2/
2б

27

28 '

2£

5о
А.
В.

0 н-

VI —
M. S.

0 0

0 p

о 18
о 28

о 37
о 46
о 33
i q
г 14
I 23

ï 32
i 41

ï j-o
1 УР
2 8

2 17

2 2.6

2 ЗУ

2 44
2 у2

3 ï
3 ю
3 18
3 27
3 ЗУ
3 44
3 У2
4 о
4 8
4 17
4 2;
XI —

V ~ H

I -Н

VII —
M. S.

4 2у
4 33
4 41
4 4&
4 уб
У 4
; "
У 18
У 20

У 33
У 40
У 47
У У4
б ï
б 8
б 14
б 21

б 27

б зз
б 32
б 4У
б yi

б /у
7 3
7 8

7 J4
7 ïp
7 24
7 2р
7 34
7 38
X —

IV Н-

Il-f.
VIII —

M. S.

7 38
7 43
7 47
7 УЗ
7 Уб
8 о
8 4
8 7
8 il
8 14

8 17
8 21

8 24
8 2б

8 2р

8 31
8 34
8 36
8 з8

8 4О
8 41
8 4?

8 44
8 4У
8 4<í
8 47
8 48
8 4P
8 4P
8 4P
8 4P
IX —
Ш н -

в.
А.

D.

30

2Р
28

27

.20

2У

24

23

22

21

2О

*Р
18

J7
16
i f
14
Ч
12

I I

IO

P

8
7
б

í
4
3
2
I
0

A.
В.

TABLE XLII. IA«'««/* Л la.
Lune III.

A B G . III. Pour la latitude ou ARG. I.
de latitude , moins Vanomalie moyenne
du Soleil.

S.
S.
D.

О

У
10

j y
20
2У
30

S.
s.

0-h
VI—

s.

0,0
0,2

o,3
о,У

o,7
0,8
1,0

XI —

V -+-

I

VII —
s.

1,0

1,2

!>3
1,4

i,y
1,6
i,7

X —
IV H-

И ч-
VIII-

s.

L 7
i,8
i, P
i, P
2,0

2,0

2,0

IX —
IIH-

S.
S.

Ü.
30
2У .
20

ir_
IO

У
о

S.
s.

T A B L E XLIII. Latitude
de la Lune //^.

A R G . IV. Pour la latitude, ou AftG'I'
moins Vanomalie moyenne de la Lune.

S.
S.
T).

о

У
IO

i y
20
2У

30

S.
s.

О —
VI -4-

s.
0,0
1,У
3»о
4,У
У,Р
7*3
8,7

XI -h
Y

I —
vu H-

s.

8,7
10,0

11,2

12,3

J3,3
i4'3
ir, i
X-H

IV —

I I —
V I I l H -

s.

!У>1
iy,8
16,4
1 6,8
J7,i
J7,3
'7.4
IX 4-
III—

V« A R G U M E N T ï« j« donne (Table LV) — 31" r , V« Équation.

s
s.
V.

30
2У
20

iy_
IO

3
о

~~S.
sT"

^=

— • •"



"ables de la Lune. 7Ï

TABLE XL IV. Latitude
de la Lune V,

ARG. V. Pour la latitude , ou ARG. IV. moins
IL anomalie moyenne de la Lune.

s.
s.
и.

о
3

IO

ir
2.0

2Г
30

S.

s.

О —

VI Ч-
S.

о, о
2,1

4»а
6,2

8,1
Ю,1

12,О

XI-+-

V —

I

VII -t-

s.

1 2,0
13,8
W
17,0
18,4
iS>>7
20,p
X 4-

IV —

II —
VI ü -н

s.
20,p

2I,p
22,7

23,3

*3>7
24,0

24,1

IX-+-
III —

s.
Ü.
D.

3°
2Г
20

ir
10

r
о

S.
S.

— • '_...'*&! ""Г'" "• ' l

TABLE XLV. Latitude
de ia Lune VI.

AUG. VI. Pour la latitude , ou ARG. V.
moins l'anomalie moyenne de la Lune.

S.

S.
D.

О

r
IO

i/
20
2Г

3°
s.
s.

0 4-
VI —

s.
0,0
0,2

°,r
o,7
1,0
1,2

1,4
XI —

V 4-

I 4-

VII —

s.

1,4
1,6
i,7
i,P
2,1
2,2

2,3

X —

IV 4-

11 4-
VIII —

s.

2,3
2,7

2,Г
2,6

2,7

2,7
2,7

IX —

III 4-

S.
S.
D.

3°
2Г
20

ir
10

r
о

S.
S.

TABLE XL VI. Latitude
de la Lune У II.

ARG. VII. Pour la latitude , ou ARG. II.
plus l'anomalie moyenne du Soleil.

*—».

\
\

*S

s.
s.
D.

o
r

IO

ir
20
sr
30
s.
s.

0 —

VI -ь
S.

о,о
о»7
1,4
2,1

2,8

3>Г
4,2

XI н-
V —

J .

VII -H
s.

4> 2

4,8
re
S>9
6,4
6,8
7>2

X 4-
IV —

II —

Vll l-h
s.

7,2

7,Г
7,8
8,0

8,2
8,3
8,3

IX H-
[II —

s.
s.
D.

30
2Г
2O

ir
IO

r
o

S.
S.

TABLE X L V I I . Latitude
de la Lune У III.

ARG. VIII. Pour la latitude , ou ARG. II,
moins Vanomalie moyenne du Soleil*

S.

S.

D.

О

r
IO

ir
20
2Г

30
S.

S.

0 -

VI 4-
s.

0,0
o,3
0,6
1,0

>»3
1,6
i,P

XI 4-
V —

I —
VII 4-

s.

i, P
2,1
2,4
2,6

2,9

3,i
3,3

X 4-
IV —

II —

VIII 4-
s.

3,3
3,4
з,г
3,6
3,6
3,7
3,7

IX 4-
111 —

s.
s.
D.

30
2Г
20

ir
IO

r
o

S.
S.

rle. A R G U M E N T n' n», donne(Table LVI)-f-r"o VIe Jquation. (ril«. ARGUMENT г« ij°, donne (Table LVII) -t- о" г VII« Есщайоп.



Tables de la Lune.

TABLE XLVIII. Latitude
de la Lune IX.

\

ARG. IX. Pour la latitude , ou ARG. II.
plus Vanomalie moyenne de la Lune.

S. О — I —
S. VI 4- Vil 4-
D. S. S.

О O,O 1,1

3 0,2 1,3
io 0,4 1,4

20 0,7 1,7
О

3° Ы г'9
S. XI 4- X 4-
s. v — iv —

u — s.
VIII 4- S.

S, 15.

i>9 3°
2,0 2y

2,1 2O

2,2 IO

2,2 y

2,2 О

IX 4- S.
Il l— S.

T A B L E XLIX. Latitude
de la Lune X.

ARG. X. Pour la latitude , ou ARG. П.
moins С anomalie moyenne de la Lune.

S. Q 4-

s. vi —
D. S.

0 0,0

У i»3
10 2,6

1У 3>9
20 j",i
2У 6,3
30 7>У
S. XI —
S. V 4-

1 .+, Ц 4- S.
VU— VI11— b.

Si S. 1^*

7, y 13,0 30
8,6 13,6 2У
P,6 14,1 20

10,6 i4,y i£_
ii,; 14,8 io
12,3 14,5) У
13,0 iy,o o__
X _ IX — S.
IV 4- III 4- b-

!

TABLE L. Latitude de la Lune XI.

ARG. XI. Pour la latitude , ou AEG. X moins
l'anomalie moyenne de la Lune.

S.
S.

D.

О

5*
IO

20

30
S.
S,

0 — I — II —
VI 4- Vil 4- VIII 4-

s. s. s.

0,0 3,0 y, 2

J»° 3>9 У >7

2,0 4,6 y,p
2,y 4,9 6,0

XI 4- X 4- IX 4-
V — IV — 111 —

S.
S.d
D.
30
2У
20

2У

IO

У
о

S.

S. "

VIIIe. ARGUMENT o' g°, donne (Table LVIII) -t-o"i VIIIe Équation.
IXe. ARGUMENT 1 1» 18», donne С Table LIX ) -t- o"4 IXe Equation.
X«. AKGUMENT 7« <S<>, donne (Table LX) -H о"у Xе Equation.



Tables de la Lune.

i TABLE LI. Pour la Parallaxe
de la Lune I.

ARGUMENT I. De la Longitude.

s.
s.
D.

о
;

IO

IT
20

ЗУ

3°
S.

s.

0 -+•
VI —

s.

o»3
o»3
o,3
0,3
°>3
°>3
o,3

Xl-b
V -

1 -4-
VII —

s.

o,3
0,2
0,2

0,2

0,2
0,2
0,2

X H-
IV —

Il H-
VIII —

s.

0,2

0,1
0,1
0,1

0,1
0,0
0,0

IX-h
III —

S.
S.
D.

30

2У
2O

15*

IO

r
о

S.
S'.

TABLE LU. Pour la Parallaxe If
<^f /л L»«? II, il

ARGUMENT II. De fa Longitude.

S.

î>.
Ю.

0

;
10

i f
20
2;
30
S.
л

О —

VI -t-
s.

o,7
o,7
o,7
0,7
o,7
0,6

0,6

XI —
V -+-

J[

Vil H-

s.
0,6

0,6

o,y
o,r
°>;
0,4
0,4

X —
IV -t-

T A B L E LUI. Pour la Parallaxe
de la Lune 11 L

ARGUMENT III. De la Longitude.

s.
s.
D.

0

3
10

ï;
20
2;
?o
S.
S.

о —
VI -н

s.

0,8
0,8 '
0,8
0,8
0,8
o,7
o,7

XI —
v -H

I —
VII -+•

s.

0,7
o,7
0,6
0,6

°>;
o,ï
0,4

X —
iv~-t-

II —
VII 1-4-

s.
0,4
°>3
o,3
0,2

0,2

0,1
0,0

IX —
Ifl -h

s.
s.
r>.
30
2;
20
ï;
JO

S
о

S.
S.

П —
Vlll^.

s.

0,4
o,3
o,3
0,2

O,2

0,1
0,0

IX —
III ч-

s.
s.
D.

30
2;
20

ir
IQ

У
O

S.
S.

T A B L E L I V. Pour la Parallaxe
de la Lune If,

ARGUMENT IV. De la Longitude.

S.
S.
D.

О

í
IO

i;
20
з;
30
S.
S.

0 4-
VI —

'. s.
0,1 ;

0,1

•-o,i
! 0,1 r
i 0,1

0,1

0,1

XI -K
Y--T*

i 4-
VII —

s.

;0ii
0,1
О',!

! .L0'1'

>O,I
0,0
0,0

Х - Ч -
ÍV —

и 4-
vrií— ;

S. ~j

0,0
0,0 í
ô7õ
P>o j
0,0
0,0
ó,o

1X4^
III —

S.
S.
D.

30

2J-
2O

ï;
10

3
o

S.
S.

I ^ - •
il ЭП*. A R G U M E N T io« ip" j8', donne (Table LXI) -t- «ч'<*Л »Parallaxe horizontale.' ; " '
1 AU«. ARGUMENT 6« o° o', donne ( Table LXlI)-b a?7',i XII« Equation. ;

•в . • ; -и

•^•'-J M. M

7.



Tables de la Lune.

T A B L E LV. Pour la Parallaxe Ж 1л Lune

A R G U M E N T V, ou Argument de FEvtfîion.

S.

36,6

ЗМ:
3<*,3
36,2

19*3
18,8

II
s.

4,2

s.

vin

IV
s.

24,4

26,4

Vií-f-'

s.

34,0

34, J
34,8

y ï-н

s.

Xllp«. ARGUM?»T ,i> 6', donne (TaVleLXIIIO -f- o"7, XIIIe. Équation.
Apüet avoir ajouté de« quantités qui font additives, c'eft-à-dire 55' n"-tf, 8c retranché le» nega-

tives.f }t"-j, Tjoh a 54' зр", 3 parallaxe horizontale de la Lune , dans notre exemple, pou1 la

latitude oe-Paris.
DI A M É T ^ e p» ^^ L VUE ̂  Ja parallaxe horizontale pour Paris, eft au diamètre horizontal^

, fátírí Jp'fl" ( 'íP7); ainfi pour une parallaxe de 54' js"3 , le diamètr^ЛРГ1"comme j _
zontal de la Lune fera j o o : j 3í>' 3 • iff' ï t"



Tables de la Lune. 79

TABLE LVI. Pour îa
* Parallaxe de la Lune VI,

ARG. VI. De la longitude.

Hi
IO

TABLELVII.
Parallaxe de la Lune УН.

AEG. VIT. De h Longitude.

S.
S,
D.

О

;
IO

If
ao
aí
12s.
s.

S.
s7
D.
Jö
25
20
Ц
10

S
o\

TABLE LVÍII. Pour la
Parallaxe delà LuneУШ.

ARG. VIII. ре lu Longitude.

V -

S.

S.

D.

10
2J
20
_!£

IO

y
о

"5?
s.

TABLE LIX. Pour la Parallaxe
de la Lune IX.

ARGUMENT. IX. De la Longitude,

s.

D.

О

5*
IO

20

О

-*-
s.

0,4
0,4
0,4
0,3

0,2
0,2

0,1

0,1
o,o

0,1
0,2

i

0,2

0,2

0,3

0,4
0,4
0,4

III

s.

0,4
0,4
0,3

o,3
0,2

0,2

IV

s.

|0,2

0,1
0,1
0,1

0,1

0,2

0,2

0,2

0,3

0,4
0,4

S.

30
s;
20'

IO

J

TABLE L X. Pour la Parallaxe
de la Lune X.

X. De U Longitude.

J"~sr"|xriY"|Tx|vnT|vTiHn|~s~| II Г s. | xi | x \ ix)vni,|vnijaf-|
te filet gras que l'on trouve dans toutes ces Tables , indique le changement de Signe.

£,- »II^UICIIÇ , » lUlVkJ.b.IJbt'' «»»»WM»-, «• ••»• ir«.|-«»-y»V~ \- l '-l •> • •"-•<

tfcpo/гпол <fu ca/cui agronomique, ( pag. г;р) , 8e ci-aprcs, l able LXXX.



Tables de la Lune,

TABLE L X I. Parallaxe horizontale de la Lune pour Paris.

A R G U M E N T . XL ou Anomalie corrigée.

\

s.
D.

О
I
2

3

4

6

7
8
P

IO
il
12

14

l6

J7
18

20
( 21

' 22

24

27

28

30

S.

0 4-
M. S.

J4 KI
H Я2

H í>4

Í4 ЯР
У4 6,2

У4 7,4
У4 7?PÍ4 8,;

Í4 P'6

.Г4 10,P
5-4 11,6
У4 12,4

У4 Ч'2

J4 iy,o
j 4 16,0
T4 i7,o

5-4 21,6

5-4 24,2

XI H-

Diff.

"

0,0
0,1

0,1

0,2

0,2

0,4

0,4

0,4

0,6

0,6

O,6

0,7

o's
0,8

1,0

1,0

i,i

b?

I -T-
M. S.

У4 26,p
T4 28,з
î"4 2p, 8

У4 31'2

Í4 32,7
Г4 34>3
Í4 ЗЯР
;4 37,6
Í4 3P,3

Í4 42,p

У4 46,4
J4 48,3
У4 j"O,2

J4 J2,2

У4 T4»3

yc 0,8

SS P,P
j; 12,2
r; i4>6

Я- ip,4
УУ ai,9
;; 24,4

X -f-

Diff.
n

1,4

1,4

IÍ6
i,6

.1,8
i,8
i,8
'»7
I Q
J O

2,0
2,1
2,1

2,2
2,2

2,2

2,3

2.3
2,4
2,4

2,4

2,;

и ч-
M. S.

í; 24,4
УУ 2б,р

УУ 2р,г
УУ 32,1
УУ 34,7
У У 37,4
У У 40'1

УУ 42,8
УУ 4У>6

i !£
У 6 2,7

;6 8,6
j6 ii,6
У 6 14,7
уб 17,8 ,
У 6 20,р

У 6 24,0

;б 27JI
У 6 зо,2

уб ЗР'З

уб 46,2

IX -4-

Diff.
и

2,У
2,6

2,6

2,6

2,7

2,7

2,7
2,8

2,8

2,8

2,8

2,о

2*0

-2»0

2чО

3»
з,
з.

3>

3>2

3»2

З'2

З»2

MOUVEMENT HORAIRE. Les Tables du mouvement horaire LXTX & fuiv. font
avoit lui-même dreffée» , & que M. Maskelvne a fait imprimer à la fin des Ta
quoi<$«4l en eût de"jà publié d'autres dans le même ouvrage , avant que d'avo
IVIäVGF» • * *

Les Arguai«»? 4$ ces »4 Tables font les mêmes que pour les 14 équations du
64 Ton y prend le mouvement horaire ou fes Équations de la même manière. ]

*- ' :"

s.
D.

30

28

27

26

24

23
22

21

2O

I p
18

17
16

14
Ч
12

II

IO

P

8
7
6

4
3
2

I

О

S.

celles que Mayet
blés de la Luae »
ir reçu celle* de

lieu de îa L"*1* '
Le résultat de* 'î

ТАВЬЯ



Tables de la Lune. 8r

TABLE LXI. Parallaxe horizontale de la Lune pour Paris.

A R G U M E N T . XI. ou anomalie corrigée.

s.
D.

0
I
2

3

4
У
б

7
8'
P

IO

1 1
12

Ч
14

17
i8

20

21

22

23

24

2б

27

28

30

S.

Ill 4-
M. S.

Уб J2,6

У 6 yy,p

У7 2,3-

У7 У,8

У7 P'1

У7 i2,;

У7 iy.8
У7 W
У7 22,4

У 7 29,0
У7 32,3

У7 38>P

У7 4У.У

У7 У2.1

У7 УУ>4
У7 У8,7
;8 2,0

;8 8,';

;8 18,2
;8 21,4
;8 24,6

У 8 3o,V
VÍ1I 4-

DifiF.
"

3.3

3.3

3,3

3,3
3,3
3,3
3,3
3.3

3,3
3.3
3.3
3,3
3.3
3.3
3,3
3.3
3,2

3.3
3.2
3.2
3.2

3.2

3.2

IV 4-
M. S.

У8 ЗЬр
y8 34,o
У8 37'1

у8 4°,2

У8 43,3
У8 46^3

у8 y8,i

УР bo

с p (5э7
с* о О. С

УР Ï2,2

УР 20,1

УР 22,7

J9 2J-,2

УР 27,7
УР 30,i

УР 32,у
УР 34'8

УР 37,1
УР ЗР.З
УР 41»У
УР 43,6

УР 4У,7
УР 47 '̂
УР 4P,8

VII 4-

Diff.

"

3,i

3,1
3.1

5.0
З.о
2,8

2^82,8
2.7

2,7

2,6

2,6

2,6

2,У

2,У
2,4

2,4

2.3

2,3
2,2

2,2

2,1

2,1

2,1

2,0

V 4-
M. S.

УР 4P.8

УР Я»7
УР УЗ'У
УР УУ-3
УР У7,1

УР У8,8
бо о,4
бО 2,О

бо 3.6
бо ;,i
бо 6,4
бо 7,7
бо 9,°
бО 10,2

бо 1 1,з
бо 1 2,4

бо 13,4
бо 14,3
бО iy,2

бо i;,9
бо i6,6
бО 17,2

бо 17,7
бо i8,j
бо i8,8
60 19,2
бо i9,y
6o 19,8
бо 2 О, О

бо 20,1
бО 2О,1

VÍ 4-

Diff.
n

L P

i!s
i,7
1,6
i,6

1,3

1.3
1,2

I, I

1,1
1,0

0,9
0,9
0,7
o,7
0,6

0,6
о,У
0,4

0,3 ,
o,a
0,1 '

0,0

S.
D.

30
29

28

27

20

24

23
22

21

2O

IP
18

*7
16

14

12

II

10

P

8
7
6

4 ;

3

ï
0

S.

Premiers nombres , en obfervant de ne prendre que la différence entre la fomjnc des noiïtifs 8c
Celle des négatifs, fera le mouvement horaire delà Lune dans fon orbit«. On prendra íeparcfment
'equation XIV,- 8c l'on fera cette proportion: le moyen mouvement 31 56" cft au mouvement
«ans rorbite, comme le nombre XIV ctt ace même nombre corrige, que l'on appliquera de même
Vec le rigne marqué , au mouvement horaire Air l'orbite; l'on aura le mouvement horaire vrai
^'a Lune dans î'écliptique. Dans notre exemple, 3*' J6" 130' ii" y, (fomme des ij nombres)

I. x



Tables de la Lune.

TABLE LXII. Pour la Parallaxe de la Lune XIJ.

A R G U M E N T , XII, Du lieu de la Lune, ou argument de la variation.

s.
D.

О

I

2

3
4
5
6

7
8
9

IO

1 1
12

*3

14

l6

17
18
ip
20

21

22

23

24

2Г
25

27

28

2P
30

S.

о -+-
s.

2j-,2

2^,2
25,1

24»P
24,8

24,6

24,4

24,2

23,9

23,6

23,3

22,p

22,;

22,1
21,7

21,2

20,7
20,2
Ip,6
ip,o
18,4
17,8
17,2
1 6, у
i;,8
15»!
14,4
13,6
12,8

1 2,0
XI •+-

I ±
s.

1 2,0
11,2

10,4
p,6
8,8
7,p.
7,1

6,2

se
4,4
3,5-
2,7
1,8
0,p

«-•(—
0,0
0,5»
1,7
2,6
3>ï
4,4
^3
6,1
7,0
7,8
8,7
9,6

10,4
11,2

1 2,O
12,8
13,6

X ±.

II —
s.

13,6
14,3
l,5>1

iy,8
I6,;
17,2
i7,p
1 8,;
ip,i
ip,7
20,3
20,8

21,3

21,8

22,3
22,7

23,1

23,J

23,p

24,2

•24'i
24,8
2J,0

2J,2

27,4
2y,y

2^,6

2^7

2J,7

2^,8
2^,8

IX ~r

Ill —
s.

2/,8
2J,8
27,7
2J,6

25,5"
2у,з
2J,I

24,9

24,7
24,4

24,1

23,8
23,4

23,0

22,6

22,1

21,6

21,1

2O,6

2O,I
19>f
i8,p
1 8,3
17,6
i6,p
1 6,2
IJ-,J

14,8

14,1

13^4
12,6

VÜI-

IV H-
s.

12,6

11,8
II,O
10,2

P>4
8,5"
7^7
6,8
J>P
y,°
4,1
3'2
2,3

1,4
0,5"

••—Oj5"
1,4
2,4
3>3
4,2
j,i
6,0
6,p
7,8
8,7
p,6

IO,/

11,3
12,2
13,0
13,8

Vll +

V-f-
s.

13,8
14,6
IJ,4
1 6,2

I6,p
17,6
18,3

Ip,0

lp,6
2O,2

20,8
21,4
Д2,0

22,6

23,1

23,6

24,0

24,4
24,8

2j%2

2J,T
2y,8
26,1
26,4
26,6
26,8
26,p

27,0

27,1

27,2

27,2

VI -i-

s.
D.

30

2p
28

27

2б

2J*

24

23

22

21

2O

ip

18
17
16

15"
14
Ч
12

II

IO

P

8
7
6
5-
4
3
2

I

О

" — -"

: : /', 8 ( XI V )":>', г , on l'otera de j o; г ï ", p , & l'on aura j o' 1 4" , 7 PO« le mouve
vrai de la Lune fuil'écliptique. On peut suffi fefervir des logarithmes logJÎhques, dont

vement :
on



Tables de la Lune.

TABLE LXIII. Pour
Parallaxe XIII.

ARG. XIII.

j

5

L

I

I

2

2

3
(

S

;. o-
. VI

s

+-
—

о о,8
3 0,8
0 O,8

J 0,8
о о,8
; 0,7
о 0,7
î. XI-+-
. V —

la

Du lieu de la Lune,

I -4-
VII-

s.

0,7
0,7
0,6
0,6

0,4
X -t-
IV —

и •+-
VIII -

s.

0,4

o,3
0,2

0,2

o,r
O,O

IX -f-
III —

S.
s.
D.

30
20

IO

о
s.

4

TABLE LXIV. Pour le
mouv. horaire en longit. I.

ARG. I. De la. Longitude.

s.
S.
D.

0

3
\ IO

20

s.
s.

0-ь
VI —

s.

?
0,4
0,4
0,4

XI •+-

V —

1 ь H-t-

VII - V I I I -

s. s.

0,4 0,2
0,4 0,2
0,4 0,2
0,3 0,1
0,3 0,1
0,3 0,0
0,2 0,0
ХЧ- IX •+•

IV- 111-

s.
s.
D.

30
25
20

IO

3
о

S.
s.

TABLE LXV. Pour le
rrwuv. horaire II.

ARG. II. De 1л Longitude.

S. 0 —

S. VI 4-

D. S.

0 1,0
; 1,0

10 1,0
ï; 1,0
20 0,9

30 0,9
S. XI —
S. V -+-

I —
VU-+-

s.

0,9
0,8
0,8
0,7
0,6

0,6
о,;
x --
IV •+•

П — S. II
Vll l-h S. |

S. D. l

o,J 30 1
0,4 2;
0,3 20
o,3 ï У
O,2 1O
0,1 у

0,0 о

IX- S.

Ill -I- S.

T A-BLE LXVI. Pour le
mouvement horaire 111.

ABGUMENT. III. De Longitude.

s.
s.
D.

о
3

IO

*ï
20

2;
30

•S.
S.

о —
VI -h

s.

1
1,2

XI —
v -t-

I —
vu -4-

s.

i,i
1,0

0,8

'о,б
v

IV -t-

11 —
VILI+-

s.

0,4.

0,2

0,1

O,O

IX —
Ш-+-

s.
s.

LJ.

30

20
ï;
IO

3
о

S.
S.

TABLE LXVII. /W le
mouvement horaire IV.

ARGUMENT. IV. De Longitude

S.
S.

D.

О

3
IO

15*
20

3°
S.
S.

о —
VI -r-

s.

0,6

0,6

0,6

0,6
0,6

X[ —
V-+-

J

Vil -h
s-*

o,T

0,4
0,4

X —
IV -f-

II —
Vlll-t-

s.

o,3

0,2

0,2

0,1

0,1

0,0
IX —
111 -4-

S.
S.
D.

30
23
20 i

1
S ||

~s. ||

]a Table ci-après; en ajoutant celui de 30' гг", avec celui de 78 , & ôtant de la fomme iptfoo, 1
Je logarithme гбоу qui répond à 31' f6" , on aura celui de 71 ou 7"» qu'il faut ôter du mouvement 1
*Ur 1 orbite , pour avoir le mouvement léduit. 1



Tables de la Lune»

XA.PLE L XVIII. Pour le mouvement horaire,

A R G U M E N T V. De Longitude ou Eveftion.

s.
D.

О

I

2.

3

4

6

7
S

9
IO
ii
12

Ч
14
if
16
i?
i3

!P
2O

21

22

23
24

2;
25

27

28

29

30

s.

о —
s.

4Ь2

41,2
41,2
4Ы
4i,i
4*>°
41,0

49>P
40,8

40.7
40,6
4°>.Г
4Q>4
40.3
40,1
40,0
3P»8
3P»6-
3P»3

,3P»iзфз
3%6
38,3
38,i

:_37»8 .
• 37,;
37»2

Зб,р
Зб3б
з^.з
З У ^ Р

XI —

J

. s.

3Jtf

3Ï>6
3J'2
34,8

34^4
34,0
33>б
3352
32,8
32,4
ЗЬР
зь;
3i,o
30,6
3o,i
2_р,б

2y,l
28,6
28,1
27»!
27,0
26,4

aj»P
25",3
24,8
24,2
23,6
23,0
21,4
21,8

21,2

X

II —

S.

21,2

20,6

20,0

^3J 8,7
1 8,0
!7>4
16,7
I 6,0

if»*
14,8
14,1
13^4
12,7
12,0

ив
10,7
1 0,0

P»3
8,6,

7^7.2

6,4
Я7
4,9
452
3>ï
2,7
2,0

ЬЗ
о,б

IX —

Ш =F
s.

O36

0,1
0,p

1,6
2,4
3»1

3,8
4,6
ЯЗ

• 6,0

*>7
7»У
8,2

8,9
9,7

10,4

il, ï
11,8
12,/

13,2
13,8
ï4,;
i;,2
IJ,9
l6,6

I7'3

•I7»9
18.6

19,3
20,0
20,6

VIII 4-

IV +
s.

20,6

21,3
2I,p
22,6

23,2

23,8

24,4

з;,о
2J,6

26,2

2б?8

27,4
27,9
28,y
29,0
29,6
30,1
30,6
31,2

3^7
32,2
32,6

33, ï
33,;
34,0
34,4
34,9
з;,з
5J.7
36,i
Зб,у

Y-II -t-

V-ь
s.

3 ,̂;

3<Ь9
37>2
37,6
38,0
38>3
38/
38,9
39,2
39>T
39,8
40,0
40,3
40, y
40,7
40,9
41,1
4M
4i,;
4*>7
41,8
4^9
42,0
42,1
42,1
42,2
42,2
42'3
42,3
42,4
42,4

VI -H

s.
D.

30

29
28
27
26
2;
24
23
22

21

- 2O

*9
18 .

17
16
ï;
14
ч
12

II
IO

9
8
п
6
;
4
3
2
"I

О

S. •• -

. fiiffifentpouf le |



Tables de la Lune.

T A B L E L X I X . Pour le
mouvement horaire. VI.

ARG . VI

S. O+-
S. VI -
D S

О I,

У ï,
10 I,

о
о
о
о

20 0,9
2; 0,9
30 0,9
S. XI 4-

S. V -

. D« longitude.

I 4-

VII -
s.

0,9
0,8
0,8

0,6

0,6

X 4-

IV -

II 4-

VI11 —

s.

5
0,2

0,1

O,O

1X4-

111 -

s.
s.
D.

ЗУ
2O

IO

О

s.
s.

T A B L E LXX. Pour U
mouvement horaire. VU.

ARG. VII. De Longitude.

S.
S.
D.

О

У
10

20

2У

30

S.

s.

04-

V I -

s.

0,3

о,?

0,3
o,3
о,?

XI 4-

V —

I 4-

VII -

s.

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

X 4-

VI -

II 4-

V I I I -

s.

0,2

0,1

0,1

0,1

0,1

о. о
о,о

1X4-

111 -

s.
s.
D.

30

20

IO

y
о

s.
s.

TABLE LXX]. Pour U
mouvement horaire, УШ.

ARG. VIII. De

S.
S.
D.

О

У
10

20
2У

30
S.
S.

О 4-

V I -
s.

О
0
0
о
о
о
о

,2

,2

,2

,2

,2

,2

XI 4-

V -

14-

VII -

s.

0,2

0,2
0,2
0,1

0,1

0,1

0,1

X 4-

IV -

Longitude.

II 4- S.
V 1 U - S.

S. D.

0,1 30
0,1 2 y

0,1 20
0,1 ï;
0,0 10
0,0 y
O,O о

ix: 4- s.
111 - S.

TABLE LXXII. Poar le
mouvement horaire. IX,

ARGUMENT

s.

n.

О

IO

20

30

i'.

0
—
S.

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

0,1

0,1

—
XI

I

—
s.

О, I

О, I (

О,О <

О,О

О,О

0,1 <

О, I (

4-

X

gouvernent horaire
°C dans lequel on n

. IX. De Longitude.

11
4-

s.

3,1
3,1

3,2

3,2

3,2

3,2

-f-

IX

III
-*-
s.

0,2

0,2

0,2

0,2

0,2

0,1
0,1

4-

V I I I

IV
4-

S.

0,1

0,1

0,0
0,0

0,0
0,1

0,1

—V I I

V
—
s.

0,1
0,1

0,2

0,2

O,2

0,2

0,2

—
VI

S.

D.

30

2O

IO

о

s.

TABLE LXXIII.
mouvement horaire.

Pour le
x..

ARGUMENT X. De Longitude.

S.

D.

О

IO

20

3°

S.

о
4-
s.

2,2
2,1

2,0

1,8

1,6
1,4

4-

XI

I
-b

s.

1,1
0,8
0,4
0,0

0,4
o,7
0,0
—
X

II

—
s.

1,0

I ',6
1,8

2,0

2,1

—
I X

III

—
S.

2,1

2,0

1,4

—
V l l l

IV

—
s.

1,0

0,8
0,4
0,0

0,4
o,7 -
r,o .
4-

V I I

V

4-

S.

1,0

1,6
i,6

2,0

2,1

4-

V I

s.

D.

30
20
Ч

IO

У
о

.s.

en latitude, qui eft dix fois plus petit que le mouvement borairc en loncitude,
'a pas befoin d'une auffi grande préciiion. Les nombres de ces deux Tables-

Tome L



Tables de la Lune.

TABLE LXXIV. Pour le mouvement en Longitude. XL

A R G U M E N T . XI. De Longitude ou Anomalie corrigée.

s.
D.

О

I

2

4
5
6

7
8
P

IO

i i
12

Ч

1б

17
i8

IP
20

21

22

23

24

2б

27

29

30
S.

0 4-
M. S.

2P 34>3
2p 34>3
29 34,4
2p. 34,;

29 34>7
29 34'P
2p 35"'2

29 3 ;,;
20 3 f,p
2P 36>3
2p 36,8

29 37'3
2p 3 7,p

29 39,2
29 3P--P
29 40,7
2p 41,5*

2P 43>3

2p 46,3

2p 47,4

2p 48,6

29 4P,P-
29 j-1,2

29 ;2,y

29 y 6,7
XI -+-

Diff.
"

0,0
0,1

0,1

0,2

0,2

o,;

0,6
0,6

o',8

1,0

1,2

1,4

I 4-
M. S.

29 /6,7
29 y8,2
29 /9,8
30 1,4

30 3-1

30 4,8
30 6,6
30 8,4
3O IO,2

30 12,1

3O 1 4,O

30 16,0
30 18,0
3O 2O,I

30 22,2

30 24,4

ЗО 2б,б

30 28,9

30 31,2

30 З З ' У
30 3549
3° 38,3

30 43,3
30 4;,9
30 48,5
3° Ji,i

3° Î^jJ"

31 2,1

X -+•

Diff.

I jO

I yO

i',8

2,0

2,0

2,1

2,2

2,2

2.3

2,3
2,4

2,4

2.;
2,6

2,6

2,6

2,7

2,7
2,8

2,8

II 4-
M. S.

31 2,1

31 10,8
31 13,8
31 1 6,8
31 19,8
31 22,p

3 ï 26,0
31 29,1
31 32,2

31 48,6
31 j-2,0

31 ;8Ís
32 2,3
32 j-,7
32 9,2
32 12,7
32 1 6,3
32 19,9
32 23, j
32 27,1
32 30,7

32 34,4
32 38,1
32 41,8
IX H-

Diff.
''

2,9
2,9
2,9
3,0
3.0

3»1

3»1

3,3

3>4
3,4
3.4
3.4

3>4

3,7
3>7

S.
D.

30 .

2p

28

27

26

25
24

23

22

21

2O

18

17
16

14

12

II

IO

P
8
7
6

4
3
2
I

О

S.

étant pris avec les deux premiers argumens des Tables de latitude , on les ajoutera, s'ils to ^
même figne; autrement on prendra leur différence; on aura le mouvement en latitude pou



Tables de la Ьице. 87

T A B L E L X X I V . Pour le mouvement horaire en Longitude. XL

A R G U M E N T XI. De Longitude ou Anomalie corrigé.

\

s.
D.

О

2

I

3
4
У
6

7
8
P

IO

i i
12

Ч

'4
15*
16
J7
18

IP
20
21

22

23

24

2/
20

27

28

2p

30

III +.
M. S.

32 41,8
32 4У.У
32 4^,2
32 У3,о

32 уб,7
33 °,У
33 4,3
33 8,1
33 1 1.9
3? iy,8
33 ip,6
33 23,У
3? 27,3

33 31.1
33 ЗУ.о
33 ?8,8

33 42>7
33 4^í
33 5"°»4
33 /4>2
33 í 85l

34 i,9
34 Я7
34 P^
34 I3»4
34 i?»*
34 21,0
34 34,8
34 28,;
34 32,2.
34 3Ï>9

S. VIII -+-

Ditt;
"

3^7
3>7
3,8
3.7
358
3»8
3,8
3,8
3>P
3,8
3,P
3,8
3,8
3>P
3^8
3.9
3,8
3>P
3,8
3,P
3,8
3,8
3,P
3,8
3,8
-3,8,
3,8
3,7

-3»7,
•3,7!

IV 4-
M. S.

34 ЗУ,Р
34 3P,^
34 43,2
34 4<5,P
34 J°,r
34 Г 4.1
34 У7.7
3Í 1,2

3; 4,7
ЗУ 8,2

ЗУ " .7
ЗУ iy,i
ЗУ 18,У
ЗУ 2i38
ЗУ 2j-,I

ЗУ 2S,3

ЗУ зьу
ЗУ 34'7
ЗУ 37'»
ЗУ 4°'9
ЗУ 43'9
ЗУ 4о',8

ЗУ 4Р.7
ЗУ У2,У
З У УУ,3
ЗУ у8,о
Зб 0,7
3^ 3,3
Зб яр
Зб 8,4
Зб .ю,9
VII -4-

Diff,
a

3,7
3,6
3,7
3,6
3,6
3.6
З.У
з.у
з.у
з,у
3,4
3,4
3,3
3,3
3,2
3,2

3,2

3»!
3,1
3,0
2,9

2,Р
2,3

2,8

2,7

2,7

2,6
з,о-
2, Г

2, У

V Ч-
м. s.

Зб ю,9
Зб 13.3
Зб iy,6
Зб 17,8
36 20,0
Зб 22,1

Зб 24,1

Зб 2б,0

Зб 27,8

Зб 2р,б

Зб 31.3
Зб 32,р
Зб 34, У
З'б зб,о
Зб 37,4
36 38,7

Зб 40,о
Зб 41,2
Зб 42,3
Зб 43,3
Зб 44>2

Зб 4У,о
Зб 4У,7
Зб 4б,3
Зб 4б,р
Зб 47,4
Зб 47»8

Зб 48,1

Зб 48,3
Зб 48,4
?б 48,У
VÏ-4"

Diff.
ï/

2,4
2,3
2,2

2,2

2,1
2,0

1.9
i,8
i,8
i »7
i,6
1,'б

i.y
1,4

M
i>3
1,2

1,1
1.0

o,p
0,8

°,7
0,6

0,6

о,У
0,4
0.3
0,2

0,1

Oil' '
: i f

S.

D.

30

29
з8
*7
аб
2У

24

23
22

21

2О
IP

18

17
1б

iy
14
ч
12

II

IO

9
8
'7
!б

У
4

• 3
2

; I '

0

Ь.

\ de mouvement fur l'orbite; ainfi l'on dira 60' font a,u mouvement liorairc de la Lune dans fon
1 °rbite, comme le mouvement trouvd efl au mouvement horaire vrai en latitude.



Tables de la Lune.

TABLE LXXV, Pettrlé mouvement horaire. Xll.

A R G U M E N T XII. De la longitude eu Argument de la variation.

s.
D.

О

I

2

3
4

6

7
8
P

Ю

i i
12

Ч
14

l6

17
18

20

21

22

24

26

27

28

^9 .
30
S,

0 -h

s. .

3P,4

3P,i

38,3
37,P
37.5*

з;,р

34,6

3 3,9

33,2

32,4

2p'j

28,0
27,0
2;,p

22,6

21,4
2O,2

XI '̂

1 ±
s.

Ip,0

12,6

11,3

S,6
7,2

4,4

Q,3

3,'s

6,6
8,0

I2,O

14,6

18,3

20,7
X ±

11 —
s.

20,7
1 21,8

23,0
24,2

26,3
27*3
28,3
2p, 2

30,1

32,';

33,3

34,8

?6}O

36,6

37,J
37,6
38,0
38,2
38,7

3P,4
39,;
зр,6
ЗР,^

IX —

Ill —
s.

3P,7
3P,6
3P,;
3P,4
39,2
3P,o
38,7
38,4
38,0
37,6
37,2
36,7
36,2

з;,б
34,P
34,2

32,'8

32,0

Зо'з

28,y i

27,;

2;,; -
24,4
23,3
22,1

20,p

VIÍI —

IV +
s.

is',;
17,2
1 6,0

4,7
4,4
12,1

10,8
P,4
8,1

3,P
2,;
1,1
0-3

3,1
4,;
7,3
8,7

1 0,0
11,4
12,8

14,2

1б',8
i8,i

20,7
VII —

V -н
s.

20,7
2I,p

23,1

24,3

2б[б

27,7

2p,7

30,7

3L7
32,6
33,;
34,3

36,0
37,3
37,P
38,;
3 6,0
3 9, ;
3P,p

40,6

4bi

41,;
VI -f-

s.
u.

30
20

28

27

2б

2;

24

23

22

21

2O

18

17
16

14
Ч
12

II

IO

P

8

6

4

2
I

О

Le iîgne -f- indique un mouvement vers le midi , ou une augmentation dans la dîflance^u R ̂  ^
boréale de l'ecliptique ; dan* notre exemple, on dira io' : j" jj' ' г : : j'o' »i P : г 4



í TABLE L XX VI. Pour le mouvement horaire XllL

1 A R G U M E N T . XIII. De la Longitude,

.
s.
15.

о
3

IO

i*
20

2;

30

S.

0 ч-
s.

i,3
i»3
ьз
i»3
1,2

1,2

i,i
XI -+-

I 4-
s.

1,1
i,i
1,0
o,p
0,8
o,7
0,6

X -b

И -h
s.

0,6

o,;
0,4
o,3
0,2 :;î
0,1
0,0

IX -h

III —
s.

0,0
0,1
0,2

0,3
0,4 ,
o,T
0,6

VIII —

IV —
s.

0,6

. °»7
0,8;

°»9; -
1,0

1,1
1,1

VII -r-

v-
s.

i.i
i»a
1,2

I>?

i>3
1.3
*>3

VI —

'S.
n.
30
2/
ao
V
IO
J
0

s.
" ' ; . '

TABLE LXXVIL Pour le mouvement horaire XW. Elle fuppofe le
Ц mouvement horaire 32' y 6", & doit être changée dans le rapport du mouvement
| horaire moyen au mouvement vrai fur l'orbite.

A R G U M E N T XIV. De la Longitude.

S.
D.

о
r

IO

Ч
20

2/
30

S.

0 —
s.

ъ*
7,7
7,3
6,8

6,0

У»0
3,9

XI —

I =F

s.

3>9
2,7

1,4
0,0

1,4
2,7

3,9
X =F

II -4-

s.

3>S>
ï>°
6,0
6,8

7,3
7,7
7,8

IX -4-

III +
s.

. 7,8
7,7
7»3
6,8

• 6,0
;>o,
3»> L

VIII H-

IV ±
s.

3,9
2,7

1,4
.0,0

i,4
2,7
3,9

VII ±

v —
s.

3.9
Яо
6,o
6,8

7>3
7,7 :
7,8

VI —

s.
D.

. 30
. 2J-

20

I/

IO

•J
О

S.

Il .mouvement en latitude. On pourroit fe contenter d'ajouter le logarithme logiflique de ï' jj"» 11
.Biavec celui de 30' »»", oc l'on auroit le logarithme logiftique de * 48"»*. Il

Tome



TABLE L X XVII I. Pour le
mouvement horaire de la Lune en

i. • Laîimde I.
»ï - , .

Il- W ' ' " ' • MA R G U M E N T . I. De la Latitude.

t S.
•• s.
: D-

ï О
i

1 J

í ?
4

i 5"
1 б

j"™
8

í— ^ ' '
ю
ii

! ""
! 13
i "T2f~

i;
16
J7

, 18

ip
; 20

21

22

^3
! 24

2У
26

27

í 28
1 .3̂0

S.
1 S.

; О •—

Vi-f-
Ai. s.

У 2У,7
У 2J,6

; S.. <2У>4'
l У ' 2 У , 1
' J '24,8
'• I 24,4
i -Г 23>Р,
' Г2"3,3

j1 22,6

Ti»;?1

í 20,7
У ip,$
í 1 8,4

5 i?»1

--j—ï-j-.в-
5" I4»4
У I2,p

У "»3,
'У 9,6

-f 7,7
: У У>7

У 3,6
у ьу

.4 УР>3
4 J7,i '
4 'У4>8

4 52,4
4 -4Р,Р
4 47^2
4 44>4

' 4 4 г, У
XI —

4- V

г —
VIÍ -н
м» s.,

4 41,^
4 38,У
4Uy*y
4-32,4
4 25),?

. 4' 2<5, i
•4 22,8

4 !p,4
4 W

" '4 1 2,3 '
4 8,7
4. j,o
4 'b2

3 У7,3-ГУ J, Г

3 4P'3
3 4У,2
3 4Ы

•3 З̂ Р
3 32,6
3 28,3
3 23,р

3 1 9> 5
3 Ч>° f
3 *°А
3 У>8
3 Ы
2 ;б,4
2 yi,6

2 4^7.
2 4Ь$
X —
-ь IV

н i--
VIII н-

• M. s.

, 2 4 г/8 :
• 2- ЗФР
''2 З^Р
•'2t 2б,р |

2 21,8

2 ÏÎV7
2 11,5

"i" 6,4
2 1,2

ï У У , Р "
i 5-0,6

,J 4У,3
1 3P,p
1 34>У

-т -2-р,тч

ï , 23,6
ï 18,1
I 12,5

ï 7,i
ï i,€
о j-5,i
о yo,;
о 44,p

-© ;З.Р^З
о 33,7^
О 2$, I t

' 0 22jjT '

О l6,p

0 II,j

0 - +,6

о 0,0
IX —

S.
s. .

-D. i

3°
2P ;
•2Й

27

26

2У

24

23
22

2l'

2O

IP
.18

!?
•-Г5'
' i y

14
4'-
1-2

M

IO

P
8

.-.?'•
б.

S
4
3

~ ' 2~

I .

.-. а
S.

4- III S.

T ABLE LXXIX. Pmr le mou-

vement horaire de la Lune en

Latitude //*.

ARGUMENT II. De la Latitude.

•s. о — ï —, n — s.
.S. H- VI -h VII VVIII S.

D- s. ï я. • s. D.
о 7,8 '• 6,8' зф 3°
У 7,8 5,4 3í3 - 2У

IQ 7'7 б>° 2,7 Ььо
iy 7,у У?У ; 2,1 ï/

--ao 7,? • ' У;О ï,1?" ' го '
2у 7»i 45У 0,7 y

• jo • 6,8 • з,Р " о,о - o"Jl

S. XI — X — IX — S.
S. V ч- iv -h in ч- >.

. . - . . -

1 •,



Tables clé'la Lune»

DISPOSITION du calcul de tous les Argument & de toutes les
Équations.

|S. D. M. S.

;Longit. moyenne

i|q. ann. (MP)
ffq. 11. . f p.jp)
|q. III . . O'.tfo;
'Fq. IV. . (]'.6o)
,Fq. V. . (MO
Fq. VI. . (f.6.î)
Fq. VII . .Ü- .6J)

äfq. VIII. O64)
|q. IX. . (7>.64)
,Éq. X. . ( f.60

«Sommes. . . . -
»
Reful. des loÉq.
•Équat. A. . . . •
•Cor. de l'anom.

:. 7 i1) í «4

- 7'г8"
. . . 4-oV

- о 41
- o. 3 8
-43, 17
- о 20 ;
. . . . -(-о 47

.... 4-0 z

... +o 4
- 1 í

- 4Î 19 +i 33 '
H i n

— P í*
— ïï 17 i

;Éq. de l'orb. . . . •+• 3 50 49
Re'ful. 10 Eq. ... — 41 <> (•

и -+- * 1? 3
JFq. XII. ou variât. 4- ï
•iCorred.Iong.moy. -f- i 49 4
I'T 7 zï í I4

Long, égalée. . . 7 18 418
•Fquat. XIII. . . .-H o 4í>
„Equat. XIV. . . Ч- о 18
fNutat. p. 3 1. ... — о 14
qu'il fautaj. à, la long, -f- r 1,4
égaie'c. ... 7 18 4 1 8,0
Long. red. à 1'écl. 7 18 í 10,4

Mouvement horaire en longitude
avec Its mêmes argumens que
la longitude.

' 3 0 ' U",7

l Diamètre horizontal.
1 ip' 51"

II Mouvement horaire en Latitude.
Il , г> 48",6

La,maniere de former tous Içs
^guiiiens , & d'appliquer tou-
tes ces équations , fe trouve
|xplique'e au bas des pages 51
°S uiiv.

S. D. M. S.

•Long. moy. . . 7 15 ч i4

Anom.,moy. , . . ю ir 5 44
les loÉq. -t-Eq. A — ï 713

s. ° ' "
Long, moyenne. 7 г? 514
Long, vraie du Sol. ï 18 3 iS
Dift.rn. deL.auS. î »7 • ï 46
Double. . . . ii 14 33!
Anom.moy. du S. ю 17 56 3.
A R G . 11. ... ю л о ю
ARG. III. . . . i 6 7
Anom. dela Lune, ю zi f 44
Double L. au S. ï « 14 j 31
ARG. TV. " . . . ю iy y 16
A R C . V. Evccb . . i ï S7 4

ARG. VI. . . . и го ;?
A R G . VU. . . . i i j r
Anom. пгоу. de L. ю zi б

A R G . V11I. . - . o j p
Long. vr. du Sol. i 18 3"
Supp du Nœud. . 9 гр 47
ARG. IX. . . . «i 17 îo
Apogée ? j j?
Long, vraie du S. ï 18 3
ARG. X. , . . 7 í Í6
Dift. то)Г. L. S. . j í-j i 4í
Éq.X.&Eq.del'prb. -f- z f p 3
ARG.XIl^ouvariat. б о о 4^
Nœud corrigé. . . p zy 73 0
Long, égalée. . . 7 г 8 4 ig
Dift. L. ali N, égal, f 17 57 1g
Double. . . . ii if f 4 36
Anom. corrigée. . ю ï? 58 гг
A R G . XIII. , . . i f j<í
Dift. L. au N.cgal. y 17 57 18
Equation X-HI. . 4 - 4 ?
ARG. XIV.dc red, oul.it. f П Î« 7
Nœud AUG. Nut. 9 г? 47 7

Parallaxe horizontale , qui Je -prend
avec lei mêmes Argumens que la
longitude de la Lune.

54' 3?'', î

s. to. M. s.
Nœud. .
Équat. N.
Nœud corrigé.

L A T I T t

AR G. I ou (XI V).'
ARG. XII de long.
Plus ixe&i j 'Ec i .

Double
ARG. I . . . .
ARG. П . . . .
ARG. I. de long.
ARG III
A R G . !.. . .
Anom. шоу. L. .
A R G . I V . . . .
A R G . V . . . .
Anom. moy. L.
A R G . V I . . . .
A R G . I I . . . .
ARG. I. de long. .
ARG. VII. . . ...

'ARG. VIII. . . .
ARG. II. . .
Anom. moy. L.

ARG. X . . . .
Anom. moy. L.
ARG XI. • . «

ÉQUATIONS D^ tA

tfq.I.-f-o°io'ï<S"
Fq. II
t fq. III. . . . .
íq. IV. -Ho o 10,4

ííví.4: °. : l3:3
Kq. VII. . . .
Fq.VHl+o о г,б
1?q. IX. ... .
íq. X *
Eq. XI. .00 j,p

o n 38,1
— W

Latit. -t- io'jo"o

? 49 47 7
J 4-5 Í3

5> *P H o

J D E.

T 17 58 7
6 o o 4i>

-f- 50
6 0 I 39
o o j ]8
Ч П J8
6 z у

ю >8
7 ю
í »8

ю ti
7 7
8 \6

ю гг
í> »Í
6 2

•ю 18
4 ao
7 14
б г

IO 11

4 »3
7 I'

10 It

8 20

LATITUDE.

— o' ip»
~ ° ^3

•~ o i,r
— o í,3

— o 1,3
— o p,8

— o 3Pji

Boréale.



Tables de la Lune*

TABLE L X X X . AUGMENTATION DU DIAMETRE DE LA L(7NE.

H
 

A
U

T
E

U
R

A
P

f 
T

R
E

N
T

E
.

D.

О

3
6
9

12

ï /
i8
21

24

27

30

33

39
42
4T
48

/4

6b
53
65-

72

75"
78
8i
84
87
po

D I A M E T R E H O R I Z O N T A L D E L A L U N E .

2p' 30"

Ajoutez.
''
0,2

tl :
. ' 8 , 8

10,2

14,2

i5,5
i?»7
18,8

20,p
21, p

22,8
23,6

2б,2

25,7
27,1

28,0
28,0

30' зо
Ajoutez,

"
0,2

6,4

I0,p

12,4

i5,/

i8^p
2O,I

21,3

22,4

23>4
24,4

a/,3
25,1

25,8

28ÍO
28,;

2p,5
2p,8
2p,p

30,0

31' 30"
Ajoutez.

ii

' 0,2

5,2
5,p

10,1

ï 1,7
13,2

i5,i
17'/
i8,p
20,2

21,/

22,7

23,8

25,0 .
27,0
27,8
28,5
2p,p

30,4

3i,'s

32,0

32' 30'/
Ajoutez.

ii

0,2
2,0

3,8

7'3
p,0

10,7
12,4
14,0

i8,35
20, ï

22,9

24,2

25'5

28,'7
', 2p,5

30,4

32,4

ЗЗ'З

33'P
34'1

34'1

33' 30-

Ajoutez.
и

2,2
4,1

p,5

11,4
I3'2

i5,5
18,3

21,4

24' 3
2/>7
27,0
28,2

30'/
3i'4
32,3
33'1

Ш
ЗЯ7

35,2
35,2

s f
N *•ц :

D.

po
87
84

81
78
7/
72 /1
5p
55

53
5o
/7

/i
48

4/
42
3P
36-
33
30
27
24
21

18

12

P
5
3
o

TABLE LXXX. AUGMENTATION DU D I A M E T R E . La règle pour la calculer fe trouve à l'art. *5l°'
On voit dans cette table que fi le diamètre horizontal de la Lune eft de ji' 30", & fa лаиКТ_
apparente de 66' , l'augmentation eft de гр" j , de forte que le diamètre apparent ̂ ft alors
î« 59" 3 > ̂ au^ 'a diminution qui vient de la réfraftion (»149).

iii-eeê e«̂ ""«"ie^̂ ""̂ """e"»"""""""«eeieBeee«eeeB«eeeeBeeee«e""""""""""1""-^1 - .



Tolles de la Luné,
•••••••• X Jf

T A B L E LXXXI. Demi-diamètre de la Lune en temps quand elle eft
dans l'Equateur.

Diamètre
horizontal
de la LUNE»

M. S.

2p 24
29 36
2p 48

30 о
3O 6
30 12

30 24
30 зб
Зо 48
3i о
3i 6
31 12

3i 24
31 зб
3i 48
32 0
32 б
32 12

32 24
32 $6

32 48
33 о
33 б
33 12

33 24
33 3<5
33 48

R E T A R D E M E N T D I U R N E D E L A L U N E .

38'
s.

60,4
60,8
6l,2

6l,6

61,8
62,0
62,;
62,8
63*3
63,763,8
64,0
64,;
64,p
б;,з
65,7
65,9
66,1
66,;
66,p
67.3
67,8
68,0
68,2

68,6
6<?,o
6p,4

42'

s.

00,6

б 1,0

6i,;
61,8
62,0
62,2
62,7
63,0
^M
63>S>
64,1
64,3
64'7
6;,i
<5я;
б;>р
66,i
66,3

66,7
67,1
67>í
68,о
68,1
68,з
68,8
6р,2

бр,б

46'
S.

6о,р
6i,3
6i,7
62,1
62,3
62,;
б2,р

<*3>3
63>7
б4>1
64,3
64,;
б4,р
<*ЯЗ
6?,7
66,i
66,з
66,;
бб,р
67>3
6-1Л
68,1
68,з
68,;
68,р
б9>3
69>7

;о'
S.

01,1

6i,;
6i,p
62,3
62,;
62,7
63,1
ö3'i
64,0

64,3
64,;
64,7
6;, i
6;5;
6;,p
66,з
66,;
66,7
6j,l
67>ï
67*9
68,3
68,;
68,7
6р, i
бр,;
бр,р

5-4'
s.

61,3
«i,8
62,2

62,;
62,7
62,p

6Ы
63>7
64,2
64,6
64,8
6;,о
б;,з
б;,7
66,i
66,;
66,7
66,р
67>3
$1Л
68,1

68,;
68,7
68,9
6Р>3
<>Р>7
70,1

;8'
S.

6i,6
62,0
62,4
62,8
63,0
63,2
63,6
64,0
64,4
64,8
6;,о
6;,2
6;,6
66,о
66,з

66,7
66,р
6j,i

67,ï
67 >9
68,^
68,7
68,р
6p,i

^р.у
бр,р
7°»3

62'

S.

61,8
62,2
62,6
63,0
63,2
63,4
63,8
64,2
64,6
6;,o
6;,2
6;,4
6; ,8
66,2

66,6
66,p
67,1
67*3
67>7
68,1
68,;.
68,p
6p,i
6p,3
6p,7
70,0
70.4

•

T A B L E LXXXI. DsMi-niAMETHE de la Lune en temps quand elle eß dans ïtquateur , on en
trouve les fondemens à l'article ï ji6. Je fuppofe que la lune d'un jour à l'autre ait retarde' de
46', 8c le jourfuivant de ?4', le retardement moyen eft de jo' ; je fuppofe auiïï que le diamètre
ÎJprizontal de la lune à l'heure de fon paifage au méridien foit de jo' o" on trouvera dans la
Jable LXXXI vis-à-vis de jo' oc au deflbus de jo' la quantité бг" j; c'eft le temps que le
demi-diamètre de la lune employeroit à traverfer le me'ridien , fi la lune n'av%it aucune de'cli-
'Uifon.

Tome I. a a



Tables de la, Lune'.

1 TABLE LXXXII qui contient les fécondes -de temps qu il faut ajouter
au de mi- diamètre de la Lune trouvé par la Table précédente 9 lorfque

la Lune eß hors de l'Equateur.

Déclinaiíbn
de

la L U N E .

D. M.

3 о
5 о
7 о
9 о

II 0
13 о
14 о

D E M I - D I A M E T R E E N T E M P S .

I' Д"

s.

0,1

0,2

<M
0,8
1,1
1,6

ЬР

j/ 2/'

S.

0,1

O,2

0,5"
0,8
1,2

1,5

'»5>

i' з>
s.
0,1

0,2

°>У
0,8
1,2

i,<5

I»í>

i' 4'/
s.
0,1
0,2

°, У
0,8
1,2

!»7
2,0

l1 $"
s.

0,1
0,2

0,5"
0,8
1,2

!>7

2,0

Iх б11

S.

0,1

0,2

°,у
0,8
1,2

i,7
2,0

i' 7"
s.
0,1

0,2

о,;
. 0,8

1,2

i,8
2,0

i' 8"
s.

0,1
0,3
°,;
0,8
ï»3
1,8
2,1

l' IO"

s.

0,1

0,3
о,у
o,5>
M
1,8
2,1

!P

2,2

2,6
2,3
2,6

2,3

2,7

2>*

2,7

2,Г
2,8

T A B L E L X X X I I . Si la lune a une déclinaifon de 18°. foit auflrale, foit boréale, ;
le temps trouvé par la table précédente foit 61" ou ï' г", on aura dans la Table LXXXH £
fous de ï' x" & vis-à-vis de 18° la quantité 8" г qui étant ajoutée avec l'a" 3 donne í '
c'eft la durée totale 8c exaítedu paííkge , ou l'intervalle entre le paflagedu centre de la 1'
celui d un de les bords ( 1516).



Tqbles de la Lune<

TABLE LXXXIII . Accourciffemem eaufé far la réfraffio» fur les
mètres inclinés à l'horizon, du Soleil & de la Lune, en fuppofant 30' poux

le diamètre apparent. Voyez art. 224,6.

t —

Inclin,
du

diamètre.
Deg.

О

3
6

9
12

ir
18 ».
21

24

2J

30

33
36
39
42

4Í
48
5"!

T4
П
60

63
66
69

I2

7Ï
78
81
84
po

H A U T E U R D U S O L E I L o u D E L A L U N E .

4°-
s.
0,0
0,0
0,1

0,2
0,4
0,7
1,0

!>3
i>7
2,1

*>S
5,o

3»;
4,0
4.;
J»o
ЯУ
6,0
6,6
7,o
7»f
7,5»
«,3
8.7
5>»o
P»?
51,6

9,8
5>»P

IO,I

i4g.
s.
0,0
0,0
0,1

0,1

0,3
о,Г
o,7
0,5)
1,2

M
I,«
2,1

2,4
2,8

3,2

3,r
3,P
4,2

4,6
4,P
r,3
я;
*8
6,i

6,3
б,;
6,7
6,5>
6,p
7,o

16°.

s.

O,o
0,0
0,1

0,1

0,2

0,4
0,6
0,8
1,0

!>3
i,y
1,8
2,1

2,4
2,7

3,o
Ы
3,0
4,0
4,2
4, r
4,7
Î,o
У, 2

;>4
r,6
;,8
y^
j,p
6,0

18«.

s.
0,0
0,0

0,1

0,1
0,2

o,3
,°,J
o,7
0,p

1,1
i»3
1,5*
1,8
2,0

2,3

2,;
2,8

3,o
3,3
3,5"
3,8
4,0
4,2
4,3
4,i
4,7
4,8

4>i>
;>o
i,o

20°.

s.
0,0
0,0
0,0
0,1
0,2

o,3
0,4
o,;
0,7
0,8
1,0

1,2

1,41,6
1,8
2,0

2,2

2,4
2,6
2,8

3,o

3,2

3,3
3,5"

3,6
3»7
3,8

3,9
4,o
4,0

24".

s.
0,0
0,0
0,0
0,1
0,1
0,2

0,3
0,4
о,;
0,6
0,7
0,9
1,0

1,2

i,3
M
i,7
1,8
2,0
2,1

2,2

2,4
M
2,6

2,7
2,8

2,P

2,P

3,0
3>o

î*-.-
s.
0,0
o^o
0,0

0,0
0,1
0,1

0,2

o,3
0,3
0,4
o,y
0,6
0,7
0,8
0,9
1,0
1,1
1,2

M
1,4
M
1,6
i,7
i,7
1,8
ï, P
i;p
2,0
2,0
2,0

;o*.
s.
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,1

0,1
0,1
0,2

0,2

o,3
o,3
0,4
0,4
0,4
o,J
o,;
0,6

o,7
o,7
0,7
0,8
0,8
0,p

o,p
o,p
1,0

1,0

1,0
1,0

PO'.
s.
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,1
0,1
0,1

0,1
0,2
0,2

0,2
0,2

o,3
0,3
0,3
0,4
0,4
0,4
o,;
o,j"
o»;
0,5-
0,7
0,6
0,6
0,6
0,6
0,6



Tables de la Lune.

T A Б L E TL X X X I V. Parallaxes de la Lune dam le Sphéroïde applatí.

Haut.
du

Pole.
Dég.

0
2
4
6
8

10

12
14

1б

18
20

21

22

23
24

25

27

30

32
33
34
ЗУ

3-7
38
3P
40

Angle
delà

Verticale.

M. s.

0 0
1 4
2 6

3 tf
4 б
Г б
6 4
7 о
7 5*6
8 48
9 Зб

IO Ò

IO 22

IQ 44
II 6
II 26
11 46
12 6

12 24
12 42

12 8
13 14
13 28
13 42

14 4
14 14
14 22
14 30
14 38
14 44

Augm.
dela

par. hor.

lj-,8
ijY7
1JV7

14,8

12,7

7^з~
12,1

ii,8
11,6

11,1
10,8
IO, J

10,3

9,2

Corr. de
la par.

hör. NX.
s,

O,O
0,1
O,2

o,3
O36

0,9

1,8

3,°
3,7
4,0
4,4
4,8

~U
6,0

7,4
Ъ9
8,3
8,8
P,3
p,8

10,3

ii ,P
12,4
13,0

Parall.
de Latit.

conit.
s.

0,O
1,0
2,0

4,o

6,0
7,o
8,0

10,3
10,8
11,2

12,2

12,6

Ч,1

14,0

.14,4

l6,2

l6,J

1б,р

17,3

.17,7
18,1

Haut.
du

Pôle.
Dég.

40
41
42

43
44
4У
46
47
48

4P

Я

n

бо
61
62
63
04

70
13
80

Angle
delà

Verticale.
M. s.

14 44
14 48
14 j-2
14
14
14
14 ;8
14 ;6
14 5-2
14 48
14 44
14 38
14 30
14 22
14 14

14 4
ч ;413 42
13
13
12

28
14
;8

12 42

12 24

12 6

II 46

II 26

9 36
7 28
У 6
2 36
0 0

Augm.
dela

par. hör.

orr. de
la par.

hör. NK.
S.

8,7
8,;
8,2

7,P
7,6
7,3
7,o

6,2

4,7
4,;
4,з
±°_

3,7
з,;

3,1
2,8

1,1
o,;
0,1

Parall.
de Latit.

conft.

S.

13,0

14,0

14,6

IJ,2

IJV7
16,3
16,8

"7,3

18,4
ip,o

20,0

20,;

21,1

21,6

22,1

22,6

23, f

24,0

24,4

27,6_

30,3

s.

i8,p

20,0
20,4
20,7
21,1

21,4
21,7
22,1
22,4

22,7

23,0

23,3

23,6

24,2

24,4

24,7

26,0
27,0

27,7
28,2
28,7

TABLE LXXXIV. ÉQUATIONS DE LA PARALLAXE dans le Sphéroïde applati. Les fondemens de
cette table fe trouvent aux art. i6pi 8cfuiv. Dans la première page, la première colonne confie"^
les degrés de latitude terreftre ou de hauteur du pôle pour les differens pays de la terre. La fecon1?



Tables de la Lunf.

Suite de la Table des Parallaxes dans le Sphéroïde applati.

Haut
Ли

Pole.

О
2.

4
6
8

IO

12

I4

l6

18
20
21

22

23
24

2J-

27

28

2p

30

31

33
34
З Г36
37
38
3P
40

P A R A L L A X E D B L O N G I T U D E .

O«. o°4-
VI. o -

S.

0,0
0,4
0,9
1,3

*,7
2,2

2,6

3,°

3,5*

3,P
4,3;

4,5-
4,7
4'P
5M
y,3
5",У
Í.7
j,9
6,1
6,3
6,5-

> 6,6
6,8

7,0
: 7,2

7,4
7,5"
7,7
7,$
8,0

О«. lo°4-
V. го -
VI. ю -
XI. го •+•

S.

0,0

0,4
0,9
1,3
1,7
2,2

2, У
2,9

3,4
3,8
4,2

4,4
4' 6
4,8
У,о
У,2

У'4
У>6
У, 8
6,0

6,2

6,4
6, Г
6,7
6,9
7,i
7,3
7.3
7, í
7,7
7,8

О«. го°4-
V. Ю -
VI. ю -
XI. ю +

S.

0,0

0,4
0,8
1,2

1,6
2,1

2,4
2,8

3,3

3,7
4,о
4,2

4,4
4,6
4=8
J,o

У'2

У, 4
у,у
у,7
ЯР
6,i
6,2

6,4
6,6
6,8
7,°
7,о

<7,2

7,4

I'. о°4-
V. о -
Vit. о -
XI. о +

S.

0,0

0,3
0,8

1,1
i,;
I, p
2,3
2,6

3,0

3,4
3,7
3-P
4,1
4,3
4,4
4,6
4,8
У'°
J,1

.í'5"

J,7
5%7
Í'P
6,1
6,3

• 6,4
6,;
6,7
6,9
7,0

I«. to°4-
IV. го -
VU. ю -
X. го4-

S.

0,0

o,3
o,7

' 1,0

i,3
!,7

2,0

2,3
2,7
3,o
3,3
З,У
3,6
3,8
3-P
4,1
4,2

4.4

4, У
4'7
4'P
У,о
y,1

У'2

J,4
, y, j
У,7
j, 8
У» P

, 6,1
6,2

li. го°4-
IV. ю -
VII. го -
X. ю 4-

S.

0,0

o,3
0,6
0,8
i,i
1,4
1,7
!,P

2,2

2, J

2,8

2, p

3'°
3,i
3,3
3,4
з,у
3,6
.3,8
3'P
4,0
4,2

4=2

4,4
4,У
4,6
4-7
4,8
4,P
y, i
У,1

1 1«. o°4-
IV. o -
VIII. 0 -
X. 04-

S.

O,0

0,2

0,4
O,6

0,8
1,1
1,3
j,y
1,7

i, P
2,1
2,2

2,3
2,4 -

2,6

2,7
2,8

2,P

3»°
3»'1

3,2

3,3

3,4
З,У
3,6
3,7
3,7
3,8
f, P
4,0

If. io»4-
III. iO -
VIII. ю -
IX. 104.

s.

0,0

0,1

0,3
0,4
0,6

0,7
o,p
1,0

1,2

1,3
i,y
J,y
1,6
Ь7
I>7
1,8
*'9
i, P

. 2,0

2,1

2,1

2,2

2,2

2, j

2,4
2,4
2.У

2,У
3,6

2,7

2,7

11«. го°4-
III. ю -
VIlI.io -
IX. ю 4-

S.

0,0

0,1

0,2

0,2

o,3
0,4

0,4
о,У
о, 6

о,7
о,7
о,8
о,8
о,8
0,9
0,9
0,9
1,0

1,0
1,0

1,1
1,1
1,1
1,2

1,2

1,2

I,?

1,3

M

• *'3
1,4

in*.
IX.

о
о
о
о
о
0

о
о
о
0

о
о
о
о
о
0
0
0

о
о
о
о
0

0

о
о
о
0
о
о
о

'r Laquatrieme colonne eli une autre correction de la parallaxe horizontale, c'eft la quantité NKßg,.
S>4- (art. i6py) qu'il faut ajouter à la parallaxe horizontale fous chaque latitude terreltre, feulement

4ui doit être employée dans les formules.
La cinquième colonne fert àcorriger cetexcèS de parallaxe, quant à la latitude de lalune C'*P9)-

Tome L bb



í>8 Tables de la Luné.

Suite de la Table des Parallaxes dans le Sphéroïde applati.

;haque hauteur du pole, ainíí pour 49° elle eft toujours de >' 7>
s de 60 & l'applatiflement de ^f.. Les cinq autres colonnes font

Cette correction eft confiante pour c
elle fuppofe également la parallaxe e 0 a p p a t e m e n t e j--.. es cnq autres coonne
femblables aux cinq premieres. La féconde & la troifieme page contiennent pour chaque hauteu* ̂

r h l o n i u de la lu ' en »°n"

tion efir- 8"8, c'eft-à-dire, qu'il faut ôter 8" 8 de Ia longitude vraie de la lune pouravoir fa longltu°?
apparente. Il faudroit changer le figne pour un pays fitué au-delà de Téquateur. Cette correâion qu*
efl une efpece de parallaxe en longitude, fuppofe égaleront qu'on ait employé une parallax6 ß°rl~
zontale, augmentée,pat le* nombres qui font dan» la quatrième colonne de la page yrf.



Tables '4e la Laùe,

fABLE LXXXV. Epaftes aßronorniques , pour, trouve r, les Çqtyonfîions j
moyennes. ( Art. 1752 ). < *

A N N É E S .

Av.J.C. 8OO

О
Ар. J. C. l OO

ï уоо
N. S. I6OO

1660
1700
1771

B. I772

1773
J774
177;

В. 1776
1777
i778

419
В. 1780

i78i
1782
1785

В. 1784
i78;
1786
1787

В. 1788
1 1*9
i7po
i75>i

B. i75>2
I7P3

i75>4
iyp;

В. i75?6

I7P7
i7s>8

Г Ч"^•iSoo

JÉpa&es des Anneîes.
Jours. H. M. s.

I I 6 1 1 3 0
6 I f2 36
ï 17 44 43
0 I 22 3J*

ï; ; y8 47
i8 ip p 13
9 2i jo я

14 ï i6 24
2y 16 27 4p

6 18 j-y ii
17 IQ 6 36
28 ï 18 3
IQ 3 4J- 23
:2O l8 $6 f О

I 21 24 12

12 12 3; 37
24 з 47 а
j б 14 24

ij- 2i 2; 4P
26 i2 37 J4

8 i у 4 38
ip б i5 i
о 8 43 2Т

IQ 23 У4 ;о
22 IJ 6 13

3 17 33 37
14 8 45- o
24 23 j6 27
7 2 23 45»

17 17 3; 14
28 8 46 3p
p ii 14 3

21 2 2J 26

2 4 j-2 48
12 ao 4 1 5-
23 ii i j 40

4 13 43 3

A N N É E S .

i
a
3

B. 4
J
6

B. 8
: <>

IO
ii

B. 12

1314
i;

B. 16
17
18

19

B. 20
40

6o
8o

100

20O
300
4OÒ

JOO
600
700
800
poo

IOOO

II 00
I20O
1300
2000

Changement des Ер.

Jours. H. M. s.

IO IJ* II 2y
21 6 22 JO

2 8 jo 13
14 o i 38
24 i; 13 3

Г !7 40 2j
16 8 j-i yi
28 о 3 i6

S> 2 30 38
ip 17 42 3
о 20 p 26

12 II 2O fi

23 2 за ï б
4 4 79 З8

14 2О il 4
20 II 22 2р

7 Ч 49 Я
i8 у ï i6
28 20 12 42

• IO 22 4° 4
21 21 2О 8

3 7 ^ P
14 J $6 13
2j 4 36 17
2O 20 28 31

1 5 lu 20 4Í*
ia 4 IJí УР
7 20 5 - 1 3
3 « J7 27

28 1 6 33 44
24 8 2^ /8
20 o i 8 13
if iÍ5 10 27
ii 8 2 41
6 23 J4 ;y
2 i; 47 p
J ip 36 jo

Nombre
de Révolut.

I
2

3

4
S
6

7 .
- . « 8 ,
' 9 !

IO
li
12

Ч

Sommes desRévol.
Jour*. H. • M» 4.

2p 12 44 3 ;
jp Vp8 61
88 14 ia p

Iï8 2 j6 12
147 Ij1 40 14
177 4 124 17
206 i«7 ; 8 20
23 í .3? ja 23

265- I« !3б 26

2рУ 7 20 2p

324 20 4 32
ЗИ 8 48 3J-
383-2.1 ,37 38

Mois.

Janvier. ,
Février.
Mars. !
Avril, •
Mai.
Juin.

Juillet.
Août.
Septemb.
Oaobre.
Novemb.
Décemb.

1
ípaftes d« Mois.

Jours H. M. s.

О О О О

i 1 1 ÏT ^8
fl£ ii у ;8 ;

i 9 4l J'
I 21 3 48

3 8 ip 46 .

3 js> ?; 43
г б ^i 41 :
6 1 8 7 37 i
7 * 23 34
8 16 3p 30
9 3 57 28

D»n« IM enrét« BtrextUet H faut 6ter un jonr de h fomme de» épaôe» , fi-Fon tombe dan« le« moi« de Janvier ou de
«vrler. S'il y axéro pour letjours, cela indique le demi« jour du meli précédent, ( Art. *?ИЛ '

Bten- . — , — ___ — — :_



roo Tables de Mercure.

TABLES DES PLANETES.
T A B L E LXXXVI. Epoques des mouvement de Mercure.

— i" — — :

_____,., p.

A N s>á E s. j

> ' 300
3 2OO
?« IOO
P 0

U, í 400!
rt; lyooj

B.N.S.I-6OOÍ
C. 1700
B. .1740
B.- 1*760
' " J * 77,0,

B.1 ' ' 1772
-1773

!,774
r r , J77Í
B., : ^7.7 6
" -' : ï 777 -

I7781

B. - 1780
. 1781

-, r 1782!
17-83-

B. . 1784.

1786 '
1787

B. 1788
I78p

B. I7p2

H

MER;CURE.
Sig. Deg. Min> Setí.

'i p ; 4 io
3 23 1 6 20
<5 j 28 30'
8 2i 40 40

i 7 I 0; 3 I O '

p 24 '43 io(

IQ 27 yp у4~
i 8 631

.2 7 47 23
2 22 37 4p
8' 28 o 1 6]

io 2i 43 241 t
• o ip 32 y

••* 13 ly 13
46 y 8 2 i

.6 O 41= 2p ;
7 2839 IO :
p 22 1^3 If8.;

ii iy y5 26
I p 3P ЗУ

3 7 28. iy
y íi ia щ

: , 5 24 y 4 32«. '
- 8; 18:37 40 .;

IO l5 26- 20
!. O IO i p ap

3 27 3T 4T
У 2y 24 2^

7 Ip '7: 3:4

p 12 yO 42

ii 6 33 yo
I 4 22 31

8 13 20 36
3 18 13 p

AP HELFE.
Sig. Deg» Min. Sec.

7 3 20 y4
7 У 18 34
7 7 16 14
7 P 13 У4
7 ii,- ii 34
8 6 41 14
8 8. 38 y4

: 8 IO 36 32

8 i2 34 i2
8, 13 21 16
8 13 4^, 48
8 13. уб 34

- & i í. У7 45*
8 13 y8 yy
8 14 o 6
8 14 i 16

. 8. 14. 2 27 ;
: 8ti'4-.. 3 3.7 i
_. 8 I ;4' 4 48 !:

8 14 y yp
8 14 7 p
8 14 8 20

. 8-14 g 30
- 8 14 .1-0 41

.8 14 ii y2
8 14 13 2
8 14 14 13
,8 14 i; 24
18- 14 jj5 34,.
-8 14, 17 4 y
8 14 i;8 yy !
8 14 2Q 6

8/14 21 l6

8 Il4 22 27

в 14 23 38

'8 ,̂14 ,27 'p
8 14 31 >у2

NOEUD.
Sig. Dé??. Min. Sec.

o ip 43 46
o 20 y8 45
O 22 13 45
o 23 28 46
o 24 43 45
г IQ y8 46

. 1 1 2 i? 45
''• ~ s> i

i 13. 28 4y
i 14 43 4y
i iy 13 4;

'; i- iy 28 4y •
i ly, 35 ly
ï I 5! -.37 0 :•
1 í* 37 4;
i ly 38 30
i iJ. '3P ^
I; I У 40 0

: J Jí :4Q .45"
I, ly ;4^; 30

i ly 42 ly
i ly 43 o
1 !ï 43 4T
i i y 44 30.,

i ly 45 4У
i iy 47 30
i i y 48 iy
i iy 4p o
i ту 4p 4y
i ly ;Q 39

i ly yi ly
I ly У2 O

i iy уз з>
-I..I J S ï 4J!
i !У У 8 4У

(•ИИИ1ИИИв̂ "̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂Я1|Я1

j



Tables de Mercure»

1 T A B L E L X X X V 1 1. Mouvement de. Mat-cure, pour, les 'années.

I A
nnées B

iffextiles.

A N N É E S .

I

2

3

B. '4
5
6

B. 8
' 9
IO
ii

B. 12

Ч
14
ï;

B. 16
17
18

*P
B. 20

40
60
80

100

2OO
3OO
4OO

j-00
бОО

7OO

800

poo
IOOO

IIOO
I2OO

I3OO

I4QO

I^OO
2OOO

M E R C U R E .
Sig. Deg. Min. Sec.

ï 23 43 _8,
3 1J 20 il 6\

.f il 9 ' !-24!

7 8 j-8 y
P 2 41 13

IQ 26 ; 24 22
О 2О J 7 :3O

'2 17 j-,6 : IO

4 n 39 I9.
6 $ 22 27

7 2P J- 3Ï
9 26 j"4 1 5

1 7 20 37 24;
i 14 20 32
3 » 3 40
í У У2 21

б 2р ЗУ 2p
8 23 18 37

IO 17 r 45-
o 14 5*0 26
O 29 40 j"2

I 14 31 18
I 2p 21 44

2 14 12 IO

4 28 24 20
7 12 36" 30
p 26 48 40
O II O J"O

2 2 j* 13 0

3 9 2Ï io
7 23 37 20

io 7 4P , 30
O 22 I 40

3 'б1 13 'jo
y 20 26 o
8 4 38 io

IO 1 8 jo so
i ^ a 30
I 14 3 20

A P H É L I E . '
iSig. Deg. Min. Sec.

"6" 0 "li io
0 ' 0 2; 2 1
<?f .. .0 _ 3 32
о о 4 42
о о у уз
0 о . 7; - 3
о -о ; 8 14
6 6 p 2 J -

: ..о 6 'io '3J-
0 -0 I I : 4<5

o o 12: j-6
o o. 14' 7

• o o i/, íS
' 0 0 I 6 28

o o I T » з р !

o o 1 8 4P
0 О 2О О

0 О 21 II

О О 22 21

О О 23 З2

о о 47 4
о 1 1 0 3 6
о г 34 8

.о ï у7 4°

о з ' и 2°
о Т Я о
о ' ' 7 Jó 40
о p 48 20
о ii 46 о
о 13 4Я 4°
о ij1 4* 2О

о ï 7 ЗР °
о ip 3^ 4°
о 21 34 2О

0 23 З2 °
О 2J" 2р 4°

О 27 27 ' 2О

о ар 2J о
i p 13 20

N(EU D.
Dég. Min. Sec. ,

0 ,° 47
о ï 30
0 2^ Ij-

о 3" о
о з 4у
о 4 зо
о ? - - x ; ;
0 6 ^ö
о 6 4J-

0 7 з о
о 8 if
о р о

° ' p 4;
o io го
0 II fj-

O 12 o

0 12 4;

o 13 30
o 14 ij
0 I/ 0
o' 30 'o
o 4y o
I O 0

I Ij" 0

2 £0 0

3 4Г o
y o o
6 I/ 0

7 30 o
84; o

IO O O

li If 0

12 30 0

13 4T o
IJ 0 0
16 i; Q

17 30 o
18 45- o
2J 0 0

/« ce



ÏOU Tables' de Mercure.
m i l ï m u n i ï

TABLE LXXX VIII. Mouvement de Mercure pour les jours.

>
Sо,
8
ю
r»

I
2

J_

4
5
6

7
, 8
I 9

10

i i
12

Ч
i4

i y
16
ï?
18

ÏJ
20
21

22

23
24

2;
j 2б

27

^8
2p

3°
31

A
nnées C

o
m

.

0
I
2

3
4

_£
6
1
8

I ô

U
12

Ч

^4ií
id»
17
18
19
20

2|
2S

23

24

2У
26

27

28

2£

30

31

J A N V I E R .

" Mercure. •

sigi D, M. s. ;
о о о о
о 4 Т 32
о 8 il y
о 12 i6 38 '

,О l6 22 JO i

0 20 27.43 '

,0 24 33 *У
о 28 38 48
I 2 44-20

;I. $ 4 P J F 3

í 19 J'y 26
:,i 15 o,f8
ï 19 0/31
I 23 12 3
I 27 17 36

2 i 23 8
2 j" 28,41
a p 54 14
2 13 35> 4;
2 17 45* iP
2 21 5"0 yi i

,;z 2 y ;6 24
3 o i уб

• 3 4 7 2p
3 813 2

3 12 18 34
3 16 24 7
3 20 2c? 35)
3 24 ЗУ I2

3 28 40 44
4 2 46 17
4 6 yi yo

>
-a
Tf

cia"

s..
О

о
о
о
I
I
I
I
I

2

Я'
2

2

2

2

3
3

3.
3
4
4
4
4
4
í
S
у
У

б
б
б

2
ß
С"
Сь

S.

о'
о
0

;О

о
I
I
I
I
I
I
I
I
2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3"

3
3

3
3
3
4'
4

FÉVRIER.

Mercure.

Sig. D. M., S
4 6 y i /o
4 lo J7 22

4 iy 2 УУ
4 i£ 8 27

, 4 23 14 o
4 27 15» 32
f i 2; j
У í 30 38
У .P 36 I0

У Ч 4?, 43
У i? 47 iy
У 21 J2 48

J 2/ j8 2O

б о 3 я
6 4 p 26
6 8 14 j8
6 12 2O 31

6 1.6 26 3

6 2O 31 36

6 24 37 8
6 28 42 41

.7 2 48 1 4
'7 * я 4tf
7 J° УР ip
7 iy 4 У1

7 ip IQ 24
7 23 iy уб
7 27 21 2£)

8 i 27 а

í>
ТЗ

ч ft.

ft '

s.
~6

6
б
6

• 7
7

7
7
7
.8
8
8
8
8
P

P
P
P
P

IO

IO

IO

IO

IO

II
1 1
II
1 1
IJ

5?
ßc •
P-

S.

4
4
4
4
4
4
4
У
X

У
У
y
y
У
y
ó
6
6
ó
6
6
u
6
7
7
7
7
7
7

fe1

c
Я
CL.

0
K'

I

2

3
4
í

;6
7
8
P

IO
ii
12

Ч
i4
i y
16
!?
18

IP
20
21

22

23

24

2У
26

27

28

2P

30

31

M A R S .

Mercure.

Sig. D. M. S.

8 y 32 34
8 P 38 7
8 i3: 43 3p
8 17 4p "12
8 2i y4 44
8 26 o 17
P o y yo
P 4 H 22

P 8 itf УУ
5> 12 22 27

<? 16 28 o
5> 20 33 32

P 24 3S> y
p 28 44 38

io 2 yo lo
IQ 6 yy 43
IO II I ly

IO ly 6 48

IO IjJ 12 2O

io 23 17 уз
ro 27 25 26
ii i 28 y8 .
il y 34 31
ii p 40 3
ii 13 4y 36
ii 17 yi 8
II 21 Уб 41 ;

II 2б 2 14

o ò 7 46
о 4 i3 ip
о 8 1 8 y i

>тэs-
fbv

f!

S.

1 1

12

12

12

12

12

Ч

Ч

Ч

Ч

Ч
14

I4

i4
i4

Ч
Т У
i y
i y
iy
i y
16
16
10

1 6
16
17
i7
i7
17
17

2
§
*
s.
7
7
8
8
8 !
8 :

8
8
8
8 «
9 -,

Л !
P
P '

J.
9 ''
9

_P
IO

IO

IO

J° :
Ю :
JO :

70

ю ;

i2i
II '.
I t
It
II

Explication des Tables des Planètes.

La loAgitude moyenne d'une Planète vue du Soleil fe trouve , ainfi que celle du foleil & «e

lune ,ien ajoutant l'époque avec les moyens mouvemens ; voyez ci-deflus pages 9 & fi. <:e
La Iongitu4ç de Aphélie ôte'e de la longitude mayenne de la planète donne l'anoma ^

moyenne. Avec cette anomalie moyenne on prend l'équation de l'orbite; qui étant ajoutée ^



Tables de Mercure. 103

T A B L E L X X X V I I I . Mouvement de Mercure pour les jours.

о

; (X
с

; О
ЬЭ*

I
2

3

4
У
б

7
8

J>
IO
i i
12

13

[ 16

17
18

20
21

22

33
24

1 2б

1 27

Ir8

1 Г°

A V R I L .

Mercure,

Sit*. D. M. S.

О 12 24 24

o i б ар у 6
О 2О ЗУ 2р

О 24 41 2
о 28 4<5 34
I 2 у2 7

6 У7 ЗР
ii з u
iy 8 44

ip 14 17
23 ip jo
27 2y 22

2 ï 30 ;y
2 J 36 27
2 p 42 О

a 13 47 32
2 17 УЗ У
2 21 у8 З8

2 2б 4 1°

3 о p 43
3 4 if if
3 8 20 48

3 12 26 2О

3 i5 31 УЗ
3 20 37 2б

3 24 42 У8

3 28 48 з1

4 2 J4 3
,4 6 ур з6

4 ii у 8

тз

îb
Г)'

S.

18
i8
18
18
18

IP

20

20
20
20
21

21

21

21

21

22

22

22

22

22

22

23

23

23

Cu

S.

1 1
i l
1 1

1 1
12

12

12

12

12

12

12

12

13

Ч

Ч

13

Ч

Ч

13

Ч

14

14
14

I4

14

14
14

14

iy
iy

с
3
D-
С

3о

I
2

3

4
У
б

7
8
P

IO

i i
12

14

l6

17

18

IP
20

21

22

23

24

2У
2б

27

28

30

M A I .

Mercure.

Sig. D. M. S.

4 iy io 41
4 ip 16 13
4 23 21 46

4 27 27 ip
У ï 32 yi
У У 38 24

У P 43 У*
У Ч 4P 2p
5 17 УУ ï
y 22 о 34
y 26 6 7
6 о ii 3p
6 4 17 12
6 8 22 44
6 12 28 17

6 16 33 4p
б 2О 3p 22

6 24 44 yy
6 28 yo 27
7 2 уб о
7 7 i 32
7 u 7 У
7 iy 12 37
7 ip 18 io
7 23 23 43
7 27 2p ï у
8 i 34 48
8 у 40 20
8 p 4У у?
8 13 yi ay
8 17 уб у8

"О
tf

n'

s.
23
23
24
24
24
24
24
2У

2У
2У

2б

26

2б

2б

27

27

27

27

27

28

28

28

2S

28

28

2Р

8
р.

S.

iy

1
10
16
1б
1б
1б
1б
10

1б
17

17
17
17
17
17
17
17
18
18
18
18
18
18
18
18

| Jo
u

rs du m
o

is.

I
2

3
4
У
б

7
8
P

IO

i i
12

Ч

14

i y

'17
18

20
21

22

23

24

2У
26

27

28

30

J U I N .

Mercure.

Sig. D. M. S.

8 22 2 31
8 26 8 з
P o 13 36
P 4 ip 8
P 8 24 41
P 12 30 í^

P 16 ЗУ 4б

p 20 41 ip
P 24 46 yi
P 28 y2 24

10 2 У7 y 6

io 7 3 2p
IO II p j

io iy 14 34
IO Ip 20 7

IO 23 2y 3P
IO 27 31 12
ii i 36 44
ii y 42 17
ii p 47 4P
II 13 УЗ 22

u 17 У» УУ
II 22 4 27

II 26 IO O

o o iy 32
o 4 2i y
o 8 26 37
O 12 32 IQ

o 16 37 43

o 20 43 iy

43
tr*

õ'

S.

2P
2p
30

30
30
30

30

31

31
31

32
32
32

32
32

33
33
33
33
33
34
34
34
34
34
ЗУ
З У
З У

и
а.

S.

Ip
Ip
IP
IP
Ip
IP
20

20

2O

2O

2O

20

2O

2O

21

21

21

21

21

21

21

21

22

22

22

22

22

22

22

II {?ngitude moyenne, ou retranche'e , fuivant les titres de la table donne la longitude vraie dans
''orbite.

/ Dans la table des logarithmes des diftances de la planète, on prend celui qui re'pond à l'ano-
^alie moyenne.

De la longitude vraie dans l'orbite onôte la longitude du nœud, 6c l'on a l'argumsnt de lati-
tude (art. 1114). Avec cet argument on prend la re'dudion à_l'e'cliptique , foit pour la longi-
tU(le foit pour la diflance; la première s'applique à la longitude vraie, dans l'orbite, Se donne



I©4 labiés de Mercure.

TABLE LXXXVIII . Mouvement de Mercure pour les jours,-
'-Jours" du m

ois.

I
2

3
4
J
б

7
8

10

ii
12

14

1б
17
i8

20
21

22

23

24

2б

27

28

30
З 1

J U I L L E T .

Mercure.

Sig. D. M. S.

О 24 48 48
0 28 У4 20

I 2 yp УЗ

7 5 2y
il io y8
fy 16 31
ip 22 3

23 27 36
27 33 8

2 I 38 41

2 У 44 13
2 p 4p 46

2 13 yy 18
2 18 о yi
2 22 6 24

2 26 II уб

3 o i7 2p
3 4 23 i
3 8 28 34
3 12 34 7
3 i6 3p 3p
3 20 4У 12

3 24 yo 44
3 28 уб 17
4 3 ï 4P
4 7 7 22
4 ii i2 yy
4 ly 18 27
4 ip 24 о
4 23 2p 32
4 27 зу 4

õ'

S.

3J

363636
30
37
37
37
37
37
37
38
58
38
38
38

ЗР

ЗР
39
4<э
40
4О
40
40
41
41
41

в
&.

S.

22
23

23

23
23

23

23

24

24
24

24
24
24

24

24

2у

2У

2б

2б

2б

26

26

Jours du m
ois.

I
2

3
4
5
6

7
8
9

IO
1 1
12

14

I6

17
18

20

21

22

23

24

ЗУ
26
27

28

30
3i

AO U S T.

Mercure.

Sig. D. M. S.

У I 40 37
y y 46 io
J P yi 43

У 18 2 48
У 22 8 2O

y 26 13 уз
б О Ip 2y

6 4 24 y8
б 8 зо 3i
б 12 36 3

б i6 41 36

б 20 47 8
б 24 у2 41

б 28 у8 13

7 3 3 4^
7 7 P 18
7 ii 14 5"!
7 iy 20 24
7 ip 2у уб
7 23 З1 2р

7 27 37 !
8 ï 42 34
8 у 48 б
8 P Я ЗР
8 13 ур 12
8 i8 4 44
8 22 ю 17
8 2<S iy 4p
p O 21 22

P 4 26 У4

-a

ré.

S.

41
41
42
42
42
42
42
42
43
43
43
43
43
44
44

44
44
44

4;
4;
4Í
4У
45"
46
46
46
46
46
47
47
47

ft
Сь

S.

2б

2б

2б

27

27

27

27

27

27

27

27
28

28

28

28

28

28

28

28

2р

2Р

2Р
2р

2Р

2Р
2р

2Р

30
30
30

30

Jours du m
ois.

I

2

3

4
У
6

7
8
P

IO

i i
12

Ч
14

i6
17
i8

20

21

22

23

24

2У
2б

27

28

30

SEPTEMBRE.

Mercure.

Sig. D. M. S.
p 8 32 27
p 12 38 O

P 1 6 43 32

P 20 4P y
P 24 У4 37
P 2p O IO

io 3 y 42
io 7 ii iy
IO II 1 6 48

IO ly 22 2O

io ip 27 уз
io 23 33 2y
io 27 38 y8
ii i 44 3i
ii y yo 3
n p yy 36
ii 14 i 8
1 1 1 8 6 40
II 22 12 13

II 26 17 46

o o 23 ip
o 4 28 yi
o 8 34 24
O 12 3P $6

o i б 4У 29
o 20 yi i
o 24 уб 34
o 2 p 2 7
i 3 7 3P
i 7 13 12

ПЧ

ft '

47
47
48

48
48
48

4P
4P
4P

£S

Т1

ï1

я.

я

в
D-

S.

30
30
2О

2О

31
11

з~Т

li33
32

32

з^32

s-

Ia longitude héliocentrique réduite à l'ccliprique ; la féconde fe retranche dans tous les ' ca_v'ec
logarithme de la d i f tance , 8c donne le logarithme de la diftance réduite. On prend аш " ,)•
l'argument de latitude, dans la dernière table de chaque planète la latitude héliocentrique (' . ^V
elle eft boréale dans les fix premiers lignes , auflrale dans les fix derniers iîgnes de l'argui*1

latitude ( na8). • e ец
LA COMMUTATION, fi c'eft une planète inférieure , c'eft-à-dire , Vénus ou Mercure, fe trou -{e

retranchant la longitude du foleil de la longitude héliocentrique réduite ; Se fi c'eft une p*" _^^,

1̂ ^̂ ^У«̂ "̂"1~~̂ "н1«"""««̂ «"1вЧИ^ИИв«вИ1в1̂ — ̂ ^̂ ^ШИИИШВШ^̂ вИВИШИИИИИ^Вв̂ ""«""̂ ^̂ *̂" T li'



Tables de Mercure* îoy
— • 1 ЯЯИ'ММНЦ! 1

T A B L E L X X X V I I I . Mouvement de Mercure peur les jours. \

Jo
u

rs d
u

 m
o

is.

I
2

3

4
У
6

7
8

9
Ю
ii
12

13
i4

'У
16
!?
18

*9
20
21

22

23
2J.
2;
26

27
28
29
3o
3i

O C T O B R E .

Mercure.

Sig. D. M. S.

l li 1 8 44
ï iy 24 17
I ip 2p 4P

I 2J ЗУ 22

ï 27 40 y;
2 I 46 27

2 y y2 О

2 p У7 32

2 14 3 У

2 i8 8 37
2 22 14 Ю

2 26 ip 45
3 0 2y jy

3 4 30 48
3 8 36 20
3 12 41 УЗ
3 i í 47 зу
3 20 У2 у8

3 24 У8 30
3 зр 4 3
4 3 P З*

4 7 ^ 8
4 il 2О 41

4 ï;1 26 13
4 ip 31 4^
4 ^3 37 iß
4 27 42 yi
у ï 48 ^4
3 f H ï*
у p ур 2р
; 14 У , *

>
ПЗ

Эг-
f t .

!ï'

s.
УЗ
У З
У З
У4
У4
У4
У4
У'Г

У4
У У
У У
У Г
У У
УУ
Уб
Уб
Уб
Уб
Уб
У7
У7
У7
У7
У7
У8
У 8
У«
У8
У«
УР
УР

2
В
с
о»

S.-

34
34
34
34
34
34
34
З У
ЗУ
ЗУ
ЗУ
З У
З У
з;
ЗУ
Зо
Зб
Зб

3*
Зб
Зб
Зб
Зб
11
37
37
37

37
37
37
37

<— ï
0

а
о-
с
3о

I
2

3

4
5
6

7
8
P

ю
il
12

Ч
14

iy
ió
i?
18
ГР
2O

21

22

23

24

ЗУ
2б

27

28

2p

30

NOVEMBRE.

Mercure.

Sig. D. M. S.

y 18 io 34
У 22 I<$ 6
У 2б 21 3p

б О 27 12

6 4 '32 44
6 8 58 17
6 i2 43 4p
6 l6 4p 22

6 20 У4 y4
б 2у О 27
б др 6 о
7 1 и 32

1 1 4 5
7 ii 22 37
7 iy 28 ю

7 ip 33 42
7 23 зр iy
7 27 44 48
8 i yo 20
8 Т УУ УЗ
8 IO I 2y

8 14 6 y8
8 i8 12 30
8 22 1 8 з

8 26 23 36
p o 2p 8
p 4 34 41

p 8 40 13
p 12 4У 46

p 16 yi 18

->
T)

n~

ft '

M. S.

о yp
о yp
о yp
I 0

I О

I О

I О

I 0

H
I I
Iv I

I
I
2

2

2

2

2

3

3

ï 3
1 3
ï 3
ï 4
ï 4
ï 4
ï 4
ï 4
i J

SÍ§
p.

s.
383838
383838
3838
3P
T*
39
39

39
39
!£
3P
40
40
40
40
40
40
40
40
41
4141
41
41
41

Jours dum
oisJ

I
2

3

4
У
6

7
8
9

IO
i l
12

Ч
14

iy
16
17
18

iP
20
21

22

23
24

2У
26

27

28

2P

30

31

DÉCEMBRE.

Mercure.
Sip. D. M. S.

P 20 уб yi
9 2y 2 24
p 2p 7 уб

ю 3 13 ар
ю 7 ip i
ю ii 24 34
Ю ly 30 6
ю ip зу 3p
IO 2^ 41 12

i o 27 4<S 44
II I У2 17

ii у У7 fp
II 10 3 22

ii 14 8 y4
ii i8 14 27
II 22 2O О

II 2(5 2y 32

о о 31 у

о 4 Зб 37
о 8 42 ю
o i2 47 42
о 16 уз iy
o 20 y8 48
O 2y 4 2O

0 2p p y}
I 3 iy 2У

i 7 20 y8
I II 2б 30

i iy 31 з
i ip 37 36
i 23 43 8

£Sr4

ft«
ESn

M. S.

i 5
ï У
ï У
ï У
i 6
i 6
ï 6
ï 6
ï 6
i ó
ï 7
ï 7
ï 7
ï 7
ï 7
ï 8
ï 8
ï 8
ï 8
ï 8
i P
1 9
1 P
i P
1 P
I IO
I IO

I IO
I IO
I IO
I I I

Z 1
a^
S.
41
41
41
42
4a
42
42
42
42i
42 i
42!
431
431
43l
431
43l
43l

Hl
44]
441
441
441
r4Í
44
44
4У
4У
4;14У1

fupérieure telle que Mars, Jupiter ou Saturne , en retranchant la longitude de la planète de celle 1
du foleil. On prend la moitié de cette commutation ; Oc fi la moitié iorpafle trois fignes on prend i
fön fupplémenr à fix ílgnes. . 1

On prend la différence entre le logarithme de la diftance du lolejl л la terre, 8c celui de la H
dJilance de la planète au foleil, réduite à l'ccliprique , en retranchant Je plus petit du plus grand, i
в« ajoutant IQ à la carafte'riftique du rPftc , on cherche cette diffcten.ee dans les logtrtthmes des 1

! tangentes, oc l'on trouve un angle dont on retranche 4j° ( 564} ). Ш

Tome L dd
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TABLE LXXXIX. Mouvement de Mercure pour les heures
& fécondes.

кnс
n

I
2

?

4
У
6

7
. 8

9
IO

и
12

Ч
14
i y
i6
i?
18

ÏP
20
21

22

^3
24

HEURES, MINUTES ET SECONDES.

Mercure.

Deg. Min. Sec.
O IO 14
О 2О 2.8

о з° 41

о 4° Jí
о Я P
i i 25
ï ii 37
I 21 JI

I 32 0

ï 42 1 8
I j-2 32
2 2 46

2 13 О
2 23 14
2 33 28

2 43 42
2 53 ÍT
3 4 P
3 14 23
з 24 38
3 34 У2

3 45" У
3 J У ip
4 У 32

M.

s.
I
2

3

4
S
6

7
8
9

IO
и
12

13
14

iy
16
17
18

!p
20
21

22

2j

24

2У
26"

27

28

^9
30

Min. Sec.

Sec. T.

О 10
О 2О
0 31

о 4i
о si
i i
l 12
J 22
I 32

I 42

I У2
2 3

2 !3

2 23
2 33
2 44
2 54

3 4
3 14
3 24
3 ЗУ
3 4У 1
3 УУ
4 У
4 i6
4 26
4 36

4 46
4 У7
У 7

M.

s.
3* -
32
33
34
ЗУ
Зб
37
38
ЗР
4О
41
42

43
44
4У
4б
47
48

4P
УО
yi
У 2

УЗ
У4
УУ
Уб
Г7
У8
УР
бо

Min. Sec.

Sec. T.

У 17
У 27
У 3»
У 4»
У У8
б 8
6 18
б зр
б ЗР
6 4P
б S9
7 ю
7 20
7 зо
7 40
7 У!
8 ï
8 li
8 21

8 31
8 42
8 J2

P 2
p 12

p 23

P 33
p 43
P УЗ

ю 4
ю 14

j minutes

KOKGATION. Le logarithme de la tangente du refte , ajouté avec le logarithme de la « |̂ÎJ,'n
de la moitié de l'angle de commutation ou de ion fupplément , donne celui de la tanken л ^ ^
angle qu'on ajoute à la demi-commutation, ou àfon fupplément, dans les planètes luper од д
qu'on ôte de la demi commutation ou de fon fupplément , pour les planètes intérieur ,
pour lors Véknga'ion de la planète ( 1 143 ). i„„«ition de l»

LA L O N G I T U D E géocentrique pour les planètes fupeneures fe trouve en otant ieiong01
 etl Je«

longitude du foleil , lorfque la commutation s'éft trouvée plus petite que fix fignes ; о ^^__.
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TABLE X C. Equation de Mercure dann fön orbite pour chaque degré
d'Anomalie , en fuppofam la dißance moyenne 38709,88 ( 1222),

& f excentricité 7960 ( 1278 ).

A R G U M E N T . Anomalie moyenne de Mercure.

«*^^

Otez.

De«.

0
I
2

3
4
У
б
7
8

9
IO

i i
12

Ч

14

iy
i6
i?
18
IP
20
21

22

25

24

2У
26
27
28
2p

30
Ajout.

о«. —
D. M. S.

О О 0
о ip 36
о ЗР *2

о у8 48
i i8 29
ï 37 У 8
1 31 31
2 I7 4
2 36 ЗУ
2 56 $
3 Ч 33
з з; Q
3 У4 2j
4 13 48

4 33 8
4 уа 2.6
3 il 41
У 30 54
У УО 3
í p p
5 28 12

б 47 12

7 б 8
7 24 УР
7 43 48

8 2 З1

8 21 Ю

8 39 44
8 у8 14

p 16 35?
p 34 У8

M. S.

IP 36
IP 36
IP 36
JP ЗУ
ip ЗУ
ip 33
ip 33
ip 31
IP 30
IP 28
IP 27
ip 2y

IP 23
IP 20
ip 18
ip ï;
ip 13
ip p
ip 6
ip з
ip 0

18 уб
i8 yi
iS 4p
18 43
18 3p
18 34
18 30
I 8 2J

18 ip

XI. -t-

p

Ü. M. S.

p 34 j8
p J3 12

10 II 20

10 2p 23

io .47 20
II У 10
II 22 У4

n 40 3i
ii y8 2
12 iy 2.6

12 32 43
12 4p y2

Ч í УЗ
Ч ^3 47
Ч 40 33
Ч У7 ю
14 Ч ЗР
14 2р /p

14 4^ 1О

iy 2 12

гу 18 ;
iy 33 48
iy 4P 2i
1 6 4 44
16 ip Í7
16 зу о
i6 4p ;2

17 4 32
17 ip i
17 33 ip
17 47 2;

M. S.

18 14
18 8
18 з
17 У7
17 jo
17 44
17 37
17 31
17 24
17 17
17 p
17 ï
16 J4
16 46
16 37
l6 2p
l6 2O

l6 II

l6 2

iy УЗ
!J 43
!У 33
iy 23
iy ч
*У 3
14 J2

14 40
14 2p

14 18
14 "6

X. 4-

IIs. —
D. M. S.

17 47 2j
18 ï ip
18 i; o
18 28 2p
18 41 4;
18 J4 48
ip 7 38
ip 20 i<3
ip 32 36
ip 44 44
ip jô- 38
20 8 16
20 ip 40
20 30 4P
20 41 42

2O j-2 ip
21 2 40
21 12 44

21 22 31

21 32 I
21 41 14

21 JO p
21 J8 4J
22_ 7 4

221 iy 4

22 22 4J
22 30 6

22 57 7
22 4} 4£

22 JO 10

22 уб II'

M. S.

Ч У4
Ч 41

Ч 2р
13 i6
Ч 3
12 уо
12 $6

12 22

12 8

и J4
il з8
II 2^
II, p
ю ;з
ю 37
10 21

ю 4
P 47
P 30
P Ч
8 УУ
8 зб
8 ip
8 о
7 41
7 ai
7 ï
б 42
б 21

б I

IX. H-

Otez.

30
2р
28

27
2б

2У

24

23

22

21

2О

IP

I8

!7
1б
iy
14
Ч
12

II

Ю

P
8
7
б

У
4

3
2

I

О

Des.

Doutant fi la commutation eft plus grande que fix fignes. Pour les planètes inférieures on ajoute
Elongation à la longitude du Soleil, quand la commutation eft moindre que fix fignes, on la re-
tfanche de la longitude dufoleil quand la commutation eft plus grande (1143).
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Suite de la Table de l'Equation de Mercure dans fon orbite , &c.

A R G U M E N T . Anomalie moyenne de Mercure.

Otez.

Deg.

0
I
2

3
4
J
6
7
8

9
10
1 1
12

4>
I4

ï;16
17
18
ip
20
21
22

23

24

2T
26

27
28
2p
30

Ajout.

IIIs. —
D. M. S.

22 $6 II
23 ï jo
23 7 S
23 12 4

23 i5 38
23 20 4p
23 24 38
23 28 4
2 3 3 1 б

23 33 43
23 ЗУ У7
23 37. 4;
23 39 I0

23 40 8
23 40 41
23 40 48
23 40 30
23 39 43
23 38 29
23 з5 47
23 34 39
23 32 i
23 28 j;
23 25- 20
23 21 17

23 i<5 43
23 ii 39
23 6 у
23 о ï
22 УЗ 20

22 4<) Ip

M. S.

; 39
У '8

4 í6

4 34
4 ii
3 W
3 2б

3 ^
2 37
2 14

i 48

I 2J-

о j-8
о 33
о 7
о 18
о 47
i 14
ï 42
2 8

2 38

3 6
3 ЗУ
4 3
4 34
У 4
У 34
5 4
tf ЗУ
7 7

VHI. -+-

IV s . —
D. M. S.

22 46 Ip

22 38 41

22 30 31

22 21 4p

22 12 34

22 2 47

21 y2 27

21 41 3;
21 3° P

21 l8 IO

2i y 37
2O j"2 2p

20 38 48

20 24 33
20 p 4;

ip J4 23
ip 38 2J-

ip 21 Я

ip 4 47
18 47 7
l8 28 J2

18 IQ 4
17 jo 43
17 30 47

17 IQ 18
itf 4p 14
1 6 27 58
1 6 У 2p
i У 42 48
iy !p ЗУ
i4 ;y ;o

M. S.

7 38
8 IQ
8 42

9 i У
P 47

IO 2O

IO J2

I I 20

II jp

12 33
13 8
13 41
14 i;
14 48
ly 22

iy У«
ló 32
17 6
17 40
18 i;
1 8 48
ip 21
Ip j6

2O 2p

21 4
21 36

22 p

22 41
23 13
23 4;

• V 1 f . H-

V. —
D. M. S.

14 yy yo
Z4 31 33
14 6 46
13 41 2p

Ч I/ 42

12 4p 26

12 22 41

II y y 2p

II 27 yi

io yp 47
io 31 17
IO 2 22

9 33 4
P 3 24
8 33 22
8 2 yp
7 32 18
7 ï 'P
6 3 0 2

У У« ар
у 2б 4i

4 У4 4°
4 22 27

3 Уо 3
3 17 28
2 44 4^
2 ii У7
1 ЗР 3
ï б у
о з? 3
О О 0

VI. 4-

М. S.

24 17
24 47
2у 17

2у 47
2б 10

2б 4У
27 12

27 з8
28 4
28 зо
28 уу
2р 18

2р 40

30 2

30 23

30 41
30 ур
31 17
31 33
31 48
32 I

32 13

32 24

32 ЗУ
32 42

32 4P
32 У4

32 у8
33 2
33 3

Otez.

30
2p
28

27

2<5

2Г

24

23
22

21

20

IP

18
17
16

iy14
I?
12

II
IO

p
8
7
6

У
4

3
2
I

О

_E£jL- — -
LA LATITUDE gc'ocentrique fe trouve par cette proportion; le iînus de la commutation ^

finus de rélongatio.n , comme la tangente de la latitade héliocentrique eft à la tangente
latitude géocentrique ( 1145): elle eft de même dénomination que la latitude Ьеносепснч
prife dans la table. Pour prendre le finus de la commutation oc de l'élongation, il faut réduire
fignes en degrés , 6t s'il y en a plus de 90 prendre le fupplc'ment ( 870). j-ftance

Les comètes le confidèrent comme des planètes fupérieures , toutes les fois que leur ai» _



Tables dé Mercure»

TABLE XCI. Logarithmes des dißances de Mercure au Soleil.

A N O M A L I E M O Y E N N E D E M E R C U R E .

Deg.

о
I
2

3

У
6
7
8

9
IO
1 1

12

Ч
14

i6
i7
18
J9
20

2!

22

23

24

26

28

29

30

o.s.
Logaritli.

4,669037

4,669006

4,668967

4,668913
4,668843

4,6687 f 7
4,668656

4,668540

4,668408

4,668260

4,667918

4,667724

4,667; 14

4,667289
4,667048

4,666791

4,666232 '

4,664924

4,664176
4,663778

4,66336;

4,662936

4,66249!

4,662031

Diff.

8
23
39

70
86

IO!
I l 6

132

148
163

179

194

2IO

22;

24!

2J7
272
287
304

3;o

44
429
44У
460

XI'.

1s.
Logarith.

4,662031

4,661;;;

4,661063

4.66o;;;

4,66003 I

4,6;949i
4,6; 89 36
4,6; 8 36;

4»б;7 17;
4,6;6;;6

4,6;;27o

4,6;з224
4,6;2;io
4,6; 1 779

4,6;о2б9
4,649490
4,64869;
4,64788;
4, 6470; 8
4,64621;
4,64; з;б
4,644481

4,643 ;9O
4,642683
4,641760
4,640821

Diff.

476
492.

;o8

540

603
619
63!
6; ï
666
682
698
714
731
747
763
779

810
827
843

4;
891
907
923
939

X'.

IV,
Logarith.

4,640821
4,639866
4,638894

4,637907
4,636904
4,63;88;

4>633799
4,632732
4,631649

4,62943;
4,62830;
4,6271/9

4,624820
4,623627
4,622419
4,62119;

4,618701
4,617431
4,616146
4,614846

4,612201
4,6io8;7
4,609498
4>6o8i2;
4,606737
4/ю;зз;

Diff.

972

987

1003
1019

103;

1067

1083
1099
Ulf
1130
1146
1162
1177
1193
1208
1224
1239
12;;
1270
128;
1300
131;
1330
1344
459
473
1388
1402

I X « .

30
29
28
27
26

24
23
22

21

2O

19

1 8
17
16

14
4
12
II
IO

9
8
7

У
4
3
2

J

О

Deg.

au foleil réduite à l'ccliptique eft plus petite que celle du foleil à la terre pour le même temps
( jojf ). Si les deux diitances croient parfaitement égales , on auroit l'cloncation , fans autre
calcul , en prenant la moitié du fupplément de la commutation ou de fon complément \ ?йо°

L\ NUTATION dont on aura fait ufage en calculant le lieu du foleil 8c qui le trouve dans
la table VII , a lieu également pour la longitude de la planète vue de la terre lorfciu'on
vem avoir la longitude comptée de l'équmoxe aftuel & apparent ; mais il feroit peut-être

/.
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Suite de la Table des Logarithmes dts dißances de Mercure m Soleil.

A N O M A L I E M O Y E N N E D E M E R C U R E .

Deg.
0
ï
2

3

7
6
7
8
9

IO
ii
12

14

16

18

20
21

22

26

27

28

30

иг.
Logarith.

4,60249!

4,601048

4,798l20

£Ä

4,785)0374,787482
4,7843384,782770
4,781 I j" 2
4,5-79744

4,776301

4,773024

4,766384

4,764709

4,763029

4,761347

45779677
4'7779б f

Diff.

1417
1429

1443

1471
1483

1496
1708

1720

1744

1766
1778

1788
1798
1608

1617

1626
1634
1643

•1670
1677

1663

1670
167 j

1680

1684
1688
1692

VIU' .

IV.
LogaritJi.

4,776271

4,772880
4,77U84
4,749488

•4,746100
4,744410

4,742725-
4,741047

4,737701
4,736040
4,734388

4,732746
4,731114
4,729494

4,727886
4,726292
4,724717

4>723 * 74
4,721610
4,720084
4,718778
4,717094
4=717632
4,714193
4,712780

4,710033

Diff.

1694
1697
1696
1696
1696
165)7
1693
1690
1687
1680
1677
1669
1661
1672
1642
1632
1620
1608
1794

477
1761
1744
1726
1706
1484
1462
1439
1413
1387
1360

vir.

V.
Logarith.

4,710033
4,708703
4,707402

4,706132
4,704897
4,703692

4,702727
4,701394
4,700300

4,499247
4.49823I

4,496326
4,497438
4,494794

4,493797
4,493047
4,492345-
4,491688

4,490727
4,490021
4,489768
4,489167
4,488818
4,4885-21
4,488277
4,488087
4,487972
4,487870
4,487844

Diff.

1330
1301

1270

1237
1203
1167
1131
1094
1077
1014

974

931

888
844

797
770
702

677
607
776
706

45" 3
401

349
2-97
244
15)0

82
26

V i'.

_
3o

29
28

26

27

24

23
22

21
20

19

%

Ч
*4
13
12

II
10

9
8
Г
6
7
4
3
2

I

О

Deg.

mieux de l'ajouter à la longitude he'liocentrique , avant de faire les calculs précédens. д
L. ABERÄ A T I O N de ц planète fe trouvera dans les tables qui font fous l'article г Ъ ч г ; l ï

quelques fécondes d'incertitude en fe fervant de ces tables., mais le calcul rigoureux elt 101 в
1 ( i g j i ; , oeil eft mutile de chercher dans cette partie une précifion fi ngoureule. un *.
I même le palier do la natation & de l'aberration , fi ce n'eu dans le cas où l'on voudra comparer
I obièrvations avec les tables pour en dedsure les perturbations qui font encore peu connues.
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T A B L E XCII. -Rédttëiïoti à fEcIiptique pour la longitude & pouf la diflance.

A R G U M E N T de latitude , ou longitude de Mercure moins la lotigitude
du Nœud.

о
n>

Crq

P'

О

I
2

3

4
У
6

1
8
$

10
i i
12

13
I4

ï;
16
'7
18

IP
20
21

22
23
2 4
2J .
26
27

28
20
50

Deg.

0 Sig. —

VU Sig. —

M. S.

о о
О 2.6
0 tf

1 2О

i 47
2 13

2 ЗР

з ;
з 31
? J7
4 23
4 48
; 13

. 3 37
6 ï
6 27
6 48
7 ii
7 • 3?
7 и
8 14
8 34

8 5-3
P 12

p 3i
P ;o

IQ 7
IG 23

IQ 39
IQ 54
ii 7
XI .Sig. -b

V Sig.-f-

Otez
du

Logar.

O
I

4
P

16
24
З У
48
62
7P
í>8

118
r 40
164
189
216
246
277
309

343
3.78
41;

4T4
4P3
m
И7
622
667

74
760
808
Otez

duLog.

I Sig. —

VII Sig.—

M. S.

ii 7

II 20

n 32
11 . 43
ii J4
12 4

12 13

12 21

12 28
12 34
12 40

12 4;

12 48

12 j"O

12 j-I

12 y2

12 JI

12 JO

12 48

12 4J

12 40

12 ЗУ

12 2p

12 22

12 iy

12 6

II уб

ii 4y
i i зу
II 22 .

II p

X Sig. -f-

IV Sig. -f-

Otez
du

Logar.

808
8y8
S>o8

..PÍP
I O I I

1063
1118
1172
1226
1281

1337
1392
1448
iyo6
iy62

1619
i67y
1731
1788
i84y
1901
1РУ7
2OI2

2066

21 2O

2173

2227
2280

2 3 3 2

2382

2432

Otez
du Log.

II Sig.—

VHI Sig. '-

M. S.

II 9
io уб
io 41
io 26
io 9

P УЗ
P 34
9 16
8 У7
8 37
8 I7

7 S6

7 34
7 12

б уо
б 27

б 3
У ЗР
У iy
4 УО
4 зу
3 УР
3 34
3 8
2 41

2 iy

ï 47
I 21

о у4
0 27
0 0

IX Sig. -Ь

111 Sig. Ч-

Otez
du

Logar.

2432
2480
2У28

2/74
2621
2ббу

2708

274Р
278р
282р

2867
2^)03

2937
2969
Зооо
30JO

Зоу8
3084
Зю8

340
3 i y i
3169
3186
3201
3213
3224
5233
3240

324У
3248
3249
Otez

du Log.

о
о

04

p-
3°
2Р
Д8

27

2.6

ay
H
23
22

il

ÛO

ïp
18

»7
16

» У
14
Ч
12

II

10

p
8
7
б

У
4
3
2

I

0

Dcgk

Nous ne ferons point ufafle dans nos tables de ces inégalités produites par l'attraftion, fi « n'eft
Pour Jupiter , parce que le degré' de prc'ciiion qu'on pourroit en cfpc'rcr , ne répond 'pas encore
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TABLE XCIII. Latitude héliocentrique de Mercure.

A K G U M E N T de latitude , ou longitude de Mercure moins la longitude
du Nœud. —

о
m
Чл>.

О

I

2

3

4
Г
б

7
8
9

IO

ii
12

Ч
14
if
i6~
i?
18

IP
20

21

22
23
24
2;26
27
28
2p

30

Deg.

0s. Bor.

VI s. Auftr.

D. M. S.

O O O
o 7 18
o 14 37
0 21 H

o 2.9 13
o 36 31
o 43 48
0 / 1 4
o y8 ip
ï У 33
ï i2 4У

ip ;б
27 б

34 !У
41 22

48 27

ï уу 31
2 2 33

2 Р 32

2 1.6 27
•2 23 2О

2 3° 10

2 Зб У8

2 43 44
2 5"° 2^

2 ;7 б
3 3 43
3 ip 16

3 16 46
3 23 13
3 2j?. 37

X ï«. Auítr.
V«. Bor.

Differ.

M. S.

7 'S
7 ip
-7 18
7 18
7 18
7 J7
7 i6
7 'У
7 J4
7 12

7 л
7 10
7 P
7 7
7 í
7 4
7 2
6 yp
* УУ
6 5-3
6 yo

6 48
6 46
6 42
6 40
6" 37

* 33
6 30
6 27
6 24

Differ.

Г. Bor.

VII«. Auftr.

D. M. S.

3 2p 37
'3 ЗУ У7
3 42 12

3 48 23
3 Í4 2p
4 0 3 0
4 6 28
4 12 22

4 18 ii
4 23 УУ
4 2P ЗУ
4 ЗУ I0

4 40 40
4 46 4
4 yi 23
4 У<5 37

У ï 4У-
5- 6 48
y ii 46

У ï* 3»
У 21 24

y 26 4

У 3° 38

У ЗУ 6
У 3P 28

У 43 4У
У 47 Уб
У У2 0

У УУ У7
У УР 47
6 3 3 0

Xs. Auítr.

IV. Bor.

Differ.

M. S.

б 20
6 iy
б II
б б
б I
У У8
У У4
У 4P
У 44
у 40
У ЗУ
У 30
У 24
У IP
У 14
У 8
У 3
4 У8
4 У2

4 4°"
4 4°
4 34
4 28
4 22

4 17
4 1 1
4 4
3 У7
3 УО
3 43

Differ.

1 1 *. Bor.

VIIIs. Auftr.

D. M. S.

б з зо
б 7 7
б 10 37
б 14 о
б 17 i8
б 2О 2р

б 23 З2

б 2б 28

б 2р 17

б 31 УР
б 34 34
б 37 ï
б ЗР 21

б 41 34
б 43 ЗР
6 4У 37
б 47 27
б 4P и
б уо 47
б У2 iy

<5 УЗ ЗУ
б у4 47
б уу У2

б уб 4P
б У7 ЗР
б у8 23
б у8 ур
б ур 2б

6 ур 451

б ур уб
7 0 0

IXs. Auitr.
111». Bor.

Differ.

M. S.

3 37
з зо
3 23
3 18
3 "
3 3
2 уб

2 4p

2 42

2 ЗУ
2 27

2 2O

2 Ч

2 У
ï у8
i yo
i 44
i 36
i 28
I 20

I 12

ï У
о У7
о уо
о 44
o- 36
о 27
о ip
0 II

о 4

Differ.

D
egrés. 

1

3°
2P
28

27
26
2У

24

"зГ"
22

2l

"~2Ó~~

IP
18

i7
16
iy
14
13
12

II
IO

P

8
7
6
У
4

_2̂
I

O

Deg-

à la difficulté que cela metttoit.dans les calculs. J'en ai parlé ailleurs OfoîJ.
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T A B L E X C IV. Epoques des mouvemens de fcnus.

A N N í П S.

> 3°°
? 200

n I0°
0

£ 100

j-< I4OO

n ï foo
B. N.6.1600
C. 1700
B. 1740
ß. 1760

1770
1771

B. 1772
1775
1774
177;

B. 1776
1777
1778
1779

B. 1780
1781
1782
1785

ß. 1784178;
1786
1787

B. 1788
i78cp

i?5)o
i7pi

B. 1792

I7P3
17^4
I7P5"

B. 175)6
1797

C. 1800

V É N U S .
Sig. Dég Min. Sec.

io ï 4 28
4 20 iè 40

II p 28 y2
y 28 41 4
о 17 уз 16
2 27 31 y 2
p i,6 44 4

3 ip j1 4 í8

IO 7 ^I 2
io ly ii yy
4 ip 2 21

7 20 P 30
3 4 Г7 o

io 2i 20 37
6 6 8 6
I 20 ff 36

P 5" 43 J
4 22 6 42
o 6 У4 i2
7 2i 41 41
3 6 29 io

io 22 5-2 47
6 7 40 17
I 22 27 46

P 7 ly 16
4 23 38 уз
O 8 26 22
7 23 13 ;2

3 8 i 2i
io 24 24 y8

6 p 12 27

i 23 yp уб
p 8 47 26
4 25- ii 3
o p j-8 33
7 24 46 2
3 p 33 31

IO 2y y7 p

6 io 44 38
4 2; 7 6

A P H É L I E .
Sig. Dég. Min. Sec.
7 i2 48 4
7 16 j-8 4
7 2i 8 4
7 2; 18 4
7 2p 28 4
P 23 38 4
p 27 48 4

IO i y8 o
lo 6 8 o
io 7 48 o
IQ 8 38 o
io 9 3 o
I Q p 5 - 3 0
IQ p 8 o
IQ p IQ 30
IQ p 13 o
IQ p ly 30
io p 18 o
IQ p ao 30
IO p 2} O

IO p 2 J 3O

IO p 28 O

io p 30 30
IQ p 33 o
IQ p 35- 30
IO p 38 O
io p 40 30
io p 43 o
IO p 4; 30
io p 48 o
io p yo 30
io p уз о
iò p yy 30
io p y8 o
IQ IQ o 30
lo 10 3 o
IQ IQ y 30
lo IO 8 o
io io IQ 30
IQ IQ i3 o

N (E U D.
Sig. Dég. Mm. Sec.
i 26 47 p
i 27 38 4p
I 28 30 2p

I 2p 22 p

2 0 13 40

2 II 2y 2p

2 12 17 p

2 13 8 48

2 14 0 28

2 14 21 8

2 14 31 28

2 14 36 38

2 14 37 p
2 14 37 40
2 14 38 II

2 14 38 42

2 14 3p 13

2 14 3p 44
2 14 40 iy

2 14 40 46

2 14 41 I7

2 14 41 48

2 14 42 ip

2 14 42 j'O

2 I4 43 21

2 14 43 j-2

2 14 44 23
2 14 44- 54
2 14 4Г 2J-

2 14 4Í Уб
2 14 46 27

2 14 46 j8
2 14 47 2p
2 14 48 o

2 14 48 31

2 14 4P 2

2 14 4p 35

2 14 jo 4
2 14 jo ЗУ

2 14 y2 8

Tome /.



j 14 Tables de Vénus,

T A B L E XCV. Epoques des monvemens devenus.

T
outes B

iffextiles. 
I

A N N É E S .

I
2

3
B. 4

У
6

B. 8
9

IO
i i

B. 12

Ч
14

IT
B. 16

17
18

IP
B. 20

40
60
80

IOO

2OO

3OO

4OO

5-00
ÖOO
7OO

800

POO

IOOO

I IOO

1200

I ^ O O

I^OO
i;oo
2OOO

1 ll.T-MHM

V É N U S .
Sig. Deg. Min. Sec.

7 14 47 2p
2 29 34 yp

IO 14 22 l8

6 о 4; jj
ï 1У 33 ЗУ
p о 2i 4
4 ij- 8 33
O I 32 II

7 16 15? 40

3 i 7 P
IQ ï; я- зр

б 2 18 l6
1 i? í 4У
P i Я i;
4 1 5 40 44
o 3 4 2i
7 17 Л TO
3 2 3p 2O

io 17 20 4P
6 3 yo 26
o 7 40 я
6 ii 3i ip
0 Ij- 21 46

6 Ip 12 12

I 8 24 24

7 27 36 36
2 l5 48 48

P 6 I 0

3 2T Ч is
io 14 27 24

У 3 37 36
II 22 4p 48

6 12 2 O

I I 14 12

7 20 26 24
2 p 38 36

8 28 ;o 48
3 18 3 o
o 24 4 o

A P H É L I E .
Sig. Deg. Min. Sec.

О О 2 30
O O j* О

о о 7 3°
О О IO О

О О 12 3°
О О IJ О

о о 17 з°
О О 2О О

О О 22 3°

0 0 2^ 0

о о 27 з°
о о з° °
о о з2 3°
о о ЗУ о
о о 37 3°
о 0 . 4 ° о
о о 42 3°
о о 4У °
о о 47 3°
о о уо о
о ï 4<э о

0 2 3° °
О 3 2О °

о 4 Io °
О 8 2О О

О 12 ЗО О

о 1 6 4О о

О 2О уо О
0 2J- 0 0

О 2p IO О

1 3 2О О

ï 7 3° о
ï il 4° о
i iy yo о
I 2O О О

I 24 Ю 0

I 28 2О О

2 2 3° °
2 23 2О О

NŒUD.
De'g. Min. Sec.

0 0 3 1
0 1 2

o i 33
0 2 4
о 2 ЗУ
0 3 6

о з 37
0 4 8
о 4 3P

0 5 1 0
о У 41
0 6 1 2

о б 43
о 7 14
0 7 4 ;
о 8 lo
о 8 47
o p 18
o p 4P
O IO 2O
О- 2О 4O

0 3 1 о
О 41 2О
о j"1 4°
ï 43 20
2 ЗУ °
3 2б 4°
4 i8 20
у ю °
б ï 4°
6 И 20

7 4 Г °
8 з6 4°_
p 28 20

ю 20 о
il il 4°

12 3 20

12 УУ 0

17 13 20

-а***



Tables de Vénus. ÏIJ

TABLE XCVI. Mouvement de Fénus pour les jours.

A
nnées B

if.

I
2

~4

6

7
8
P

10
ii
12

Ч

14

i6
17
i8

ao
ai
32

,33

í
аб

Зо

A
nnées C

om
.

О
I
2

"7
4
У
б
7
8

IO
i i
12

Ч
14

i6

18

20
21

22

24

26

27

28

29

31

1'ХПМ!
, 0ц dot
"е Otéen

Temp
Biffé,
Equat

Temp

J A N V I E R .

Vénus.

Sig. D. M. S.
О 0 0 0

o í 36 8
О 3 12 l6

о 4 48 23
о б 24 3i
о 8 о , 39

о 9 36 47
О II 12 уу

I 12 49 2

О 14 2у IO

О 1б I l8

о 17 37 2б
о ip 13 34
о 2О 49 41

О 22 2у 49

о 24 ï У7
о 2; з8 У
о 27 14 Ч
О 28 уО 21

I О 2б 28

I 2 2 3<5

ï 3 З8 44
ï у 14 У2

ï 8 27 7
ï ю з iy
ï il 39 23
I 13 iy 3 !

l 14 yi ЗР
I 1 6 27 46
ï 18 3 У4
I ip 4O 2

-a
n,

S.

о
о
I
I
2

2

2

3

3

4
4
У

б

6
7
7
7
8
8

9
9
9

IO

IO

i i
i i
i i
12

12

Ч

ß
0.

S.

О

о
о
о
о
о
о
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
2

2

2

2

2
2

2
2
2

2

2
2

3

FÉVRIER.

F&ÎUJ.

Sig: D. M. S.

I 19 40 2

I 21 l6 IO
1 22 y2 l8

I 24 28 2y
ï 26 433
I 27 40 41
ï 29 16 49
2 0 У2 y7

2 2 29 4

2 4 y 12

2 y 41 20

2 7 17 28
2 8 уз 36
2 i o 29 43
212 У У I

2 13 41 y9
2 ly 18 7
2 16 У4 ï;
2 l8 30 22

2 2O 6 30

2 21 42 38

2 23 18 46
2 24 y4 y4
2 26 31 2

2 28 7 9
2 29 43 17
3 ï IP 2У
3 2 УУ 33
3 4 31 4i

"О
Er-
ro,

S

s.

Ч
Ч
14
14
14
iy

IO

IO

IO

17
17
18
18
18

20

20
21

21

21

22

22

23

24

24

8
p-

s.
3
3
3
3
3
3
3
3
3
3
3
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

4
4

У
У
У
У

0

Сьс
'3о

I
2

3

4
У
6

7
8
9

ю
il
12

Ч
14

16

ï»

20

21

22

23
24

26

27

28

30

M A R S .

Sig. D. M. s.

3 6 7 48
3 7 43 Уб
3 p 20 4
3 Ю уб 12

3 12 32 20

3 14 8 27

3 1У 44 ЗУ
3 17 20 43
3 iS уб yi
3 20 32 y9
3 22 p 6

3 23 4y 14
3 ay 2i 22
3 26 y7 зо
3 28 зз з8

4 ° 9 4У
4 ï 4У УЗ
4 3 22 I

4 4 У8 9
4 6 34 17
4 8 ю 2у

4 9 4б З2

411 22 4О
4 12 у 8 48

4 14 34 уб
4 1 6 1 1 4
4 17 47 "
4 'P 23 IP
4 20 ур 27
4 22 ЗУ ЗУ
4 24 u 43

тз
э-
го.

S.

2У

2б

20
27
27
28

2 S

28
29
29
30
30
30
31
31
32
32
32
33

33
34
34
З У
З У
З У
Зб
36
37
37

с
CL.

S.

У
У
У

У

6
б
б
б
б
6
б
б
б
б
6
б
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
8
8

>1E du c a l c u l < pour la l o n g l i u d c giíoceatrique des fix planète* principals .
Tiandc le lieu de Venus pour le ï? Juin тбуо nouveau l ly le 4 1 1' ï 6 41" de temps vrai ou apparent «u méridien
w'ch , compté1 aftronomlquement; la longi tude du foleil é tant dej 'i" la'4°" * 'e lug- de ia diftiuce J, 007196.

ence des méridi tno f page ï)
Ion du tempi à peu pics conr

» moyen ;\ Paris pour lequel

ue (page 17 à 1» fia) . . -
U f a 1 ] .

¥ 9 '6
t- i 3'

17 18



Tables de Vénus.

TABLE XCVI. Mouvement de Pénus pour les jours.

о

3
о.
e

Õ
ел*

I

3
4

б

7
8
P

IO

i i
12

13
14

Io

18

20
21

22

23

£4

py
26
27
28

30

A V К I L.

Vénus.
Sig.D. M. S.
4 2y 47 yo
4 27 23 y8
4 2p О 6

y о 36 14
У 2 12 22
y 3 48 2p

У У 24 37
У 7 о 4y
У 8 36 уз
y IQ 13 ï
y ii 4P 8
У Ч 2у 16
y iy ï 24
У itf 37 32
y 18 13 40

У iP 4P 47
У 21 2y yy

У 25 2 3
y 24 38 ii
y 26 14 ip
У 27 yo 27
y 29 26 34
6 I 2 42

6 2 38 yO

6 4 14 y8
6 y yi (5
6 7 27 13
6 p 321
6 jo зр 2p
6 i2 iy 37

looo page л ;. .. J'
8o png. 1 1 4 . . . o

13 Juin page n6 s»
I h page 119. ..

il' ib

ТЭSa-
in,

S.

37
38
38

3P
3P
39
40
40
41

4i
41
42
42
43
43
44
44
44
4У
4У

\6
47
47
48
48
48
4P
4P

aí
я
о.

S.
8
8
8

8
8
8
8
8
8
8
P
P
P
P
P
P
P
P
P
P
P

IO

IO

IO

IO

IO

IO

IO

IO

IO

o1

c
3
0.

3
o

I

2

3

4
У
6

7
8
P

IO

i i
12

13
14

16

18

20

21

22

23

24

2У
26

28

3°
3 1

IP" Í4' î^"
lï zl 46

ï 7 ^
8 46 38,

t 48
г

Longi ti.de moyenne. . 4 15 т 6 it

M A I .

Vtnus.

Sig. D. M. S.

6 13 yi 4y

6 17 4 o
6 1 8 40 8
6 20 1 6 1 6
6 21 У 2 24

6 23 28 31

6 2y 4 ЗР
6 26 40 47
6 28 16 yj
6 2p УЗ 3
7 i 29 IO

7 3 У 18
7 4 41 26
7 í 17 34
7 7 УЗ 42
7 P 29 49
7 ii У У7
7 J2 42 y
7 14 18 гз
7 iy y4 2i

7 17 30 29
7 ip 6 36
7 20 42 44
7 22 18 y2
7 23 yy o
7 2 y 31 8
7 27 7 iy
7 28 43 23
8 o ip 31
8 i у; ЗР

lo- j" yK' o"
j го о

zí o
i ii

To Í 44 ч

T5

Сч

ni'

M. S.
yo
yo

У2

У2

УЗ
У З
У4
У4
У 4
УУ
УУ
У У
S6

У7

У7
У8
y8
y8
УР
УР

I О

I 0

I 0

I I
I I
I 2

I 2

g
а-

s.
IO

IO

IO

II
1 1
II

II
II
I 1
1 1
11
II
II
I I
II
12

12

12

12

12

12

12

12

12

12

12

12

Г3

Ч

Ч

Ч

оs

в.
с
3
о_
со

I

2

3

4

6

7
8
P

IO

1 1
12

Ч
14

i6

18

20
21

22

23

24

2У
2б

27

28

Зр

i* 13° Ь' 48"
о 4' го

J 10

Ч

1 '3 5Í 33

J U I N .

Vénus.

Sig. D. M. S.

8 3 31 47
8 У 7 У4
8 6 44 2
8 8 20 lo
8 p уб i8
8 ii 32 26

8 13 833
8 14 44 41
8 1 6 20 4p
8 17 Уб У7
8 ip зз у
8 21 p 12

8 22 4y 2O

8 24 21 28

8 2y y7 36

8 27 33 44
8 2p 9 У1

9 о 4У УР

Р 2 22 7

9 з У8 iy
P y 34 23
р 7 i° 3°
p 8 46 38
p IQ 22 4<5
p il yS У4
p 13 ЗУ 2

p iy ii io
P 16 47 17
p 18 23 2y
P ip УР 33

. — *

•«••M

п>'

M. S.

I 2

ï 3
ï 4
ï 4
ï У
ï У
ï У
ï 6
ï 6
ï 7
ï 7
ï 7

8
8
9
9
9

ï io
I Ю
I II

I I!
I II
I 12

I 12

I 13
I I ?

I 14

I 14

I 14

«ê e»

2
ß

P*

S.

13
13
fj.

T?

Zi
Í4
14
IÍ
14
14
14
14
là
14

-,
r?



Tables de Vénus. ï 17

TABLE XCVI. Mouvement de Wnus pour /es joitri.

оe
CL
С

3о
и"

I
2

J.

4
Т
б

7'
, S

~£
ю
II
12

Ч
ч
!•;
1б
17
ï8

»20
Pai
lãã

23
k-51
'a;
26

'28
%
;зо

pi

J U I L L E T .

Vénus.
Sig. D. M. S.

9 21 3J 41

p 23 il 4P
P 24 47 ;б
p 26 24 .4
p 28 0 12

P 2p 36 20

IO I 12 28

10 2 48 ЗУ

io 4 24 43
IO 6 O J4
io 7 36 jp
io p 13 7
io io 4p 14
IO 12 2J" 22

io 14 i 30
io 15- 37 38
io 17 13 46
io 18 4P я
IO 2O 26 I

IO 22 2 .p

io 23 38 17
IO 3J 14 2J

io 26 yo 33
io 28 26 40
110 2 48
II I 38 j6
ii 3 i; 4
li 4 yi 12
ï i 6 27 ip
I I 8 3 2 7 *
n p 3p ЗУ

Í
S5.Q1

M. S.

I IJ
i i;i 16
i 16
i 16
i i7
i 17
i 18
i 18
i 18
r ip
i ip
I 20
I 20
I 21

I 21
I 21

I 22

I 22
I 23
I 23

I 23
I 24
1 Ц

I 2;

I 2;

I 2J

I 20

I 1б

I .27

I. '27

Longitude moyenne k

Equation (Ы'огЫсе page lio.

Z
8
Ê.

S.

i;16
16
16
16
16
16
16
16
16
i<3
16
16
!?
I?

17
J7
17
17
J7
ï?
J7
17

i£?
17
18
18
18
18
18
ia

Jo
u
rs d

u
 m

o
is.

I
2

3
4
;
б
7
8
9

IO
1 1
12

»3
14

IJ

1(5

ï?
18
ip
20
21

22

23
24

2;
2.6
27

28

2p

1
? J

AOUS

l^'enus.
Sig. D. M

T.

S.
il il ï; 43
II 12 yi JI

il 14 27 y8
ii i6 4 6
n 17 40 14
II ip l6 22

II 2O ^2 30

II 22 28 37
il 24 4 4;
ii 2; 40 я
ii 27 17 ï
ii 28 n p

O O 2p I б
0 2 у 24

о з 41 S2

о ; 17 40
о б ;з 48

О 8 2р JJ

о ю б з
о ir 42 II

о 13 i8 ip

о 14 J4 27
о 16 30 зу
o 1 8 б 42
o ip'4 2 J°
o 2i 18 j8
О 22 yy 6

о 24 3i 14
О 2б 7 2l

*> 47 43 ар
ó 2p ip 37

. 4' if» IA' xi"
И- 8 6

longitude vraie héliòc* * . . . 4 15 14- 17
RéduíHon il'écllpt. page HJ., — г Ji

Longlt. liéliocentrtque réduite.
Longitude vraie du felell. • •

• 4 ' lí i« •&
. 3 г 1б 40

tog-HM-. i .

I Ij J. 16'

>"a-
<T>4

fl

M. S.

I 28
I 28
i 18
I 2p

I 2p

I JO

I 30

I. 30

I 31

I 31

I 32

I 32

I 32

ï 33
ï 33
ï 34
ï 34
1 ЗУ
1 3J
1 3J
ï 36
ï 36
1 37
ï. 3t
1 37
ï 38
ï 38
ï 3p
* 3P.
ï 3P
ï 40

Z
ß
P-

S.
18
18
18
18
18
ip
!p
!P

ip
!P
ip

!P

IP
IP
ip

ip

ip

2O

2O
2O
2O

2O

2O
2O

2O

20
2O

2O
so
21
21

Jo
u

rs d
u
 m

o
is.

I
2

3

4
;б
7
8
P

IO

t'i
12

Ч

Ч
I í
16
17
18
IP
20
21

22
23
2<:

2;
26
27

28,
2P
3-0

Ю» ч» 44' Ч"
4 Ч i6 li
б p 51 ю

Ançmalif moytnnt*
Log.-díft. 4.Sí6?°7
RéduÃloA». — ÍÍ86

••M

4,»И7я

•••••••НЯММШ

SEPTEMBRE.

Vénus.
ig. D. M, s.
i 0 y.y 4y
i 2 31 Я
1 4 8 0

i y 44 8
i 7 20 1 6
i 8 уб 24
i ю 32 32
i 12 8 3p
i 13 44 47
i ly 20 yy
i 16 y7 3
i 18 33 ii
i 20 p i 8
I 21 4У 26

i 23 2i 34
i 24 y7 42
i 26 33 yo
i 28 p y7
i 2p 46 y
2 I 22 13

2 2 y8 21

2 4 34 2p

2 б ю 37
2 7 46 44
2 p 22 y2

2 IO Ур О

2 12 ЗУ 8

2 14,11 l6
2 iy 47 23
2 17 2J 51

'S

n,
n'

M. S.

I 40
I 41
I 41
I 41
I 42
I 42
1 43
ï 43
ï 44
ï 44
ï 44
ï 4*
ï 4y
ï 46
ï 46
ï 46
ï 47
1 47
ï 48
ï 48
ï 48
ï 4P
ï 4P
ï ;o
ï yc
ï Л
i J!
1 Л
ï уз
I ft

*• ij° И' 3V'
4 if H 17

» i. ig H
vírfumfnt<í«-íat(ra.íí4

Lttit. hélloc. i }8 38
page U}

2 ;

s.
21
21
21

21
21

21

21
21
21

2I:

22,
22

22

22
22

22
22
22

22
22
22

22
23
23

23

23

23

23

23
23

•«•M

Tome L



Tables de Vénus.
•иив̂ Я̂ 5"НЙ5555

=•— Д^
T A B L E XCVI. Mouvement de Venus pour les jours.

<~*
о
ч
(л

Сь

3
0

I
2

J_

4
У
б

~7
8

_Р
ю
li
12

^314

i y
16
17
i8

~9
2О

21

22

23

£1
2У
2б

27

28

2р

,30
31

O C T O B R E .

Vénu<s.

Sig. D. M. S.
2 18 yp 3p
2 20 ЗУ 47

2 22 II УУ

2 23 48 2

2 27 24 10

2 27 о 18

2 28 36 26

3 о 12 34
3 ï 48 41

3 3 24 49
3 У ° У7
3 6 37 У
3 8 13 13
3 P 4P 2°
3 II 2y 28

3 13 ï 36
3 14 37 44
3 l6 13 y2

3 !7 4P УР
3 ip 26 ,7
3 21 2 iy

3 22 38 23

3 24 14 31
3 зу jo ЗР
3 27 20 46

3 2p 2 У4

4 о зр 2

4 2 iy ю
4 з yi 18
4 У 27 2y

4 7 3 33
Commutation de Vínii»
Moulé de Ia commutati

Elongation 3e Venu«.
Lonçítud* du fole',1. . ,

Lenpt-.de géocentrique

>
тэ
о,

f»'

M. S.

ï УЗ
ï УЗ
1 УЗ
ï у4
ï ;4
ï У У
ï УУ
ï УУ
ï ;6
ï jo
ï У7
1 У7
ï у8
ï У«
ï У«
ï УР
1 УР
2 О

2 0

2 0

2 I

2 I

2 2

2 2

2 2

2 3

2 3

2 4

2 4
2 У
2 У

зп. . . .

. . . .

Z
ß
CL

S.

23
23
23
2i
2/

£í
2^

2.Í
2t

24
24

2<j

24
24
24

2У
2У
2У
2У
2У
2У
2J
2У
2 У
2У
2У
2У

2б

20

2б

20

<— ïо
с
со

Си

3
0_

I
2

3

4
У
б

7
8
P

ю
ii
12

Ч
14
iy
i6
*7
i8
19
20

21

22

23

24

2У
2б
27
28

2р

3°

NOVEMBRE.

Vénus.
Sig. D. M. S.

4 8 зр 41
4 ю iy 4P
4 n yi У7
4 13 28 4
4 iy 4 i2
4 1 6 40 20
4 18 16 28
4 IP У2 36
4 2i 28 43

' 4 23 4 j-i
4 24 40 yp
4 26 17 7

4 27 УЗ Jy
4 2p 2p 22

У I У 30

У 2 41 38

У 4 17 46
У У УЗ У4
y 7 30 i
; P 6 p
у ю 42 17
У 12 l8 2y

У Ч У4 33
У iy 3° 4°
y 17 6 48
y 18 42 уб
У 20 ip 4

У 2i y; i2
У 23 31 20

; 2; 7 27

ï' 13" 5' 16" Logar.
11 Зг 38 Legat. (

- 3 И 57 „..„_

17
3 *'

ôtex

- £ £пГг lang.

. . . . j tj> if ii Tang.

тэ
ГОч

õ'

M. S.
2 У
2 6

2 6

2 7
2 7
2 7

2 8

2 8

2 p

2 p

2 p

2 IO

2 IO

2 1 1

2 1 1

2 1 1

2 1 2

2 1 2

2 13

2 13

2 14

2 14

2 14

2 iy

2 iy

2 l6

2 l6

2 l6

2 I7

2 I7

ß̂

P"

S.

26
26
26
26
26
26
20

20
27

27

27

27

27

27

27
27
27
27
27
28
28
28
28
28
28
28
og

28
28
p8

Jo
u

rs d
u

 m
o

 is.

I
2

3

4
У
б

7
8
P

IO

i i
12

Ч
14

iy
ló
17
18

!P
20
21

22
23

24

2У
2б
27

28

2p

O

,1

de Ia dlftance. . .
le la dift. du folell.

. 54° 47' 43"
• •45
. . 9 47
. li 31

• 3 53

ti38

57.

DÉCEMBRE.

Vénus.

,Sig. D. M. S.

У 26 43 ЗУ
У 28 ip 43
У 2 P УУ У 1

f> ï З1 УР
6 3 8 6
6 4 44 14

б б 20 22

6 7 уб зо
6 p З2 З8

б ii 8 4У
б 12 44 УЗ
б 14 21 I

б iy У7 P
б 17 33 17

- б IP p 24

б 20 4У З2

б 22 21 4°

б 23 У7 4JL.

б 2у 33 У6'
б 27 ю 3
б .28 4<5 ijL
7 0 22 IP

7 i y8 27
7 3 JJuLL
7 у ю 43

7 * 4 * Х7 8 22 у8

^Г~Р~УР~~о"~
7 u ЗУ *4
7 15 u 22

7 14_47_^Р__
. 4-H5Î7H
. 5,оо7'9б

o,i5 [47î

9,i?-7i54
9,59637* .
8,833516 - •~

>
Ъ<и_.
о

M. S.
2 i8
2 l8

2 l8

2 Ip

2 Ií?
2 2О

2 2О

2 21

2 21

I~2T
2 22

2 22

2^?
2 23

2 23

2 24

2 24
2 2У

2 2У

2 2У
2 2б

2 20

2 27
2 27

2 28

2 28

2 28

2 2Р

2 29

2 3°

2JO,

ssss

2êpu

s.
28
2S>
fP

2P
2P
2P

2P
2P
2£!

2P
29

2p

2P

3°
|o

3°
3°30
3°
3°30
30
3°30
3°
31

li
31

31

31

£

jasl



Tables de Vénus.

T A B L E X С VI I. Mouvement de l'émts pour les heures.

longitude g
Nutation , i>
Aberration

longitude gé

к
п>

I
2

4
У
б

7
8
P

IO
1 1
12

Ч
14

I ó

17
18

20
21

22

24

H E U R E S .

Vénus.,
De'g. Min. Sec.

0 4 - ^ 0
о 8 i
0 12 I

0 16 I

0 2O 2

О 24 2

0 28 2 .

0 32 3

° 36 з
о 40 з
о 44 4
о 48 4
о y2 4
о уб у
ï о у

. i 4 у
i 8 б
I 12 б

I 1б 6

I 20 6

ï 24 7
ï 28 7
ï 32 7
ï 36 8

'осспггЦ
aiçe Я ' •
art. 185

ocentrlq

M.

S.

I

2

4
У
6

8
P

IO
1 1
12

Ч

1б

18

20
21

22

24

26

27

28

2p

5' it"
H *
— 40

ne apparence. 3 ly 54 43

Min. Sec.

Sec. T.

о 4
о 8
О 12

О 1б

О 2О

О 24

p 28
о з2

о з^
о 4°
о 44
о 48

О у2

о у<5
I 0

ï 4
ï 8
1 12

I 1б

I 2О

ï 24
I 28

ï З2

ï Зб

ï 4°
ï 44
ï 48

ï уб
2 0

;ж
9,834496

м.
S.

З1

34
З У

37
38
ЗР
40
41
42

43
44
4У

47
48 .

То

У2

УЗ
У4
У У

У7
У*
59
6о

Min. Sec.

Sec. T.

2 4
2 8

2 12

2 IO

2 20

2 24

2 28

2 32

2 36

2 40

2 44

2 48

2 y2

2 уб

3 о

3 4
3 8
3 12

3 i6
3 20
3 24
3 28
3 з2

3 3*
3 4°
3 44
3 48

3 У2

з уб
4 о

Tang. lar. ... i" ?8' 38"
Sin. élong. ... 17 38 41

Sin. comm. ... 43 í 16
8,363150 Tang-, h г. géoc. i



I2O Tables de Vénus.

TABLE XCVIÍI. Equation de f orbite de 'fönus.

A N O M A L I E R I O Y E N N E V E V É N U S .

Otez.
Deg.

О
I

2

3

Ч
5
6
7
S

9
IO

ii
12

13
14

IJ
i<5
ï?
18
*9
20
21
22

23

24

*5
26
27
28
29
30
Aj .

0s. -
M. S.

о - о
О j-Q
I 41

2 32

3 21

4 и
S 2
Г Т2
6 42

7 3i
8 21

9 и
IO О

IQ 4P
ii 38
12 27

Ч *ï
14 4
14 V
1$ 40
I(j 27

17 14
18 il
18 48

ïp 34
20 20
21 j-

21 yO
22 3J
23 20

24 4

Üift

Уо"
У *
у*
УО

У°yi
/o
yo
49
УО
yo
4i>
49
4P
4S>
48
4P
48
48
47
47
47
47
46
46
4У
45"
4;
4У
44

XI'. -f-

Г. —

M. S.

24 4
24 47
25- 30
26 13
26 j;
27 37
28 18
20 jp

2p 3P

30 IP
30 j8
?! ?7

32 if
32 5-2
H Я9
и ;
34 40
ЗУ iy
ЗУ У°56 24
36 5-6

37 28
38 о
38 31
3P 2

3P 31
40 о
40 28
40 ;6
41 25
41 4p

Diff.

43 "
43
43
42
42
41
41
40
40

39
39
38
37
37
3*
З У
ЗУ
З У
34
32

З2

32

З1

З 1

2Р
2р

28

28

27

26

X'.-f-

Pour h diiUnce de 1л p lanere Л la
Logarithme de U difhnce de U ]

Logarithme "du Imm de J'clortgat

Logarithme de Ц am»nce'i la te
logarithme du eofmtis de la l«tlt

! logaritliine de la diftance de Vén

terre.
>lanèie

rre , ré
udegé

u» 1 Ц

II s. —
M. S.

41 4p
42 ï;
42 3p
43 2
43 2;
43 47
44 9
44 30
44 4P
4У 8
4У 26
4У 43
4<í o
46 lo
46 30
46 44
46 J7
47 P
47 2i
47 З1

47 41

47 У°
47 j«
48 í
48 il
48 ï б
48 2i
48 24

48 27
48 20

48 30

Diff.

26"

24

23

23

22

22

21

ip.

!P

18
T7
!?

1(5

14

14

П
12

12

IO

10

9
8
7
6

У
У
3
3
2

I

I X ' . -f-

1115. — •

M. S.

48 30
48 30
48 2p

48 27

48 24

48 21

48 I7

48 II

48 y

47 У8
47 УО
47 4i
47 31
47 20
47 P
46 5-7
46 44
46 30
46 ij
4У УР
4У 42

4У 2J-
4У 7
44 48
44 28
44 7
43 4У
43 23
43 о
42 Зб
42 1 1

Diff.

о"
I

2

3

3
4
б
б

7
8
P

IO

1 1
1 1
12

Ч
i4

iy
16
Г7
*7
18
in

20
21

22

22

23

24
2У

V I I I " . -ь

!og. fin. coiTinuit. . • ,9,8 4496
S7i r

14,6<7ОЯ7

JtentHquc.

terrien l i f

9,9
086 r ï
99:84

'ne droite. 5,108717

IVs.-
M. S.

42 II
41 4;
4* ip
40 j-2
40 24

3P Уб
39 26
3^ уб
38 2y

37 У4
37 22
Зб 4р
Зб iy
ЗУ 4i
ЗУ 6

34 '30
33 У4
33 17
32 40
32 2

31 23

30 44
30 4
2р 24

28 43
28 I

27 IP

26 37
2У У4
25" 10

24 20

üiff.

2б"
2б

27

28

28

30

30

З 1

З 1

32

33
34
34
З У
Зб
Зб
37
37
38
ЗР
ЗР
4О
40
41
42

42

42

43
44
44

V 1 1". -+-

yt t

M. S.

24 20

23 42

22 У7

22 12

21 2б

2О 4°

'9 УЗ
IP б
iS ip

17 З2

ï б 44
ï; уб

iy 7
14 18
Ч 2p
12 40

n yo
II 0

IO IO

p 20
8 30

7 3P
6 4P
Г- У8
; Z4 16
3 2У

2 33
i 42
o yi
0 0

Diff.

44"
4У
4У
46
46
47
47
47
47
48
48
4P
4P
4P
4P
го
yo
yo
yo
y°
yi
y°
У1

У 1

y i
y i
У2

У'
yi
У 1

V I » . -+•

О tez

30

2р

28

27

z6
jy_

24
23
22

21

50

IP_

"78

'£IO

"ГГ
i4

J2-
12

II
IO

P ,
8
7 :

6 - \

У
— Í-

3
2
I
O

~№Ĵ _

ч

T A B



Tables de Vénus.

TABLE XCIX. Logarithmes des dißances de t/énus au Soleil.

A N O M A L I E M O Y E N N E D E V É N U S .

DCfî.
о
ï
2

3
4
;
6
7
8
P

IO
ii
12

Ч
J4
IJ
16
17
18
ïp
20

21
22

2?

24

2;
26

27
28

29

30

0'.

Logarith.
4,862390
4,862390
4,862389

4,862386
4,862383
4,862379

4,862374
4,862368
4,862361

4,8б2з;з
4,862344
4,86233;
4,86232;
4,862313
4,862301
4,862288
4,862274
4,8б22;9
4,862243
4,862227
4,862209
4,862191
4,862172
4,862i;2
4,862131
4,862109
4,862086
4,862063
4,862039
4,862014
4,861988

Diff.

О

I

3
3
4
J
6
7
8
P
P

IO

12

12

Ч
14
i j
16
16
18
18
'P
20

21

2\
23

23

24

2J
26

X T ' .

I s.

Logarith.

4,861988
4,861961
4,861934

4,861906
4,861877
4,861847

4,861817
4,861786
4,86i7;4

4,861721
4,861687
4,861 6;з
4,86i6i8
4,86i;82
4,861 ;46
4,86i;o9
4,861472
4,861434
4,86139;
4,8613;;
4,86131;
4,861274
4,861233
4,861191
4,861 149
4,861106
4,861062
4,861018
4,860974
4,860929
4,860883

Diff.

27
27

28

29
30

30

31
32

33
34
34
3J

3^36
37
37
38
3P
40
40
41
41
42
42

43
44
44

44
4J
46

X'.

11'.

Logaritli.

.4,860883
4,860837
4,860790

4,860743
4,860696
4,860648

4,860600
4,86o;;i
4,86o;o2

4,86о4;з
4,860403
4,86оз;з

4,860303
4,86o2;2
4,860201
4,86015-0
4,860099
4,860047
4>8;9PPJ
4,8;9942
4,8;9890
.4>8;98з8
4,8;978;'
4>8;9732
4.8;рб79
4,8;9б2б
4>8r9J73
4.8j9;20
4.8J9466
•4.8JP44
4,8;9з6о

Diff. '

46
47
47
47
48
48

4P
4P
4P
jo
jo
jo
Ji
Ji
J *
Ji
,J*
J2

J3
J2

J2

J3
J3
J3
J3
J3
J3
J4
J3
J3

IX1.

30
29

28

27
26

2 J

24

23
22

21

2О

*Р

18

17
l6

IJ
14

13

12

II

IO

p
8
7
6
J
4._
3
2

I

0

Deg.

Il faut appliquer à cette diftance la réduction à l'Ëcliptique, page 123,

Tome I. hh



Tables de VertUs,

Suite de la Table des Logarithmes des dißances de Vênm сш Soleil.

1

Deg.
0
l
2

3
4
У
6
7
8

IO

i i
12

'3I4

iy
l6

17 '

18

20
21

22

24

26

27
28

30

A N O

ill"

Logarith.
4,85-9360

4,8 5-91 4/

4,85-9038

4,85-8932

4,85-8773
4,85-8720

4,85-8616

4,85-8461
4,85-8410
4,8/83/9-
4,85-8308
4,8/8,25-7
4,85-8207
4,8/81/7,
4,8/810.8
4,8/8o>/9
4,8/8010
4,85-7962

-4,8/79-14

4,8/7820

VIII'.

M ALI

Diff.

/4.

У4
УЗ
У4
У З
r/tУ4

УЗ
УЗ
УЗ
УЗ
УЗ
УЗ

У2

я

íí
У°

A f)4>
4P
49
л.84°
4§
47
47

E M O Y E N N

IV«.

Logarith.
4,8/7820
4>8/7773*
4,8/7727

4,8/7/92
4,8/7/48
4,8/7/04
4'8/74^^
4,8 /7419
4.8/7377

4,8/7216
4,8/7177
4,8/7139
4,8/7102

4,8 5*6994
4,8 /69/0
4,8/692/
4,8/6892
4,856860
4,8/6828
4,8/6797

4,8/6710

VII '-

E. D E

Diff.

47
46
A.ÇT>

4У
4У
44
44
43
42
42
41
Л.1
Tx

40
3P
30jy
38
37
37
У 1

36
ЗУ
з fэ j
34
33
2 O
J"4

32

31

o /-\
3°
29 •
28
28

V É N U S .

Vs.

Logarith.
4,8/6682

4,8/6629

4,8/6604
4,8/6/80

4,8/6/12
4,8/6491

4,8/6471

4,85-6434

4,8/6417
4,8/6400
4,8/6384

4,8/6370

4,8/6344

4,8/6321
4,8/6311

4,8/6302
4,8/6294
4,8/6287

4,8/6281
4,8/6276
4,8/6271

4,8/6268
4,8/6266
4,8/6264
4,8/6264

VIs.

Diff.

27
26

24
23
23
22
21

2O
J Q

18
*7

16
T /114
13
I 2

I I
IO

ny
8
7
6
У
У
aj
2
2
0

30
29

28

27
26

24

23

22

21

20

19
i8
17
16

14

12
II
IO

P
8
7

У
4
3
2
I
О

— P i ••—

H faut appliquer à cette diftaiice la réduâiio» à l'EcIiptique, page 123,



Tables de Vénus. 123

TABLE C. Latitude héliocenmque de Уепи$ , avec la réduftion à PEcliptique.

Argument de- latitude, ou longitude de Venus moins celle du Nœud.

о«
Crq
t-i
2-

o
J
2.

3

4
5
6
7
8

9
10
i i
12

Ч
I4

ï;16
17
18
19
20
2.1
22
23

24

a;
26

27
28
29
30

O", lat. Bor.
VI. lat. Auf.

Latitude.

D. M. S.

O O O
o 3 33
0 7 6
o IQ 38
o 14 ii
o 17 42
O 21 14
o 24 46
o 28 t7
o 31 48
o 3; 17
o 38 4<5
o 42 i£
o 4; 43
o 4p IQ
0 y2 46
о уб ï
o ;p 2f
I 2 48
I 6 10
I p 30

I 12 |0
ï. 16 8
I ip 24
I 22 40
ï 27 J4
I 2p У

I 32 l6

I 3; 2J-
I 38 32
ï 41 37

XI. lat. Auf.
V. lat. Bor.

0'.
VI.

Ot« de
la long:

M. S.

0 0
0 6
o 13
o ip
o 25-
o 31
o 37
° 43
o yo
о уб
I I
ï 7
ï 13
ï ip
i 24
i 30
ï з;i 41
ï 46
1 Я
ï уб
2 О

2 J
2 p

2 14

2 l8

2 22

2 2б

2 2p

2 32

2 36

Aj. à Ia
lonf*.

Otei
du logar.

0
O
I
2

46
8

ii
i í
i£
23
28

3338
44
íi
J»
tf;
72
8o
8p
97

i об
иб
12;
ч;146
i;6
167
178
ipo
Otez

du logar.

XI.
v.

Is. lat. Bor.
VII. lat. Auf.

Latitude.

D. M. b.

i 41 37
i 44 41
ï 47 42
ï yo 42
ï Я 39
ï ;6 з;
ï ;p 28
2 2 ip
2 у 8

2 7 ; ;
2 IO Зр
2 1 3 2 1

2 1б I

2 18 38
2 21 12

2 23 44
2 26 13
2 28 40

2 31 4
2 33 2У

2 3; 43
2 37 УР
2 40 12
2 42 21

2 44 28
2 46 32

2 48 32

2 yO 30
2 У2 24

2 У4 *J
2 уб. 4

X. lat. Auf.
IV. lat. Bor.

V.
VIT.

Cher do
la Innp;.

M. S.

2 36
2 3p

2 42

2 44
2 47
2 4p

2 yi
2 УЗ

2 У4

2 уб

2 У7
2 y8
2 yp
2 yp

3 о
3 о
3 о
2 yp

2 УР
2 y8

2 У7
2 уб

2 У4
2 УЗ

2 yi

2 4P
2 47
а 44
2 42

2 ЗР

2 30
A), a la

lonp.

О tez
du logar.

IpO

2 I O

213

22y

237
2yo

202

27У
288

310
314
327

340

З У З
366
380
3P3
406
420
433
446

4УР
472
48y

4P7
ЛО.
yaa

У34
У4б
;;8
У70
Oc»

du J орт.

X.
VI.

IP.
VIII. lat. Auf.

Latitude.

D. M. S.

2 уб 4
2 У7 4P
2 ;р 3°
3 ï p
3 3 44
3 4 ï б
3 У 44
3 7 P
3 8 30
3 P 4P
3 ii з
3 ia 14
3 Ч 22

3 14 2б
3 'У 27
3 16 24
3 17 17
3 18 б
3 18 уз
з ip з;
3 2О 14
3 so уо
3 21 21

3 21 4P
3 22 13

3 22 33
3 22 уО

3 23 3
3 23 12

3 23 i8
3 23 20

IX. lat. Auf.
Ш. lat. Bor.

II*.
VIII.

Otei de
la long.

M. S.

2 36
2 32
2 2p

2 2б

2 22

2 l8

2 14

2 P

2 У

2 О

ï уб
ï ;i
ï 46
i 41
1 з;
ï зо
I 24
I IP
I 13
1 7
i i
о уб
о уо
о 43
о 37
о 31
О 2у

о ip
0 13

о б
0 0

А|. t la
lonp.

Ocei
du Ioga.

У79
y8Î
УР2

боз
614
624

634
644
tf;3
бб2

67I

б7р
687
бру
7О2

7°Р
7i6
721

727
732
737
741
74Т
74Р
7у2
7У4
7Уб

7У8
7УР
760
7<ío
ütei

du Ioga r.
IX.
III.

30

2P
28

27
26
2_У

24
23
22

21

20

IP

18

*7
16

iy
14
Ч
12

II

IO

p
8
7
6
У

_4
3
2
I

O

d
nera

•î -



Tables de Mars.
*• . _ . •̂•̂•Ш*

TABLE CI. Epoques des moyens mouv. de Mars, de fin Aphélie & de fin Nœud.

A N N E E S .

> 3°°
< 200
ï-1 100
P 0

1" loo
i-4 1400
П * i yoo

B.N.S. I6OO

C. 1700
B. 1740
B. 1760

1770
1771

B. 1772
1773
1774
177У

B. 1776
1777
1778
I77P

B. 1780
1781
1782
1783

B. 1784
I78y
1786
1787

B. 1788
i78p
i7po
i7pi

B. 17^2

I7P3
I7P4
*79У

В. i7P<5
I7P7

C. 1800

M A R S , c f
Sig. Deg. Min. Sec.

o 23 6 29
2 24 48 3p

4 26 30 4p
6 28 i2 y p
8 2p y; p

II 22 3 ip

I 23 45* 2p

3 2O 13 12

j- 2i 23 yy
8 28 4 47
4 i5 2y 13
8 IO ip 43
2 ai 36 уз
p 3 2; 2p
3 Ч 42 39
9 2y yp 48
4 7 16 y8

IQ ip y 34
y o 22 44

ii ii 3p 5-3
; 22 3-7 3
o 4 4У 3p
6 1 6 2 4p

o 27 ip yp
7 8 37 8
I 2O 2y 4J-

8 i 42 ^4
2 13 o 4
8 24 17 13
5 6 J yò
p 17 22 Я?
3 28 40 p

lo p 57 ip
4 2i 4У y.y

ii 3 3 У
y 14 20 14

ii 2; 37 24
6 7 26 o
o 18 43 IQ
7 22 34 3p

A P H É L I E .
Sig. Deg. Min. See.

3 23 ip 16
3 2J IO j6
3 27 2 36
3 28 У4 1 6

4 ° 4; ' /6
4 24 5-7 36
4 26 4p i 6
4 28 40 5-4
У о 32 34
; i 17 14

S i 39 34
y i yo 44
У i TI yi
; i уз j8
; i У4 y
У i УУ 12
У i j-б ip
У i У7 26
У i У8 33
У i УР 40
У 2 o 47
У 2 i ;4

У 2 3 I

y 2 4 8
У 2 y ly

У 2 6 22

У 2 7 2p

y 2 8 36
У 2 p 43

y a io yo
У 2 u У7
y 2 13 4

У 2 14 II

y 2 iy 18
У 2 IO 2y

У 2 I7 32

y '2 18 3P
y 2 ip 46

У 2 20 УЗ
У 2 24 14

N Œ U D .
Sig. Deg. Min. Sec.

о 24 уб 4i
о 2(5 з ï
O 2J p 21
о 28 iy 41
O 2p 22 I

ï 13 44 2i
ï 14 yo 41

ï iy У7 °
ï 17 3 20
I 17 2p У2

ï 17 43 8
ï 17 4P 46
I 17 yo 2y

ï 17 yi y
ï 17 yi 4У
I 17 У2 2У
1 . ï? УЗ У
ï 17 уз 44
i 17 y4 24
i 17 yy 4
i 17 yy 44
ï 17 y<> 24_

ï 17 У7 3
1 17 У7 43
ï 17 y8 23__

ï 17 УР 3
ï 17 yp 43
I 18 0 22

ï 18 i 2

ï 18 ï 42

I l8 2 22

18 3 2
18 3 41

18 4 2I^
iS у ï
x 8. У 41

l8 6 21

ï 18 7 о
ï 18 74°
ï 18 p 4°

т

Dec.

0

О

0
О

О

0
О

о
о
0

0
0
8
6
4
2

0
8
6
4
2
О

1Г
6

4
2
0

8
ô
4
2

О

8
6

4
2
О

"1Г
6
О

Ав
SS*L£



Tables de Mass.

T A B L E Cil. Mouvement de Mars four les années.

1
. 

1
 

. 
. 

. 
I

I
-

«
, 

il 
l 

' 
1

--^
—

 
-'

T
outes B

iffexriies.
i

A N N É E S .

I ,
2

3
& 4

J
б

7
В. 8

í
IO
il

B. 12

*3
14

*í
li. 16

' ÏZ
IS>

ß. до
40
бо
8o

юо
2OO

/J.OO

i 3°°
y oo
600
700

1 $OQ
í 5100

IOOO

IIOO
I20O
J300

1400
UOQ
2000

M A R S , t f
Sig. Deg. Min. Sec.
6 li 17,. IQ
Q 22 3$. 19

7 3 ï* *9
i j; 40 ;
7 *<$ П lï
2 . 8 I|. ^4.

« IP 3> H
3 ."i 20 IO
p 12 , 37 ep •
3 »3 Í4 S°

IQ ; ii 3«?
4 17 o í6

IQ *Ь 17 ij
i P 3f Я

II 20 yi 44

Ó 2 40 21
o 13 J7 30
6 * y 14 40
i 6 зГ ;op
7 18 20 26
3 6 40 j-2

IO 2Í" I l8
6 13 2i 44
2 I 4* IO

4 3 24 20
<* í f 30
8 64$ 4P

IO 8 з<э j<?
o io 13 o
2 II ff IO

4 Ч 37 20
ó if i j 30
S i-j i 40

i-o 1 8 43 jo
o 20 aí p
2 ал $ no,
4 23 j® ao
^) 2; 3* 3(0
Г .4 Í *°

A P H E L I E .
Sig. Deg. Min. Sec.

O ù I . 7
о о 2. 14
о о з 2I

о о 4 2t^
Q o j 3;
о о б 42

о о 7 <4£
9 о & /6
Q 0 IQ 3

О 0 II IQ

0 0 12 17

о о 13 24
о о i4> jj*,
0 о iy j?f;
о о ï б 45"
0 о i? f*
о о i8 $9
о о 20 б

О О 21 IJ

0 О 22 20

о о 44 4°
о ï 7 °
О I 2£ 2О

о ï yi 4°

о з 43 2О
Q ; 3í -о
Q 7 -2^ 4°

0 p I« 20

О II ГО О

о i? i 4°

о 14 J3-' *Q

p, .16 .45" • °
ia i,8 '3^ 4°
О 2О 2Й 2О

О 22 2О О

а 24 li f Q
о 26 з ?а

о 27 Т5" °
ï 7 J3 ^°*

N Œ U D .
Deg. Min. Sec.

a o 3Í> ,
o í j<)
o i yp
о * 39
о 3 JS>
о 3 ;8
о 4 38
Q f í8 «
о.. ; ;8
о 6 38
о 7 Д7

^° 7 Л
o e 37
0 9 Ч
°- PY Г7
O IO J б

0 II l6

o ii ;6

0 12 j6
O 13 16
O. 20 32

1 o 3p 48
o jj 4
i 5 ao
2 li 40

3 ip o
4 2f ДО

5 31 4®
6 38 p
7 44 ao
8 jp 4.0»
P J7 9

II J 2Q

1,2 5> 40
i<3 i^ o
H4 22 29

i; 28 40
16 ЗУ о
42 £ 4Ф

Dec.

§
tf i

4

a ;
9 I
$

<^
*
*
9
8
í

4,
: *

ò,
â

: б

4
2
Q "

• 0

9

0
0

9

<} .
Ô

Q
Q

a
O
Q
Q

a.
o
0

a
o
Q

Torne /.



Ï&6 'de Mars'.

T A B L E С I II .

Mouvement de Mars pour les jours.

>
3
п>.
8
w
g»м

S"
Co

I

2

3

4
r
б

7
8
P

IO

i i
12

13
I4

If

1б

17
•i8

IP
20
21

22

23

24

2Г
2б
27

28

2p

30

31

I
np
g
p

,c
I
2

3

'4
l i!б
J7
8

9
io
li
Î2

13

14

i r
16
17
í8
«P
ao
21

22

33

2̂;
26
»7
2«

2p

?0

ÎI

J A N V I E R .

Mari, d*

Sig. D. M. S.

O O Õ Ó
0 0 3 1 2 7
0 I 2 J3

o i 34 20
0 a., f 4-7'

. o 2 37 13.
- о з 8 40

o ' з 40 7
o 4 ii 33
o 4 43 o
o j 14 27
0 f 4f f3'
o '6 1 7 2 0
o 6 48 47
o 7 20 13
o 7 ji 40
o 8 23 7
q $ 3-4.33
d p 26 o
o p j-7 26
о ю 28 5-3
ou o 20
0 II 31 46

O 12 3 13

'o Í2 34 40
o 13 6 6
o 13 37 33
o 14 p o
o 14 40 26
Q i % it 3-3
о г; 43 ao o
o i б 1 4 46«:

>
тз
Er-
П1ч

r»

s.
О'

о
О

I

I

I

I

I

I

2

2

2

2

2

3
3
3
3
3
3
t.
4
4
4
4

-
r-

f.

•

б;

2
ft
с
СЬ

S.

О

о
0

о
о
г
I
I
I
I
I
I •-
I
I
2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3
3
3
3
3 -
3
J)

*•>•'•

FÉVRIER.

Mars, d4

Sig. D. M. S.

ò 1614 46
o 16 46 13
o 17 17 40
o 17 4P б
o. 1 8 20.33
0 18 5-2 o
ó ip 23 26
o ip 74 73
o 20 26 20
o 20 77 46
O2l 2p 13
O 22 O 40

O 22 32 6

o 23 з 33
o 23 3; o
o 24 6 26
o 24 37 f3
O 27 p ÍO

O 2J 40 Аб

O 26 12 13
o 26 43 40
0 27 17 б
o 27 46 33
o 28 17 7p

o 28 4P 26
o 2p 20 73
O 2p 72 Ip

i o 23 46
i .0 7f *3

C)i v
; t • >

j

>
i "a

5-

í*

s.

6
/:

i

б
б

7
7
7

7
8

_8
8
8
8
8
P
P

P
P
P

IO

ю
IO

IO

IO
o
I

_!

u

2
ff
e
Сь

S.

3
4
4
4
4
4
4
4
4
4
f
Г
f
f
r
f
S

f
f
6
6
6

'

6
6
6
6
6
6.

t^

3
o.
c

- d
0

I

2

3

4
f
6

7
8
P

IO

i i
12

ЧI4
If
16
17
18

'P20
21

7.2

23

24

2Г
20

27

28

2p

30

31

M A R S .

МиГ J. Cf

Sig. D. M. S.

I l, 26 3p
I I 78 6
i A 2 < ? , 3 3

i 3 ° f P
i з 32 26
i 4, 3 f3
i 4 : 3 f t IP
i 7 6' 46
i 7 38 i3_
i б Р.ЗР
l 6 41 ó
i 7 i2 33
i 7 43 fP
i 8 17 26
i 8 4<>JJ__
i p 18 ip
i p 4P 4^
I IO 21 13

i ю 72 3P
I II 24 6
1 II_ff_Jl_
I 12 26 7P

I 12 78 2Í

_1_^3__2р__Г£_
i i4 i iP
i 14 32 46
i 15- 4 12
i 17 3f 3P

x -* лi i6 7 o
i 16 38 32

i 17 • P1 fP
i ( •'

1
CD*

П>

S.

II
II
1 1
12

U
1-2

12

lu

1^

13
13
jj.

13

13

Ü
4
4
4
4
4
r

_2-
)
)f)

6̂
~~s.0
6
6
•7/

й|
§ tp- 1

11

.il
1

ГЧ1

7
»7/
>7/

7ïl
лг
õ0
g
8
õ

8
8

"~^
Я
Я

-g

P
0

л
P

P
û

лУ
p
9
оу

Ю
Ю
Ю

r=3a



Tabla de Mars,

T'A B L E CHI.

í Mouvement de Mars pour les jours.

^

$•

1

s

Ü

о

Я
О.
С

3
о
<л'

I
2

3

4
7
6

7
8
9
10

И
12

»•з
Ч
1£
16
»7
18
Х
Р
20

21

22

2J

И

Fko
b
28

}s
ч*̂ ^

AVRIL.

Mars, ò"

Sig. D. M. S.

I 17 41 26
I l8 12 f2
ï 18 5,4 ip
ï ip ly 46
ï ip 47 12
ï 20 18 3p
I 20 yO <5
I 21 21 32
I 21 J2 y p

I 22 24 25
I 22 yy y2

I 23 27 ip

ï 23 j8 46
1 24 30 12

12; ï 3p
ï 2; 33 6
ï 26 4 32
ï 26 зу s 9
ï 27 7 26
ï 27 38 J2
I 28 10 ip

I 28 41 46
I 2p I J i a
ï 2p 44 3p
2 0 10 У

2 о 47 3
2

2 ï 18 yp
2 I yO 2y

a • 2 ai уз
2 я уз ip

'!>
'S-о.
õ'

S.

X7
ï?
ï?
17
17
18
18
18
18
18
'P
ii>

Ï̂P
12
JP
20

2O

20

20

20

21

21

21

21

21

21

22
22

22

2
ß
P-

'S.

IO
IO
IO

IO.
IO
IO

II
II
1 1
II
II
II
II
II
1 1
12
12
12

12
12
12

12

12
12

Ч

Ч

Ч
ч
ч
ч

l— t
о

I
о.
с

э
0_

I
2

3

4
;
б
7
8
9
10

IÏ
12

Ч

*4

If

1б

17
i8
IP
'20

21

22

23

24

2J
2б

27

28

2р

30
31

M A I.

Mar*. d
4

Sig. D. M. S.

2 3 24 4y
2 3 уб 12

2 4 27 Зр

2 4 JP í
2 У 30 32

2 б I ур

2 б 33
 2
Г

2 7 4 J
2

2 7 3^ IP

28 7 4J
2 8 ЗР

 12

2 p ю 39

2 p 42 У

2 IO 1 3 3 2

2 ю 44 yp

2 11 I б 2у

2-11 47 у 2
2 -12 ip ip

2 12 yO 4У

2 13 22 12
2
 Ч Я 39
2 14 2У у

2 14 Уб 32

2 iy 27 ГР
2
 15" JP'

2
*

2 1б 3° $
2

2 17
 2
 !Р

2 17 33 45"
2 18 у 12

2 i8 36 З
8

2 ip 8 у

£
ST*
rt>4

õ'

s.
22

22

23

2 3
23

23

23

23
24

24

24

24

24

2У

2 Г

2У

2J

2У

2б

2б

2б

2б

2б

2б

27

2
7

27

2
7
27

28

28

2
8
са.

S-

Ч
ч
ч
14
14
14
14
14
14
14
14
14

Ч
ij
iy

ï;
ï;
iy
iy
i;
ч_
ч
\б
i6
16
1 6
i6
i6
ï б
i6
16

Jo
u

rs d
u

 m
ois.

I

2

_3_

4
;
б
7
8

P
IO

1 1
12

Ч
14
i;
16
17
18

ip
20
21

22

23
^4

2У
26

27

28

2p

30

JUIN.

Mars. &

•Sig. D. M. S.

2 ip 3p 32
2 20 ю y8
2 2O 42 2У

2 21 13 y2

2 21 4У l8

2 22 l6 4У

2 22 48 12

2 23 ip 38

2 23 yi y

2 24 22 32

2 24 уз y8
2 2y 2y 2y

2 2y уб-уд
2 2б 27 l8*

2 26 yp 44

2 27 30 II

2 28 2 38

2 28 33 y

2 2p y 32

2 2p 36 y8

3 0 8 2y

3 о 3p y2-
3 г ю 18
3 ï 42 45"
3 2 13 12

3 2 4y 38
3 3 '.tf y
3 3 48 32
3 4 'P y8
3 4 Л 2у

Í
th
fi"

s-
28
28
28
28
2P
2p

2p

2P
2P

30
30

30

30
P>
?o

31

31

31

31

31

H
3232
32
32
32
33
33
33
33

as
1
s.

•4
*7
il
Г
7
ï?
11
17
J7
17
18
18
18

tS!r8
18
7s
18
18

IP
ip
£P
!P
!P
ÏP

îp
ïp
IP
20
20
2O

••

te&— — .



Tables de Mars.

T A B L JE C H I,

Mouvement de Mars pour les jours.

•MH

t—0
gs d

u
m

o
fs.

\ I
3
3
4

, 7
; 8
IQ
11

ч
ÏJf

iu
17

20i
21

22)
23;

2fj
20j
37.
l»=f!

20

J U I L L E T .

Mar*, çf

Síg. D. M. S.

3 f f4 18
3 <* 2J- 4Г

3 ^ f 7 u
J 7 28 38
3 8 o ;

3 P 2 ;8
3 P 34 25-
3 io ; ;i
3 IO 37 18
3 ii 84;
3 ii 40 ii
^ 12 II 38

í i2 4? f
3 Ч 14 3i
3 13 4f f 8

^3 14 17 25"
3 14 48 Ji
3 iy 20 18
í if f1 4f
3 i^ 23 ii
j ia 5*4 38
3- 17 26 j
3 i7 f7 3i
3. 18 28 j8
3. ip p 25-
3. ip 31 ;i
S 2» f IS.
3 л? 34 4j
3 21 6 IÍ

Ш111И

sr

õ'

s.

33
34
34
34
Î4
34
3f
3f
3f
3f
3f
3f36
3<5
36
36
36.
37
37
37
37
37
37
38
38
38
î*
3.8

3P

8
Cb

S.

20
2O
2O

20
2O
2O

2O

21
21

21
21
21

21
21
21

21
22
22

22
22
22

2-2
22

22

22

23
23

23

23'
23

о

1

3о

I
2

3

4
f
б

8

IQ
I I
12

ч
14
i f
1 6
17
18,

•ip.
20i

21

•23.

24-

2 Г
2-Й

27

28-

ар,
У*

A O U S T .

Mars, о*

Sig. D. M. S.

3 21 37 38
3 22 p 4
3 22 40 31

3 23 ii j8
3 23 43 24
3 24 14 yi
3 24 46 18
3 2; 17 44
3 2y 4p ii
3 26 20 38
3 2# JJ2 4
3 27 23 31
3 27 J4 j8
3 28 26 24
3 28 5-7 yi
3 2p 2p l8

4 о о 44
4 о за il

4 ï 3 38
4 » 3f 4
4 2 6 31
4 * 37 f8
4 3 P 24
4 3 43 fi
4 4 12 18
4 4 43 44
4 f if ï*
4 f 4* 3$
4 ^ i§ 4

4 7 20 ;8

n,
n'

s.

39
39
39
40
40
40
40
40
41
41
41
41
41
41
42

42
42
42
42
43
43
43
43
43
4*
44
44
144
44
44

Q,

S.

23
23
2424
24
24
2424
2424
24

2Г

2f

2f

%
26

26

20

26

26

20

26

26
26.

o
Я• d

u
 m

o
is. | i

2

3

4
f
6

7
8
5>

IO

i i
12

Ч
14
i f
I Ó

17
iS

ip
2Q
21

22.
23:

24

2f
20

27

28

SEPTEMBRE.

Marj. çf

Sig. D. M. S/

4 7 f2 24
4 8 23 ;i
4 8 yy*i7
4 p 26 44
4 p j8 ii
4 ia 2p 37
4 u i 4
4 u 32 31
4 12 3 Г7
4 12 3f 24
4 13 6 ;i
4 Ч 38 i?_
4 14 p 44
4 14 41 ii
4 i; 12 37
4 i; 44 4
4 16 iy 31
4 1 6 46 f 7
4 17 18 24
4 17 4? f1

4 18 2ï 17
4 18 J2 44
4 ip 24 li
4 IP 5T 37_
4 2Ç> 27 4
4 20 ;8 3*

42* д 24
4 22 3* f*
42$ 4 17

n,

s.

î
4«
46

\6

4б

47
47
47
47
47
48
48
48
48
48
48
4P

4P
4P
СФ

f Q
fP

— i ••"••

Й
g
Q-

s.

I
37
37
27
37
37
27

38
38
38

38

í.
29
w

*í
2lÇ

3Ç

3a

— --

TAB



TaHîts Âe

T A B L E €111

Mouvement de Mars pour les jours.

о
и
D.
С

В
0_
е/>" .

I

2

3

4
У
б

7
8
9
10

li
12

Ч
ч
ï;
1б
»7
18

*9
20

21

22

2
3

2
4

2
У
аб
.
2
7

а8
-а*
Зс
31

OCTOBRE.

Л/да, а
4

Sig. D. M. S.

4
 2
3 ЗУ 44

4.24 y ii
4
 2
4 ?8 57

4 25- io 4
4 2Í 41 З1

4 2б 12 57

4 2.6 44 •
2
4

4 27 ï; уо
4 27 47

 J
7

4 28 18 44
4 28 5° ю
4 2(? 21 37

4 2р J3 4
у о 24 3°
Г о у; 57
У ï 27 24
у i y8 jo
у 2 зо 17

; j i 44
У 3 33

 10

Г 4 4 37

3 4 3<* 4
у j- 7 30
í í 38 Г7
у б ю О4
у б 4* Я*
Г 7 !3

 Г
7

У 7 44 44
.у S хб го

1 У 8 47 37
1 Т P !Р 4

>
sr
t,
ï'

S.

Г°.
'О

5"!

yi
'I
yr
yi
5*2
'2

j*2

У
2

'2

У
2

УЗ
УЗ

УЗ
гз
И

У4
У4
У4

У4
Í4
УУ
УУ
•УУ
УУ

УУ
-у;
Уб
Уо

г •
8
С!

о-

s.-

30

3°о

3°30

3°
З

1

З
1

З
1

З
1

З
1

З
1

З
1

31
З

1

32
За
32

З
2

32-

32

32

З
2

З
2

зл
33
33

33
-W
33
33

<-нО
С

3
CL
P

В
0
5»'

I
2

3

4
У
б

7
8
P
ю
1 1
12

Ч
14
iy
ï б
17
•i8

ip
20
21

22

±3
24

A;
2-6
27
2,8

p̂
30

NOVEMBRE.

Mars, o"

Sig. D. M. S.

У 9 У
0
 30

у ю ai УУ
У ю УЗ

 2
4

у il 24 уо
у il уб i7
у 12 27 4*
У 12 ур Ю

у 13 зо 37
у 14 2 з

У '4 33 30
У iy 4 У7
У iy 36 23

у 16 7 У»
у i6 зр J7
У 17 ю 43
у 17 4

2 ID

у i8 1-3 37
У 18 4У 3
у IP 16 3°
У *Р 47 У7
У so IP 23

у ao уо уо
У 21 22 17

. У ai уз 43
У 2Д 2у IP

У 22 ̂ ^7 ,
У ^3 28 з .

У АЗ УР ЗР
У ^4 ̂ о У7
у 2у 2 23

ь»
*о
я*
п.
г«'

W. S.

о уо
о уб
о -уб

о У7
о у

7

о У7
о У7
о У7
о У7
q у8
о у8
о у8

о у8
о у8
о ур

о ур
о ур
о УР
e J-p
о УР
I 0

I О

I 0

I (0

J 0

1 I
I I

I 1
I X

I I

y
8.
ex.

S.

33,
33
З'З

34
34-

34

34",
34
34

34;
34
34

ЗУ
ЗУ
ЗУ

ЗУ
ЗУ
ЗУ
ЗУ
ЗУ
ЗУ

ЗУ

3̂
6

?б~
3*
3*
?б
З̂б

<-н
0

14

(X
с

о
?'

I
2

3

4

б
7
8
P
ю
il
12

13
I-í
'У

1б

•17
i8
ip
20
21

22

23
2'

2
У
2б

27

28
Л
9
30
31

DÉCEMBRE.

Mari, o"

Sig. D. M. <S.

У 2; 33 ;УО
y 26 y 17
У аб 36 43

y 27 8 .ю
y 27 3-p .37
y 28 ii 3
J 28 .42 ;30
y 2p ,13 y7
У
 2
P 4У

 2
3

б о 16 yo
6 G ̂ 16

6 ï ip ,43
£ ï yi ю
•6 £ Se 36

tf 2 У4 3
.6 3 ay 30
-6 3 у-б уб
•6 4 a8 23
6
 4 УР У

0

6 y 51 16
tf 6 2 ,4?

б б 54 ю
6 7 y 36
<^ 7 37 3
6 8 8 30
6 8 3p уб
6 p ii 25

í P 42 уо
-б ю 14 -i« .
б ю 4у 4з
6 ii i7 ю

>

1n
M.S-

I
2

2

2

2

í

3

t •

I i
1 4

I t

<•

•

l y
I 6
I 6
I 6
I 6
I 6
I 6
J 9
i 7
i 7

2 U

Ц
37
37
37

37
37
37
38
38
38
38
38
38
38
38
38

ЗР
ЗР
ЗР

ЗР
ЗР
ЗР

39
39
39\

-PI
4°|
4о|
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.Tables 'de Mars.

1 А Ь L, Ü v> 1 \ .

Mouvement de Mars pour les heutes 6i minutes. •

—
œo
я

I
2

?

4
T
6

7
8
P

10
ii
12

14

l6

18

20

22

23
24

H E U R E S E T M I N U T E S .

Mars, d*

Min. See.

I ip
2 37

У i4
6 33
7 У2

p IQ
IO 2p
ii 47
13 6
14 2J-
jf 43
17 2
18 2i
ip ЗР
20 j'S
22 l5

24 У4
2(5 12
27 31
28 4p
30 8
31 27 '

M.

s.
I
2

3
4

6

7
8
P

IO

ii
•12

Ч
14

1б
17
18

20
21

22

2Ï
1 2б

28
2p

1 30

Min. Sec.

Sec. T.

O i
0 3
о 4

о . 3
0 J

o S

o p
O IO
0 12

о 13
о 14
0 l6

О 2О

О 21

О 22

о 24

О 2^
0 2б

0 28

О 2р

о з°
о з1

о зз
о 34
о з^
о 37
о з8

о ЗР

м.
S.

З1

З2

33

34
ЗУ

37
38
ЗР
40
41
42

43
44
4У

47
48

4P

Я

Л
54

?7

бо

Min. Sec.

Sec. T.

о 41
о 42

о 43
о 4Г
о 4^
о 47
о 48

О JO
о yi
О J"2

о у4

О J.6
о j8
о ур
I О
I 2

ï 3
ï 4
i J
ï 7
ï 8
i P
I __£*
ï "Í2

I IJ

I 16
ï 17
ï ip

, ï — - —

»̂̂•»̂•••̂ •̂•••̂•••••••••••••••••••••̂^̂̂ ^̂̂ •̂••••дшвда"1*"*̂̂ ^̂™"̂



Tattés de Mars. IJI

1 T A B L E C V .

Equation de Г Orbite de Mars.

A R G U M E N T . Anomalie moyenne ;de Mars,

te^__^

Otez.

Dec.

О

I
2

3
4
У
б
7
8

9
IO
ii
12

«314
ly
16
17
18
ip
20

21

22

^3
24

ST
26

27

28

25»

^0
Ajout.

O'.—

D. M. S.

O O 0

0 IO 2

0 2O J

o 30 4
o 40 y
o 70 ;
i o 5
1 1 0 4
I 2O 2

i 2p ;8
1 39 Ï3
i 4p 47

i S9 4°
2 p 31
2 ip 2O

2 2p 8
2 38 5-4
2 48 38

2 ;8 ip
3 7 J-8
3 i? 35"
3 27 p
3 36 40
3 46 8

3 j; 34
4 4 5 - 5
4 14 14
4 23 2p
4 32 42
4 41 Л
4 í° УГ

Diff.

' "

IO 2

IO I

IO I

IO I

IO O

IO O

P f 8
9 ;8
p ;6

p ;;
P J4
P УЗ
P У1

P 4P
P 48

P 46

P 44
P 4i
P 3P
P 37
P 34
P 31

p 28
p 26
P 22

p 18

P 1J
P 12

P P

P í

XI. -h

г. —
D. M. S.

4 у° уу
4 39 ï6

У 8 ;/2

í 17 44
y 26 32
; ЗУ itf
y 43 y y
У У2 2p

б о ;8
6 p 23
6 ij 43
6 25- j8
6 34 7
6 42 io
6 jo 7
6 У7 УР
7 У 4;
7 13 2;
7 20 ;p
7 28 26
7 ЗУ 47

•7 43 ï
7 УО p
7 У7 io
8 4 4
8 lo 5-1
8 17 3i
8 24 4
8 30 2p
8 36 46
8 42 j6

Diff.
/ //

P l
8 уб
8 J2

8 48
8 44
8 ЗР
8 34,
8 ар
8 2;
8 20

8 ï;
8 p
8 3
7 У7
7 УЗ
7 4<5
7 40
7 34
7 27
7 21

7 Ч
7 -8
7 ï
б ;4
б 47
б 4°
б зз
б 2J
б 17

б ю

X, -K

1Г. —

D. M. S.

8 42 уД
8 48 У;8

; 8 У4 У2

Р о 38
p б ï;
P il 44
P 17 У
P aá ^7
p 27! ao
p 32 ij-
P 37 !
P 41 38

P 4<> У
P УО 23
P У4 32
P У« 31

IO 2 2O

io 5- jp
IO P 2p

IO 12 48
IO IJ |8

ю 18 57
IO 21 46

ю 24 24
ю 3.6 /3
IO 2p II
ro 31 17
IO 33 12

ю 34 J7
ю 36 31
ю 37 У4

Diff.

6 2

У Я
У 46

У 37
У 2р

У 21

У 12

У 3
4 УУ
4 4б
4 37
4 27
4 т8
4 P
3 УР
3 4P
3 ЗР
3 3°
3 !Р
3 'го
2 ур

2 4P

2 38
2 2р

2 18
2 б
1 УУ
ï 4У
ï 34
I 23

IX,. H-

Otez.

go
ар
»8

27
2б

2Г

A4
33
22

21

2О

*Р

18
171б
iy
14
Ч
12

M

IO

P
8
7
б
У
4
3
2

I

О

Deg.

—^г— — _!



Tables de Mars.

T A B L E С V .

Equation de l'Orbite de Mars.

A R G U M E N T . Anomalie moyenne de Mare.

•

1
!

Otez.

Deg.

О
1
2

3
4
y
6
7
8

S>
IO '

ii
12

*3
I4

iy
гб
17
i8
19
20

21

22

'23

24.

2J-

26

27

28

2p

л°
AjcAit.

иг. —
D. M. S. \

IQ 37 J4
io 3p y
IQ 40 ;•
IQ 40 5-3
io 41 30
IO 41 $6

io 42 £
io 42 13
io 42 3
IO 41 41
IQ 41 8
ID 40 23
IQ 39 2j
io 38 16
io 36 5*4
IQ 35* 20
IQ 33 34
lo 31 35-
io 29 24
IQ 27 ï
IO 24 27
io 2i 37
io 18 36
IQ iy 23
10 il j8
IQ 8 20
IQ 4 30
IQ o 27
9 y<i ii
S» Я 43
P 47 3

Diff.
/ /'

I II
ï d
о 4»

о 37
о 26
о 13
о 4
O IO

О 22

о зз
о 4/
о уВ
1 3
I 22

i 34
i 46
i J9
2 IIj

2 25?

2 30
2 48

3 ï
Î Ч

3 2*
3 38
3 7°
4 3
4 io
4 28
4 40

V H!.. -h 1

IV. —
D M. S.

9 47 3
p 42 ii
9 37 б

9 З1 48

9 2б i8
9 20 36
9 14 42

P 8 36
9 2 17
8 у; 4о
8 4P 3
8 42 8

8 ЗУ ï
8 27 43
8 20 iy

Ь 12 ЗУ
8 4 43
7 Уб ЗР
7 4^ 24
7 ЗР У«
7 JI 21

7 22 34
7 Ч 37
7 4 30
б j; 12

б 4У 44
б 3<í 6
б 20 IP

б l6 22

б б 1б

У Уб о

Díff.
/ //
4 у2
У У
У ï«
У 30
У 42
У У4
б 6
б IP
б з1

б 43
б УУ
7 7
7 ï»
7 2#
7 40
7 У2
8 4
8 ï;
8 20

8 37
8 4V
8 J7
P 7
9 ï»
5> 20
p 38
P 47
P tf

IO б

IO IO

VLL4-

V. —
D. M. S.

У У<> о
У 4У 3*
У ЗУ 4
У 24 23
У Ч 34
У 2 37

4 У1 33
4 40 2i
4 29 2

4 17 37
4 6 j
3 74 26

3 42 42
3 30 J2

3 18 уб

3 ô ;y
2 У4 4P
2 42 3p

2 30 2y

2 18 7
2 У 4У
I УЗ 20

I 40 J-2

I 28 21

I IJ 48

i з 13
o ro 37
o 37 jp
O 25* 20

O 12 4©
O O O

Diff.
/ '/

то 24
IQ 32
IO 41

io 4P
IO У7
ii 4
II 12

II 1C)

II 2У

I I 32

ii ЗР
ii 44
II yo

II yó

12 I

12 6
12 IO

12 14

12 l8
12 22

12 27
12 28
12 31

12 33

12 ЗУ

12 30

12 3#

12 ЗР

12 4O

12 4<Э

V í. -H

O tez.

30
2Р
28
27
26
2У

24

23 :
22

21

20

Ip

18
17
l6

iy
14
J 3-
12

II
Ю

P
8
7
6
У
4
3
2

I '

o j
Deg.j

— rr̂ = î̂ -̂ ia».»̂ »-u-ĵ  — ———-̂ j..— -̂.— »•««••••»•—— 0 r u
••••••••̂ f-T"» A L/ ̂  ̂



Tables de Mars, 135

T A B L E С VI. Logarithmes des dißances de Mars att Soleil.

A N O M A L I E M O Y E N N E D E M A R S .

De«.

0
ï
2,

3
4
7
6
7
8

S>
IO
ii
12

*3
14

j;16
17
18
IP
20

21
22

2?

24

27
26

27
28
2p

?o

0s.

Logarith.

^,221642
J, 221637
5",22l623

J-,22IOÛO
5-,22iy67
^,2215-24

^221471
^,22 1405)
Т,221338

5*,22I2j8

y,22Il68

7,22IO7O

J",22OJ,)(J2

7,220844

7,220717

7,22078l

7,220437

7,22O28O

7,22OIl6

7,2Ipp42

7.2IP77P
7,2i^;67
7,21рзб6
7 , 2 i p f 7 7
7,2i8p37
7,218706
7,218468
7,218220
7,2175)64
7,2I76(?p

7,217427

Diffdr.

J
14

23

33
43
J3
62
71

80
po
P8

108
n8
127
136
146
!;;
164
174
183
192
2OI

21 I

22O

22p

238

248

276

267

274

ХГ.

l:
Loganth.

7,217427

7,217141
7,216849

7,216748
7,216238
7,217919
7,217791
5,217274
7,214909

5>2i4555
7,214193
7,213822
7,213442
7,213074
7,212678
7,212273
7,211840
7,211418
7,210988
7,210770
7,210107
7,209671
7,209189
7,208719
7,208241
7,207776
7,207263

7,206762
7,206274
7,2077-39
7,207216

Differ.

284
292

3OI

310

3*9
328

337
347
354
362
371
380
388
396
407
413
422
430
438
447
474
462
470
478
487
493
701
708
т"1;
723

X'.

1Г.

Logarith.

7,207216

7,204687
7,204148

7,203604
7,203072
7,202494

7,201928
5,201376
7,200778

7,200193
7,199602
7,199007

7,198401
7,197792

5,i97i77
7,196776
7,197929
7,197296
7,194678
7,194016
;,I5>3368
7,192714
7,192076
5,191394
5,190727
5,190056
7,189380
7,188700
7,188017
7,187331
7,186641

Differ.

;3i
m
544
Í52
5;8
566
572
578
585
5pi
5P7
604
609
615
621
627
633
638
642
648
654
678
662
667
671
676
680
683
686
690

IX'.

30
29
28
27
26
27
24
23
22

21
2O

i5>
18
17
16

15
14
Ч
12

II

IO

9
8
7
6
5
4
3
2

I

О

Deg.

Il faut appliquer à ces Logarithmes la réduction, page 13 y.
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134 Tables de Mars.

TABLE С VI. Logarithmes des dißances de Mars au Soleil.

ANOMALIE M O Y E N N E DE MARS.

De«.
О

I
2.

3
4
5"
6
7
8

P
IO

ii

12

Ч
14

iy
1б
17

18

IP
20

21

22

^3

24

27
26
27
28
25)
30

III
s
.

Logarith.

7,186641
7,187̂ 47
7,187270

7,1845-70
7,183847
y,i83i42

y,i82434
7,181724
y, 181012

j%i8o2_9j?
J,i7py84
^178867

7,178 1 yo
У^7743

2

^176713

Í^TÍPPS
^I7;274
Я174УН-

Í.I7383J"
j-,i73ii6
7,172397
7,171681
7̂ 70̂ 67
7,170270
7, 1 6̂ 738
7,168828
7,168120
7>i<>7414
7,166712
7,166012
7,167316

Differ.

6p4
6p7
700
703
707
708
710
712

74

7*T
717
717
718
715?
720
719
720
yip
7ip
715;
716
716
717
712
710
708
706
702
700
6p6

VIII'.

IVs.
Logarith.
7,167316
7,164624
7,1635)36

7,163272
7, 162 772
7,161898
7,161228
7,160764
7,179906
i>i;̂ 74
7,178608
7,177968
JMJ733J
7,176710
7,176093
J»iJJ483
7^174881
7,174287

f>*ï37°3
Я

1
У3

12
7

7,172760
7,172003
7,171476
7,i70pip

7,170392
7,149876
5M4P37I
7,148877
7,148397
7,147924
7,147466

Differ.

692
688

684

68o
674
670
664
678
672
646
640
633
627
617
610
602
w
784
770'
767

551
5*1
531
727
7!б

w
494
482

47 J
478

VIL.

V
s
.

Logarith.

7,147466

7,i47
020

7,146786

7,146167
J.4J7J8
Ï>4Ï363
7,144982
7,144617
7,144262

ï'43923
7,i437p8
7,143287
7,142992
7,142711
7,142446
7,142196
7,141961
7,141741

• Í.I41 J38
7,141370
7,141178
7,141022
7,140882
7,14075-9
7,140672
7,140761
7,140487
7,140429
7,140387
7,140362
7,140374

Differ.

446
434

421
407

ЗУ;
3
8i
367
ЗУЗ
ЗЗР
327
Su
2р7
28l

267
270

23;
220

203
188
172

176

140
123
107

9
1

74

У8

4
2

~5
8

VI
s
.

30
29

28

27

26

27

24

23

22

21

2О

IP

i8

17
16

iy
14
i3
12

II

IO

9
8
7
6
У
4

3
2

I

О

üeg.

—

_ •

Ilfaut appliquer à ces Logarithmes la réduaion , page 137.



Tables de Mars.

TABLE G VII. Latitude hélioccnîrïque de Mars avec la réduction à PEcliptique
pour la longitude & pour la aißance.

A R G U M E N T de latitude, ou longitude de Mars moins celle du Nœud.

bго1
0

I
2

3

4

У

б

7
8

9
Io
U
12

Ч
il
»J
16

il
18
'5
ao
ат
22

U

^4
aJ

Й£
a7
28

=9
Зо

<.

O«, lat. Bor.
VI. lat. Auft.

Latitude.

D. M. S.

0 O 0

o ï уб
0 5 5 - 3
о у 48
о у 44
o p 40

О II 36
о 13 32
о i; 27

0 17 22

о 19 16
0 21 IO

о 23 4
о 24 ;8
о 2(5 yi

o 28 43
o 30 3j
0 32 27

о 34 i8
o 36 8

o 37 И
о 35) 40
o 4i 34
О 43 22

о 4у 8
о 46 У4
о '48 ЗУ
о jo ï ?
О J2 б

о J3 48

0 f у 2<?

XI». lat. Auf l .

V. lat. Bor.

0s.
VI.

Ute/.,
de laloni; .

S.

O

2

4
6
7
P

i i
Ч
ъг

17
18
20

22

24

2 Г

27

2.9

3°
32

33
З У
36'
37
3P
40
41
43
44

4У
46
47

A j ' H i i e i
.'l 1.1 loi l f ' . .

Occi

O

O

0

I

I

2

2

3
4

.r
7
S

IO

1 1
Ч
ï;
17
19
22

24

27

2p

32

3-f
37
40
43
47
УО
J3
;rf
ütcz.

H n LÍIJ^Í r.

XI s .
v.

Is. Jat. Bor.
VII . lat. Aufl.

Latitude.

D. M. S.
0 jy 29
o y7 io
0 y8 49
i o 27
I 2 4
ï 3 40
i j 14
ï 6 48
I 8 20

ï 9 yi
I II 20
I 12 49

ï 14 1 6
i iy 42
1 1 7 6
i 1 8 29
ï 19 yo
I 21 1O

I 22 29

I 23 46

I 2J- I

I 2.6 1 y

I 27 28

I 28 38

I • 2p 48

ï 30 ;y
1 3 2 ï
1 33 í
1 34 7
ï зу Б
i 36 8

X s. lat. Auft.

IV. lat. Bor.

1'.
V I I .

О If 7.

He IA 1опг.

S.

47
48

49

* 4P
;°
я
я
;2
У2

;з
Í3
п
У4
í 4
У4
J4
У4
У 4
J4
Í3
У З
J3
;2
5*2

yi
Я
;о
4P
4P
48
47

Ajoutez
à la lonp. .

Oicr
du Lognr.

J6
60

64

67

71

74

78
82
85

PO
P3
P7

I O I

10;
109
113
"7
121

I2y

129

43
J 37
141
144

148
IJ2

ï;;
I;P
163
166
170
Ote*.

du Loc;jr.

X s .
IV.

IT. lat. Bor.
VIII. lat. Л uft.

Latitude,

D. M. S.

ï 36 8
ï 37 ;
ï 38 о

ï 38 y4
ï 39 46
ï 40 36
ï 41 24
ï 42 iü
ï 42 yy
ï 43 38
ï 44 1 8
ï 44 y 7

ï 4У 34
ï 46 9
ï 46 42
ï 47 13
ï 47 42
ï 48 9
ï 48 зу
ï 48 y8
i 49 19
i 49 38
* 4P ;;
ï yo io
ï yo 23
ï yo зу
ï yo 44
ï yo yi
ï yo уб
ï 50 ;P
ï yi о

IX, lat. Aufl .

TU. lat. Bor.

S55ES ^==

II«.

V I I I .

Otei
l e l a l o n i r .

S.

47
46

45"

44
43
41

40
3P
37
36
З У
33
32

3°
29
27
2;24
22

20
18

'7
ï;
ч
л
p
7
6

4
2
о

Ajoutez
il la lonp

Orei
iLog.

170

!73176
180
183
186

189
192

IP;
197
200

202

20y

207

2O9

211

213

2 i y

217

218
22O

221

222

223

22^
22y

22y

226

226

226

226

О им
du 1-ое

I X » .
III.

= 1 —

30
2P

28

27
2б

2_У

24
23

22

21

2O

19

18
ll
16

Ч
14

il
12

II

IO

~P

8
7
б
5
4

3
2

I

О

О
л>

00

S-



Tables de Jupiter.

TABLE CVIII. Longitudes moyennes de Jupiter, defon Aphélie & de/on Nœud.

\

A N N É E S .

> 300
ê» 200
i- IOO

n o

L, 1400
p iyoo

tí . N.S.IÓOO

C. 1700
B. 1740
B. 1760

1770
1771

B. 1772
1773
T774

B. 1776
1777
1778
I77P

B. 1780
1781
1782
1783

B. 1784
i78y
1786

1787
B. 1788

1789
1790
1791

B. 1792

17931794
179;

B. 1796

C. 1800

J Ú P I T E R . V
Sign. Deg. Min. Sec.

1 7 Зб УЗ
614 4 23

ii 20 31 уз
4 2.6 У9 23

ю - з 2 б 5 1
у 27 24 23

ii 3 Я УЗ
4 9 ар 3°
p iy У2 I

2 О 27 О

ю 7 44 З1

8 il 20 4^
9 li 41 24

Ю 12 7 1

II 12 27 З8

О 12 48 *6

ï 13 8 У4
2 13 34 З1

3 13 5-У 8

4 14 iy 4б
у 14 3^ 24
б iy 2 I

7 iy 22 - З8

8 iy 43 ï6

P 16 з У4
IO 1 6 2p 31

ii 16 yo 8
o 17 ю 46
I 17 31 24
2 17 У7 I
? 18 17 З8

4 18 38 16
y 18 y8 У4
6 ip 24 31
7 19 4У 8
8 20 У 46
9 20 26 24

Ю 2О y2 I

If 2l 12 38
2 22 14 31

A P H É L I E .
Sign. Deg. Min. Sec.

; У 4 ч
í 6 47 33
y 8 30 уз
y ю 14 13

£ JI У7 33
б 4 2О уз
б б 4 13
б. 7 47 31
б p зо Я
б 10 12 II

б ю з2 Я
б ю 43 JI

б ю 44 *3
б IO 4 У !У

б ю 4^ *7
б ю 47 J9
б Ю 48 21

б ю 49 2з
б ю уо 2у
б ю yi 27
б Ю у 2 2р.

б ю уз з1

б ю У4 33
б ю уу ЗУ
б ю уб 37
б ю у7 3.9
б jo у 8 41

б ю ур 43
б , и о 4 У
б li i 47
б 1 1 2 49
б i l З У 1

б il 4 УЗ
б il y у;
б il б у7
б il 7 У9
б li p i
б il ю з
б II II у

б il 14 u

N Œ U D .
Sig. Deg. Min. Sec.

2 4 6 2
2 y 46 2
2 7 26 2
2 9 6 2

%2 IO 46 2
3 2 26 2
3 4 6 2

3 y 46 о
3 7 26 о
3 8 б о
3 8 2б о
3 8 зб о
3 8 37 о

3 8 з8 о
3 8 ЗР о
3 8 4° °
3 8 41 °
3 8 42 °
3 8 43 о

3 8 44 °
3 8 4У °
3 8 46 °
3 8 47 о
3 8 48 °
3 8 4P °_
3 8 уо о

'3 8 я о
3 8 у2 о

3 8 УЗ 0
3 8 У4 °

3 8 уб О
3 8 У7 о

3 8 ур о
3 p о о
3 p ï ^_
3 p 2 °
3 p 3 о
э р б О

^^^^^ .̂̂ ш т̂яйвя^№яятятяяят^яяяяття^яттятттшятттиттт^вЯ1тяятшт^я1^я^я^*^^^^—-^_1 ~ Tf



Tables de Jupiter. 137

TABLE CIX. Mouvemens moyens de Jupiter pour les années.

I 
T

outes B
iíT

extiles. 
j j.

A N N É E S .

I
2

• з
B. 4

j"
6

7
B. 8

9
10

i i
B. 12

Ч14
i;

B. 16
17
18

*P
3. 20

40

6o
8o

IOO

2OO

300

4OO

j-oo
бОО

700

800

poo
IOOO

II 00

I2OO •

1300
1400
15-00
2OOO

J Ú P I T E R .

S'ig. De£. Min. Scc.

I 0 2O 38
2 O 41 If
3 i i Я
4 i 27 30
5- i 48 8
6 2 8 4 ;
7 2 29 23
8 2 5 - 5 - 0
P 3 i; 38

го з 36 i;
ii з 5-6 я
о 4 22 3°
ï 4 43 8
2 J 3 4;
з ; 24 23
4 Т jo о
у б 10 з8

б б з1 :Г
7 б ;i я
8 7 ï? 3°
4 Ч ЗУ о

.о 21 у2 3°
8 2CJ IO О

5" б 27 3°
10 12 j'y О

3 IP 22 3°

8 25" 5"° °
2 2 17 3°

7 8 45" °
о ï;" 12 3°

J 21 4° °
ю 28 7 3°

4 4 ЗУ о

p i i 2 3 °
2 17 3° °
7 23 Г7 30
I 0 2J- 0

б б J2 3°
8 p ю о

Equ. fee.
i compter
de 1760.

D. M. S.

0 0 0

О О О

О О О

О 0 О
о о о
о о о
0 О О
о о о
о о о
о о о
о о о
0 О 0

О О I
О О I
0 О I

О О I
О О I
О О I

О О I

О О I

о о у
О О I I
О О 2О

о о з °
О 2 2

о 4 34
о 8 8

0 12 42

о i8 18
о 24 54
о 32 з2

о 41 ю
о уо уо

1 1 3 °
I 13 12

ï зу 54

ï ЗР 3«
i у4 22
3 аз 20

A P H É L I E .

Deg. Min. sec.
О I 2
О 2 4
0 3 6

0 4 8
о y ю
О б 12

о 7 J4
0 8 1 6
о p 18
о ю 20
O II 22

O 12 24

O 13 20

o 14 28
o iy 30

o 16 32

o 17 34
o 18 36
o ip 38
o 20 40
O 41 20

1 2 0

I 22 40

i 43 20

3 26 40
у ю o
6 УЗ 20

8 36 40
IO 2O 0

12 3 2O

13 46 - 40
ly 30 o

-17 13 20
18 уб 40
2O 40 O

22 23 2O

24 6 40

2y yO 0

34 26 40

N Œ U D .

Sig. Dcg. Min. Sec.

O o I O
O O 2 O
0 0 3 0
o o 4 0
o o y o
O O 6 o

0 0 7 0
0 0 8 0
o o p o
о о ю . o
0 0 II 0

O O 12 0

o o 13 o
o o 14 o
о о ту o
o o 16 o
o o 17 o
o o 18 o

o o ip o
0 O 2O O
.0 o 40 o
O I O 0
O I 2O O
o i 40 o
о з 20 o
o y o o
o 6 40 o
O 8 20 0

O IO O O

o ii 40 o
o 13 20 o
о ту o o
o i 6 40 o

0 18 20 0
o 20 o o
0 21 40 0

0 23 20 0
o a y o o
i з ao o

Tome I. m nt
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T A B L E CX. Mouvemens moyens de Jupiter pour les jours» _

1 A
nnées B

iffextiles.

I
2

3
4
;
6
7
8
9

IO
л
12

' í?
14

I ?

IO

I?
18

i£
ao
21

22
23
24

2У
2б

27

28

2p

30

31

[A
nnées C

om
m

unes.

0
I
2

3
4
Г
6
7
8

9
IO

i i
12

Ч
i4

i;
16
ï"/
18
ÏP
20

21

22

2?

2*25"
2б|

27
28
±9
30
3i

J A N V I E R .

Jupiter.

Sig. D. M. S.

О О О О

о о 4 39
0 ° 9 59
о о 14 /8
о о IP si
о о 24 уб
О О 2р |б

о о 34 УУ
о о зр 54

о о 44 5" 4
о о 4P УЗ
о о ;4 í2

0 0 j-p j-I

о i 4 У1

о i p уо

о ï 14 4P
о i IP 48
о ï 24 4^
о ï 2р 47
о ï 34 4^
о ï ЗР 4*5
о ï 44 4У
о ï 4P 44
о ï У4 43
о i j-p 43
о 2 4 42
0 2 p 41

о 2 14 41

О 2 IP 4°

О 2 24 39
О 2 2 p 3&

о 2 34 З8

>
1-
<т.

?5'

S.

о
о
о
о
I
I
I
I
I
2

2

2

2

2

2

3

3
3
3
3

J_
4
4
4
4
4

JL
У
í
J
;
r

2
R
Q.

S.

о
о
о
о
I
I

I
I
I
I
2

2

2

2

2

2

3

3
3
3
3
3
4
4
4
4
4
4
;
у
у
г

F É V R I E R .

Jupiter.

Sig. D. M. S._

о 2 34 з#
о 2 зр 37
о 2 44 3^

о 2 4P 3^
о 2 я- з;
о 2 ;р 34
о 3 4 33
о з P 33
о з !4 32

о з JP 31
о 3 24 З1

о з 29 3°
о з 34 2У
о з ЗР 28
о з 44 28
о з 4P 27
о з 54 2б
о з УР 2У
о 4 4 2J
о .4 P 24
о 4 Т4 23
о 4 1Р 2з
о 4 24 22

О 4 2Р 21

о 4 34 20
о 4 ЗР 2о
о 4 44 IP
о 4 4P 1^
о 4 У4 х^

>
ТЭ
tr
ft.

rs'

S.

У
У
6
б
б
б
б
б
7
7
7
7
7
7
8
8
8
8
8
8
9
9
9
9
9

ю
IO

ю
IO

ъ
в
Си

S.

У
У
У
'б
б
б
б
б
б

7
7

_7
7
7
7
8
8
8
8
8
8

P
P
P
P
P

IO

IO

IO

!_ч

о
СЛ

О-с
3
о

I
2

3

4
У
6

7
8
P

ю
il
12

Ч
14
Ï J

1б

17
18

*Р
20

21

22

23

24

2;
20

27

28

2р

30
З 1

Les Tables CVIII & CIX des moyens mouvemens de Jupiter fuppofent j
l'équation féculaire que nous avons placée dans la troifieme colonne de 1
fur le principe de l'article 1171, mais on ne peut pas s'en fervic en ajoutant
tités qui répondent à différens nombres d'années. Lorfqu'on cherchera 1

M A R S .

Jupiter .

Sig. D. M. S.

о 4 ур 17
o j- 4 16
o y p i f
o y 14 iy
o j- ip 14
o j- 24 *гз
о у ар 13
o ; 34 i2
o ; 3P ii
o j- 44 ю
o j 4p ю
o j y4 p
о У УР 8
0 6 4 8
o 6 p 7
o 6 14 6
o 6 ip 5"
o 6 24 5"
o 6 2p 4
o 6 34 3
o 6 3p 3
o 6 44 2
o 6 4P J

0 6 5 - 4 °

о б у» УР
07 3 УР
o 7 8 f8

07 13 У7
o 7 18 У7
o 7 23 У6

o 7 aß yy

e mouvement uni
a table ClX ett c
íucceffivemenf lê
équation féculair

-̂ ^^^ •̂̂ •J

>
тЗ
Vо.

ï'
s.
IO
IO

II
II
II
II
77
II
12

12
12
12

Г2

12

11

13

13
Ч

13
i3
£1
14
14
U14
14
J_í
1У
1У
i;
iy

_ — •
forn
alei
s qu
c P

u~

Й
§o.

S.

70
IO
Ю

70
n
n
7Í
n
n
77
u
12

12
12
12

12
12

ÍÍ
13
í3
I?
13
13
14
14
14
14
14
14
ií
ry

м- •—

n e ;
lée
an-
our

SÜ»



Tables de Jupiter'.

T A B L E C X. Mouvement moyens âe Jupiter pour les jours.

о
e
и
О.

3
И'

I
2

3

4
Г
б

7
8
P

Ю
1 1
12

Ч
14

16
17
18

'Р
20

21

22

23
24

if

26
Й7
28

2р

30

A V R I L ,

Jupiter.

Sig. D. M. S.

0 7 33 УУ
о 7 з8 у4
0 7 43 УЗ
о 7 48 У2

о 7 УЗ У2

о 7 У8 У1

о 8 з УО
о 8 8 уо
о 8 13 4P
о 8 i8 48

о 8 23 47
о 8 28 47
о 8 з 3 4б

о 8 38 4У
о 8 43 4У
о 8 4& 44
о 8 уз 43
о 8 у8 42

о p з 42
о p 8 41

о p 15 4°
о p 18 зр
О p 23 ЗР
о 'Р 28 38

о у 33 37
о у з8 37
о p 43 3^

о 9 48 ЗУ
о p уз 34
о p y8 34

>

п>.
ft

s.
iy
IO

16
16
Io
16
16
17
J7
ll
17
J7
17
18
1 8

18
18
18

ip
ip
19
ip
ip
JP
20

20

20

20

2O

2O

ß
o.

S.
iy
iy
iy
iy
16
16
16
16
16
16
17

17

J7
17
1 8
1 8
18
1 8
18
18
IP
JP
ip
JP
!P

TP
2O

2O

1— 1
о
p
Cfl

ô

I
2.

3

4
У
ô
7
8
P

10
ii
12

Ч
14
iy
16
*7
18

ÏP
2O

21

22

23
24

2У

20

27

28

2p

30

31

MAI.

Jupiter.
Sig. D. M. S.

о ю з 33
о ю S 32
о ю 13 32
о ю 18 31
о ю 23 30
O IO 28 2p

о ю 33 29
о ю 38 28
о ю 43 27
о ю 48 27
О Ю УЗ 2б
О IO у8 2у

о il з 24
О I I 824
О II 13 23

О II l8 22

О II 23 22

О II 28 21

О II 33 2О

о li з 8 * P
о il 43 *Р

о li 4^ l8

о il уз ï?
о li у8 i6
О 12 ^ 1б

о 12 8 iy
о 12 13 14

О 12 18 14

О 12 2 3 13

О 12 28 12

0 12 33 1Х

>

1г
f
s.

21

21

21

21

21

21

22

22

22

22

22

22

23

23

23

23
23

23

24

24
24

24

24

24
2У
2 У
2Í

2У

2У
2У
26

В̂сеь

S.

2О

2О

20

20

21

21

21

21

21

21

22
22

22

22

22

22

23

23

23
2?

23

23

23

34

24

24
24

24

24
2У

2У

g
И

p-

3о
(Л*

I
2

3

4
y
б

7
8
P

IO

1 1
12

Ч
14
iy
16

Ï7
18
JP
20

21

22

23
24

2y

26

27

28
ap
30

JUIN.

Jupiter.

Sig. D. M. s.
0 12 3 8' 1 1
о 12 43 ю
О 12 48 p

0 12 УЗ р
о 12 у8 8
о 13 з 7
о 13 8 б
о 13 i3 6
о 13 i8 y

о Ч 23 4
о 13 а8 4
0 Ч 33 3
о 13 з« а
о Ч 43 ï
о ï з 4^ *
0 Ч УЗ о
о 13 У7 УР
0 14 2 ур

о 14 7 У8

о 14 12 у 7
о 14 17 У 6
О 14 22 уб

о 14 27 уу
о 14 з2 У4

о 14 37 У4
о 14 42 УЗ
о 14 47 У2

о 14 У2 yi
о 14 У7 У1

О iy 2 уо

>

43
СГ
ПК

?

S.

2б

2б

2б

2б

2б
27

27
27

27

27
28

28

28
28

28

28

2р

2р

2р

2р

2р

2р

30

30

30
30
30
30
31
31

Î2"
S
P*

S.
2У
ЗУ
2У

2У
2б

20

2б

2б

2б

2б

27
27

27
27
27
27
28

28

28

28

28

28

2Р
2р

2р

2Q

2р

2Р
30
30

цп nombre d'années avant ou après 1760, autre que ceux de la table, il faudra la calculer direftc-
ttient; en ajoutant le logarithme confiant 7,i843oaudouble du logarithme du nombre d'annc'es , on
aura le logarithme de l'équation féculairc en fécondes. Cette equation eft additive à la longitude
Doyenne , foit dans les fiecles paffes , foit dans les ficelés à venir.

L'dquarion de l'orbite eft íujette à une augmentation ( 1174 ) qui paroit de l' rj" par fiècle 8c
î^ont voici la table, à laquelle il faudra recourir, quand on calculera pour un temps éloigné de
"*n 1760 , pour lcque.1 eft calculée la table CX1L
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TABLE CX. Mouvement

ï Jours du m
ois.

I
2

_3
4
S
6
7
8
9

IO
ii
12

13
14

iy

16

17
18
ri>
20
21

22
25
24

2;
26
27

28
2Î>
30
31

J U I LLET.

Jupiter.

Sig. D. M. S.
0 ï;
0 ï;
о ï;

7 4S>
12 48
17 48

о ï y 22 47
о if 27 46
о ï; 32 46
о ij-
о ï;
о ï;

37 4;
42 44
47 43

о ï; ya 43
о iy J7 42

O l6 2 41

о 16 7 41
O l6 12 40
о 16 17 3p

О 1б 22 38
о i6 27 38
о 16 32 37
о 16 37 36
о i6 42 36
о i5 47 И
о i<$ 5-2 34
о 16 si 33
о 17 2 33
о 17
о i7
о 17
о 17
о 17
о 17
о 17

TAl
Années.

45
IfOCi

1510
;j8o
1600
I O Ï O

вяяттштнттшят

7 З2

12 31

17 з1

22 3°

27 2p

32 28

37 28

ÎLE <fe i
Equation.

4" 57' 17'
f z8 lo
í 18 3?
* - *P J8
í í° ij
í 3° 38

>
тз .
íf
(И,

го

S.

31

З 1

31

З 1

32
З2

З2

З2

32

З 2

33
33
33
33
33
33
34
34

34
34
34
34
ЗУ
З У
з;
ЗУ
ЗУ

З У

^̂Зо

2
8
c
p"

S.

3°
3°
30

30
31

31

31

31

31
31
32
32
32
32
32
32
33
33

33
33
33
33
34
34

34
34
34

34
ЗГ
ЗУ
ЗУ

1 Jours du m
ois.

I
2

3

4
У
б

7
8
9

IO
1 1
12

Ч
i4
i y
to
17
18

!P
2O
21

22

23
24

2У
26
27

28

2£

3°
31

AOU

moyens de Jupiter pour les jours.

ST.

Jupiter.

Sig. D. M. S.
о 17. 42 27
о 17 47 2б
0 17 У2 2У

о 17 y7 2y
о i8 2 24
о 18 7 23

о 18 12 23
O l8 17 22

O l8 22 21

o 1 8 27 20
o i8 32 20
о 18 37 ip
o 1 8 42 1 8
o 1 8 47 1 8
о 18 y2 17

о 18 y7 16
о ip 2 iy
о ip 7 iy

O ip 12 14

о ip 17 13
O ip 22 13

O ip 27 12
О ip 32 II
о ip 37 IQ
о ip 42 ID
о ip 47 p
0 ip J2 8

о jp fj 8
о 20 2 7
О 2O 7 6

0 20 12 у

л ^ш grande dquatio
Années. Equation. |

/ 1610 î" 30' 51"
1630 Ч it f
1640 f 31 19
l é fo í 3' 3*
iflío í 31 46
1670 ï 31 °

•••••«••••••••••••••••••MMMB

n de Juf
Annies.

ií8o
1690
1700
1710
1710
1740

>
ТЗ
У
n*

л>'

S.

3636
37

37
37
37

37
37
38

38
38
38

38
3*
39

W
ЗУ
ЗР

ЗР
ЗР
40
4О
40
40
4О
4о
41
41
41
41
41

2
8со-

S-

З У
З У
З У
З У
Зб
36'

Зб
Зб
Зб
Зб
37
37

37
37
37

37
З«
38

З«
38
38
38
ЗР
ЗР

ЗР
ЗР
ЗР

35?
40
40
4О

Jo
u

rs du m
ois.

I
2

3

4
У
б

7
8
P

IO
ii
12

13
14

iy
l6

17
z 8.

IP
20
21

22
23

£1
25
26
27
28
2p

30

/íer /?омг les
Equation.

î° З1' 'З/'
í Зг 1(5
f 3* 4°
î ï1 Я
í Î3 7
í 33 34

SEPTEMBRE.

Jupiter.

Sig. D. M. S..
o 20 17 y
O 2O 22 4
O 20 27 3

0 2O 32 2
o 20 37 2
o 20 42 i
o 20 47 o
O 2O y2 O
0 20 уб 5"р

0 21 i y8
O 21 б У7

0 21 II У7

O 21 l6 уб
0 21 21 yy

o 2i 26 yy
o 2i 31 У4
o 2i 36 уз
0 21 41 y2

0 21 46 У2

0 21 yi yi

O 21 уб уО

0 22 I УО

O 22 6 4P

O 22 II 48

0 22 l6 47

0 22 21 47

0 22 26 46

"сГзТТ1 4У
0 22 36 tf
o 22 41 44

différentes
Années.

I 7 f O
1760
1770
1780
1790
ï goo

шяттяшмштштяшяттят^яявтя^^——^1

années.
Equatlo

Г 33'
Ч 34
í 34
í 34

>
~aпт*
n.
f«

s.
41
42
42
42
42
42
42
43
43
43
43
43
44
44
44
44
44
44
4Í
4;
*L
4J
4/
4У
46
46
46

46
46

•

п.
47"

i
rí
г8
t1

5*
-_ÜÄ

ТА

Z
8P
p.

s.

^õ40
40
41
41
41
41
41
4Л
42
42
42

42
42

42
43
43
43
43
4?
43
44
44
44

44
44
44

4Í
4^
4/

— —

BI
Si-

£



Tables de .Jupiter. Т4Г

T A B L E CX. Mouvemens moyens de Jupiter pottr /es jours.

1
B
Du
С

О

I
2

з
4
3
6

7
8
P

IO

i i
12

Ч
14
iy
16
*7
18

19
ao
ai
22
23
24

ay
26
27
28
.29
3.0
3i

O C T O B R E .

Jupiter.

Sïg. D. M. S.

О 22 46 43

О 22 yi "42

О 22 уб 42

0 23 I 41

о 23 б 4°
О 23 II ЗР

0 23 1б ЗР

О 23 21 3&

0 23 2б 37

0 23 31 37
о 23 36 зб
о 23 41 ЗУ
о 2з 46 34
о 23 yi 34
о 23 уб зз
о 24 i З2

о 24 6 з2

о 24 il 31

о 24 i6 зо
О 24 21 29

О 24 2б 29

О 24 З1 2^

о 24 36 27
о 24 41 27
о 24 46 2б
0 24 yi 2у

о 24 уб 24
О 2у I 24

О 2у б 23

О 2у II 22

О" 2J1 10" 22

"О

<тк

S.

47
47
47
47
47
47
48
48

4s

48
48

49
49
4P
49
4P
4P

У°
УО
У о

УО
У о
УО
y i
y i
y i
y i

y i
y i
У 2

Вe
P*

S.

4У
4У
4У
46
4б
46

46
4б
4б

47
47
47

47
47
47
47
48
48

48
48
48

48
4P
4P
4P
4P
4P

4P
У°
Го
УО

0

Я
Си
с
з
О
у'

1
2

3

4
У
6

7
8
P

•IO
II
12

Ч
14
iy
1 6
ll
18
19
20
21

22
23
24

2У
26

27

28

29

30

N O V E M B R E .

Jupiter.

Sig. D. M., S.

О 2у 21 21

О 2у 2б 2О

О 2у 31 19

О 2у 36 19

0 2y 4! l8

о 2у 46 i7
O 2y yi 10

О 2у уб 1б

о 26 ï iy
о 26 6 14
О 2б II 14

0 2 6 I б 13

О 2б 21 12

О 2б 2б II

О 2б З1 IJ

О 2б 36 Ю

О 2б 41 P

О 2б 4^ P

о 26 yi 8
о 26 уб 7
о 27 ï б
О 27 6 б

0 27 II У
о 27 i6 4
0 27 21 4
о 27 26 з
О 27 3 1 2

О 27 Зб !

о 27 41 ï
о 27 4^ о

тза*

fô'

S-

У 2

У2

Г 2

У 2

У 2

У З
У З
У З
У З

У З
У З
У4
У4
У4
У4
У4
У У
УУ
У У
УУ
У У
У У
уб
уб
с*о

С О

У 6

У б
Г7
У7

ft
Cu

S.

У О
УО
У0

yi
y j
yi
yi
yi
yi
У2

У2

У 2

У2

У 2

У 2

УЗ
У З
У З
У З
УЗ
У З
У4
У4
У4
У4
У4
У4
У У
УУ
УУ

о
с

Cuс
3
о

I
2

3

4
У
6

7
8
P

IO

i l
12

Ч
14
!У

i6
17
i8
19
2О
21

22

23
24

2У
20
27
28

29

3°З 1

DÉCEMBRE.

Jupiter.

Sig. D. M. S.
0 27 уо У9
0 27 Я УР
о 28 о у8

о 28 у У7
о 28 ю уб
о 28 iy уб

0 28 20 уу

О 28 2у У4

о 28 зо уз

о 28 ЗУ УЗ
О 28 4О У 2

о а8 4У yi
о 28 уо yi
о 28 уу уо
о 29 о 4P
о 29 у 4&
о 2у ю 4'8
о 29 iy 47
О 2р 2О ^6

О 2$ 2у 4^

о 2 £ з° 4У
о 29 ЗУ 44
о 2р 4° 43
о 2р 4У 43
0 2£> уо 42

о 29 уу 41
ï о о 41

ï о у 4О
ï о ю з<?
ï о iy 38
I 0 20 38

. "

n̂'

M. S

о у7

о у7

о у7

0 y8
о у8
о у8
о у8
о у8
о у8

о У9
о У9
о У9
о у9
о у9
о у9

о уу
I 0

I О

I О

I О

I О

I О

I I
I I
I I
I I
Г I

I I
I 2

I 2

I 2

Я

Р-

M. S.

о УУ
о УУ
о УУ
о уо
о уб
о уб
о уб
о уб
о уб
о у7

о У7
о 77
о у7

о у7

о У7
о у8
о у8
о у8
о у8
о у8
о у8

о У9
о У9
о УР
о УР
о у n
о у9

о у9
I 0

I 0

I О

Pour faire ufage de cette correction quand on aura trouvé l'équation de l'orbite de Jupiter dans
k table CXI1, on fera cette proportion : 5° 34' ï" Tout à l'équation trouvée , comme l'équation
lu'on aura prife dans la petite table précédente , eft à celle qu'il faudra employer.

La table CXV contient les argumens des cinq inégalités produites dans le mouvement de
Jupiter par l'attraction de Saturne; (Cwnmff. des Temps n6i, p. i*8),8i qui Tout de 4' 38",
1 *i", 47", 56", i'3o". Ces argumens y font pour .le commencement de chaque année ; ßc

Tome /. n n



Tables dt Jíípiter.

T A B L E CXI. Mouvement moyens de Jupiter pour les heures.

wr»
i-i
ß

г
2

4
J
б
7
8

IO
ii
12

Ч

i6
17
18

20
21

22

23
24

Júpiter.

yi. s.
O

o
o
O
I

2
2

3
3

3
4
4

4-
4
4

Í2

37
/0

2

27

40

J
17
30

42

20
32
44
Í7
9

22

34
47

M.

s.
i
2

3

4
S
6

7
8

IO
ii
12

Ч
14

16
17
18

20
21

22

23
24

26
27

28

30

Min. Sec.

Sec.

0

О

P

0

О

О

о
О

О

О

О

I

2

2

0

О

0

2
2
2

0

0

о
о
о

3
4
4

о
о
о

4
4
4

о
о
о

J
-5

5
6

о
о
о

6
6
6

M.

s.
31
32
33

34
ЗУ

37
38
39
40
4i
42-

43
44
4У

•47
48

4P

У°

УЗ
У4
у;
У*
У7

УР
бо

Min. Sec.

Sec. T.

о
о
о

о
о
о
о
о
0

o
0

0

O

0

O

O

O

O

O

0

0

O

O

O

O

0

O

6
7
7

о 7
о 7
о 7

8
8
8
8
$>
p

t?
p
p

IO

IO

IO

IO
IO
II

II
II
II

II
12

12

12
12

dans la table CXV1 on trouve le changement pour des années, des mois , & des jours, ^^
comme dans les tables fuivames nous avons fuppofé que ces équations é t o i e n t t o u j o u . ^
tives , pour la facilité du calcul, on doit commencer par ôter 10' 14 des lonjgitufles^itves , pour a ac u ,
par les tables précédentes , ou de la fomme des équations compnfes dans la table ^ J

Le nombre A exprime pour le commencement de chaque année la différence enrrc
gitudt moyennç de Jupiter 8c celle de Saturne , en millièmes parties du cercle , enw
quand ce nombre excède 1000 , on r f m m e mais ia ve"T

rence a été diminuée de
afin que dan»
nombre В ex
fomme des deux premiers argumens. Le nombre D eft le premier argument

lo«~
tue



Taues de Jupiter.
™^—

TABLE CXII. Equation de Jupiter dans fön orbite pour chaque degré
d'Anomalie , en fuppofant la dißance moyenne $20097,9 ; f Excentricité

2.5260. lap/us grande équation 5° 34' ï".

A R G U M E N T . A N O M A L I E M O Y E N N E D E M E R C U R E .

Otez.

Deg.
0
I
2.

3
4
y
6
7
S

9
IO
и
12

Ч

14
iy
i6
!?

18
*5>
20

21

22

2?

24

25"
26

27

28

2p

50

O'. —
Equation.

D. M. S.

0 0 0

o J 3°
о io S9
Q l6 28

0 21 J7

0 27 2.6 ,

о 32 S3
о 38 23
о 43 ;o
о 49 i6
o J4 42
1 0 7

У 31

io j-4
16 i(5

2i 37
26 j-7

ï 32 ï;
ï 37 32
í 42 47
ï 48 ï
1 УЗ Ч
i ;8 23
2 3 31

2 8 38
2 13 43
2 1 8 46
2 23 46

2 28 44
2 33 40
2 38 33

Diff.
M. S.

У 30
У 29
У 29
У 29
У 29
У 29
; 28
У 27
У 20

J 20

У 2;
У 24
У аз
У 22

У 21

У 20

У 18
У >7
у iy
У 14
У 12

У 10
У 8
У 7
У У
У 3
У о
4 J8
4 ;б
4 УЗ

XI*. 4-

Is. —
Equation.

D. M. S.
2 38 33
2 43 24
2 48 12

2 J2 J8

2 У7 41

3 2 2 1

3 6 y8
3 II 32

3 i6 3
3 20 32
3 24 ;8
3 29 21

3 33 40
3 37 УУ
3 42 6

3 46 14
3 yo 19
3 У4 20
3 У» 17
4 2 IO

4 У УР
4 9 .44
4 *3 2У
4 17 2
4 20 зу
4 24 4
4 27 28

4 3° 48
4 34 4
4 37 Ч
4 4O 2i

Diff.
M. í,'.

4 Я
4 48
4 4б
4 43
4 40
4 37
4 34
4 3i
4 3$
4 2б

4 23
4 ip
4 iy
4 1 1
4 8
4 У
4 i
3 У7
3 УЗ
3 4P
3 4У
3 41

3 37
3 33
3 29
3 24
3 20

3 1б
3 и
3 б

X'. -+-

IIs. —
Equation.

D. M. S.

4 40 2i
4 43 2$
4 46 20
4 49 i2
4 j2 о
4 5-4 42

4 У7 ip
4 УР yi
У 2 19
У 4 42
У 7 о
У P 12

У и IP
У Ч 20

У iy 16

У 17 6
у ï* yi
i 20 31

У 22 S

У 23 33
У 24 уб
у аб 14
У 27 2б

У 28 32

У 29 З2

5* з° 20
У 31 14
У 3^ Уб
У З2 З2

У 33 ï
У 33 24

Diff.
M. S.

3 2

2 I7

2 J2

2 48

2 42

2 37
2 32

2 28

2 23

2 l8

2 12

2 7

2 I

ï ;6
ï У0

1 4У
ï 40
ï 34
ï 28
ï 23
ï 18
I 12
I 6

I 0

о 74
о 48
о 42
о 36
о 29
0 23

IX1. Н-

30
2P
28

27
25

2У

24

23
22

21
ao
IP
18
17
16

iy
14
Ч
12

II

IO

P
8
7
6
У
4
3
2

I

O

Deg.

•

Cette table n'eft exaote que pour 1760. Voyez page 140.

J*oyenne de Saturne. Le nombre E eft le double de l'argument premier moins l'anomalie moyenne



144 Tables de Jupiter.

Suite de la Table CXII de l'Equation de Jupiter dans fin orbite
pour chaque degré d' Anomalie , &c.

A R G U M E N T . A N O M A L I E M O Y E N N E D E J U P I T E R .

Otez.

Des.

О
I

2

3
4

6
7
8 '

9
10
ii
12

Ч

1б

18

20
21
22

24

27
28

30

III'. —

Equation.
D. M. S.

Т 33 24
Т 33* 42

f 33 T4
7 34 о
7 34 о
Т 33 И
Т 33 42

Т 33 2з
7 32 Т8

Т З2 27
7 31 Т°
Т 31 7
7 3° i8
7 29 22
7 28 20
7 27 12

Т 27 77
Т 24 з-б .
Т 23 p
Т 21 37
Т !Р Т5>
7 ï» 14
Т 1(^ 23
7 J4 2б
7 12 22

7 IQ il
т 7 т;
т т зз
Т 3 6
7 о з2

4 И У2

Diff.
M. S

о 18
О 12

0 б

0 0

0 б

0 12

О Ip
о 27

о 31
о 37
о 43
о 4P
о 76
I 2

ï 8
ï IT
I 21

I 27

ï 32
ï 38
ï 4Т
ï 71
1 Т7
2 4

2 II

2 1б

2 22

2 27

2 ^4
2 4°

VU К ч-

IV s . —
Equation.

D. M. S.

4 T7 T2

4 77 б
4 Т2 14
4 4P ï б
4 4^ *3
4 43 Т
4 ЗР Т1

4 3^ З1

4 33 Т
4 2р 33
4 27 7Т
4 22 12

4 i8 24
4 14 З1

4 10 33
4 б 2р

4 2 2О

3 78 б

3 ТЗ 47
3 4P 24
3 44 Тб

3 4° ' 2 3
3 ЗТ 4Т
3 31 3
3 2б 1б

3 21 27

3 1б зо

3 il 31
3 б 27

3 ï IP
2 76 8

D ff.
M. -S.

2 46
2 72

2 78

3 3
3 8
3 Ч-
3 20

3 2б

3 З2

3 38
3 43
3 48

? ТЗ
3 78
4 4
4 о
4 14
4 !Р
4 23
4 28
4 33
4 38
4* 4"-2

4 47
4 71
4 ТТ
4 ТР
Т 4
Т '8
Т il

VII s. Ц-

V. —
Equation.

D. M. S.

2 76 8
2 70 73
2 4J- 34
2 40 II

2 34 4T
2 2p I б

2 23 43
2 i8 8
2 12 30

2 б 4P
2 I 7

i 77 18
I 4p 2p

ï 43 37
1 37 43
1 31 47
ï 27 4P
ï IP 4P
ï 13 47
ï 7 44
i i 40
0 TT 34
О 4P 2 6
о 43 i8
о 37 p
о 30 7P
о 24 48
o i8 36
О 12 24
0 б 12

о о о

VI'. Ч

Diff.
M. .s.

í IT
т ip
; 23
7 26

Т 33
Т ЗТ
У 38
Т 41

У 44
У 47
Т 4P
У Т2

Т Т4
У Т*
У У8
б о
б 2

б 3
б 4
б б
б 8
б 8
б P
б 10

б li
б 12

б 12

б 12

б 12

К

Cette table n'eft exafte que pour 1760. Voyez page 140.

de Saturne ; niais tous ces norfbres font diminués fur le même princip eque le nombre^
I«BM

3°

28

27
2б

24

23
22

21
20

1-р

17
i6

14
13
12

II
IO

P
8
7
6
T
4
3
2
I
O

Deg-
•

A.
SS~=
. .1 «

-̂

£Tfl



Tables de Jupiter.

TABLE CXIII. Logarithmes des dißances de Jupiter au Soleil.

A N O M A L I E M O Y E N N E D E J U P I T E R .

De.;.

0
ï
2

3

4
5
6
7
S
9

IO
1 1
12

Ч
14

15"
16
17
18
IP
20
21

22

23

24

25
26

27

28

29

30

G'.
Logarith.

7,736682
7,736679
7,736670
7,736676
Я736637
;,7366i2
;,73678i
Я736У4Г
J»7 36/03
7,736476
5,73^03
ï>73634!
7,736281
7,736212
ï>736i}7
ï>7 36057
Ï,73ï97i
7,737880

;>73У783
7,73768i
Я73УУ74
Я73У4^
Я73Т344
7,737220

Я73УОР1

Я734РИ
7,734818

^734673
Я734УЛЗ
7,734368
7,734209

Differ.

3
p

14
IP
2У
3i
3642
47
Я
J8
64
69
7J
80
86
P1

P7
102
107
112

118
124
129
134
139
147
170
i;y
I;P

XI'.

ï-.
Lo^.irith.

7,734209
7,734044
Я733874
ï>7 33699
Я733ЛР
3>733334
Я733144
Я732Р4Р
7,732749
7,732744
Т'73^зз;
7,73212l

r>73iP°3
7,731680
Я7314ГД
7,731220
;>73°Р8з
7,730742
7,730496
7,730246
7,729992
Я72Р734
7,729471
7,729204

Я728РЗЗ
7,728679
7,728381
7,728099
7,727813
У,727/23
7,727228

Differ.

167
170

175"
1 8o
187
190

!p;200
207
a op
214
218
223
228
232
237
241
246
270
274
278
263
267
271
274
278
282
286
290
297

X'.

II'.

Logarith.
7.727228
7,726930
7,726629
7,726327
7,726018
7,727707
5V7273P3
5,725076
5>7Щ75б
7,734432
7,724106
5,723777
5,723^5
7,723110
^722773
7,722434
7,722092
7,721748
7,721402
7,721074
7,720703
7,720370
Я71РРРГ
Ï>7i9639
7,719281
7,718922
7,718761
7,718199
7,717836
7,717472
7,7.17107

Differ.

298
301

304

307
311
314

3'7
320
324
326
329
332
З З У
337
33P
342

'•344
346
348
3 f i
З У З
355
35^
378
ЗГР
361
362
363
364
365

IX«.

30
ар
28

îï
25

24
23
22

21
2O

IP

18
ll
16

ï;14
13
12

II

IO

P
8
7
6
;
4
3
n

I
О

Deg.

1

Il faut ôter du Logarithme la rédudion qui eft à la page 147.
En faifant u&ge de ces Tables il faut ôter 10' 14" de la longitude de Jupiter, ou de la Comme des

équations , pafce que pour les rendre toutes additives on a ajoute' 10' t4" de trop.

Tome L o o



Tables de Jupiter.

Suite de la Table С X III. Logarithmes des dißances de Jupiter au Soleil.

A N O M A L I E M O Y E N N E D E J U P I T E B .

Deg.
О

I
2

3

4
r
б
7
8

j?
I О:
II

12

Ч
14
17
1б
ï?
i8

2̂0

21

22

23

24

2У
2б

27

28

29

30

IIP.

Logarith.

7,717107
^7^74!
5Y7I6373
;,7i6oo;
;37i;^36

y,7 17267
7,714898
7,714725»
7,714179

Я71378Р
7,71341^
7,713049
7,712680
7,712311
;>7HP43

Я7ИУ7У
7,711208
7,710842

7,710477
7.7 Ioii3
7,709771

Я70РЗР1

7,705)032
7,708674
7,708317
7,707962
7,707610
7,707260
7,706912
7,706767
7,706224

Differ.

366
368

36«

369
365)

369
369
370
370

370

370
369

369
368
368
367
366

3*;
364
362
360
3Ï9
378
зи
3;;
372
370
348
34;
343

VHP.

IV s .

Logarith.

7,706224
7,707883

;>7o;74;
7,707210
7,704878
7,704; ГО
7,704227
7,7035)03
7,703787
7,703271
7,702961
7,702677
7,702372
7,702073
7,7017;«
7,701467
737

O I I8i
7,700_900

7,700623
7,700371
7,700084
7,699823
7,699766
7,699314
7,699068
7,698827
7,698791
7,698361
7,698137
50919*9
7,697708

Differ.

341

338

зз;-
332

328
327
322

3 i8
314
310
306
303
299
297
291
286
281
277
272
267
261
277
272
246
241
236
230
224
218
211

VII-.

'v.
Logarith.

7,697708

;>бр7;оз7,697304
7,697110
7,696922
7,696740
7,696764
7,696397
7,696234
7,696080
7,697933
5>695191
7,697679
;^9;;з2
7,697411
7,697297
7,697191
7,697092
7,094999
7,694913
7,694837
7,694764
7,694701
7,694647
7,694797
7,694776
7,694722
7,694496
7,694478
7,694467
7,694463

vr.

Differ.

207
199

194
188
182
176
169
161

174
147
140
134
127
121

I 14

106
99
93
86
78
?i
63
56
48
41
34
26
18
ii
4

30
29
28

27
20

з;
24

23
22

21
20

i?
i8

17
16

j;14
ч
12

II

IO

9
8
7
6
í
4
3
2
I
О

Dcg.

-. — - — •

H faut ôter du Logarithme la réduétion qui eft à la page 147.
EXEMPLE. Ayant calculé le lieu de Jupiter vu du Soleil par les Tables ordinaires pour le 19 ApU

1771, on demande, pour plus d'exafttiude , la fommc des perturbations. On commence Par^__,.-



Tables de Jupiter. 147

TABLE CXIV. Latitude héliocentrlque de Jupiter , avec la réduEiion
à l'Ecliptique pour la longitude & pour la diftance.

ARGUMENT de Latitude, ou Longitude de Jupifer moins la longitude du Nœud.

0
Й
1

0

ï
2

3

4
J
6
7
8

9
10
ii
12

'3

il
!J
16

12
18
!P
ao
ai
32

aj.
24
aJ-
аб

2?
ag
25
3o

O', lat. Bor.
VI«. lat. Auft .

Latitude.

D. M. S.

0 0 0

o ï 23
O 2 46
0 4 У
o s si
o 6 y4

o 8 i6
0 9 39
0 II I

0 12 23

o 13 4y
0 1 5 - 6
O 10" 27

o 17 48
0 ip p

О 2О 2p

O 21 4P

o 23 p
o 24 28
O 2y 46
Q 27 у

O 28 22

0 2p 3p,

o 30 у 6
O 32 12

o 33 27
o 34 42
о зу уб
о 37 IQ
о 38 23
о 39 ЗГ

XV. lat. Aufl.
V s. lat. Bor.

os.
VI s .

OiC7.de Ja
Lonpir.

M. S.

o o
0 I

0 2

0 3

o 4
0 ;
0 6

o 7
o • 8
o 8
0 p

O IO

O II

0 12
o 13
o 14
o 14
o ly
o 16
o 17
o 18
o 18
0 ip

o 20
0 2O

O 21

0 22

O 22

o 23
o 23
O 24

A j o u t e z
\ laLong-,

Orei
du

Logar.

0
O
0

O

0
I
I
2

2

3

3
4
3
6
7
8
9

10

1 1
12

П

Ч
l6

18
JP
20
22

24

2J
27

2p

ОГС7.

du Lop.

XI Sig.
VSig-

Is. lat. Bor.
VHMar. Auft.

Latitude.

D. M. S.

0 3p зу
o 40 46
o 41 y7
o 43 7
o 44 16
o 4y 24
o 46 32
o 47 3p
o 48 44
o 4p 4p
о уо уз
o yi уб
o ya y8
o S3 59
o yy o
0 ÍÍ 59
о уб У7
o 57 H-
o y8 yo
о ур 4У
ï о ЗР
i i 31
ï 2 2 3
i 3 1 5
ï 4 3
1 4 Я
ï у 58

I б 24
1 - 7 8
i 7 ya
i 8 34

X'. lat. Auft.

IVs. lat. Bor.

1s. ,
vir.

Otcidela
Lon^t.

M. S.

О 24

о 24
О 2у

О 2у

О 2у

0 20

0 20

0 2б

0 2б

О 27

о 27
0 27

О 27

О 27

О 27

О 27

О 27
0 27

О 27

О 27

О 27

0 27

0 2б

0 2б

0 2б

0 2б

0 2у

0 2у
0 2у

о 24
о 24

Ajouter
àla Lonp.

Otct
du

logr i r .

2p

30

32

34
36
38
40
42
44
46
48
í°
5*

53
и
n
59
61
64
66
68
69

7i
73

7J
77
79
81
83
sy
86
Otci.

du I.oe

X Sig.
IV Sig.

11». lat. Bor.
VIIIs. lat.Auft.

Latitude.

D. M. S.

i 8 34
i p 14
i p y4
i IQ 32
i n p
i ií 4y
I 12 ip
I 12 y2
I 13 24

I 13 У4
I 14 23

j 14 yi
i ly 17
i ly 42
I 16 6
I 16 28
i 16 4p
i 17 8
i 17 26
i 17 43
i 17 y8
i 18 ii
i 1 8 24
i 18 зу
i 1 8 44
I -l8 У2
i 18 y8
i ip 3
i ip 7
i ip 9
i ip io

IX«. lat. Auft.

111«. lat. Bor.

ir.
VIIIs.

Oteidela
î-onplt.

W. s.

o 24
o 23
o 23
O 22

O 22

0 21

0 20
0 20
o ip
o 18
o 18
o 17
o 16
0 ly

o 14
o 14
o 13
O 12

O II

O IO
0 p

o 8
o- 8
o 7

0 6

o 5
o 4

o 3
0 2
O I

0 0
Ajoute*

^ b Lonp.

Otti
du

togar.

86
88
pó

9i
93
P4
рб
91
99

IOO

IO2
IO?

104

ioy
106
107
108
юр
I I O

in
112

112

113

ИЗ

114

114

114

"í

"J
ny
ny

O t e/
du Log.

IX Sig.
III Sig.

30
2£
28
27
26
25-
24
23
22

21

20
JP

18
ч
16
ТУ
14
Ч
12

II

IO

P
8

_2
6
5
4
3
2

I

O

ô
m

era
fív

Bonjours 10' 14" de la longitude trouvée , oc l'on ajoute cnûiitc la fomme de toutes les équa-
^pns fuivantcs.
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TABLE CXV. Argument des cinq Equations de Jupiter.

A N N É E S .

> 120
n- 15-00
(Л J

u, iy20

p 15-80
N. S. l6OO

B. 1620
B. 1 640
ß. 1660
B. 1680
C. 1700
B. 1720
B. 1740

1741
1742
1743

B. 1744
174;1746
1747

B. 1748
I74P
175-0
175-1

B. 175-2
17Я
1754
i?;r

B. I 7 y6

17Г7
175-8
i7;p

B. 1760
1761
1762
1763
1764

A.

911
415,
426
448

4i;462
46cj

476
483
4pi

45,8

W
я;
боб
б;б
7°7
7Í7
807
8;8
po8
P5-8

P
УР

юр
160
2IO
2бО

311

361

412

462

Я З5-62
613
663
714

B.
2Op

898
227
214
у 42
87i
200
;2p
8;8
186

;iy
844
860
876
85,3
909
5)2;
P42

py8

Р7У
ppi

g

24
40
31
73
CJO

107
124
140
IJ7
172
1851
205-
220
238

Argutnene pour 1760, page i^
Changement pour n ans , p. Г
Changement pour le mail de Juî
Changement pour 19 jour«, p. 1

Somme , en ôtaet 1000 qumd
Equations correfpond»ntei , TaK

C.
482
675?
Ч
23

з;8
5^430
Збб
7O2

39
37;
7 i i
778
844
pu
p78

44
in
178
244
311
37P
44У
5-12
ИР
64;
7Í2

77P
84;
912
p8o

47
114
180
247
314

D.,
po8
Лб
P4;
P32

261
;p!
p2O

24P

578
907

236
;6;
5-81
;p7
614
630
646
663
679
6pp712
72p

74;761
778
7P4
811
82p

84;
861
878
8p;
pio
р2б

P43
p;p

E.

180
3P7
733
743

77
414
75-0

86
422
7;p
p;

432
4PP
У б у
632
брр

7 б;
832
8рр
pó;

32
IOO

1 66
233
300
366
433
5-00
5-66
*зз
701
767
83;
pO2

p68
ЗУ

tg

Ilet entier , p. 149.
49

A N N É E S .

17б;

1766

1767

ß. 1768

I76p
1770
I77I

b. 1772
J773
!774
J77Í

В. 1776
J777
i778
I77p

B. i78o
i78i
I782

1783
B. 1784

178;
I786

1787
B. 1788

Î78p
i7po
i7pi

B. I7p2

I7P3
I7P4
17РУ

B. i7p6
i7p7

I7p8
i7pp

B. 1800
A. B.
Í4 »71

604 196
ip 9

T, í

1« i'yr trouvent. . .1 '48 1 378
leCXVlI.pag. 150.1 5' 6"! 4' 6"

A.

-764
814
86;
p i y
P 6;

16
66

116
i67
217
267
318
368
4ip
4бр
;2o
;6p
620
670
721
771
821
872
p22

P72

23

73
123
174
224
274

32;
37Í
426
4/76
f26

c.
47

80 1
39
4

891
il"

B.

2У4

27I

287

304

32O

337
ЗЯ
Збр
386
402

4ip
437
4И
4бр
486
;oi
;i8
У34
;;i
;67

У83
боо
6i6
^33
64p
ббб
682

бр8

?i;
73 1
748

7бб
782

7р8
8i;
831

С.
380
447
;i4

;8o
647
?i;
781
848
P1;
p8i

48
";
181
248
316
383
4;o
;i6
;83

6;o
716
783
8;o
pi6
p83

;i117
184
2;i
3 J 7
384
4;i

;i?
i84
6;2
719

D.

Р7У
PP2

8
2;
41
J8
74
po

107
123
140
i;8
174
ipo
2O7

224

23P

257
272

287

304

321

337
3^4
370

387
403
4 JP
434
4;2

46p
487
;°з
;ip
Г36r;2

D. E.
8*5 767
1516 8от

9 í?
ï 4 _

Г о т б / т
i i / / г' 40"

-

ь.
IOI

168
23;
301
368
434
;o2
;6p
636
702

76p
836
pO2

рбр

37
103
171
237
304

37«
437
;o4

;7*
637
704

77*
838
po;
p72

3«
10;
172
238
30;
373
440

~sz

— — • •

SiS*
r»T
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T A B L E C X V I . Changement des с'щ Argument de Perturbation.

A N N É E S
complet

I
2

3
B. 4

S
6

B. 8
9

IO
и

B. 12

13
14

A.

УО
IOI

i;i
202
2J2

502

зя
40j
4П
5-04
Я4
бо4

6>Г
70j

В.

16
Î*
4P

^
8i
р8

1 14
131
147
164
i8o
ip5
213
229

с.
6j

43
2ОО

267
333
400
467
яз
боо
668
734
Soi

868
Р34

D.

16
32
4P
tf;
8i
P«

114
131
147
164
180
196
213
22p

E.

67
43
200
267
333
400
467
ЯЗ
600
668
734
Soi
86S
P34

CHANGEMENT des cinq Argument four

les mois de l'année.

M o i s
complets.

Janvier. . .
Février. . . .
Mars

Avril
Mai
Juin

Juillet. . . .
Août. . . .
Septembre.

Ocbbre...
Novembre.
Décembre.

А.

•4
8

12

I б"

21

2У

2р

30

57
42

4б
;о
А.

В.

ï
2

4
J
6
8
P

IO
12

Ч
14

1б

B.

С.

6
i l
гб
22

27

33
ЗР
4Г
;о
;б
6i
б7

с.

D.

ï
2

4
í
6
8

P
10
12

Ч
14

i5

D.

E.
~

ii
16
22

27

33
3P
4J
;o
;6
61
67

E.

A N N É E S
Complet.

B. i6
17
18

n
 19

B. 20

B. 40
B. 60
B. 80
B^ loo
B. 200
B. 400
B. 800
B. 1600

A.

7;;
806
8;6
P°7
РГ7

7
14
21

2p

?6

73
147
294
;88

в.
246
264
280

2р6

313
32Р

6; 8
р87

316

644
288
;76

!Я
Зоб

С.

ï
68

134
2OI
2бр

ззб
6j2

8
344
681
362
724
448
вру

D.

246
264
280
2p6

313
_!?£_
6j8
P87
3i6
64y
2p I

;S2
164
328

E.

ï
68

134
2OI
2 6p

336

672

P
34Г
682
564
72P

4;8
pi7

CHANGEMENT four les jours.

Jours.

4
6
8

10

12

14
16
18
20
22

24

26

28

30

A.

0

о
I
I
I
I
л
2

2

3

3
3
3
4

B.

0

о
о
о
о
о
I
I
I
I
I
I
I
I

С.

о
ï
ï
2
2

3

3
3
4
4
7
í
б
4

D.

о
о
о
о
о
о
I
I
I
I
I
I
I
I

E.

o
ï
ï
2 1
2

3_

3
3

—L.
4
j*

~JL
б
б

la fomme гг' if" doit être ajoutée à la longitude de Jupiter, diminuée toujours de ю' 14". On
peut auffi retrancher les 10' 14" de la fomme des équations , qui , dans cet exemple, eft de n' if"
^ réitéra ï' ï" à ajouter à la longitude héliocentrique moyenne de Jupiter ^calculée par [es Tables
ordinaires, pag. i j<5ÔC fuivantes, avant que de chercher l'équation de l'orbite. La colonne d'argu-
№ens qui fert pour les 4 dernières équations , exprime l'argument В quand il s'agit de l'équation В
l'argument С fi c'eft pour l'équation С , 6c ainfi des deux autres. ч '

Par le moyen de ces équations , M. Wargentin eft parvenu á repréfenter toutes les obfefrations
••м

Tome L P P



Tables de Jupiter,
' * — ̂ ^

TABLE CXVII. Perturbations de Jupiter par f att.de Saturne jdont il faut êter lo'i*"-

Argu-
ment A

о

IO

20

30

40

УО

бо

7о
8o
pó

100
но
I2O

1.30

140

i;o
1 6o
170
180
ipo
200
2IO

22O

230

240

2JO
260

270

280

2fJO

3OO

ЗЮ

32O

330

340

Equa-
tion A
M. S.

0 0

0 2

0 8

о 18
0 31

0 46
1 4
I 2J

I 5-0

2 16

2 42

3 10

3 40
4 IQ
4 41

; u
; 42
6 12

6 41

7 7
7 32

7 J6
8 17
8 34

8 48
9 ï
9 8

P 14
p ló

p 14
9 8
9 о
8 4P
g 32
8 i j

Argu-
ment A

340
3;о
3<5o

370
380
Зро

4OO
4Ю
42O

430
440
45-0
460
470
480

4po
700
f i o

;2o
j-Зо
3-40

J7o
5"6o
í 70
;8o
59°
600
610
620
630
640
6j"O
ббо
6jo

Equa-
tion A
M. S.

8 15-
7 Í4
7 32

7 7
6 40
6 12

5" 44
У ï/
4 47
4 19
3 ï2

3 27
3 4
2 43
2 24

2 8
1 y;ï 46
ï 41
ï 40
ï 42
ï 48
1 SI
2 II

2 27

2 44
? 4
3 27
3 Я
4 Jï
4 41

; í
r з°
í Í4

Argu-
mentA.

670
680
бро

7OO
7io
72O

730
740
7УО

JÓO
770
780
7po
800
810
820
830
840
8;o
860
870
880
8po
poo
pio
p2O

P30

P4°
p;o
P 60
P70
p8o
poo

IOOO

Equa-
tion A.
M. s.

; J46 i76 36
6 л
7 8
7 2.1

1 3°
7 35
7 37

7 34
7 28
7 18

7 5
6 4p
6 2p

6 8
; 44
У i8

4 yi
4 24
3 ГУ
3 2<J

2 J8

2 30

2 4

I 40

I I7

о j7
о 40
0 26

n IÍ!о 7
О 2

0 0

faites depuis un íiècle à 3' près dans les cas les
plus défavorables. Nous n'avons point appliqué
aux diftances les ine'galités qui viennent de 1
l'attraaion de Saturne , parce que cela eût mis
dans nos Tables trop de, complication, ôc qu'on 1
ne s'en fert point pour les oppofitions. |

Argu-
mens.

20

40
60

80
IOO

no
I2O

130
140
Ij-0
1 60
170
180

' ipo
2OO

210
22O
230

240
2yO
2бо

27O

280

2pO

3OO

310

320

330

340

55"o
360
370
380

3po
400
420
440
460
480
JOO

Equa-
tion В.
M. S.

0 I
0 У
0 IO

о 18
о 28
о 33

о 3p
о 4y
O j-2

о j-p
1 71 iy

23
31

3P

47
Уб

2 У
2 14

2 23

2 32

2 41

2 ;o
2 ;p

3 7
3 16
3 24

3 32
3 32
3 47
3 У4
4 ï
t 7
4 13
4 18
4 28

4 36

4 41

4 4;
4 46

Equa-
tion c.
M. S.

О О
О 2
о 4

о 7
0 IO

О II

o i3
o iy
о 17

o ip
О 21

О 23

0 2б

О 2р

о з2

о ЗУ
о з8

о 41

о 44
о 48

о ;i

о 5-4
о si
i i
1 3
i 6
ï 8
i n
ï 13
ï ï;
ï 17
ï ip
I 21

I 23
I 2;
I 28

I 30
I 32
ï 33
ï 34

Equa-
tion D.
M. S.

0 I

о 3
о У
о 8
О 12
о 14

О 1б
о 18
О 21

О 23

О 2б

О 2р

о з2

о ЗУ
о 39
о 42

о 4У
о 4P
О J2

о j<5
I О

ï 4
1 7
i li
ï 14
ï 17
I 2O

I 23
ï зб
I 2P

I З2

ï ЗУ
ï 37
i 3í>
i 41

ï 44
í 47
i 49
ï У1

I У2

Equat.

M. S.

0 I

о 3
о 6
0 II

о 17
О 2О

О 2^
О 2Й

о з2

о 37
о 42

о 47
О J2

о ;7
I 2

ï 7
ï 13
ï i8
ï 24
ï 3°
ï 36
i 42

ï 47
ï УЗ
ï ;8
2 3
2 8

2 I?
2 18

2 23

2 27

2 З2

2 3<^

2 4°

2 43
2 4P
2 УЗ
2 У7
2 УР

3 °

Argu-
mens.

р8о
рбо

_P4jL-
р2О

роо
8ро
88о
B-jo
8 6о

8уо
84°
83"
820

8Ю
8оо

~7Р°~"
780

J77S-
760

7У°
JZ12-
73°
J2O

j lO

700

бро
680
6-jo
66о
6$о

"~б4~о"
630
620

"бТО'

боо
;8о
убо
У4°
узо,

У^д



Tables de Saturne» r;r

JJ4ABLE CXVIII. Epoques des moyens Mouvemens de Sat urne, &c. (1326. 1350) :

A N N É E S .

> 300

1 200
Ç« loo
n о
> 100

j_ 1400
n iyoo

li. N. S.I 60O

C. iyoo
В. 174°
В. iy6o

1770
1771

В. *772

1773
!774
*77Г

В. 177б
1777
1778

I77P
В, 1780

178*
1782

»1783
В. 1784

178;
1786

1787

В. i788
i78p
i7po
175)1

В- 17р2

*7í>3
17Р4
*7РГ

В. 17Р^
i7S>7

С. i8oo

S A T U R N E .
ig. Deg. Min. Sec.

ii 24 34 4;
4 17 49 iy
5? i i 34;
2. 4 18 iy
6 27 32 4;
8 2p 41 14
ï 22 5; 44
6 iy yo 5?

II p 2 38
3 18 20 26

II 22 y p 2O

3 aj 17 37
4 7 3i ?
4 ip 46 30
; * ÍP i7
J *4 *3 24
; 26 26 j-o
6 8 - 4 2 17
6 20 j; 44

7 3 5> I0

7 ï; 22 3-7
• 7. 27 58 4

8 p ji 31
8 22 4 57
p 4 18 . 24
9 16 33 51
P 28: 47 17

io ii o 4f
IQ 23 14^ ;.?8
II y 2<? 38

ii 17 45 4
II 2p j6 31

o i2 p 57
O 24 2^' 24

I 6 38 51

ï 18 52 28
2 i f J4 '
2 13 21 21
2 2; 34 48
4 2 ï; 37

A P H É L I E .
Sign. Deg. Min. See.

7 8 3P 32
7 ii p 32
7 Ч 3? 32

7 16 p 32

7 *8 3,9 32

8 21 p 32
8 23 3p 32
8 26 p 30
8 28 3p 30
8 2p 3p 30
P o p 30
p o 24 30
p o 26 o
p o 27 30
p o ap ; o
p : o 30 .30

p O ^2 ч O
p o 33 -30
P o 35- o
p o . .36 30
p o 3 8 0
p o 3p 30

,p o .41 ; p
p o 42 30
p o 44 o

.p o .4; 30
p o 47 o

|i;p ,o 4>5 -:-j[o

i^...-'A...^ o
-p <>Q y i '30

P o ç? o
p o 54 30
p o 5"6 . o
p o 57 30
p o 5p o
p ï 0 - 3 0
P ' ï 2 o
p ï 3 30
p I 5" 0
p ï P 30

N (E U D.
Sign. Deg. Min. See.

3 4 27 17
3 J 17 17
3 .J 7 17
3 tf J7 17
3 7 47 17
3 l8 37 17
3 iP 27 17
3 20 i5 17
3 21 6 17
3 21 26 I7

3 21 36 17
3 21 41 17
3 2i 41 47
3 21 42 17
3 2i 42 47

-3 121 43 17
3 . si .:У 4.7..

,3 2i 44 17-
'3 2 I 44 47

3 2ï 4Í 17
;3 2i ЧГ 47
3 -;.2i 46 * 17.

3 '•31..-:4б:±47
•3 21 '47^17
3 2i 47 47-
3 2i 48 17
3 2i 4$ 47
3 2i 4p 17
3 2i 4p 47
3 -ai yçx 17
3 2i yo 47
3 21 yi 17

3 2i yi 47
3 21 УЗ 17

3 2i ул 4-7
3 ai уз I?

3 2i 53 47

3 21 y4 1?

3 2! y4 47

3 21 уб г7

•

j

IL~^ Jl fane a j o u c c t à la Longi tude moyenne I'tlqiiation iccula i ie ( arr. 1 16^ ),
^ll— • i""«»̂  * ̂••'''•'••'••̂•'••̂'••''••••̂••••••••••••нраяшшншнвм,̂



Tables de -Saturne.

TABLE CXIX. Mouvemens moyens de Saturne pour les années avec
féculaire de la longitude.

h-1"outes I

Íxrt
c:
П)
со

A N M á к s

I

, , 3
B. 4

J"
6

7
B. 8

: . 9
IO
ii

B. 12

Ч
ч

B. i6
17

В. 20

,40
- г б О

8o-
IOO

aoo1,

400

Í"OO;
600
700
800

1000

I IOO
I2OO
1300
1400
Ij-00
2OOO

S A T U R N E .
Sig. Deg. Min. Sec.

О 12 13 2б

О 24 2б J3

1 6 4 ° 2 О

i 1 8 j y 47
2 I p 14

2 13 22 40

2 2/ 36 6

3 7 S* 34
3 20 5* о
4 2 1 8 2 7
4 14 31 л
4 2б 47 20
J P o 47
у 2.1 14 13
б з 27 4°
б iy 43 7
б 27 /<* 34
7 ю ю о

.7 :22 2} 27

8 4 38 Í4
4 p 17 48
о 13 J 6 42

8 д8 зУ 3^
4 .23 ï 4 3°
p : -J..6 2£ о о

2 p 45 30
7 2 у* õ

ii -26 ia -30
4 ip 27 о
p 12 41 30
2 f уб О

б 2р IO 30

II 22 2y Õ"

4 *У ЗР 3°
p 8 J4 o
2 2 8 30

6 25- 23 o
ii 18 38 30
ii 14 5ï o

Kq. fie. à compter
de Г 7 С О (ï i6f ).

Deg. Min. Sec.

о о о
О О О

О О О

О О О

0 0 0

О О О

о о о
0 0 0

о о о
О 0 О

0 0 1

О О I

О О I

О О I

О О I

О О I

О О I

О О 2

О 0 2

0 0 2

о " о 8

о о 17
о о з°
о о 4 7
<?- з 8
0 7 3
P 12 32

о IP 35"
0 28 12

о 38 23
о jo 8
i 3 27
i 18 20
i 34 47
I J2 48

2 12 J 3

2 33 32

2 f 6 I J

у 13 20

A P H É L I E .
Sig. Dee. Min. Sec.

o o i 30
0 0 3 0
о о 4 зо
о о б о
о о 73°
о о p о

о о ю з°
О О 12 О

о о 13 3°
о о iy о
о о i6 3°
о о 18 о
о о IP 30
О О 21 0

О О 22 3°

О О 24 О

О О 2 J 3°

о о 27 о
о о 28 з°
о о з° P
О I . О О

о ï з° °
О 2 0 О

О 2 3° °

0, J 0 0

0 7 3 ° °
О Ю О 0

0 12 3° °
О IJ О О

о 17 3° °
О 2О О О

О 22 3° °
О 2J- О О

о 27 3° °
' 1 0 0 0

1 2 3 ° °

i s о о
ï 7 30 °
I 2O О О

N Œ U D .
Deg. Min. .Sec.

о о 30
0 1 . 0

0 1 3 °
0 2. О

о 2 3 0
о 3 0

о з 30
0 4 0
о 4 3 °
0 J 0

о j 3°
о б о

о б з°
0 7 °
о 7 3_£_
о 8 о
о 8 з°
0 p 0

о p 3°
! о ю о
! o 20 o
0 3 0 o
o 40* o
o yo o
i 40 o
2 30 0

з 20 o
4 ю о
y o o

6 40 o
7 30 o
8 20 0

p IO 0
10 0 0

IO JO _O__

II 40 °
12 30 0

16 40 o

•

; .

TAB



Tables dé Saturne.
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T A B L E C X X.

Mouvement: de Saturne pour les jours.

-

A
nnées B

iffextiles. |  M
 *

 ^
]

4
;6
7
8
9

10
ii
12

3
14

if
16
17
18

IP
20
21

22
23
24

2J
26
27
28
29
3c
?i

A
nnées C

om
m

unes.

О
i

2

3
4
5"
б
7
8

9
IO

1 1
12

Ч
14

i;
i5
17
18
IP
20

21

22

23

24

2f
26

^7
28

2CJ

3C

31

J A N V I E B .

Saturne.

D. M. S.

о о о
0 2 0
0 4 1

0 6 2
0 8 2
о id з

О 12 3

о 14 4
о i6 4
о 18 у
О 2О б

О 22 6

о 24 7
о 2(5 7
о 28 8

о з° 8

о 32 5?
о 34 ю
о з^ . ю
о з^ и
о 4° ll

о 42 12

о 44 12

0 4 ^ Т 3
о 4^ 14
о 5"° Т4
о у2 i;-

о ;4 1J
о у<5 i6
о у8 i6
ï о 17
I 2 17

>
"О

ГС.

л>'

S.

О

0

о
I
I
I
I
2

2

2

2

3

3

3
3
4
4
4
4
í
;
;
;
б
б
б
б
7
7
7
7
8

Zß
p.

s.

0
о

о
0

о
о
I
I

I
I
I

I
I
I
I
I
I
I
2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

F É V R I E R .

Saturne.

D. M. S-

I 2 17
1 4 1 8

I 6 Ip

ï 8 ip
I IO 2O
I 12 2O
I 14 21
I l6 21
J l8 22

I 2O 23
I 22 23
I 24 24

I 26 24.
I 28 2;-
1 30 25

1 32 26
ï 34 27
I 36 27
I 38 28
I 40 28
I 42 2p

ï 44 29
I 46 30
I 48 31

;o 31
j2 32
/4 32
;6 33
;8 33

!>
"G
Э"
ft,

S'

S.

8
8
8
8
9
9
S>
9

IO

IO

IO

IO

II
II
II
II
12

12

12

12

Ч
ч
ч
ч
i4
Ч
Ч
Ч
ï;

2
И
Р~

S.

2

3
3

3
3
3
?
3
3
3
3
3

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
;
;
;
;
j

Jours du m
ois.

I
2
3

4
У
б

7
8
P

IO

ii
12

Ч
i4
iy
i6
17
18

ip
20
21

22

23
24

2J
26

27

28

2P

JO

31

M A R S .

Saturne.

D. M. S.

2 o 34
2 2 54
2- 4 ЗУ
2 6 3,6

2 8 36
2 IQ 37
2 12 37
2 14 38
2 l6 38

2 18 3p
2 2O 40

2 22 40

2 24 41
2 20 41

2 28 42

2 30 42

2 32 43
2 34 44
2 36 44
2 38 4У
2 40 4;

2 42 46

2 44 46
2 46 47
2 48 48

2 JO 48

2 P 4P

2 У4 4p
2 Уб JO

2 ;8 yo
3 o ji

!>
•g-r»,

S'

s.

i;
ly
ly
16
16
16
16
17
17
17
17
17
18
18
18
18
ip
ip
ip
ip
20

20

20
20
21

21

21

21

22

22

22

2
B
p-

s-

í
í
í
y
У
y
У
y
5
6
6
6
6
6
5
6
6
5
6
5
7

7
7
7
7
7
7

7
7
7
7

s~
Tome I.



Tables de Saturne.
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T A B L E C X X .

Mouvement de Saturne pour les jours.

I 
Jours du m

o
is.

'.

4
3
6

7
8
9

10
и
12

Ч
14
Ч
i6
7
8

ÏP
2O

21

22
23
24

2;
26
27
28
2()

3°

A V R I L .

Saturne.

D. M. S.

3 •*• ï1

3 4 S2

3 6 УЗ
3 « .Я
3 I0 54
3 *2 У4

3 Ч JÍ
3 * £ SS
3 18 уб
3 20 ;7
3 22 У7
3 24 y8
3 25 у8
3 28 yp
3 30 S9
3 33 о
3 35- ï
3 37 »
3 3P 2
3 4i 2
3 43 3'
3 4; 3
3 47 4
3 4P Т
3 Я í
3 УЗ б

3 JT tf

3 J7 7
3 Jp 7
4 i 8

>
Т)
tr1

n

?
s.

22

23

23

23

2 =

2/

2/:

2<:

2z

2;

ЗУ

2Г

2;

20

26

26

2.6

27

27

27

27

28

28

28

28

2<)

2-9

29
29
3°

52
R
P-

S.

7
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
8
9
9
9
9
9
9
9
9
9
9
9
9
о
о
о
о
о

I 
Jours du m

ois.

I

4
У
6

~7
8
9

10
i i
12

13
I4

iy
16
17
18

!p
20

21

22

23

24

2У
26

27

28

2$

30

31

M A L

Saturne. .

D. M. S.

4 3 8
4 У P
4 7 IQ
4 p IQ
4 ii ii
4 Ч JI

4 iy i2
4 17 12

4 ip 13
4 21 14

4 23 14
4 ay ly
4 27 ly
4 2p 10"

4 3 1 1 6

4 33 «7
4 35" 18
4 37 18

4 3P ip
4 4i ip
4 43 20
4 45" 20
4 47 2i
4 4P 2i

4 Я 22
4 УЗ 23
4 JT 23
4 У7 24
4 59 24
y ï ay
У 3 2y

ü>
"О
ífft,
õ'

S.

30
30
30

31

31
З 1

З1

З2

32

32

32

33
33
33
33
34
34
34
34
ЗУ
З У
зт
ЗУ
З У

З 6

6
6
6
7
7
7

2
ß
п
р-

S.

IO

10
10

IO

ю
10

10

II
1 1

II
II
1 1
1 1
II
1 1
1 1
II
II

II
II
12

12
12
12

12

12

12

12

12

12

12

t-l
о
с
Я
CL
С

О

I

2

3

4
У
б

7
8
P

IO

i i
12

13

14
J y
l6

*7
18

IP
20
21

22

23

24

2У
26

27

28

2P
30

J U I N . ,

Saturne.

D. МГ S.

У У 26
У 7 27
У P 27
y ii 28
У Ч 28
У !У 2<?

У 17 2p

y IP 30
У 21 31

У 23 31
У 2y 32-

y 27 32
У 2p. 3 3
У 3i 33
У 33 34
У ЗУ 34
У 37 ^ЗУ
У ЗР 3tf
У 41 3tf
У 43 37
У 4У 37
У 47 3«
У 4P 38

y yi ЗР
У УЗ 4°
У УУ 4°
У У7 41

У УР 4J

6 i 42
tf 3 42

—.. • —

>
"O
tr
f«,

ft

s.

373838
38
38
39
39
39
39
40
40
40
40
41
41
41
41
42

42
42
42

43
43
43

43
44
44

44
44
4-У

Я
ß
P-

S.

12

I?

Il

13

Ч

il

13

13

il
13

13

13

13
14

14

14

14

14

14

14

14

14

14

14

14

iy
iy
iy
iy
1У

—- —

.и ii ' 1 1 i^^^HiiTrir— — —^— — ̂ — — тпяттятвяптяшп — ~ ^i— — —••и»̂ ^̂ »— '•



Tables de Saturne*

T A B L E CXX.

Mouvement de Saturne pour les jours.

Jours du m
ois. 1

I
2

3

4
3
6

7
8
9

10
n
12

Ч

Ч
4
16
I7
18

ÏP
20
21

22
23
24

a;
2(5

Í7
as
29

3o
3i

J U I L L E T .

Saturne.

D. M. S.

6 / 4 3
6 7 44
o p 44
6 и 4y
6 13 4J-
6 ï y 46
6 17 46
6 ip 47
(5 21 48

6 23 48
6 2f 4p
6 27 4P
6 2p JO
6 31 yo
6 33 ji

о ЗУ í1

б 37 ja
<5 35> S3
6 41 я
6 43 ;4
6 4; y4
6 47 П
5 4p j-y
6 yi ;6

ô Í3 SI
6 JÍ 5"7
б и у8
6 yp ;8
7 ! Ti?
7 3 59
7 6 0

1
ft,
õ'

s.

4;
4;
45"
46
46
46
46
47
47
47
47
48
48
48
48
4P
4P
4P
4P
;o
;o
;°;o
;i
ji
;i
J1

5"2
;2
Г2

í^

2!
g
CL

S.

Ч
Ч
Ч
ч
ч
i;
чi6
16
16
16
16
16
16
16
16
\6
16
\6
ч
'7
17
17
Z7
!?

17
J7
17
Г7
i7
'7

<— ï
0

Я
CL

S
О
(Л*

Z
2

3

4
í
б

7
8
9

IO
ii
12

Ч
14
i;
i6
J7
18

*S>
20
21

22

23

24

2J
26

27

28

2p

30

?I

A O U S T .

Saturne.

D. M. S.

7 Ô i
7 io i
7 1 2 2
7 14 2
7 16 3
7 18 3
7 20 4
7 22 4
7 24 y
7 26 6
7 28 6
7 30 7
7 32 7
7 34 8
7 3<* «
7 38 5>
7 40 IQ
7 42 io
7 44 ii
7 46 ii
7 48 ia
7 7O 12

7 J2 13
7 T4 14
7 Уо 14
7 J« Ч
8 o i;
8 2 16
8 '4 16
8 6 17
8 8 17

t>
T3

iS'

M. S.

o S3
о я
о Я
о уз
о уз
o J4
о у4
о J4
о 74
о У;
о 35
о 55
о SS
о уб
о уб
о уб
о уб
о 77
Q 77
о у7

о 77

о у8
о у8
о у8

о 7«
о 79
о 79
о 79
о 79
I 0

I 0

S3ft
p,

s.

17
18
18
18
18
18
18
18
18
18
18
18
18
'P
!P
rP
IP
ip

ÏP

IP
TP

!P
IP
JP

IP
2O

2O

2O
2O
2O

2O

1-4

O

3

CL
С

3o

1
2

3

4
5
6

7
8
P

IO

i i
12

*3
14

ï;
16
17
18
19
20
21

22

23
24

ЗУ
2б

27
28

2p

30

SEPTEMBRE.

Saturne.

D. M. S.

8 IQ 18
8 12 ip

8 14 ip
8 16 20
8 18 20
8 2O 21

8 22 UI

8 24 22

8 26 23
8 28 23
8 30 24
8 32 24
8 34 27
8 36 27
8 38 26
8 40 27
8 42 27
8 44 28
8 46 28
8 48 2p

8 70 2p
8 72 30
8 Í4 3i
8 Уб 3i
8 yS 32
p o 32
P 2 33

P 4 33
P б 34
9 8 34

í
иS'

M. S.

I 0
I 0
I I

I I
I I
I I

I 2
I 2

I 2

I 2

ï 3
I 3
1 3
1 3
ï 4
ï 4
ï 4
ï 4
ï У
ï У
г У
ï У
ï 6
ï 6
ï 6
ï 6
1 7
1 7
1 7
1 7

SSa
Cu

S.

20
2O
2O

20
2O

2O

21

21
21

2J
2l
21

2Г

21

21

21

21

21

22

22

22

22

22

22

22

22

22

22

22
2 Л



«J* Tables de Saturne.• x
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T A B L E C X X

Mouvement de Saturne pour les jours.

S1

e
e-P
3о
?'•

I
а
3

4
f
б

7
8
P

IO
ii
ia

Ч
14
if
i6
J7
i8
ïp
ao
ai
aã
23
24

27
Эб

2-7
28

2р

30

31

OCTOBRE,

Saturne.

D. M. S.

P io 3f
p 12 36
p 14 36
p i6 37
P i8 37
p 20 38

p 2a 38
P 24 зр
p аб 4О
p 38 40
p 30 41
P 33 41
P 34 42
p 3<5 43
P 38 43
p 40 44
P 42 44
p 44 4y

P 45 4f
p 48 46
p yo 46
P f2 47
P f 4 47
P ;6 48
P j8 4p

io o 4p
IO 2 yo

io 4 jo
io á fZ
io 8 j4
io io ya

>
T3s*

n'

M. S.

l 8
ï 8
ï 8
ï 8
ï P
ï P
ï P
I P
I IO

I IO
I IO
I IO

I I I
I I I
I I I
I II
I II
I 12

I 12
I 13
I 12

I 13
I 13
I 13

I 13

I 14
I 14

I 14
I 14
ï iy
1 IJ

v
ß
p-

s.
23
23
23

23
23
23

23
23
23

23
23
23

23
24

24

24
24
24

24
24
24

24
2424
24
2У

2У

2Г

2Г
2Г
2f

NOVEMBRE.

Saturne.

D. M. S.

io ia ya
io 14 уз
io 16 У4
io 18 y4
io 30 yy
IO 22 yy

io 24 y 6
io аб уб
io 38 у7
io з° f8
IQ 33 y8
io 34 yp
IO 36 yp

io 3p o
IO 41 O

io 43 i
io 4y 2
io 47 2
IQ 4p 3
io yí 3
io уз 4
io yy 4
io y7 y
io yp 6
II I 6
ii 3 7
ii y 7
1 1 7 8
ii p 8
ii n p

t>
ST*
ГВ.-

n'

M. S.
1 If
I If
I IO
I 1б
I 1б
I 1б
I 17
I 17
I 17
I 17
I 18
ï 18

I 18
I 18
ï ip

I IP
ï ip
ï ip

i ao
i ao
i ao
i ao
ï ai
I 21

I 31

I 31
I 23

I 32
I 23
ï aa

2
8
1Ca.

S.

2f
2f
2f

2f
2f
2f

аб
аб
аб
аб
аб
аб
зб
аб
аб
аб
аб
аб
27
2.7

а7

27

27
а?

27

27

27

27

27

27

DÉCEMBRE.

Saturne.

D. M. s.

il 13 10
il iy IO
il 17 ïi

il ip II
ii ai ia
ii 33 ia
ii ay 13
ii 37 13
ii ap 14
ii 3i if
ii 33 ly
ii зу i6
ii 37 16
ii 3P 17
ii 41 17
ii- 43 18
ii 4У ip
ii 47 ip
II 4P 20

xi yi ao
il уз ai
ii yy ai
II У7 32
ii yp 33
12 I 33

ia 3 34
13 y 34

ia • 7 ay
ia p ay
ia ii зб
13 13 зб

>
'S-
Cin'

M. S.

I 23
I 33
I 33

I 33
I 34
I 24

I 34
I 34
ï зу
i ay
ï 2y
ï 35-
ï зб
I Зб

ï зб

ï зб
ï 37
ï 37
ï 37
ï 37
ï з8
ï з8
ï з8
I 28

ï зр
ï зр
ï ар
ï ар
ï ар
ï з°
ï з°

2
8
p"

s.

a8
38
28
38
28
38
2'8

a8
a8
a8
28
28

29
2P

2P

29

29
29

29
2P

2P

2p

2P
2p

2P
30

30

30

30

30

3°

••••

Pour les heu-
res 6c mi-

nutes.
Saturne.

H.
M.

ï
a
3
4
f
6

7
8
P

IO
ii
12

13

14
If

l6

17
18

IP
20
21

32

23
24

30

36

42

48

f4
60

тявИ

M. Sec.
Sec.

о ;
о i°

_ojX-
о зо
ô 3f
oĵ .
03!
о 4°
ojf^

о !°
o f f

J— 2-
i f
j IO

_i_rf_
J 30
i a;

_LJ3-
i 3*i 40

_Li£-
1 иI f6

_f— -Î-
2

3
_3
4
/
f

--*'
—r^*— . iTv я



Tables de Saturne.

TABLE CXXI. Equation de F or bit e de Saturne en fuppofant la difl, moyenne
953936,Sl , & f excentricité 53 itf33<H, & lapfos grande équat. 6° z^'ip".

A R G U M E N T . A N O M A L I E M O Y E N N E D E S A T U R N E .

о
CD

î
о
I
2

3

4
У
6
7
8

P
10

1 1

12

Ч
I4

Ij"
l6
J7
18
ip
20
21

22

2̂4

;̂
2Í)

27

28

2?

3°

Ajout.

0'. —
Equation.

D. M. S.
О О О
о 6 iy
О 12 JO

о 18 45"
о 24 w
о 31 13

о 37 27
о 43 4°
о 49 У2

о j5 4
I 2. I J

i 8 2;

ï 14 34
i 20 42
i 26 49
ï 32 5-4
ï 38 j8
ï 45- о
ï ;i ï
ï J7 о
2 2 5 - 7
2 8 л
2 14 47
2 2O 38

2 2б 28

2 32 iy

2 38 0

2 43 43
2 4p 23
2 у; о
3 о з;

Diff.
M. S.

6 ï;
6 15

6 ï,

6 14
£ 14
6 14
6 13
5 12
6 12
5 ii
6 IO
6 .p
5 8
6 7

* í
^ 4
б 2

б I

; w
y У7
; уб
У 54
í Я
; yo
; 47
í 4У
5" 43
; 4°
; 37
у з;

XI«. -4-

Is.— .
Equation.

0. M. s.

3 0 3 ;
3 6 7
3 и Зб

3 i? 3
3 22 2б

3 27 46

3 33 3
з з« 17
3 43 27
3 48 34
3 Л 37
3 í 8 37
4 3 33
4 8 2у
4 Ч Ч

4 i? J8

4 22 38
4 27 14

4 З1 4б

4 3^ H
4 40 37
4 44 J6
4 4P ю
4 л 20

4 Í7 2У
У ï 2;
У í 21

У P il
У !2 Уб
У ï* 3^
у 2О 12

DÛT.
M S.

y 32
У 2.9
; 26
У 23
y 20
y 17
y 14
í 10

У 7
У 3
У о
4 уб
4 У2
4 48

4 4У
4 40
4 36
4 32
4 28
4 23
4 IP
4 14
4 IQ

4 У
4 о
3 Уб
3 Уо
3 4У
3 40

3 3*

X'. ч-

1Г. —
Equation.
D. M. S.

y 2O 12
У 23 42
У 27 7
y 30 26
У 33 40
y 36 48
У ЗР УО
У 42 47
У 4Г З«
y 48 24
У yi 4
У УЗ 38

У Уо 6
y y8 28
б о 44

б 2 уз
б 4 У6

б б уз

б 8 44
б IO 2р

б 12 7

б 13 38
б iy з
б 1б 22

б 17 34
б i8 ЗР
б ip 37
б 2О ар
б 21 14

б 21 у2

б 22 23

Diff.

M. S.

3 30
3 2У

з IP
з 14
3 «
3 2

2 У7
2 yi

2 46

2 40

2 34
2 28

2 22

2 1б

2 p

2 3
1 У7

ï yi
i 4y
ï З»
ï 31
I 2y
I ip

I 12

I У
о у8
о уа
о 4У
о 38
о З1

IX'. -4-

o
t-r

R

30
2P
28

27
26

2У

24

23
22

2l

2O

IP

18
17
16

iy
14
I?
12

H

IO

p
8
7
6
У
4
3
2

I

O

Deg.

•

L'équation & les autres clcmens qui forment ces Tables de Saturne , font à peu près ceux
«lue j'ai donnes dans les Mémoires de 1768, oc dans les Livres V 6c VI de cet Ouvrage.

Tome I. r r



Tables de Saturne.

Suite de la Table CXXI. Equation de l'orbite de Saturne en ßfppofant
la dißanc e moyenne Р53РЗб,8}, &с.

•

A R G U M E N T . A N O M A L I E M O Y E N N E D E S A T U R N E .

ü
m

Crq
n
n,(л

О
I

2

3
4
J
б
7
8

5>
IO

i i
12

Ч
i4

i*
i5
i?
18
ip
20

21

22
25

24

2У
2б

27

28

2p

30

Ajout.

IIP. —
Equation. 1 Diff.

D. M. S.

6 22 23
6 22 47
6 23 y
6 23 ï;
6 23 ip
6 23 ï;
6 23 4
6 22 47
6 22 22

6 21 yo

6 2 I I I

6 2O 2£

6 ip 32

6 18 32
6 17 24
6 16 p
6 14 47
6 13 18
6 ii 42
6 9 59
6 8 p
б б ii
(í 4 б
б ï 5-4
j ур ЗУ
T У7 P
; У4 3^
j yi ytf
У 4P 5>
5" 46 14
У 43 Ч

M. S.

o 24
o 18
O IO

o 4
o 4
0 II

o 17,
O 2J

o 32
o 3p
0 46

o n
I 0

i 8

1 ^I 22

I 2p

I 36

i 43
I JO
i J8
2 У
2 12

2 ip

2 26

2 33
2 40

2 47
2 yy
3 i

VIII ' . 4-

* IV s. —
Equation.

D. M. S.

S 43 13
5- 40 ;
r 36 yo
; 33 2P
; 30 i
У 2(5 2<í

J 22 44
У 18 56
У jy i
У io yp
y ^ yi
У 2 37
4 y8 i6
4 ;з 4p
4 4p 1 6

4 44 37
4 32 УЗ
4 ЗУ 2

4 3° У
4 2; 2
4 ip У4
4 14 40
4 p 2i
4 3 У7
3 y8 27

3 У2 J2

3 47 is
3 4i 27

3 ЗУ 37
3 зр 43
3 23 44

DiíT.
M. S.

3 8
з iy
3 21

3 28
3 ЗУ
3 42
3 48
3 УУ
4 2
4 8
4 i4
4 21

4 27
4 33
4 ЗР
4 4У
4 У°
4 У7
У 3
У 8
У 14
У i£
У 24
У 3°
У ЗУ
У 4°
У 4У
У УО
У У4
У У^

VII s . H-

Y'¥
Equation.

D. M. S.
3 23 44
3 17 41
3 1 1 3 3
3 У 21
2 59 S
2 72 47

2 46 21

2 3p 74

2 33 23

2 20 48

2 2O IO

2 13 2£)

2 6 47

ï 7p ;8
ï УЗ P
ï 46 17
ï 3p 23
ï 32 27
ï 27 28
ï 18 27
ï ii 27 .
I 4 21
о 77 \6
о 70 p

о 43 ï
о 37 72
о 28 43

О 21 33

О 14 22

о 711
о о о

VI'. Ч

Diff.
M. S.

6 з
б 8
б 12

б 1б

б 2О

б 24
б 27

б 31
6 ЗУ
б з8
б 41

б 44
б 47
б 4P
б У.2

б 74
б 7б

6 У9
7 ï
7 2

7 4
7 У
7 7
7 8

7 P
7 P
7 IO

7 u
7 ii
7 ii

О
r+
П)
N

30

2р

28

27

2б

2У

24

23
22

21

20

IP

l8

17
l6

iy
14
13
12
I I
IO

P
.8
7
6
У
4

3
2
I
0

Deg.
-

Les de'rangemens finguliers que j'ai démontres dans les mouvemens de cette planète 0| ° '*де$
permettent pas d'efpéter que l'accord de mes Tables avec les obfervations puiffc durer oie"



Tables de Saturne. Ijp

TABLE CXXII. Logarithmes des dißances de Saturne au Soleil.

-

A R G U M E N T . A N O M A L I E M O Y E N N E D E S A T U R N E .

Deg.
о
ï
2

3
4
Ч
6
7
8

9
IO

1 1

12

*3
I4

ï;16
17
18
JP
2O

21
22

2?

24

2;
26

27

28

1-9
30

0s.
LogaritJi.

6,003073
6,003070
6,003060

6,003044
6jO03022
6,OO2pp4

6,OO2^6o
6,OO2pIp
6,002872

6.002815;
6,002760
6,00265)4

6,ОО2б22

6,OO2j"44

6,002460

6,002370

6,002274

6,OO2I7I

6,OO2O6"2

6,0015)47

6,001827

6,001700

6,001 ^67
6,001428
6,001283
6,001132
6,000976

6,000813
6,000644
6,000470
6,OOO2(JO

Differ.

3
IO

16
22

28

34
41
47
Я
39
66
72

78
84

•S>o
5>6

103
IOC)

"J
120

I27

43
4P
14/
15-1
i;6
163
165;
174
180

ХГ.

Is.
Logarith.

6,000290
6,000104
5,9999*2

3*999*1*3
5,9995*2
5,9993^3

$,999°%9
S, y 9 8 8 65?
;,()5p8644

;.'^«4I3
5-^98177
;>5>97936

;,c;cj768c;
У'РР7437
j-,<j97i8o

y,^cj6pi7
Т^рбб^о

í'^0377
У,9р6о5;с)
j-,^;8i6
y^p;;"^
у^р;2з^
У'Р^'1^39
у,ру4бз7

ï'994331

$,994020
5 ,9937°4

5,9933$ 4
y,5v 5^3060
J\9S>273 i -
5>99239S

Differ.

186
1532

*91
203
209
214
220
22J-

231

236

241

247

272

251
263

267

273

278

283
287

293

291
302
506
311316
320
324
329
3 3 3

X'.

1Г.
Loparitli.

^,992398
у,992Обо

5,99*1*9

ï >99* 37 4
5,99*025
5,9906-72

5,9903*5
^,98995-4
5,9^959°
5,9$922]
7,988872
ЯР88478
7,988101
7,987720

5,9%1336
7,986949

5, 5^559
7,986167

54987772
5,9^5315
5,9%4915-
7,984172
;,^4I(Í7
7,983760

5,9^3352
7,982942
7,982730

7,982116
7,981700
7,981283
7,980864

Differ.

338
341

34Г
34P
353
357
361
364
367
371
374
377
381
384

387
390
392

395
397
400

4°3
407
407
408
410
412
414
416
417
419

Ф

IX s.

30
29
28

27

26

25

24

23
22

21

2О

*9
i8
J7
16

*5
14
13
12

I I

IO

9
.8
7
6
/
4

3
2
I

О

Dcg.

II faut our de ces Logarithmes la réduttion , page 161.

Années. Mais depuis 1740 jufqu'à 1770 l'erreur eft à peine fenfible.
La iîtuation du nœud de Saturne fur laquelle И У avoit une grande difference entre



ï6o Tables de Saturne.

í
Suite de la Table CXXII. Logarithmes des dißances de Saturne au Soleil.

Deg.

о
ï
2

3
4
У

7
8

9
10

n

12

14

18
ïp
20
21
22

24

2J
26

27
28
2p
30

A R G U M E N T . A N O M A L I E M O Y E N N E D E S A T U R N E .

IIP
Logarith.

y,p 80444
ЯР80023

ЯР7Р178

ЯР7833
1

ЯР77Р07
ЯР77482

y,P77°.T7
;-,Р7б6з2
WJ6201

ЯР713У8
ЯР74Р34

Differ.

ЯР öp; 2p

420
421
422

423
423
424
424
42;
425-
42;
42;
42;

424
424
424
422
422
421
420
418

417
41;
413
412

4°Р

IV 5 .
Logarith. Differ

ЯР <57 ИЗ

403
4ОО
ЗР7

VHP.

^,.963832

зр;
3Pi
388
38;
381
377
373
370
366
361
ЗИ
зя
348
343
338
333
328
322

317

Зоо

287

28l

2б8

202

248

VII s .

V.
Logarith.

ЯР57Р43
ЯР57716

S >

ЯР; 6 174

,р 5-4830
ЯРУ4773

VI '

Djffe'r.

240

234

227

22О
212

204

ip
7

181

173
1 66

141

43
12?

117
108

PP
P

1

83
74
6;
£748
39
31
22

Л /auf arer de ces Logarithmes la réduction, page 161.

30
2p
28

27
2б

24

23
22

21

2O

IP

18

17
16

14
Ч
12

II

IO

P
8

6
S
4

3
2

I

O

Deg.

M. Caffini & M. Halley , a été fixée par les obfervations exaftes que j'en ai faites en 1769-



Tables de Saturne.

TABLE CXXIII. Latitude fiéliocentrique de Saturne , avec la rédu&ion
à rEcliptïque pour la longitude & pour la dißance.

A R G U M E N T de Latitude , <JU Longitude de Saturne moins la longitude du Nœud.

о
<T>

ста
Mr».

О

I
2

3
4
;
в
7
8

P
IO

1 1

12

*3
14

!;
16
17
ï8

2̂0
21

22
2?

24

^! 26
27
28
29
IS

O'. lat. Bor.
VI«. lat.Auft.

Latitude.

D. M. S.

O O O
o 2 37
о у 14
0 7 3 " !
o io 28
0 1 3 6
0 ly 42

o 18 1$
o 20 У4
o 23 31
O 2.6 6
o 28 41

o 31 iy
0^33 48
0 36 21

o 38 y4
o 41 26
o 43 П
o 46 27
o 48 36
o yi 24

о УЗ У 1

о уб 17
о y8 4?
i i 8
i 3 31
ï Г ГЗ
ï 8 13
ï io 34
I 12 J2

ï 15- 9

XI«. lat. Auft

V. lat. Bor.

0'.
VI«.

Otez de
1л í.ong;.

M. S.

0 0
о 4
о 8
o n
о iy
o i8
О 21

0 24

О 27

о 3i
о 34
о 37
о 41

о 44
о 47

о 4Í>
О у2

о у;
о у8
i i
1 3
ï б
1 P
i ir

ï 13
i iy
I 17
I 15,
I 21
I 23
I 2y
Ajoii:.;
latonp

Otex
du

Logar.

О

О

I
I
2

3

У
6

8

IO

12

i;
18
21

24

28

32

3^
40

44
48

Я
У8
б?
68

74
79

«У
pi
97

104
О tci

duiojf.

X V .
Vs.

I«, lat. Bor.
VU', lat. Auft.

Latitude.

D. M. S.

ï iy p
I 17 24
I IP 38
I 21 У2

ï 24 4
ï 26 13
I 28 21

I 30 27
ï 32 33
ï 34 36
ï 36" 37
ï 38 37
ï 40 зу
ï 42 3i
ï 44 25-
ï 46 17
ï 48 8
ï 49 уб
ï yi 43
ï уз 27
ï УУ 9
ï уб 4P
ï y8 27
2 0 3
2 ï 37
2 3 8
2 4 38
2 б У
2 7 2p

2 8 yi

2 10 II

Xs. lat. Auft.

IVMat.Bor.

I'.
VII s.

Otc/. <U
л l.onp;.

M. S.

I 2y

I 26

I 27

I 2p

I 31

I 32

ï 34
1 ЗУ
ï 36
ï 36
1 57
1 37
ï 38
ï 38
ï 3p
1 39
ï 3p
ï 39
ï 38
ï 38
ï 37
ï 37
ï 36
ï 36
1 ЗУ
ï 34
ï 32
ï 31
I 2p

I 27

I 2y

Ajout, л
laLonp;

Orei
du

Logar.

104

HI

117

124

130

47
144

i y *
iy8
i6y
172
i7p
186
ip3
2OI

208

2iy

222

22p

237

244

ayi
2y8
265-
272
278
28y
2p2

2p8

304

311

Ore/.
du Lopar

X'.
IV».

IIs. lat. Bor.
VIIIs. lat. Auft.

Latitude.

D. M. S.

2 IO II

2 II 2p

2 12 44
2 .13 уб

2 iy 7
2 l6 14

2 1J ip

2 1 8 23
2 ip 23

2 2O 21

2 21 l6

2 22 p

2 22 yp

2 23 46

2 24 31

2 2y 13

2 ay y2
2 26 2p

2 27 3

2 27 34
2 28 3

a 28 2p
2 28 y2

2 2p 13

2 ap 31
2 2p 46

2 2p ;8

2 30 7
2 30 14

2 30 18
2 3O 2O

IX'. lat. Auft.

Ill*, lat. Bor.

IIs.
V 1 1 Г.

>rcï de
a Long.

M. S.

I 2y

I 23
I 21

I ip

I 17

ï iy
I 13
I I I
1 9
ï 6
1 3
i i
о y8
о УУ
О У2

о 4P
о 47
о 44
o 4i
о 37
о 34
o 3i
О 27

О 24

0 21

о i8
0 If

0 II

о 8
о 4
0 0
A j o u t , j
b Lonp.

Осп
du

Logar.

311

317
}2}

32p

З З У
342
347
З У 2

З У 7
362
367
372
376
380
384
388
3Pi
39У
3p8
401
403

4oy
408
410
411
412
44
414
4iy
4iy
44
Orei

du Lop.

IX«.
III«.

30

2p

28

27

2б

2У

24

23

22

21

2О

19

i8
Ч
i<5

ТУ
i4

Ü
12
II
Ю

9
8
7
б
У
4
3
2
I
О

Íалu
Q

/.



Tables 4des Satellites de Jupiter^

TABLES pour calculer les Éclipfes des Satellites de Jupiter.

TABLE С X X I V . Equation du temps pour les années BISSEXTILES, toujours
additive au temps movcn.

Jours
du

Moi».

I

2.

3

4
5
6
7
8
9

IO
и
12

Ч
i4
iy
16

ч?
18

IP
20
21

22
23
24

ЗУ
25

27
28
2p

30

31

Janvier.
M. s.

Ю 42
io 13
P 4;
p 18
8 Я

8 2У

7 59
7 33
7 8
6 43
б 15,
У ï6
í 33
3 ii
4 4P
4 28
4 8
3 48
3 2Р
3 и
2 54
2 38
2 22

2 у

I J?
i 4°
i 27
i 16
i У
o УУ
о 46

Février.

M. S.

о 38
о з°
О 24

о i8
о 13
о . 9

0 б

о з
0 I

0 О

0 0

О I

0 2

о 4
о 7
0 10

О 1^о IP

О 2J"

о з1

о з8
о 46

о у4
1 3
I 12

I 22

I 33

ï 44
ï 56

Mars.
M. S.

2 p
2 22

2 ЗУ

2 4P

3 3
3 i8

3 33
3 48
4 4
4 20
4 Зб

4 Я
У Ю
У 2?
У 44
б 2

б 20

б 38
б j5
7 14
7 32
7 yi
! *8 28

8 46
P У
P 24
P 43

IO I

IO 2O

io 3P

Avril.

M. S.

io J7
II IJ
ii 34
II J2

12 10

12 27

12 4J

13 2
13 ip

Z3 ЗУ
Ч уз
14 8
14 аз
14 3p
J4 УЗ
iy 8
iy 22

Ч Зб
ï y 4p
l6 2

l6 If

l6 27

16 3p
16 yo

17 i
17 ii
17 2.1

17 30

i'7 3P
I7 48

Mai.
M. s.

'7 УУ
18 2
18 p
18 iy
l8 21

18 26
18 30
18 34
18 37
18 40
18 42
18 43
18 ,44
18 44
18 44
18 43
18 41
!8 3p
18 36
18 33
l8 2p

18 2 y
18 20
18 ly
18 io
18 3
J7 У7
17 yo
17 42
'7 34
17 2.6

Juin.

M. S.

17 17
17 8
16 yp
16 46
16 38
16 28
16 17
16 s
1У У4
iy 42
iy 30
ly 18

iy y
*4 УЗ
14 40
14 27
14 14
14 ï
13 48
Ч ЗУ
13 22

Ч 9
12 уб

12 44
12 З1

12 18

12 б

il у 4
il 42

il з 1

Juillet.

M. S.

II ip

II 8

Ю у7

Ю 46
Ю 36

IO 2б

IO l6

Ю 7
P У8
P 4P
P 41

P 34
p 26
p 20
P 13
P 7
P 2

8 У7
8 УЗ
8 yo
8 47
8 44
8 43
8 42
8" 41
8 41
8 41
8 42
8 44
8 47
8 - yo

Août.
M. S.

8 уз
8 y8
P 2

P *
P * 4
p 20

P 27
P ЗУ
P 43
P У2

IO I

IO II

IO 21

io 32
io 43
io yy
ii 8
II 21

i i зу
ii 4P
12 3

12 l8

12 34
12 yo

13 6
13 23
13 40
Ч У7
14 iy
14 33
14 yi

CETTE T A B L E de l'équation du temps eft difpofée de manière à être toujours additive au ternP8

moyen ; pour cet effet l'on a oté d'avance la plus grande des equations fouftraolivcs , qui eft сеПе

du i » Février, ou 14' 42". Mais comme l'équation du temps n'eu pas rigoureufemcnt la même tous
1 les 4 an« (S8a ) , fi l'on veut mettre une extrême précifion dans-ces calculs , on peut ajouter 14 4*
1 aux époque« , êc employer enfuite l'équation du temps. calculée par les Tables XV &XVI , ou prife
1 dans la Lonrwij]a.nce des Tepips , mais avec des iîgnes contraires, puifqu'il s'agit ici de convertir le
1 temps moyen en tempe vrai.



Tables des Satellites de Jupiter.

Suite de la TABLE CXXIV. Equation
du temps pour les années

Bt/Jextiles.

Jours
du

Mois.

I
2

3

4

6

7
8
9

10
ii
12

Ч
14

16
17
18

20
21

22

24

25

27

28

30

Septemb.
M. S.

iy io
iy 2p
ty 48
i5 8
i5 27
16 47
17 7
17 27
J7 47
18 8
18 2p
18 yo
ip IQ
ip 31
Ip У2

2O 13
20 34
20 УУ

21 l5

2i 37
2i y8
22 l8

22 3P

22 yp

23 2O

23 40

24 о
24 Ip

24 зр
24 -fS

Oftobre.
Mi S.

2y 17

2y 36

25 12

25 2p

25 46

27 3
27 ip

27 3J

27 yo
28 y
28 ip

28 33
28 46
28 yp
2p II

2p 22

2p 33
2p 44

2p У4

30 3
30 II
30 ip
30 2.6

30 32

30 38

30 43
30 47
30 yo
30 я
30 55

Novemb.
M. 5.

30 уб
30 уб
30 я
30 уз
30 yi
30 48

30 44
3° 39
30 33
30 20

30 i8
30 ID
30 i
2p yi

2p 40

2p 2p

2p 16
2p 3

28 yo
28 34
28 18
28 2
27 4;
27 27
27 8
26 48
26 28
26 7
2; 4;
2y 23

Dccemb.
M. S.

2y О
24 37
24 13
2? 4^
23 22

22 уб

22 ЗО

22 3

21 3Í

21 7

20 39
20 ii
ip 42
ip 13
1 8 44
18 14
•17 44
17 iy
1 5 4y
i5 iy

Ч Ч

14 iy

Ч 4Т
13 iy
12 46

12 l6

ii 47
ii 18
IQ yo

Suite de /aT AELE CXXIV. Equation
du temps pour les années moyennes

entre deux Bijf. 1774, i778,&c.
Jours

du
Mole.

I
2

3

4

6
7
8
9

IO
il
12

Ч
14

i6
17
18

20

21

22

23

24

25

27

28

2p

30

31

Janvier.
M. S.

io 27
p y8
9 5°
9 3
8 37
8 IQ

7 34
7 i£>
б у4

б з°
б б
5 43
У 21

4 39
4 3«
.4 l8

3 J**
3 39
3 21

3 3
2 46

2 3°

2 ГУ

2 О

ï 4^
ï 33
I 21

I IO

I О

о уо
о 41

Février.
M. S.

о 33
о 26
О 20

о iy
О IO
0 6

о з
О I

0 0

О 0

0 О

О I

о з
p £
0 p

о 13
о 18
О 23

О 2р

о ЗУ
о 42

о уо
о 59
ï 8
i i8
I 28

ï ЗР
ï уо

Mars.
м. s.

2. 2.

2 iy

2 28

2 41

2 53
3 IQ
3 24
3 4°
з уу
4 ii
4 28

у ï

3 3^
3 УЗб II
б 2р

б 47
7 б
7 24
7 42

8 ï
8 ip
8 38
8 у7

p iy

P 34
P y2

IO II

Avril.
M. S.

IO 48
II б
II 24

II 42
12 Q

12 18

12 36
12 уз

Ч Io
Ч 27
Ч 44
14 о
14 i5
J4 32

14 47
iy 2
iy 16
Ч 34
iy 44

16 lo
l5 22

16 34
16 4y
1 6 уб
i7 7
17 17
17 2б

i? ЗУ
17 43

-•— , ~"~^ f̂ — -
Par le moyen de cette Table qui donne l'équation pour une année moyenne entre deux Biffextiles,

H eft aifé de la trouver pour 1 année qui précède la moyenne , ou qui luit laBirtextilc comme pour
«77î , 1777, otc. il fuffit de prendre l'équation qui répond à fix heures de plus que le temps donné
ou -fix heures plus tard. De même pour l'année qui fuit la moyenne ou qui précède la Biflextile
comme 1775, il faut prendre fix heures plutôt, oc fe fervir toujours de la Table qui convient
aux années moyennes. Ainfî pour avoir l'équation du temps le ï Janvier 1777 à dix heures il
faut prendre dans la Table, page i6j , celle qui répond au premier Janvier à i6h} c'eft-à-dire,
to' g" qu'on ajoutera toujours au temps d'une dclipfe calculée par les Tables,



Tables des Satellites de Jupiter.
— ••••

Suite de la T AELE CXX1V. Equation du temps pour les années moyennes
entre deux Bijjextiles , telles que 1 774 , 1778, &c.

'

*

L

Jours
du

Moie

I
2

3

4
У
6

7
S
9

IO

ii
12

Ч
i4
15"
1б
17
18
JP
20
21

22

23

24

2J
26

27

28

2p

30

31

Mai.

M. s.

17 л
J7 59
18 6
l8 12

18 18
18 23
18 28
18 32
18 зу
i8 38
18 41
18 43
18 44
18 44
18 44
18 44
18 43
18 41
18 40
18 36
18 32
18 28
18 24
18 ip
18 13
18 7
18 ï

17 У4
17 46
17 38
17 30

Juin.
M. S.

17 21

17 12

ï? 3

16 уз
16 43
16 32
l6 22

l6 II

iy УР
ly 48
ly 36
ly 24
ly 12

14 yp
14 47
14 34
14 21

14 8

ч УУ
13 42
13 2p

13 l6

Ч ' 3
12 yo

i2 37
12 2y

12 12

12 О

il 47
и 36

Juillet.
M. S.

il 24
il 13
II 2

io y ï
io 40
io 30
IO 2O

10 II

IO 2

P У4
P 4б

P 38
P 3°
P 23
P 17
p ii
P 6
9 • ï
8 уб
8 y2
8 4P
8 4б
8 44
8 42
8 4i
8 4i
8 4i
8 42
8 43
8 4y
8 48

Août.
M. S.

8 yi
8 УУ
8 yp

P 4
p IQ
p 16
P 23
P 31

P 3P
P 48

P У7
IO б

IO IO

io 27
IO 38

io yo
II 2

II iy

II 28

II 42

II уб

12 II

12 20

12 41

12 у7

Ч 14
Ч 3*
Ч 48
14 у
Ч 23
14 42

Septemb.
M. S.

iy о
ly ip
ly 38
ly y8
16 17
16 37
16 yy
17 18
17 38
J7 УР
18 ip
18 40
ip ï
IP 22
ip 43
20 3
20 24
20 4У

21 6

21 27

21 47
22 8

22 2p

22 4P

23 P
23 2p

23 4p
24 p

24 2p
24 48

Oftobre.
M. S.

2y 7
2y 26

2y 44
26 2

26 2O

26 38

26 yy
27 II
27 27
27 43
27 У«
28 13
28 27
28 40
28 уз
2p 6

2P 17
2p 28

2P 3P

2P 4P
2p yp

30 7
30 iy
3O 22

30 2p

30 ЗУ
3O 4O
30 44
30 48
30 yi
30 уз

Novemb.
M. S.

30 yy
30 УУ
зо у;
30 у4
30 У2

30 уо

Зо 4^
30 42
30 зб
30 з°
3° 23
30 iy
30 7
2р у7

2р 47
2Р ЗУ

2Р 23
2p IO

28 уб

28 42

28 2б

28 10

27 УЗ
27 ЗУ
27 17
2 б у 7
2б 37
2б 17

2У S6

2 ï 34

Décemb.
M. S.

2у II

24 48

24 24

24 о
23 ЗУ
23 P

22 43

22 17

21 УО

21 22

20 -у 4
2О 20

IP У7
Гр 2»

i8 УР
18 3°
18 о
I7_J£
17 о
16 30
16 о

ly 3°
14 УР
14 2p

iT~~y5
ч з°
i3 о
12 30

12 I

II 32

II 3
_ —

CES TABLES 4jfcSatellites de Jupiter font de M. W ARGENTIN ( 1880) qui les a corri g <-.&{&№
dernières obfenjpons, ôc y a fait entrer les inégalités de Jupiter, produites par l'adion de bat

Les deux e'quations de la lumière auflî bien que l'équation du temps , font communes à tous
Satellites , c'eft pourquoi ces Tables font ici les premières de toutes. . . , i> moV-

Le nombre Л que l'on trouve dans les époques de tous les Satellites , indique l'anoma " uve
de Jupiter, le cercle e'tantdivifé en 3600 parties, dont chacune vaut 6 minutes de degré. ujl ,tj0n
avec ce nombre Л tous les élémens qui de'pendent de lafituation de Jupiter; ï", la grande eq £
qui dépend de l'excentricité de Jupiter ; г°. la demi-durée des éclipfes , qui dépend de Ja о» ^ц
de Jupiter au Nœud de chaque Satellite ; j°. la petite équation de la lumière; 4°. 1 equauu

•̂ •••••••••••••••••••••••••̂ •••••«•»•••̂ ••«••••••••••••••••"•••̂  r? f P



Tablés des Satellites de Jupiter.

TABLE CX X V. fetite équation de la
lumière , qui depena de l'excentricité de
Jupiter (285)8). Avec la correaion des
Argument B Gr C.

Nom-
bre A.

О

IQO

2OO

3OO

4OO

yoo

я°
600
650
700
7yo
8oo
8;o
poo
p f O

ЮОО

1070
IIOO

II JO

I2OO

I2yo

1300

135-0
1400
145-0
1700
i;;o
1600
1700
1800

Equat.
addit.

M. S.

4 í
4 3
3 5-8
3 ;o
3 40
3 26

3 'S
3 9
2 J-p

2 yO

2 40

2 30

2 2O

2 IO

I ГР

I 48
1 37
ï 26
ï 16
ï 6
о 5-7
0 48

о ЗР
о 31
о 24
о 18
о 13
0 p

О 2

О О

Correction
de B ôcC
additive.
В.

iy
Х7
ÏP
21

*3
24

2У
2б

25

2?
28

28

2р

2р

2р

2р

2р

28

28

27

2t5

2б

2;
24

23
22

21

20

18
i y

С.

'УJ3
1 1
9
1
У

4
3
2

2

Л
I
I
о

• о
о
о
о
I
I
2

2

3
4
;
б
8

9
12

i y

Nom-
bre A.

i8oò
ipoo
2ООО

2OJO

2IOO

2i;o
22OO

22JO

2300

235-0

2400

245-0

2JOO

25-5-0

2боО

2буО

2700

275-0

2800

28;Ó
2pOO

2p;o
JOOO
30;0

3100

32OO

5300

34OO
35-00
ЗбОО

Equat.
addit.

M. S.

O O

O 2

0 p

o 13
o 18
o 24
o 31
o 3p
0 48

o 5-7
i 6
i 16
I 2(5

!• 37
i 48
1 УР
2 IO

2 2O

2 30

2 40

2 ya

2 ;p
.3 í>
3 18
3 26
3 40
3 f°
3 ;8
4 3
4 ;

Correcbon
de В 8с С
additive.
В.

iy
12

9
8
7
У
4
3
2

. 2

I

I

О

О

0

о
о
I
I
I
2

2

3
3
4
6
S

10

12

i r

с.
iy
18
20
21

22
23

24

2У
26

27

28

28

28

2p

2p

2p

2p

2p

28

28

28

27

27

26

2У

23
21

19

17
i y

Swire de la T A B L E С X X V . Equa^
tion principale de la lumière pour les qua-
tre Satellites , qui dépend de la commut ci-
mutation (28p7).

В
cotr.

О

4
8

12

16

2O

24

28

32

36
40

44

48
У2

Уб
бо
б4

68

l2-
76
8o
84

' 88
P2

рб

IOO

в
corr.

о
M. S.

16 15-
\6 Ij-
16 14
16 14
1 6 1 3
l6 12

16 lo
16 8
16 6
16 • 4
i5 a
iy УР
iy y б
i y У З
iy УО
jy 47
jy 45
iy 3«
iy 34
ТУ 2p

15- 24
15- 19
iy 13
iy 8
iy 2

14 5-6

t?oo

100

M. S.

14 5-6
14 4p
14 43

14 36
14 2p
14 22

ч- iy
J4. 7
Ч УР
13 ;i
'3 43
Ч ЗУ
13 2б

Ч 17
Ч 8
12 ;р
12 4P

12 4°

1 2 3 0
12 2О

12 10

12 О

и 4P
il зр
II 28
il i8

800

2ОО

M. S.

il 18
ii 7
IQ 5-6

IO 46

IQ 34
IO 22

IO IO

P УР

P 47
P 36
P 24
P 12

P o
8 48
8 36

8 23
8 ii
7 УР
7 47
7 34
7 22

7 io
6 5-8
6 46
6 34
6 2 1

700

Зоо
w. s.
6 2Í

6. 9
У У«

У 4б
У 34
5* 22

У И

4 УР
4 48

4 37
4 2б
4 iy
4 4
3 УЗ
3 42

3 32

3 21

3 il
3 ï
2 p

2 4*

2 31
2 21
2 II

2 I

Г 5*2

боо

4ОО
м. &.
ï ;2
ï 44
ï Зб
I 28

i ao
ï ï?
I б
I О

о У4

P 48

о 42

P 37
о 32
о 27
О 23

p IP
0 IJ

О 12

0 p

P 7
о У

о 3
0 2

O I

0 0

0 0

JOO

в
corr.

IOO

рб

p2

88
84
80

7б
72
68
64
бо
Уб
У 2

.48
44
40
3ó
32

28
2 4
2О

1б

12

8

4
о

В
corr.

Nombre B corrigé ou Elongutien.

nombre B» parce que ce nombre, exprimant la diftance du lieu moyen de Jupiter au lieu vrai du
foleil , doit être corrige* par l'équation dii centre de Jupiter ; j°. l'équation au nombre С dans le
premier oc le fécond Satellite , parce que l'on a cru remarquer que les deux équations qui dépen-
dent du nombre C, étoient auffi réglés fur le vrai mouvement de iupitet.

Le nombre В fe trouve auffi dans les époques de tous les Satellites; il exprime la diflance de Ju-
piter à la conjonction, ou la diffdrerrce entre le lieu vrai du foleil вс le lieu neiiocentrique de Jupiter,
en millièmes «du cercle, c'eft de-là que dépend l'équation de la lumière, page i6j, parce que

Tome I. tt



Tables dis. Satellites de Jupiter.

T A B L E " С XX V I. Epoques des Conjonc-
tions moyennes du premier Satellite , avec
V Anomalie de Jupiter A , £r la Commu-
tation В , & V Argument С de l'équation de
437 jours.

A N N É E S .
Gregor.

B. i6oo
B. i66o

1700
,B. 1720
Iß. 1740
В. 1760

1770

n I7?I

В.- 1772
.1773
1774
1 77 У

ß. 17715
1777
1778
I77P

В. 1780
1781
1782
178]

В. 1784
i78;

. 1786
1787

Б. 1788
178<?
1 75»o

1791
B. i75>2

493
I75>4

„ J7P;
B. i196

I8oo

J. H. M. S.

о io 9 36
ï 14 32 39
i o 4P л
о у 8 30
ï У ЗУ 43
о го 44 20

ï IQ 32 si
ï о 44 22
i p 24 23

о 23 ЗУ 48

о 13 47 *4
о з У8 5Р
о 12 з^ 4°
о 2 у0 У
ï il 3° б

ï ï 41 З2

I IO 2.1 33

ï о з2 У8

о 14 44 23
о 4 УУ 4P
о ч ЗУ УО
о з 47 *У
I 12 27 1б

ï 2 з8 42

ï il i8 43
1 1 3 ° ^
о ï; 41 34
о ; ;2 я>
а 14 33 °
о 4 44 2У
ï 13 24 27
ï з ЗУ У*
ï 12 iy я
ï if 3° 10

A.
3018
3227
P 64

3434
2304
1172
607
9IO

1214

1Я7
1820.
2123

2427
2731
з°?у
3338

,42

34У
648
РУГ

"57

iyy8
1862
2165"

2470
2773
3076
337Р

83
386
690
5)94

1297
2 f I I

В.
4Ю
З У *
P73
284
УРР
911
69

983
9OI
8ij
729
044
у 6z
476
ЗР4
308
227
141

У У
9^9
888
802

72О

<53У

УУЗ
467
38i
29 J

213
127

4У
960
878
Г38

с.
868
Р47
328

18
712
402

74P
5-82
419
2/2

86

PIP

7Í6
У8р
426

2/9

9б
929
762
УРУ
432
266
103
936

773
боб
43P
272

ï 09

P42

780
613
4/0
787

Changement des CtnjonUions du premier
•Satellite , pour les années err parlant
d'une Eiffkxtile.

ANNÉES.

I
2

3
В. 4

У
б
7

В. 8
P

IO
ii

В. 12

Ч
14
iy

В. 1б

17
i8

!Р

В. 20

В. 40
В. бо
В. >8о
В. loo
С. юо

J. H. M. S.

i 8 40 i
0 22 /I 26

O 1 3 2 / 2

O 21 42 /3

o n /4 18
o 2 / 43
i io 4/ 4/
o o /7 IQ
i 9 37 ii
o 23 48 57
O 14 O 2

O 22 40 3

0 12 /I 28

0 3 2 / 4

I II 42 //

0 I /4 20

i io 34 2i
i o 4/ 46
o- 14 /7 12
o 23 37 13
o 4 4/ /o

i 4 23 з
o p 31 40
1 9 8 / 3
o 14 40 17

A.
304
607
910

1214
1/17
1820
2124
2428
2732

ЗОЗУ
3338

42

34У
648
9/2

12//

I/ÓO
1863
2166
2470
ЧЗР
«209

2678
1/48
*У47

B.
918
832
746

66/
У7Р
4P3.
412
326
244
1/8
72

990
904
818
737
6/1
/69
483

3P7
316
626
942
2УЗ
/69
y*y

c.
837
670
121
34°
174л
844
677
y.i4
?Í7
í8o
J7
8yõ
684
PI
ЗУ4
191
24

8У7
6P4
384

"Т*
769
463
4УР

Pour trouver l'époque f иле année comme itfpo,
j/ faut toujours partir delà Biffextile précédente,
telle que 1660, y ajouter le ckangement de го
ans qui finißent auß par une Bißextile , и"
enßa celui de ю ans ( ipyj).

Jupiter oppofé au foleil, eftplus près de la terre que lorfqu'il eft en conjonftion ; Se cela dans e
rapport de 4 à 7 ; enforte que la lumière dans les oppoiîtions , a un efpace bien moindre à parc ou-
rir depuis le Satellite jwfqu'à nous , que dans les conjoniHons. Le nombre В croit inegalemen

^_ „...-̂ дд̂ Д



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXXVII. Révolutions du premier .Satellite pendant les mois
de Vannée.

Mois.

Janvier.

•

Janvier.

Janvier.

Février.

Février.

Février.

J. H. M. S.

i 18 28 36
3 12 J7 12

T 7 2; 48
7 i Г4 24
8 20 23 o

io 14 yi 36
12 p 2O 12
14 3 48 48
IJ 22 17 24

17. 16 46 o
IP II 14 36
ai ; 43 ii
23 o 1 1 47
24 1 8 40 23
26 13 8 jp
28 7 37 3j
30 2 6 I I
31 20 34 47
o 20 34 47
2 i; 3 23
4 9 31 J5>
6 4 o 35-
7 22 2p II

9 16 Г7 47
ii n 26 23
13 í H- 55
i; o 23 3;
16 18 52 ii
18 13 20 47
20 7 4p 23
22 2 17 j8
23 20 46 34
2J- iy Ij- IO
27 p 43 46
2p 4 12 22

A.

I

3
4
ó
7
9

IO
12

Ч

J/
l6
18
JP
21

22

24

2Ï>
27

27
28
2$)

31
32

34
з;
37
3«
4O

-41
43
44
46
47
4P
jo

B.

J
P

14
18
23
28
32
37
42
46
Я
;;
6o54
6p
73
78
82
82
87
p2

pó
IOI
IOJ

no
114
up
124
128
133
41142
146
IJO

iyr

C.

4
8

12

IO
20
24

28
32
36

40
44
48

T2

*6
6o
64
68
72
72
77
81

8/
8p
5>3
91

IOI
IOJ

юр
113
117
121

12;

I2p

133

47

Mois.

Mars.

Mars.

Mars.
Avril.

Avril.

Ayril.

J. H. M. S.

I 4 12 22
2 22 40 j:8

•4 17 9 34
6 II 38 IO
8 6 6 46

IQ o 35" 22
ii ip 3 y8
13 13 32 34
ly 8 ï io
17 2 ap 46
18 20 y8 22
20 iy 26 y8
22 p y; 34
24 4 24 IQ
2 y aa ja 46
^7 17 ai 22
2p n 4P y7
31 6 18 33
2 о 47 p
3 IP i j 4;
; 13 44 2i

7 8 I2 /7
P 2 41 33

IO 21 IO p

12 i; 38 4;
14 IO 7 21
16 4 зу 57
17 23 4 33
ip 17 33 p
21 12 I 4y

23 6 30 21
2y o y8 y7

26 ip 27 33
28 13 j6 p
30 8 24 4У

A.

5"o
f t
Ï3
ï*
56
И
7P
6o
62

63
б;
66
68
6p
7i
72 .
74
75"
76
78
19
81
82
84

s;
87
88
pó
Pi
93
24
рб
5?7
PP

IOO

B.

i;;
1 6o
164
I6p
Г73
i78
182
187
ipi
ipy
200
204
2Op

213

218
222
227

231

236

240
24;

24P
2УЗ

2У8

2б2

267
271

27У
28o
284
288
2p3
2p7

301
306

c.
137141
14У
lyo
ij-4

£IS
1-62
1 66
170
174
178
182
186
ipo
IP4
ip8
202
206
2IO
214
218
222
226
231

23;
23P
243

247
2yi
2;;
2yp
263
267
271
a7y

four Its annéts Bifftxtilcs , il faut ajourtr un jour fi c'tfl dans les dtux premiers mois , parce fut les époques dts années
BiJJtKtilet font diminufes d'un jour.

dans les Tables des révolutions , à caufe de l'inégalité du mouvement du foleil. En y ajoutant encore
Equation de la page 165 , on corrige dans l'argument B, ce qui pro vient de l'inégalité du mouvement
de Jupiter.



TaBUs des Satellites de Jupiter.
Ш^ИШИИИРШЯИ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "™ *

TABLE CXXVII. Révolutions du premier Satellite pendant /es mois
de l'année.

Mois.

Mai.

.Mai.

'

Mai.
Juin.

Juin.

ï Juin.

J. H. Я. S.

о 8 24 4У

3 21 21 уб

у iy jo 32
7 io ip 8
P 4 47 44

IO 23 I б 2О

12 17 44 í6
14 12 13 З2

1б б 42 8
i8 i io 44
ip ip зр 2O

21 14 7 уб
23 8 36 32

2б 21 33 44
28 1б 2 2О

30 io 30 уб

i 4 ;Р З2

2 23 28 8

4 17 ;6 44
б 12 2у ip

8 б уз уб
IO I 22 31

li ip yi 7
13 14 ip 4?
iy 8 48 ip

*7 3 l6 ft
1 8 2i 4y 31
20 16 14 7
22 io 42 43
24 у ii ip

27 1 8 8 31
2jx 12 37 7

A.
IOO

102,

103

ioy
106
107
I Op

no
112

113
i i y
116

118
r ip
121

122

124

127

128
I2p

131

132

134

ч;

140
141
143
144
14У
147
1 4P
I f O

в.
306
310

323
328
332
336
341

34P
3J4
3Í»
362
367

371
37;
380
384
388
3P3
3P7
401
40;
410
414
418

423.
427
43 r
430
440
444
448
4ГЗ

С.

27P

283

287
2pl

2py

2PP

307

311

323

327

332

34°
344
348

360
364
368
372
376
380
384
388

3P6

4°4
408
412

Mois.

Juillet.

Juillet.

Juillet.

Août.

Août.

Août.

J. H. M. S.

ï 7 3 43
3 ï 34 ip
4 20 2 yy

6 14 31 31
8 p o 7

io з 28 42
n 2i y7 1 8
13 1 6 2y y4
ly io y4 30
17 у 23 6
i8 23 yi 42
20 18 20 18
22 12 48 У4

24 ' 7 17 30
26 I 46 6
27 20 14 42
2p 14 43 1 8
31 p ii y4

2 3 40 30
3 22 p 6

y i6 37 42

7 ii б 18
P 3 34 Яг

ii o 33°
12 i8 32 J
14 13 o 4i
i б 7 2p 17
18 ï y7 уз
Ip 2O 2б 2p

21 14 yy У

23 P 23 41

2y 3 J2 17

26 22 2O J3

28 16 4p 2p
30 n 18 у

A.
1У2

iy6
iy8
1ГР
160
162
163
166
168
i6p
171
172
174

177
178
180
181
183
184
i8y
187
188
ipo
ipr
IP3

ipö
ip7
ipp
200
202

в.
4*7
461
4бб

47°
474
478
483
487
4P1

4р б
уоо

уор
яз
Я7
У21
У20
У З О

ЯР
У43

УЯ

убо

убр

173

у82
у8б

;рр

с.
416"
42 о

4^8-
432

44°
444
445
4Я-

4^d,6o
464
468
473
Î77
481

4РЗ

Toi 1

уо;

y i 3
yi7

'я;

и1

Le nombre С pour les trois premiers Satellites , répond à la période de 4Î7 jours (1900),
exprime U difference entre chaque moment donné, & celui ou les equations Ce'toient nulle»-

Les nombre« D,E ôcc. pour les autres Satellites, expriment les périodes des autres inégalités,
dont nous pwfetofte, à ГоссаЙоп àt cas Tables.
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TABLE CXXVII. Révolutions du premier Satellite pendant les mois
de f année.

Mois.

Septembre.

Septembre.

Septembre.
Oftobre. '

Oétobre.

Odobre.

J. H. M. S.

I 5- 46 41
3 о Ч 17
4 l8 43 Л
6 13 12 2$

8 7 41 3
io 2 p 41
II 20 38 17

13 if 6 f3
iy p ЗУ 2p

17 4 4 4
1 8 22 32 40

2O 17 I l6

22 II 2C) f2

24 f f8 28
2(5 о 27 4
27 i8 yy 4°
2p 13 24 1 6

ï 7 j-2 5-2
3 2 21 28

4 20 yo 4
6 i y 1 8 40
8 5> 47 1 6

10 4 If f2

ii 22 44 28
13 17 13 4
'JA* 4i 4°
17 6 IQ 16
ip 0 38 У2

20 i<? 7 27
22 13 36 3

24 8 4 w
гб а зз iy
27 21 I f. I

25» iy 30 27
31 p yp 3

A.
203
204
206
207
2 Op

2IO

212

213

2iy

2l6

218
2Ip

221

222

224

22y

226

228

22p

231

232

234
2 З У
237
238
240
241
243
244
246
247
24P

2yo
2yi

2 У З

Б.
608
612
617
621
6 2 у

630

634
бзр
643

647
бу2

буб
60 1

ббу
670

б?4
678
683
687
бр2
брб
7OI
7оу
710

714
7 ip
723
728
732
737
741
74б
7 уо
75*;
75-5

с.
f f S
Уб2

убб
У70
У74
Í78
у82
у86
уро

;р4
ур8
бО2

боб
бю
6i4
618
622
626
630
634
638
642
646
буо
бу4
бу8
662

666

670

674
б78
682

686
бро
бру

•

Mois.

Novembre.

Novembre.

Novembre.
Décembre.

Décembre.

Décembre
Janvier.

J. H. M. S.

2 4 27 3j,
3 22 уб iy

У 17 24 fl

7 il Я 27
P 6 22 3

ii o yo 3p

12 ip ip iy

14 13 47 yi
16 8 16 27
18 2 4y 3
ip 2i 13 3p
21 iy 42 14

23 io io yo
2J- 4 3p 26
26 23 8 2
28 17 36 38
30 12 f 14

2 6 35 yo

4 ï 2 26
f ip 31 2
7 13 yp 38
p 8 28 14

II 2 уб yo

12 21 2y 26

14 iy У4 2
l6 IO 22 38

18 4 yi 14

ip 29 ip yo
21 17 48 26

23 12 17 I

2y 6 4y 37
27 I 14 13
28 ip 42 4p
30 14 ii зу
i 8 40 i

A.

2У4
2уб
2y7

2yp

2бо
2б2

263

2бу

2 66

268

2бр

271

272

273
27У

з7б
278

279
281

282

284
28у
287
288
2рО

2pl

2PÎ

2р4

2рб

2р7
2р8

зоо
301
Зоз
504

в.
764
768
773
777
782
786
79 1
7р;
8оо
804
8ор
813
8i8
822
827
832
836
841

84у
8уо
8уу
8ур
864
868

«73
877
88а
887
8pi
8рб
роо
роу
рю
pi4
pi8

С.
5рр
703
7°7

711

7i; I
7iP I
723 1
727 1
731 1
735" 1
739 í
744 1
748
7*2 1
7f*
760 1
764 1
7_68 \
772 1
776 1
780 1
784 1
788 1
7pa 1
7p6 1
800
804
808
812
817
821
82У

82P

833]837
Pour calculer l'éclipfe d'un Satellite, qui doit arriver à un jour donné , par exemple , celle

du fécond Satellite pour le trois Septembre 1763 , je cherche d'abord l'époque pour 1760, Table
CXXXI, page i74i Scje changement des révolutions pour trois ans, Table CXXXII, 8c je les
ajoute eniemble de môme que les nombres At B, C, correfpondans ; la fomme des jours éc des

Tome I. uu
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l TABLE CXXVIIÍ. Equation du premier Satellite , qui dépend
de f Anomalie de Jupiter.

Nombre
A.

0
IO
20

30
40
ГО

60

70
80
90

IOO

| 110

I 120

130

140

i;o
160
170

1 180
1 ipo

200
2IO

22O

230

240

270

25o

270

28o

2pO
JOO

3600
3590
Зу8о

1И°
Зубо
3ÏÏQ
3740
ЗУЗо
3J20
Зую
3JOO
34ро
3480
3470
34бо
34УО
344°
3430
3420
3410
3400

339°
3380
3570
3j6o
ЗЗУО

340
Ззо
32О

Зю
Зоо

^omb
А.

Equation
íouftraa
M. S.

0 0
о 35
i 18
1 У7
2 3Ï
3 14
3 J2
4 31
5" io
$ 48
5 27
7 6

7 44
8 22

9 о

p 38
IO i;
IO 5"2

II 25)
12 б

2 43

13 20

Ч У7
14 34
IJ IO

!У 4У
i6 20
16 j-;
17 30
18 5

1 8 40
Equation
addit ive.

Diff.

s,

39
39
39
38
39
38
35?
39
38
32'
39
38
38
38
38

37
37
37
37
37
37
37
37
Зб
ЗУ
З У
ЗУ
ЗУ
ЗУ
З У

Nombre
А.

Зоо
Зю
320

330
340
ЗУо
3<5о
370
38о
35?о
4<эо
4Ю
4^о
430
440

4У°
460
470
480

4^оуоо
J-IO

J-20
5-?о

У40
ууо:
убо
У70
у8о
У5?о
боо

Ззоо
32pO
3280
3270
3260
32yo
3240
3230
3220

32IO
32OO

?ipo
3l8o

3170

3l6o

3iyo
3140
3130
3120
3110
3100
30.90
3080
3070
3060
3o;o
3040
3030
3020
3010
3000
STomb.

A.

Equation
fouüraä.
M. s.

18 40
ip 14
ip 48
2O 22
20 j;
21 28

22 I
22 33
23 J

23 37
24 8
24 3p
27 io
2У 4°
26 IQ
26 40
27 p
27 37
28 j
28 32
28 yp
2p 2;

2p J-I

30 17

3° 42
31 7
3i 31

3i У4
32 !7

32 40

33 2
Fquarion
additive.

Diff.

s.

34
34
34
33
33
33
З2

32

32

3i
3i
3i
30
30
30
2Р
28
28
27
27
2б

2б

2б

ЗУ
2У
24

23

23
23
22

Nombre
А.

боо
бю
б2О

630
640
буо
ббо
ÓJO
68o
бро
7ОО
7Ю
72О

730
740
7УО
760
770
78о
7ро
8оо

8ю
820

830
840
8уо
8бо
87о
88о
8ро
роо

Зооо
2ррО

2р. 8 о
2р7О

2рбО

2РУО

2Р40

2РЗО

2р2О

2рЮ

2рОО

28рО

288о
2870
2860

28;о
2840
2830
2820

28lO

2800

27ро
2780
2-Щ

2JÓO

27;о
2740
2730
2J2O

2710
2700
Numb.

А.

Equation
fouftraòl
M. S,

33 2

33 23
33 44
34 4
34 24
34 44
ЗУ 3
ЗУ . 21

ЗУ 3Ï
ЗУ yo
36 12

36 27
36 42
36 уб
37 IO

37 23
37 ЗУ
37 47
37 У8
38 p
38 IP
38 28
?8 37
38 4Í
38 УЗ
38 У8
39 3
39 1
39 IJ

39 14
39 ï?
Equation
additive.

Diff.

s.

21

21

20

20
20

19
18
18
17 ,
IO

iy
iy
14
14,
13
12
12

II

II
Ю

P

P
8
7
6
У
4
4
3
3

—

Ajoute^ en montant , oie? e« defcendant.

1 heures furpaffeune révolution entière , je la retranche; je retranche aulfi des nombres A , В , С les
\ nombres qui répondent à une révolution , page 175. ôc j'ai l'époque ou la première conjonction ae
1 l'année J 763. Les révolutions qui fe terminent au г Septembre,page 176. étant ajoutées à l'époque,
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Suite de la Table VC XX VI II. Equation du premier Satellites , &c.

Nombre
A.

poo
£>io
pao
i>30
5)40

^PÎO

960
970
5>8o
i>i>o

' JOOO

IOIO

IO2O
1030
1040
105-0
юбо
1070
To8o
105)0
IIOO

II IO

II 20

I I ^ O

1 540
i i y o
ибо
1170
n8o
1190
1200

2JOO
2брО
2б8о
2ÔJO
2.66О
2650

2640
2630
2Ó2O

2бЮ

ЗбОО

2;рО

25-80

2570
25^60
2570

2; 40
2^0
2/2О

2J-IO
25-00

24РО
2480

2470
2460
24УО

2440
2430
2420
2410
2400
Numb.

А.

Equation
íouftracl

M. S.

39 Ч
39 i P
39 2i
39 22
ЗР 22

39 22

39 2I

39 19
39 16

39 12
39 7
39 2

38 уб
38 4p
38 42
j8 34
38 2;
38 iy
38 4
37 53
37 42
37 30
37 17
37 4
36 jo
3^ 3J
36 ip
36 2

з; 44
3; 20
з; 7
Equation
additive.

Diff.

s.

Z
2.

I

0

О

I
2

3

4
í
j"
б

7
7
8

í?
IO

n
ii
ii
12
I3
Ч
14
ij"
16
J7
18
18
19

Nombre
A

I2OO
12 IO
I22O

1,230

1240
I2JO

12бо

I27O
1280

I2pO
I3OO

I 3 I O

I32O
1330
1340

I3J-0
1360
1370

1380

135)0

I40O

I4IO
I42O
1430

1440
I4J-0
1460

1470

1480
i4po
1500

2400
23PO
2380

2370
2360
2354?

2340
2330
2320

2310

23OO
22pO

228o
227O
22бО

22УО
2240
2230

222O

2210

2*2OO

2I<?O
2l8o
2I7O

2IÓO
2I5-O
2140

2130
2I2O
2 I I O

2IOO

Nomb.
A.

Equation
fouitracb

M. S.

3J 7
34 47
34 26
34 5
33 43
33 2i
32 jS
32 34
32 IQ
3i 45"
31 20
30 J4
30 27
30 о
2p 32

2p 3
28 -33
28 3
T7 5 т~ / j •*•
27 I

26 30

25- j8
25- 25-
24 5-2
24 1 8
23 44
23 P
22 34

21 5-8

21 21

2O ,44

Equation
additive

Diff.

s.

20
21

21

22
22

23
24
24
2;2;
26
27
27
28
2p

30
30

31

31

31

3^
33
33
34
34
3T
3;
36
37
37

Nombre
A.

15-00
IJIO
i;20

15-30
IJ40

1570

15-60
15-70
t;8o

i;po
1600
1610
IÓ2O
1630
1640

1650
J ббО

1670

l68o
i6po
1700

I7IO
I72O
1730

1740
175-0
1760
1770
1780
i7po
1800

2IOO
20pO
208O

2070
2O5O

205-0

2040

2030
2O2O

2OIO

2OOO
ippo
ip8o
Ip7Q
1.960
ip;o
IP40
ip30
Ip2O
ip io
ipoo
i8po
1880
1870
1860
185-0
1840
1830
1820
1810
1800
Nomb

A.

Equat.
fouft.

M. s.

20 44
20 6
ip 28
18 5-0
18 I2

17 33
16 J4
16 15-
15- 36
14 5-6
14 ï*
тз^з;
12 J4

12 12
II 30

io 48
IO 6

p 24

8 42
8 . о
7 17
6 34
; я
; 8
4 24
3 40
2 J б

2 í 2
I tf

о 44
0 0

Equat.
addit.

Diff.

s.

38
38

38

38

3P
3.9
3P
3P
40
40
41

41
42
42
42
42
42
42
42
43
43
43
43
44
44
44
44
44
44
44

Ajoute^ en montant , orej en defcendant.

de même que les nombres du г Septembre avec les nombres de l'c'poque , je trouve la conjonction
Doyenne le j Septembre izh гу'4о", avec les nombres ггВ f , гбЗ , рбб ; j'ai retranche T O G O , c'efl-
à-dire , le cercle entier des nombres В ос С, & j'aurois retianché j5oo du nombre A , s'il avoit
excédé збоо.

La grande equation du fécond Satellite Table CXXXIV,pag.J78, pour le nombre ia8/eili*i'43";
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CHANGEMENT
de l'Equation

A.

>
2
m-
ta
M

1660
1666
1672
i6yp
i68y
1691
l697
1704
1710
1716
1722
17ДР
ï??;
1741
1747
i?H
1760
1766
1772
I77P
1785-
i7pi
I7P7
1804

La plus
grande Equa-

tion A.

M' S.

3S> 4
39 5
39 6
39 7
39 8
39 9
39 Jo

t 39 "
3P I2

5^ J3
39 Ч
39 iy

3P l6

3P »?
3P" 18

39 !5>
3P 20

ÍP 21

3P 22

3P 23
3P 24
3P 2;
3P 2.6

3,9 27

DanjlaTib.CXXVUI.
on í fitppofé l'équation
de l'orbite de Jupiter ,
comme à la page 143,
& elle n'eft exafte que
pour 1760. Cette der-
niere colonne fait voir
le changement de la
plus grande équation^;
il faut corriger les au-
tre« à propordoa-

TABLE CXXIX. Somme toujours additive des cinq petites Equations,
qui dépendent, de Га£Иоп de Saturne fur les mouvement de Jupiter,
calculée pour h ï Janvier de chaque année ( 2pi2).

ANNÉES.

1 668
1669
1670
1671
1672
1673
1674
167;
1676
1677
1678
i<*7P
i68o
1681
1682
1683
1684
168;
1686
1687
1688
1685?
i6po
i6pi

l6p2

1брЗ

i6p4

i6p;
i6p6
i6p7

i<5p8
i6pp
1700
1701

Equation.

M. S.

I 22

I I

О 46

о 4i
о 4P
i 6
ï 2;
ï 40
ï 46
ï 44
ï 33
ï ï;
i i
о ;;
о y7
ï 4
I 12

I 17

ï 8
О 5"2

о 3;
О 23
о 17
О 24

о 4i
I 2

I 22

I 38
ï 3P
I 30
I 13
О JO
о 36
о 3i

>
•zz
m-
и

I7O2

1703

1704

I70J

I706

1707

I708

i70p
1710
1711
1712
1723
1714
I7IJ-
1716
1717
1718
i 7 ip

1720
1721
1722
1723
1724
172;
1726
1727
1728
172p

1730
I73I
1732
J733
1734
173;

Équat.

M. S.

о 3p
o J4
I 12

I 24

I 2J

ï 18
ï 8
о и
о УУ
I 0

I 10

I 2;
I 40
I 48
I 48
ï 3p
I 2Í

I 12
ï 4
ï 6
I 22

I 41

r ;6
2 2

1 УЗ1 3;
I 13
0 JÓ

0 46

о 46

o j8
ï 16
ï 34
ï 44

ANNÉES.

1.736
!737
1738

439
1740
1741
1742
*743
1744
!74У
1746
1747
1748
I74P
I7JO

17; i
I7J2

!7УЗ

17У4
17УУ
Г 7 У 6

I7Í7
17;8
!7УР
1JÓO
ij6i
1762
1763
1764
176;
1766
1767
1768
17бр

Équat.

M. S.

l 46
l 40
I 26

1 10

I 0

о УУ
I 2

I 12

I ip

I 14

I 2

о 47
о 31
О 21

О ip

О 28

о 4р
I II
I 2p

ï 3p
ï ЗУ
I 21

ï 4
о 45-
о 32
о 3i
о 44
i i
ï iy
I 22

I l8

I IO

I 0

о и

ANNÉES.
I770
I77I
I772
Г773
*774
*77У
I776
1777
1778
I77P
1780
1781
1782
1783
1784
178;
1786
1787
1788
i78p
I7pO

i7pi
I7P2

!7P3
I7P4

17РУ
i7p6

I7P7
I7p8
i7pp

1800
1801
1802
1803

É Q U A T I O N .

ï Janvier .

M. S.

0 5У
I 2

I 16

ï 34
ï 46
ï 48
ï 43
ï 31
ï 18
ï 6
i i
1 9
I 2p

ï 47
2 О

2 I

ï 47
I 28

I 10
о у4
о 47

о УЗ
i 6
i 24
i 40
ï 47
ï 4У
ï 37

24
10

2

I

: IO

IP

I Juillet-

M. _S^,

o j-8
ï «

J_3^
i 41

ï 47
_i_4t-

ï 37
I 2У

I_^£,
I »

1AT~5^
ï ;4
2 J^

-T~y^
ï 37

J-J^
i i
о 4P
о 4P_
тТГ

ï il
J 3J.

i 4Í
. ï 47

L_4i-
1 3iï ï*
i _ 4 -
i °
ï /ï ï;ï 23

elle eft additive, parce que le no'mbre A furpaflc 1800 , c'eft-à-dire , un demi-cercle,mais и **" .r

o°ns
Toter de la conjonftion moyenne , fi l'anomalie A étoit au-deffous de 1800. Les autres equdi
font additives dans tous les cas (гог}). ~̂=!.
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•

T A B L E CXXIX.
Equation du premier Sa-
tellite, dont la période
eft de 437 jours.

Nomb.
C.

О
20
4O
бо
8o

IOO

1 20
140
ï бо
i8o
200
220
240
260
280
300
320
340
360
380
400
420
440
460
480
;oo

Equation
C.

M. S.

0 0
0 2
0 6

о 14
О 2б

о 4°
о ;7

ï 1б
1 37
2 О
2 24

2 5*°

3 хб
3 44
4 ю

4 з;
У о
j* 22

у 44
б з
6 2О

б 34
б 4^
б J4
б ;8
7 о

Equation
С.

IOOO

р8о
рбо
Р40
$>2О

роо
88о
8бо
840

820
8оо
у8о
убо
740
72О

7ОО
б8о
ббо
640
б2О

боо
;8о
/бо
Г4°
J2O

JOO

Nomb.
С.

T A B L E CXXX. Demi-durées des Eclipfes du premier
Satellite, avec la Réduftion. Oie? ceííe-ci en rfe/cen-
dant , ajoutez-la en montant.

Nombre
A.

1273
I3OI
1329

ЧГ7
138;
1413
1441
1468
145)6
15-23
i jyo
15-78
1605"
1632
1660
1687
1714
1742
1770
'7P7
1824
i8;i
i87P

ipo6

IP33
ip6o
15)87
2015*
2042
2070
2Op8

2P8j

ЯРЯ
2p2I

288p

285-7

2826

27P5"
2764
2733

2702
2672
2642

2612
25-82
25-5-2

25-23
24P4
246;
2436
2407
2378

234P
2320
22552

2264
2236
2208

2181
21 f J
2125-
2'op8

Nomb.A.

Demi-durée.

H. M. s.

7 ;;
7 Í4
7 yi
7 4б
7 40
7 33

ï 7 25"
ï 7 хб
1 7 7
ï б J7
ï 6 4<5
ï б 34
I б 22

I б IO

ï 5* У«
i 51 4<*
1 У 34
I 5" 22

ï 5" IQ
ï 4 УР
ï 4 48

ï 4 3«
ï 4 ^8
ï 4 IP
1 4 и
ï 4 4
ï з У«
ï 3 Л
ï з 4P
ï з 4б

1 3 45"
Demi-durée.

Réduc
tion.

M.

0
2

4
б
8

IO

12

Ч
i;
i6
17
1 8

!P

ip20
20
20
IP
!P
18
1,7
16

iy
Ч
12

IO
8
6
4
2

О

Nombre
A.

2p8;
3017
304P

3081
3113

ЗЧУ
3177
320p

3241

3273
330;

3337
' 3370

340?
3436

34^P-
35-02

ЗЛУ
35-68-

2

з;
• 68

IOI

44'
167

: 2ОО-
2'32

2#4l

2Ч?7

32 (J-
36!'

1273.

124;
1217
118»
ri;c>
ir jo

rroo*
1071
ГО42

1013
9щ
PT4
?*$
8P4
864

834
8-04

'.. 77 3
74*
JH

680

<^4P
6rS

' -T8(5

ÍT4
5-22'
4P°
4У8
42 6

3Pf
361

Nomb.A.

La Rfiluftion doit s'ajouttr, çuanii it nombre A vu tit montant , 6" ft retrancher
quand il va en dtfttndant.

L'&luation du temps le г Septembre à 14" de temps vrai, Table CXXÏV, page 164, eft de i/V;
La petite équation de la lumière, Table CXXV , page !бу, qui répond a 2,18 j, eft de 4j",

Tome /.
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TABLE CXXXI. Epoques des Conjonctions
moyennes du fécond Satellite.

A N N E E s
Gregor.

B« i6oo
B. i66o

1700
B. I720
В. 1740
В. 1760

1770
17?!

В. 1772

'773
1774
1775"

В. 1776
1777
1778

I77P
В. 1780

1781
1782
1783

В. 1784
i78;
1786
г787

В. 1788
1789
i7po

I7P1

В. 17р2
I7P3
I7P4
49Ï

В. 17рб
i8oo

J. H. M. У.

0 Ij- 38 2

о 4 43 38
2 I 5-3 2O

о 17 4P 14
2 23 3-2
ï 14 y8 уб

5 5" ЗУ У°
O l8 I 12

ç if) 44 28
i 2i 27 44
2 23 ы о
о и 36 23
о is IP ЗР
I IJ 2 f?

2 l6 46 II

о ; il 33
о б ï4 jo
ï 8 з8 б
2 10 21 22

3 12 4 38

о о з° °
ï 2 13 17
2 3 5-0 33
3 5" ЗР .49
3 7 23 ^
о ip 48 27
ï 21 31 44
2 23 ij" о
3 о у8 i6
о 13 23 З8

ï ï; б я-
2 1б уО II

2 i8 33 27
3 12 8 з8

A.

3017
322J-

рб;

3433
2305-
1173

608
pio

1214
i j i8
1822
2124
2428
2732
3036

3337
41

34У
04P
PÍ3

12Я

ï ЯР
l862

2167
2471
2772
3076
3381

85
386
бро
995

läpp
a;i3

В.

407
34б
P7;
28;
604
pi4

74
p82

poo

818
736
64;
JÓ2

480

3P8
307
224
142

;p
P77
886
804
722
бзр

í íl
466384
301
2Ip
128

46

p 64

88i
£43

с.
Збр
444
83о

;IP216
pó;
2|4

82

pi8

7;;
5"P2
420
25-6
p2

p2p

7П
;p4430
267
103
P32

768
боу
44 1

278
юб
P43
77P
6is
444
281
117

Р У З
2pl

TABLE C X X X I I . Changement des
Conjonutons dull Satellite pour les années.

ANNÉES.

I
2

3

В. 4
3
6

В. 8
9

ю
ii

В. 12

*3
14
iy

В. 1б
17
i8

ip
В. 20

В. 4о
13. бо
В. 8о
В. юо
С. юо

J. H. M. S.

i i 43 1 6
2 3 26 32

3 y p 48

3 6 Я 4
o ip 1 8 27
i 2i i 43
2 22 44 yp

3 o 28 ly
o 12 уз 37
i 14 36 y4
2. ï6 2O IO

2 18 3 26
0 б 28 48

i 8 12 4
2 P y; 2i
2 ii 38 37
o o 3 yp
i i 47 i y
2 3 30 31

2 У 13 48

O 21 P 42

3 2 23 30

i 18 ip 24
o io ly 18
i io ly 18

A.
304
608
pI2

1217
i y i 8
1822
2126
2430
2731
303;
3340

44
34;
64P
PÍ4

I 2 f 8

!;;p
!863

2167
2471
1340
211

2б7р
iy 48
iy48

B.

pi8
83y
7Í3
671
y8o
4p8

4iy
333
242
1 6o
77

PP;
P04
822
740

6У7
убб

484
402
3ip
62p

P48

2y8
y68
уб8

С.

836
673
у op
346
174

U

847
684
fí2
349
is;
^

8yó
687
Pi
V9
i*1
24

8I6Ó
6p7
j86

'Tl
77*
461
461

Pour trouver l'époque d'une année que]'
conque comme i t f p j , il faut prendre 1 c-
poque d'une Biflextile telle que 1660 , Y
ajouter le changement pour un nombre d an-
nées divifible par 4 comme ao , parce qu ll

finit par une BilTextile , 8c enfin le change-
ment pour i jans . On retranche , s'il le raut
de la ibmme , une re'volution avec les argU'
mens qui re'pondent à une révolution.

les corrections de В 6с de Cfont г 8с гб. Avec le nombre H corrigé = 170 , la grande équation
la lumière fe trouve de 7' î $". _ •

Avec le nombre С corrige' , ou ррг , on cherche l'équation principale du fécond Satellite, Ч
dépend des attractions du premier & du rroifieme ( ipoi ), oc dont la période etf de 437Jour '
Table CXXXv , page 1 7«? , elle fe trouve de 3 " feulement. ,-. w Wl
. La fomme de» cinq petites équations produites par l'attraftion de Saturne, Table СХХл-v >
page 17?, eft de г' г,/' ( îpll }, "* r ^ • ^^
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TABLE СХХХШ. Révolutions du fécond Satellite pendant les mois de l'année.

Mois.

Janvier.

Janvier.
Février.

Février.

J. H. M. S.

3 13 i? У4
7 2 зу 48

IQ ly y? 4i

14 y ii ЗУ
17 18 2p 29
2i 7 47 23
24 21 J 17
28 io 23 io
31 23 41 4

o 23 41 4
4 ia y8 j- 8
8 2 l6 $2

n i; 34 46
i/ 4 ;з 39
i8 18 IO 33
22 7 28 27
2J 2O 46 21

ap io 4 i y

A.

3
6
9

12

Ч
i8

21

24

27

27

30

33
36
39
42

4J"
47
;°

в.
9

i8
27

Зб
46
т;
04
73
82

82

£2
IOI

НО

up
128
47
146
iy6

c.
8

16
24
32
40
48

3*
64
73

73
81
8p

97
юу
113
121

I 30

I 38

Dans les années Biflextiles , au mois de Jan-
vier oc de Février , il faut ajouter un jour.

.
1 Mars.

Mars.
Avril.

Avril.

i 10 41;
4 23 22 8
8 : 12 40 2.

12 i У7 y<5
i; i; iy 50
19 4 33 44
22 17 yi 37
2б 7 p 31
2(? 20 27 24

2 5? 4; 18
y 25 3 12

p 12 21 6

13 i 39 o
16 14 уб y?
20 4 14 47

23 17 32 40
27 6 yo 34
30 20 8 28

;o
яуб
59
62

бу
68
71

74

77
8o
83
86
8с,
92

94
91

IOC

iy6
!бГ

174
i83

Ip2

2OI

2 IO
2Ip

228

237

246

2;;

264

272

28l

2£C
2p8

?°7

I38

I46
iy4

162
170
I78
186
ip4
202
212

2Ip

227

23;
24?
2У1

2yp
267

276

Mois.

Mai.

Mai.
Juin.

Juin.

Juillet.

^

Juillet.

Août,

Août.
Septemb.

J. H. M. S.

о 20 8 28
4 9 26 22
7 22 4ф 16

II 12 2 p
ly I 20 3

18 14 37 y7

22 3 yy yi
2y 17 13 4y
29 6 31 38

ï ip 4p 32
y p 7 26
8 22 2y 20

12 il 43 14
16 i i 7
ip 14 IP ï
23 3 36 y y
20 l6 У4 48

30 6 12 42

О б 12 42

3 IP 30 зу
7 8 48 2p

IO 22 б 23

14 ii 24 17
i8 о 42 J ï
21 14 О 4

2у. з 17 J8
28 16 35" 72

ï у уз 4<*
4 IP il 4°
8 8 2р зз

il 21 47 27
iy II У 21

ip О 23 iy

22 13 41 8
2б 2 ур 2

2р 1б l6 уб

2 У 34 У°
у i8 y2 43
p S ю $6

А.

юо
юз
юб

юр
112

"У
н8
121

.124

127

130
43
13б
49
142

144
147
xfF
iyo
!;з
iy6

I;P162
i6y
i68
171
174
177
180
18
186
i8p
*9
IP4
IP7
2 ОС

2O
20

2 Op

в.
°7
i6
24

333
342
ЗЯ
Збо
368
ill
386
39S
403

411
420
428

437
446
4У4
4У4
463
471
480
48р
497
уоб
я;
У 2 3

Ï32
У40
Í4P
И8
уб7

m
у84

Г93
бО2

610
бхр
628

С.

276
284
2р2

Зоо
308
5!б

324
332
340
348
ЗИ
Збу

373
38i
38р

391
406
414

44
422

430

43 8
44б
4у4

4б2

470
478

487
4P У
уоз

;i
Í!P
5"2

;з
Г4
У У
;б
уб
/7

L'inclination , Table CXXXVII , page 1 80 , ppur le commencement de 1764 étant de 1° tf jo",
1 elle fera à peu près de 1° 4<*' 33 "pour le j Septembre; la correiHon à faire au lieu du nœud ( a^tff )
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Mois.

Septembre

Septembre.
Oftobre.

Oébobre.
Novembre.

J. H. M. S.
-̂ 1

12 21 28 30

i5 IQ 46 24
20 о 4 i8
23 13 22 12

27 2 40 y

30 iy y? 5"P
о ij 5-7 ;p
4 У ï; Я
7 »8 33 47

ii 7 yi 41
14 2i p 34
18 to 27 28
21 23 47 22

2; 13 3 i5
2p 2 21 IO

ï 15- 3P 3
Г 4 Я* Т7

A.
212

21;
218
22,1

224

227

227

230

233

236

23P

242

24;

248

2JI

2J3

25-5

в.
<5з7
646
б;4
ббз
672
68i
68i
бро
брр
708
717
720

734
744
753
JÔ2

771

С.
;84

;р2
боо
6о8
6i6
624
624
633
641
б4р
6 и
66;

673
68i
68р
6р8
7<эб

Mois.

Novembre.

Décembre.

Janvier.

J. H. M. s.
8 18 14 j-j

ic 7 32 44
15" 20 70 38
ip io 8 31
22 23 26 2^
26 12 44 ip
3O 2 2 13

3 17 20 7
7 4 38 ï

io 17 77 74
14 7 13 48
17 20 31 42

21 p 4p 3J

24 23 7 2p
28 J2 27 22

i i 43 16

A.
2.ÍP
2б2

265"

268

271

274

277

280

283

286

28p

2p2

2p7

2p8

S O T
504

B.
780
78p
798
808
817
826

«ЗУ
844
8f4
863
872
881
8po
poo
pop
pi8

с.
714
722
730

758
74б
75"*
7б2

4177»

787
19!
go?
8П
820

8з8
8з<*

Epoque pour 1760, page 174
Changement pour 3 ans, ifr.

EXEMPLE du Calcul pour l'éclipfe du fécond Satellite , le j Septembre 1761.
f" H. M. с. А. В. С

»4
f

58 56
48

117} 914
753

90?

Somme. «
Otei une. Révolution , page 17 f.

8 44
17 Î4

8j 667 414
3 9 8

Epoque dei Conjonâion» de- 1763. . » . . .
I Révolutions d» Mois, fuge IT>. . • Sept. .

50 ío
34 50 6 ю

Conjonftion moyenne. .
Equjtion A, page 178. avec

li if 40
1 ' 43-..СОГГ.

г 63 ?66
г гб

Conionuion corrigée . .
Equation Ли temp» pour 7 l lj > Pa£e lf'^' • : *
Pttmiere Equation de la lumière , p>ge I6 f .
Grande Equation de la lumière . page l°5- • •
Equation С , avec 9pi. pige I7P« ••••••
Somme de» Petturbations , page 179 ..... •
Réduâlon pour le milieu,

= C.J3 г7 г? В = Z7o y y i= ч.
li 44 __ —

4Í Indinalfon , page (8o = г" 46' 33'
7 fi Corr. de A. page 180 = — 14

4^ jncunaiion , page l oo :
7 f, Corr. de A. page 180 =

j Nombre A corrigé =; '
г гг

i/Ç

Temp) vrai du milieu de l'EcIipfe. ..,
títml-durée pour 1471 & í" 46' 3S"

Irmhtrfioa lê J Sept. ...
ErnerfUn,

i pajé

17

ОС pat corifequeAt au, nombre Л efl —14., enforte qu'il reflcra pour la valeur de A, 1171 dont il
faudra fe lervir pouj-trquver la demi-durée des éclipfes, Table CXXXIX.
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T A B L E CXXXIV. Equation du fécond Satellite , qui dépend de f anomalie
de Jupiîûr (a8pt). •

1 Elle fe retranche en defcendant , elle s'ajoute en montant.

Numb.

A.
1

О

10

; 20

3°
4<э
Уо
бо
7°
8o

~~9°
IOO

но

I2O

130
JA.O

3600
Зуро
3;8о

ЗП°
з;бо
ЗП°
35"4°
ЗП°
35-20

Зро
з;оо
34РО

34.8o
3470
24,С)О

Equation
foultraòVive.

м. s.

О О

I ip

2 37

3 ^У Ч
6 3i

7 45>
5> 7

10 зу
li 42

ia S9
14 i6

!; зз
16 уо
18 б

DÍÍF.

M. S.

1 IP
i 18
ï 18
ï 18
ï 18
ï 18
ï 18
ï 18
ï 17
ï 17
I 17
ï 17
ï 17
ï 16

Nomb.

A.

300
310
320

33°340
3i°
360
370
380
3510
4.00
i f lO

420
U30
IA/LO

Ззоо
32pO
3280

3270
3260
325-0
3240
3230
3220

3210
3200
3190
3180
3170
3 I 60

Equation
fouftraotive.

H. M. 5.

о 37 38
о 38 47
0 3P УУ
о 41 3
О 42 IO

о 43 i6
о 44 2i
о 4У 2(>
о 46 З1

о 47 ЗУ
о 48 З8

о 49 4°
о jo 42

о ji 43
О Г2 Л?

DifF.

M. S.

I Q

i 8
i 8

ï 7
ï 6
ï У
ï У
ï У
I /
ï 3
I 2

I 2

I I
I 0

Nomb.

A.

600
бю
62O

6^0
640

6JO

ббО

670

680

6pO

700
710
720
730
74O

3000
2ppO
лр8о

2P70
2убО
2.9 JO

2P40
2P30
2920

2pIO
2pOO
28pO

2880
2870
2860

F q vu tio n
íouftraa.

H. M. S.

I 6 30
i 7 13
1 7 УУ
i 8 36
i p 16
1 9 У?
i IO 33
I II P
i ii 44
i 12 17
I 12 yO

1 1 3 2 1
I 13 yl
I 14 20
I 14 4-8

Diff.

s.

43
42
41
40
39
38
36
З У
33
33
3i
30
ар
28

160

170
180
ipo
200

2IO

22O

230

34J-0

3440

3430

240

3420
3410
3400

20
21

22

38

У4

3370

260

270"
280
2pO

300

3340

3330
3320

2?
24

2У

9
24

39
20

28
УЗ
6

30
3Í

32
43
УУ

1б
1б
16

'4!

460
470

A.

34 7
ЗУ .12
36 2-9
37 38
Eq. acldit. I Diff.

12.

121

12

12

I I

I 10
I

480

roo

315-0
3140
3130
3I2O

jiló

о
о
о

УЗ
У4
УУ

42

40
37

IO
У2О

У4°

Зоро
Зо8о
3070
Зобо

убо

Г70
у8о
уро
боо

3040

3030
302О

Зою
зооо

A.

56
У7

22

о
о

8

У9

4
У

б

4P
39
2$

i
4.6

о ур
о у8
о У7'
о уб
о уу
о у4
о уз
о Я
о
о
о уо
о 4:
о 4'
о 4
о 4У
о 44'

7уо
760
77°

Equation adc l j i . | Dill.

78o
7po
800

810
«20

830

840

8yo
86o
870
8So

900

28 y o
2840
2830
2820
28lO

2800

iy 14

ïy 39
l6 2

2780
2770
2JÓO
27 уо
2740

2730
2720
2710'
2JOO

A.

l6 24
16 4У
17

I 17 23
I 17 40
ï 17 'уб
i i8 io
ï 18 23
i 18 34

i8 44
18 У
18 ;
JP У

Kq. add.

26

2У
23

22

21

20

16
14
Ч
ii
IO

8
7
б

DiíF.

La dernière equation du fécond Satellite efl la réduftion ,Table CXXXVITT, page 181. nécciïaire
ir avoir le milieu del'éclipfc ( zpn) . Elle ddpcnd de l ' incl inai fon ôc de la ditfunce au nœud, &
confcqucnt du nombre A corrigé = 1171, ik fe trouve de 16".

La
pour
par conicqucnt < „ .

Ces fcpt équations étant ajoutées avec la conjonuion moyenne i*h 15*40", on aie temps
du milieu de réclipie ij1 ' Í4 *6".

La demi -durée moyenne de l'cclipfe, Table CXXXÏX, page 184, qui répond à l'jjjclinaifon

vra

Tome L
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Suite de la Table CXXXIV. Equation du fécond Satellite
de l'anomalie de Jupiter.

Nomb
A.

РОС
pio
p2O

S>3°
5,40

_££0
p 60
P70
5>8o
P£>o

IOOO
IOIO

IO2O
lOjO
1040

105-0
1060
1070
1080
lopo
I IOO

то
II2O
I I J O

II40
115-0
ибо
i iyo
1180
про
I2OO

2JOC
2<5po
2680

2670

2550
2буо

2640
2630
2б20

26lO

26OO
2S9Q
2/80
2J70

25-60
25-5-0
2J40
25-30
25-20
25-10
25-00
2490
2480
2470
2460
245-0
2440
2430
2420
241.0
2400

A.

Equation
íouftraót.

H. M. s.

I ip j
I ip 9

I ip 12

I ip 13
I ip 13

I Ip 12

I ip p
I ip J"
i 18 5-p
ï 18 5-1
i 1 8 42
ï 18 32
I l8 21

ï 18 8
1 *7 Ï3
ï ij 37
ï 17 ip
ï 17 о
ï 16 3P
ï 16 17
ï ï; ;4

I ï; 2p
ï ï; 2
ï 14 34
ï 14 ;•

Ч 34
13 ï
12 27

ii ;i
II IJ
io 38

Еф addit.

Diff.

s.

4
3
I
о
ï
3
4
6
8
9

IO
ii
J3
ij
16
18

2̂1

22

23

2I
27

28

2p

31

33
o /i34
3*
3*
37

Diff.

Nomb
A.

I2OO
I2IO
I22O

1230

1240
125-0

12бо

I27O

I280

I2pO

1300

I J I O

1320

1330

1340

I35-0

1360

1370

1380

i3po
1400
1410
1420
1430
1440
145-0
1460
1470
1480
i4po
15-00

2400
23pO
2380
2370
2360
235-0
2340
2330
2320
2310
2300
22pO

22b'o

2270

22бО

225-0

2240

2230

222O

22IO

22OO

2IpO
2l8o
2170

2l6o

215-0

2140

2130

2 I 2O
21 IO

2IOO

A.

Equation
foultraftivc.

H. M. s.

I IO 38
1 9 59
i p 18
ï 8 36
ï 7 5-2
ï 7 7
I 6 21
1 S 34
ï 4 45-
1 3 SS
ï 3 3
I 2 IO

I I l6

I O 21

о ;р 24
о 5-8 26
o n 27
о уб 27
0 JJ 2б

о 5-4 24
0 5-3 21

0 j-2 1(5

О 5"! IO

о 5-0 3
0 48 jy

о 47 46
о 46 3<í
о 45- 25-
о 44 i2
о 42 5-p
0 41 46

Eqiiat.addit.

Cette équation du fécond Satellite qui
en 1770 iioic de ih ijj/ 13", varie
comme dan» la Table ci-jointe , à caufc
du changement de l'équation de Jupiter
(1174 , 28*3 ).

Diff.

M. S.

о зр
о 41

о 42

о 44
о 4J
о 4<5
о 47
о 4P
О JO

О J-2
0 J3

о у4
0 JJ
о J7
о j-8
о j-p
I 0
i i
I 2
1 3
I J
I б
1 7
i 8
1 9
I IO

i n
i 13
ï 13
ï 13

Nomb.
A.

15-00
I J IO
IJ2O

15-30
IJ40
I570

15-60
i;70
i;8o

i;po
1600
1610
1620
1630
1640
165-0
1660
1670
1680
i6po
1700
I J IO
1720
1750
1740
175-0
1760
1770
1780
i7po
1800

, qui dépend

2IOO
20pO
2O8O

2070
2060
205-0

2040
2030
2020

2OIO
2OOO
ippo

ip8o
Ip70
ip6o
ip;o
ip40
IP30
Ip2O
ipio
ipoo
i8po
1880
1870
1860
185-0
1840
1830
1820
1810
ï ?oo

A.

1660 ih jg' 37"
1700 t 1 8 50
1740 i 19 j
1770 i 19 '3
1800 i 19 1г

Equation
iouflracT:.

M. S.

41 46
40 32
3P 17

38 I
36 44
35- 26

34 7
32 47
31 26
30 5-
28 43
27 21

2; j8
24 37
2 3 1 1
21 46

2O 21

18 5-6

17 3°
16 3
14 36
13 p
ii 42
lo 15-
8 48
7 20
5 S2

4 24
2 $6
I 28
о о

fEq. addit.

Diff.

M. S.

I 14
I ly
1 16
I 17
ï 18
ï 19
I 20
1 2l

I 2l

I 22
1 22

I 23

I 2j
I 24

I 2 J

I S/
I 2/

I 26

ï 27
ï 27
I 27
I 27
ï 27
I 27
I 28
I 28
I 28
I 28
I 28
I 28

,̂

z°4o' $3" Se au nombre ̂  corrige , eft ih 17' i",ôtant cette quantité du milieu de l'éclipfe, ona l im-
merfion du Satellite , fie l'ajoutant on a ion émerfion , page г 76.



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXXXV. Equation du fécond
Satellite qui défend de la période de
4J7 jours toujours additive.

Nombre
G.

~~~

0
IO
20
30
40
J°
60
80

IOO

I2O

14.0
160
180
2OO
22O

240
250
260

~28o
300
520

340
360
380

4OO
4Ю

420

430

440

__4£o_
460
470
480.'
4po
yoq

Équation С
additive.
M. S.

О О

о 4
0 II

О 22

о 37
о зз
I 1б
2 9

3 18

4 Зб

б 3
7 38
5) 22

II 12

13 б

ï; а
10" 0

i6 ;8
i8 54
2О 4^
22 38

24 22

2 Г Í7
27 24

28 42

2р 18

29 yi
30 19
30 44
31 Г
31 23
31 38
31 4P
31 ;5
32 О

Equation С
additive.

IOOO

99°
S>8o

S>70
960
í>;°
P40
P2O
poo
880.
860
840
820
800
780
7<5o
75-0
740
720
700
680
660
640
620
600
JS>°
;8o

И°
$6o
y;o

m J40
• 5-30

5-20
;io
JOO

Nombre
С.

TABLE CXXXVI. Somme des petites Equations , pro-
duites par Vattraftion de Saturne pour le ï Janvier
de chaque année ( 2912 ).

Années

1668

l66<?

1670

1671
1672

1673

1674
167;

1676

1677

1678

1679

l680

1681
1682
1683
1684
i<58y
1686
1687
1688
1685;
i6po
1691
I6p2

il6p3

1694
I6pj
1696
1697
165)8
i6pp
1700
1701

Equat.

M. S.

2 Зр

i ;8
ï 32
ï 23
ï 38
2 12

2 4p
3 ip
3 32
3 28
3 6
2 30

2 2
ï 49
I 5-4
2 p
2 2J
2 35
2 10
I 4;
I II

О 46

о 34
о 48
ï 23
2 í
2 4f

3 ij
3 18
3 о
2 20

I 41

I 12

I 2

Années.

I7O2

I703

1704

I70;

17Об

1707

1708

170p

I7IO

I 7 I I

I7I2

1713

I7I4

I7i;

1716

I7I7

1718

I7I(?

1720

I72I

1722

1723

1724

17:25-

1726

1727

1728

1725;

1730

I73I

1732

1733

1734

I73J

Equít.

M. S.

1 IJ
i jo
2 25

2 48
2 ;o
2 37
2 ï;
ï j;
ï yi

ï J5>
2 2O

2 fi

3 21

3 37
3 36
3 !P
2 yi
2 2f

2 7
2 IJ
2 46

3 21

3 i°
4 í
3 47
3 ii
2 2б

I J2

I 32
I 32
I J6
2 32

3 8

3 28

Annéte.

1736

1737
I738

1739
1740

?JZ±i1742
17431744
I74J
1746
r747
1748
I74P
1770
i7ji
I7J-2

17П
i75"4
I7ÍÍ
175-6
17У7
i7;8
I7Í9
1760
1761
1762
1763
1764
176;
1766
1767
1768
1765»

Equai.

M. S.

3 33
3 ai
2 £2

2 2O

i 55>
ï y*
2 6
2 22
2 36

2 34
2 8

I 32

о ;8
о 41

о з8
о у8
ï 39
2 22

2 J8

3 ï?
3 ï?
2 46
2 J
I 27

I 2
i 4
ï 26
2 О

2 32

2 4;

2 38

2 20

i ;8
ï 46

Années.

I770
1771
I772

'773
T774
I77J
1776
1777
1778
1775)
1780
1781
1782
1783
1784
178;
1786
1787
1788
i78p
I7pO

1791
1792
!7P3
I7P4
1 75? J
I7p6

ï73>7
I7p8
i7pp
1800
1 80 1
1802
1803
1804
180;
1806

E Q U A T I O N .
Janv.

M. S.

I 48

2 J
2 52

3 2
3 30
3 37
3 26

? 3
2 ЗУ
2 13

2 3
2 22

2 J8

3 34
3 Г?

4 3
3 37
2 уб

2 14
I 48

I 36

ï 4;
2 13
2 4p

3 23
3 3J
3 3°
3 IJ
2 41

2 I?

2 I

2 г

2 20

2 34
2 4J-

2 32
1 J7

' Ju i l le t

M. S.

I JJ
2 IS

2 48

3 17
3 37
3 ЗУ
3 16
2 4P

2 22

2 ^2 10

2 38

3 17

3 47
4 4
3 J2
3 !У>
2 37

ï J7
ï 40
ï 38
1 У7
2 2 ̂
3 7
3 3
3 37
3 2
3 о
a 2
2 <:

2

2 I

2 2

2 4

2 4
2 IJ

ï 35>
Les demi-durées du fécond Satellite peuvent être changées de 51" par l'attraftion du premier

11



1 8o Tables des Satellites de Jupiter. __

TABLE C X X X V I I . Vindinaifon de V orbite du fécond Satellite , avec^ la correftion
du Nombre A , quand on cherche Les demi-durées , pour le commencement des années (2942).

ANNÉES
de la

Période.

О
I
2

3
4
5
6
7
8

9
10

ii
12

l6

18

20
21

22

23

24

26

28

30

Anne'es de l'Ere
vulgaire.

1688
1689

1691

1693

1694

1696

1697
1698

1700
1701
1702

1703
1704
I70J

1706
1707
1708

1710
1711

1712
1713
1714
i7i j
1716
1717
1718

1718
1719
1720
1721
1722
1723
1724
172;
1726
1727
1728
1729

1730
1731
1732

1733
1734
Ï73Î
1736
1757
1758

1740
1741
1742

1744

1746
1747
1748

INCLINAISON/

D. M. S.

3 46 о
3 45" 20
3 43 40
3 41 о
3 37 10
3 32 30
3 27 IQ
3 21 2O

3 8 Jo
3 2 JO

2 J7 2O

2 J2 40

2 49 о
2 46 JO

2 46 О

2 46 JO

2 4p 0

2 J2 40

2 J7 20

3 2 JO

3 8 jo

3 21 2O

-3 27 io
3 32 30
3 37 io
3 41 о
3 43 40
3 4J 20
3 46 о

Correct,
du Nomb.

A.

О
-4- ij
4- 29

4- 43
•+• и
H- 70

4- 79
4- 84
Ч- 87.
H- 86
Ч- 8i
4- 71
4- J8
4- 41
4- 21

о
— 21

— 4i
— J8

— 81
— 80
- 87
- 84
— 79
— 70
— 31
— 44
— 30
— ч

о

La correction du nombre A eft expliquée , 1670 -+- 17
article 1965. En voici une «utre qui dépend 1700 -+- il
du mouvement du Nœud ( z p i f ) , on s'en I7jo •+• 7
fert pour corriger le nombre A , avant que I77o о
de chercher les durées des édipfes. ï Hcra — f

A N N É E S .

1748
1749
175-0

I7J2

17П
I7Í4

175-6

175-8

1760
1761
1762
1763 .
1764
i76j
1766
1767
1768
1769
1770
1771
1772
1773
1774
177;
1776
1777

1778
1779
1780
1781
1782
178з
1784
i78;
1786
1787
1788
1789
1790
1791
7792

1793
1794

VI 9 6
I7P7
j7P8
i799
1800
1801
1802
1803
1684
i68j
1686
1687
1688

(1934); maw nous ne donnons point ici la Table de cette correction. Nous invitons les A«ro

nomes à vérifier lî elle s'accorde bien avec les obfervations. ^—^

^^^^ Я̂ННННМЦНЯМ>НЯрШШШВмнав|1ШЯН||а̂ в|̂ ш н̂̂ в̂ нннш |̂|н|н̂ в|̂ ш|̂ ||м1П|ИШШМа1М^ '̂̂ ~ f-l



Tables des Satellites de Jupiter.

T A B L E С X X X V I I I. RéduSíion du fécond Satellite.

Il faut l'ajouter en montant , l'ôter en defcendant.

Dift.
au

Nœ'id.

n.
О

3
6

9
12

ï;
18
21

24

27

30

11

36

3942
4;48
я
5*
И
6o
63
66

- o p
72
7У
78
8i
84

8?
pó

Nombre A corrigi.

1272
1308

1337
1366

424
1422
1450
1478
iyo6

*m
15-62
15-90
1618
1645-
1672
1699
1726
17П
1780
1807
1834
1861
1888
191;
1942

1969
1996
2023
20JO
2077

2104

2985-

225-42923
2892

286l

2830

2799

2769
2739
270p

267^
2649

26lp

2;8p
^;;p
2; 30
2JOI

2472

2443

2414

238;

23;6

2328

230O

2272

2244

221(5

2188

2l6o

2132

2104

Incllnaifon.

2°46-'

S.

О

3
6

i>
12

14

l6

18
20
22

24

2;

20

27

28

28

28

27

2(5

2J-

24

22

2O

18
1б

14

12

9
6
3
о

luclinaifon.

Г б'
S.

О

4
8

12

IJ
18

21

24

27

29

31

33
34
ЗУ
3*
36
36
з;
34
32

3i
29'

27
24

21

ï8
ï;
12
8
4
о

Inclination.

3" 26'

S.

О

У
10

14
i8
22

26

30

33

36

38
40

42

43
44
4У
44
43
42

4О
38
36
33
30
26

22

18

14
ю

У
о

Incl'maifon.

3°4б'
s.

О

б
12

17
22

27

32

36
40

43
46-
48

у°
yi
УЗ
У З
У2

У 1

У°
48
46

43
40
tf.

3*
27
22

17
12

6

О

Nombre A corrigi.

298;

3017

3049

308!

3113

314 Г

3177
3209
32 4Т

3274
3307
3340

3373
3406
3439

347-ï
ЗУ°У
З У 3 8

ЗУ7 1

4
37
70

юз
i?6

109
202

2 3 У

267
299
331
Збз

1279
125-0
1221

II92

ибз
"54
IIOJ

107;
Ю4У
io iy

S>8;
Р У У
925-
89;
86;

83У
805-
774

743
712

68 1
65^0
619
У87
У У У
y^3491
4УР
427
ЗРУ
363

Ainfi l'on trouve l'immerfion à nh J7* M" > temps agronomique jvrai , au lieu de ць jg' 18" que
donnoit l'obfervation , ôc l'dmerfion à иЬ u' 17", au lieu de ï jh i*'i"qui furent obfervees.

Lorsqu'on trouve ziro de jours pour une éclipfe, c'eft une preuve qu'elle arrive le ji du mois
prícídent. . .
, Lorfqu'en ajoutant un jour au moyen mouvement des deux premiers mois dans les anndesBiflex-

t»lçs , on fe trouve oblige d'ôter une révolution, on ôtc ce qui convient aux argumens correfpon-

Tome I.



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXXXIX. Demi- durée des Eclipfes du fécond Satellite , pour diffé-
rentes Inclinaijons de fOrlnte , & différentes dißances au Nœud.

Dift.
au

N'œu '.

J}.

0

3
6

9
12

• i r
18
21
24

27
30

39
Зб
3P
42

4Г
48
я
J4
;?
6o

63
66
6p
72
7/
78
81
84
87
pó

Nombre A
corrige.

I27p
1508
437
1366
1 324
1422
145-0
1478
iy.o6

*Я4
iy62

1590

ió i8
164;
1672
i6pp
1726
*7И
1780
1807
1834
1861
1888
ipi5"
ip42
Ip6p
Ipp6
2023
205-0
2077
2104

2p8j

2pJ4
2223
28^2
2861
2830
270«;
2765,
273^
270^
2675;
264^
2ÓI£

2;8^
2;;^
25-30
2yOI

2472

2443

2414

2?8;
23J6
2328
2300
2272
2244
2216
2188
2160
2132
2104

Nombre A
corrige.

2° 46;

H. M. S.

I 2; 40
I 2$ 3p

i 2; 34
I 2J" 20
I 25- 16
i 2; 4
i 24 40
i 24 30
i 24 IG
i 23 47
I 23 22

I 22 JL

I 22 2"

I 22 0

I 2 J 3 J

121 2

i 20 3?
I 20 J

i i«? 34
i ip 6
i ' 1 8 38
i 18 ii
i 17 47
i 17 2;
1 1.7 J
i 16 47
i 16 32
i 16 ao
I l6 12
r 16 7
1 1 6 5 "

2' 46'

2° 4§'

H. M. S.

I 2y 40

ï 25- 3P
ï 2; 54
ï 27 26
I 2 y l6
í 2y J

ï 24 47
ï 24 28
ï 24 8
ï 23 44
ï 23 ip
I 22 5-3

I 22 2 y

I 21 yy

I 21 2 У

i 20 yy
I 20 2y
1 IP y;
ï ip 2y
i 18 уб
ï 18 27
ï 17 yp
r 17 35-
i 17 13
ï 16 5-2
ï 16 34
ï 16 18
ï 16 6
ï 15- y8
1 'У Я
ï iy yi

2° 48'

2° УЗ'

H. M. S.

I 2y 40

I 2 y 3p

ï 2y 34
I 2y 2.6

I 2y 14

ï 2y I

I 24 4;

I 24 24

I 24 2

I 23 36

ï 23 io
I 22 43

I 22 14

I 21 43
I 21 IO

ï 20 37
ï 20 y
ï ip 35
ï ip i
i 1 8 30
ï 18 о
ï 17 31
ï 17 4
ï 16 41
ï 16 18
1 *S 59
ï iy 42
ï iy 2p
I iy 20
ï iy iy
ï iy 13
2' !3'

2° ;8'

H. m. s.

I 2y 40
I 2y 3p

I 2y 34

1 2y 2y

Г 2у 13

I 24 ;p

ï 24 41
ï 24 20
ï 23 yo
I 23 2p

I 23 I
I 22 32

I 22 2
I 21 30

I 20 y6

I 2O 2O
I ip 44
Г ip p

r 18 зу
ï 18 3
ï 17 31
I 1 6 yp
ï 16 32
ï 16 6
ï iy 42
I iy 22
ï iy 4
ï 14 yo
I 14 41
ï 14 зу
ï 14 33

2° y8'

3° 3'

11. ПТ. S.

I 2y 40

ï 2y 3P
I 2y 35
I 2y 2.J
I 2У II

ï 24 yv
ï 24 зУ
1 24 I б

i 23 yo
I 23 22

I 22 y2

I 22 21

I 21 4p

I 21 iy
ï 20 3p
I 20 I
I ip 23
ï 18 4y
ï 18 p
1 !7.з;
1 1 7 1
I 16 28
1 Ч 59
ï iy 31
1 15 5
ï 14 44
ï 14 ay
I 14 IO

1 1 4 0
ï 13 У4
ï 13 У2

3" з'

Nombre A
corrigé.

2l> °' 5
3017
•joip
5081
3"3
3^4 í
3'77
32 op
3241
3274
3307
H 40
3 Î 7 33406
3439
3472
ï W
З У 3 8

ЗИ 1

4
37
70

103
46
i6p
202
2 ? У

267
2pp

331

363

127p

I2yO

1221

I lp2

1163

i i 34

ï icy
Ю7У
Ю4У
l o i y

p8y
p r r
p2y
8py
86r
8зу
8oy
774

743
712
б 8 т
óyo
б т р
Г-«?
555
5*3
4P i

459
427
395
363

Nombre A
corrigé.

•

dans, /4 ,B,C, mais hors delà on ne change rien auxargumens, parce que ce jour avoit été
retranché dans les époques, fans avoir égard aux argurnens (îp7j). _

LA RÉDUCTION cft la différence de temps entre le mil ieu de l'cclipfe Se la conionftwn. dn iateir
lite fui (On orbite , c'eft-à-dire , le temps où fa longitude fur fon orbite ett égale à celle de Jupiter
fur laiienne; cette quantité a'eft que la moit ié de la différence que l'on calcule dans les cclipies |

__Д_и1ШИИИМШ»Я1ИМ»"И11Ч" •'•" [[••••••••••ШИИМЫИаиШрИМИИИ«*«*"'̂ " »̂..̂ ..•••мишмл̂ м!



Tables des Satellites de Jupiter. i83

í- - ' —— -n
Suite de la Table CXXXIX. Demi-durée des Eclipfes du fécond Satellite , four

différentes Inc/inai/ons de l'Orbite, cr différentes dißanccs au Nœud.

Г

2e

M.
la

, co

^iî~

Nombre A
corrige.

1275;
1308
457
1366
4P4
1422
145-0
1478
iyo6

ÏJ34
IJ<52

i;po
1618
164;
1672
i6pp
1726
17Я
1780
1807
18^4

1861
1888
i p i y
1^42
ip6p
1996

2023
205-0
2077
2104

2^S
2954.

2p2?

28^2

286l

28?0

2199
276^
273P

27051
2675;
26451

26l£

2J%

2ÏÏ9
2J30

2J-OI

2472

2443

2414

2 5 8y

2з;6
2328
2^OO

2272

2244

22IÓ

2Ï 88
2160
2132
2104

Nombre A
corrigé.

3° 8'

H. M. S.

1. 2; 40
ï J2J 32
J, 2; 35
ï 2; 23
ï 27 IQ
ï 24 5-4
ï 24 34
: 24 12
ï 23 44
ï 23 14
t 22 4;
I 22 JO

I 21 36
I 21 О

I Jb 21

I ip 41

I ip 1

I l8 21

I 17 42
I 17 6
1 1 6 2 p
1 ij j;
ï ï; 24
t 14 ;4
ï 14 26
ï 14 4
ï 13 44
ï 13 28
ï 13 18
I 13 12

' Ч P

3° 8'

3° Ч'

il. M. S.

ï 2; 40
I 2J- 38
I 2; 32

I 2y 22
I 2; p
I 24 5-1

I 24 30
r 24 7
ï 23 38
ï 23 7
I 22 33
I 21 78

I 21 21
Hfeo 41
1 2O О

I Ip 18.

ï 18 37
ï 17 уб

r 17 ï;
ï 16 37
ï ï; и
I iy 21

I 14 48
I 14 16
ï 13 47
I 13 2j
113 2

I 12 46
I 12 35-
« 12 28
I 12 2J-

3° 4'

3° 18'

fi. M. S.

ï 2; 40
ï 2; 38
ï 25- 32
1 2J 21

ï 2; 7
I 24 48

I 24 20
I 24 i
I 23 32

I 22 yp
I 22 23
I 21 46

I 2 I 7

I 2O 2J
ï ip 43
ï 18 jp
ï 18 i;
i 17 31
ï 16 48

16 ;
iy 24
14 46
1411
13 37
J3 7
12 41
12 2O

12 3
II JO
il 43
1 1 40

2° l8'

5° аз'

H. M. S.

I 25- 40
ï 2y 38
I 25- 32
I 2y 2O

ï 2; y
I 24 46

I 24 22

ï 23 y7
I 23 2y

I 22 yi

I 22 13

ï 2i 53
I 20 y2
I 20 p
I ip 24

i 18 38
i 17 yi
i 17 4
i 1 6 ip
ï jy 33
r 14 4p
ï 14 p
ï 13 32
I 12 уб

I 12 24

I II У7

ï ii зу
I II 10

i n 3
I 10 уб

I IO y2

3° а3'

3' 28'

и. m. í..

I 2y 40
I 2y 3S
I 2y 31

I 2y Jp
ï 2y • 4
ï 24 43
ï 24 18
ï 23 yi
ï 23 1 8
I 22 42
I 22 3
I 21 2O

ï 20 37
ï ip У2

I ip y

ï 18 i y
I 17 2;
ï 1(5 36

i y 4p
iy о
14 13
13 31
12 J2

12 14

ï ii 40
ï ii ii
I 10 48

I 10 28
i i o i3
I IO 6
I IO 2

3° 28'

Nombre A
corrige.

2p8y

3017
304P

3081
3113
SM'?
?*77
320p

3241
5274
J307
3340

?373
3406
?43P
Î472
?;°;
пзз
3J71

4
37
70

юз
i 3 6
i6p
202
23Í
267
2pp

331

Зб?

I27P

I2yo

1221

Ilp2

1163

II34

ï loy
Ю7у
Ю4У
l o i y
p8y
РИ
Р2У

8py
86y

» З У
8oy
774
74?
712
681

6yo
6ip
;87
я;
34
4P ï

4ÍP
427
ЗРУ36?

Nombre A
corrige?.

Dift.
au

Nœud.
D.

0

3
б

P
12

i;
18
21

24

27

30

33

Зб

3P42
4;48
J1

;4
;7
бо
03
бб
6p
72
7;
78
81
84
87
po

Lune ( 1778) entre laconjonftion 8c le milieu de l'écliofe, j'en ai dit la raifon (api j, ^5jp).
Wargentm n'emploie que des inclinaifons dans l'hypotnèfe de l'ombre circulaire , au lieu de

^onficlércr comme elliptique ( i<?3 j) ce qui change un peu la reduction , mais l'erreur n'eflpas
ttfidérable.



184 Tables dés Satellites de Jupiter.

Suite de la Table С X X X I X . Demi-durée desEclipfes du fécond Satellite) pour
différentes Inclinaifons de l'Orbite, & différentes dißances au l\œud.

Dift.
au

Nœud.

D.

О

3
6
9

12

Ч

i8
21

24

27

30

13
36
39
42-

45"
48
yi
5-4
3160
™66
69
72
75"
78
81
84
87
po

Nombre A
corrige'.

1275»
1308

437
1366
I3P4
1422
i4yo
1478
iyo6

ÏJ34
i^5a
ij-po
1618
1645-
1672
i6pp
1726
!7Î5
1780
1807
1854
1861
1888
ipi;
IP42

ip6p
ip(j6

2023
2Oy,O

2077

2104

2p8;
2py4
2p23

28p2
28tfl

2830

27pp

276p
2739
270p
2б7р

2 tf 4p

2ÓIp
2j8p

25TP
25-30
25-01
2472
2443
2414
238;
2 Зуб

2328
2300

2272
2244
22l6

2188

2l6o

2132

2IO4

Nombre A
corrigé.

3° 33'

H. M, S.

ï 25- 40
I 2J" 38

I 25- 31
ï 25- 18
1 2 ^ 2
I 24 40

I 24 14

ï 23 4;
ï 23 ii
I 22 33
I 21 J2
I 21 8

I 2O 22
I ip 34
ï 18 44

I I7 J2
ï 17 о
ï 16 8
ï ij ip
ï ,14 27
ï 13 37
I 12 $2
I 12 J I
1 II 31

ï io H
I IO 2^
I IO О

1 9 37
i p 23
i 9 i;
i p ii

3° 33'

3° 38'

If. M. S.

ï 25 40
I 25- 38

I 2; 30

I 2J I7

I 2J I

ï 24 37
ï 24 ID
ï 23 3p
ï 23 4

I 22 24
I 21 41

I 20 M

I 20 ó
I ip l6
ï 18 23

ï 17 28
ï 16 33
ï 15- 3p

14 47
Ч П
13 о
12 12

II 2p
IQ 47

I IO p

i 9 37
I p IO

i 8 47
i 8 31
I 8 22

i 8 18

3' 43'

H. M. s.

I 2; 40
ï 2J- 37
I 2; 2C,

I 2J 16

I 24 5-p

ï 24 34

ï 24 6
ï 23 33
I 22 ytf

I 22 Ij

I 21 30
I 20 41

I ip jo
I I« /б

ï 18 о

ï 17- 3
ï 16 6
I Ij" IO

ï 14 14
ï 13 18
I 12 23

I II 32
I IO 45-
I 10 I

I P 21
ï 8 46
ï 8 18
1 7 J4
1 7 37
ï 7 28
ï 7 23

3° 38' | 3° 43'

3° &

il. M. S.

I 2 £ 40

ï 2; 37
I 2У 2.P

ï 2; ï;
ï 24 yb
ï 24 32

ï 24 3
ï 23 29
I 22 5"!

22 P
21 23
20 33
ip 40

» 18 4;
I7«48

16 5-0
*Î Л
!4 J2
J3 У4
12 57

12 I

il 7

10 Ip

P 33
8 fi
8 itf
7 46

7 32
7 4
5 5-4
6 4p

3° 4*'

Nombre A
corrige.

2po;
jo i7
3049
jo8i
3113
3HÍ
3177
?20p

3241

3^74
3307
334°
3373
3406
343P
3472
ЗУОу
ЗП8

3J71

4
- 37

70
103
136
i6p
202

235-

267

2pp

331

363

I27P
I2JO

I 221

I l p 2

1163

i « 3 4
ï ioy
107;
1045-
io iy
p8;
PÍÍ
92S
8py
86r
83;
8oy
774
743
712
68 ï
буо
6ip
У87
333
323
4P ï

V9
427
3PJ
363

Nombre A
corrigé.

On trouve une Table pareille des demi-durée» du fécond Satellite à la fia de la Théorie de
I M. Bailly ; elle eft pour des inclinations qui font toutes intermédiaires entre celles-ci.

T A B L E



Tables des Satellites de Jupiter.

II TABLE CX L. Conjonftions moyennes du troißeme Satellite de Jupiter.

*

A N N É E S
Gre'gor.

В. 1ббО
С. iyoo
В. 1720

В. 174°
В. ij6q
В. 1772

1773
1774
177Г

В. 177б
1777
1778

1775)
В. 1780

1781
1782

^1783
В. 1784

178у
1785
1787

Ei '788
P178*w 175)0

I7P1

В. I7P2

I7P3
I7P4
I7PJ

Р. 175)5

I7P7
17р8
I7PP

С. i8oo

J. H. M. S.

6 7 yi 28
2 IQ ii 46
7 3 2i 51
4 16 31 40
2 y 41 4P
Г ï 35* 40
S Ч if P
б о 5-4 38
5 12 34 7
6 о 13 37
5 ii уз б
б аз 32 з;
о 7 12 28
б 22 yi 34
о б з1 27
о i8 IQ j6
i f jo a/
о 17 29 у;
1 5" P 24
i 16 48 уз
2 4 28 22

I 1б 7 £2
2 з 47 2i
2 iy 26 JO

3 3 6 ip
2 14 4; 4p
3 2 ay 1 8
3 Í4 4 47
4 ï 44 1 6
•3 Ч 23 46

*4 ï 3 Jí
4 12 42 44
У 0 22 13

у 12 i 43

A.

3230
рбу

343P
2306
1174
I2l8

iy22

1826

2I2p

2433

2737

3040

3338

48

346

Ó4P
РЯ

12Г7
iy6o
1864
2168
2471
277y
3°7P
3383

86
3po
6p4
PP7

1301
i6oy
ipo8
2212

2yi6

B.

36l

P7;
301
607
p j y
pi!

827
743
ббо
У7б
4P 2

4°Р
3°7
241
139

33
P7I
888
804
721

637
;;з
470
386
ЗО2

21р

1?Г

JI
рб8
884
8оо
717
бзз
;4Р

с.
p; 7
330

33

7ip
406
428
263

P8
PH
768
603
438

2У7
юр
p28

763
399
434

2 6p

IO4

P40

774
610
44 Г
280
u;
pyo

78y
620
45T
apo
I2y

рбо
7рб

D.

880
80

680
280
880
840
P2O

O

80

160
240
320

3PP
480
r r p
бзр
7ip
7PP
87p
p;p

3P
HP
IPP
27P

ЗУР
43S>
ЯР

УРР
67P
7УР
83p

.piP
PPP

7P

E.

200
128
ÍP3
31

yao
3P8
471
У44
618
6p ï
764
837
pop
p84

Гб
I2p

2O2

27 r
34P
422
4P Г
y68
641
71Г
788
861
P34

7
81

iy4
227
300
373
447

•t Ces nouvelles Tables dutroifieme Satellite faites pai M. Wargentin , fe trouvent dans le Nautical
|| almanack de 1771- Mais ici elles font e'tendues quant aux époques , re'duites au méridien de Paris , Oc
II corrigées quant à l'inclinaiibn d'après les nouvelles recherches de M* Maraldi.
|| Les nombres Л,В, С ont les mômes lignifications que ci-deflus, pag. i6<J 8c fuiv. Les nombres
|l D ôc£ expriment Icsargumens de deux autres équations dutroifieme Satellite, page ipi.
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Tables des Satellites .de Jupiter.

T A B L E CXLI.

Changement des Conjonctions du troißeme Satellite pour les années
Juliennes.

Voyez la remarque de la page 166, ou 174.

í

A N N É E S
Commun.

I
2

3
B. 4

B. 8
9

il
B. 12

Ч
14

B. i6

i8

3. 20
3. 40

В, бо
В. 8о
В. loo

J. H. M. S.

о и ЗР 2Р
о 23 18 у8
ï ю jr8 27

0 22 37 П
I Ю 17 20"

I 21 уб 5"J

2 9 3°^ a4;
I 21 If 74

2 8 5-5- 23

2 2O 34 J2

3 8 14 2i
2 ip 73 71
3 7 33 20
3 ip i2 4p
4 6 72 1 8
3 18 31 48
4 6 ii 17
4 17 70 46

j* r 3° jy
4 17 p 47
2 6 ip /4

6 23 2p 3P
4 ï л ЗР 48
2 ï 4P 77

A.

607
pli

1217

1822
2126
242p
2733

3037

3341
44

348
672
PTS"

12 fp

1866
2170
2474
I34I

217
2682

B.

pi6
832
748
667

414
330
247
1 63

79
ррб

828

6<5i
У77
4P4

410
326
632

264
772

C.

670
706
341

ii
847
681
Я7
ЗУ2
187

22

8/7
6p 2
727

ip7

32
867
703

P2

778

D.

80
160
240
320
400

640
720
800
880
p 60
40

120

2OO

28o

360

440

720

6OO

2OO

800

4OO

' 0

E.

73
146

2p 2

366

43P

б;8
732

878

24

P8
i7g
24Ü
317
3po
464
P28

320

*

La grande équation A iûppofe l'équation de Jupiter yo 34' 16", c'eft celle qui avoít lieu

vers 1771 (page 143),- Si l'on veut tenu compte de l'accroifleinent qui a lieu dans l'e'quation
de Jupiter (page 140), on peut augmenter l'équation A proportionellement ; par exetnÇ^
pour 1800 fi Ton a l'e'quation A par cette Table de zhzS' уг", l'on dira j° 54' 16" ou iooî°^
eft à xh*8' уг" comme l'équation de Jupiter en 1800, qui eft de j° 34' yj" , eft à Геф1*"-
tion A pour ce temps-là zh 19 10"; mais cette attention eft peu néceflaire tant que l'on coW10 "
tra fi imparfaitement les inégalités du troifiçme Satellite ( 1971}'



Tables des Satellites de Jupiter. 187

T A B L E CXLII.
Révolutions du troißeme Satellite , pendant les mois

de l'année.

Mols.

Jan v. '

Fe'vr.

J. H. M. S.

7 3 ÏS> 36
14 7 ;p 12
21 .11 y8 48

28 ij- y8 24
4,ip y8 о

ii 23 j'y з<5
ip з j'y и
25 7 ;5 47

А.

б
12

18

24

30
Зб
42

48

В.

i8
37
;б
74
93

112

130
í 4P

С.

1б
32

48

б;
82

р8

114
131

D.

I
3
4
6
7
9

i t
12

E.

ï
3
4
6
7
8

IO
ii

Dans les années Bï/extiles , il faut , aux deux
premiers mois , mettre un jour de plus qu'il n'y a
dans la Table ou dans l'Epoque.

Mars,

Avril.

Mai.

Juin.

í ii j-6 23
12 15- ;; yp
ÍP IP ;; 35
26 23 yj II

3 3 H 47
10 7 ^4 22

17 ii S3 ;8
24 *; 53 34

ï ip уз IQ
8 23 ^2 46

l6 3 J2 22

23 7 yi 58
30 ii ;i 33

6 i; ;i p
13 ip 5-0 4;
2O 23 JO 21

28 з 49 и

T4
бо
бб
72

7«
84

ро
рб

IOI

107
из
up
12;
131
47
143
149

167
i8j
203
221

23Р

2; 7
27Ï
2р2

ЗОр

327
34Г
Зб2

38о
ЗР7
4 i y
432
449

Table de la plus grande E

147
164
1 8o
ip6
213
22p

246

2б2

278

29;
311
327

344
360
376
3P2

409

14

I6

17

19
2O
22

23
ЗУ
26

28
29

31

33
34
36

37
39

i juation ß

ií8o
1700
1710
1740
I7ío
I7«0
1000

*314
15-
17
18
20
21
23
24

2б

27

2p

30

31

33

34
36

Mou.

Juillet.

Août.

Sept. '

Oftob.

Nov.

Dec.

J. H. M. S.

У 7 49 33
1 2 1 1 49 p
ip i; 48 44
26 ip 48 20

2 23 47 ;б
10 з 47 32
17
24

о

7 47 8
и 46 44
i; 46 ip

7 19 4/ J/
14 23 4; 31
22 34; 7
29 7 44 43
6 ii 44 ip

13 i; 43 J4
20 ip 43 30
27 23 43 6

4 3 42 42
ii 7 42 1 8
18 ii 41 3*4
2; ï; 41 30

2 19 41 ;
p 23 40 41

17 3 40 17

24 7 39 П
31 II Зр 2р

1 du troifiema Sat

ih 38' 43"
ï }H J6
1 39 9
г 39 гг
i 3? 3Î
i 39 48
г 40 1

A.

iJJ
161
167

173
179
18;

ipi
197
203

209
21;
221

227

232

238

244

2;o
2;6
262
268
274
280
286
292
2p8

304

в.
467
48;
;о2

Я9
;3б
ГГ4
Í71

;89
бо7
624
642
ббо
678
696
714
73 2
7;о
7б8

787

8о;
823
842
8бо
879
898
91б

С.

42;
442
4Г9
47 3
49 1
;о7

;2з
;40
577
У74
;90
боб
622

639
«to
672
688
704
721

737
7ТЗ
769
78;
802

8i8
«ЗУ

ellite ей différentes années.

D.

40
42
44
4J
47
49
;°
$2

Я
57
;б
;8
бо
6i
бз
б4

бб
б7

69
7о
72

73
7Í"
7б

78
8о

Е.

37
38
40

41
43
44
4Í
47
48
;о
;i
Л

И
;*
Í7
;р
бо
б!
бз
б4
бб
б7

69
70

72

73



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXLIIJ. Equation du troisième Satellite qui dépend de l'excentricité
de Jupiter.

Norab
A.

• 0,
IO
20

30
40

/o
60
70
80
90

IOO
I IO

I2O
130
140

iyo
160
170
180
ipo
2OÖ

21O
22O
230

240
2JO
260

270
280
290

300
310
32O

330
340
35-0
360

Equation
foutfraâive.

M. M. s.

0 О О

0 2 З8

о у i6
0 7 53
о IQ з°
о 13 7

о iy 44
0 l8 21

0 20 у8

0 23 34
О 25 IO

о 28 4Í
0 З1 20

о 33 J4
0 $6 28

о з? 2
0 41 ЗГ
о 44 7
о 4<5" ЗР
о 4P 1О

о yi 4°

о я- P
о /5 37
о ур 4
J ï з'
1 3 /7
I б 22

ï 8 46
I I I p
I 13 30
J If JO

18 p
20 27
22 43
24 j-8
27 12
29 24.

Équation add.

3600
3;po
з;8о

з;7°
Зубо
3ÍÍQ
ЗУ4°
з;зо
?Г20

зую
з;оо
34ро
34«о
3470
3460
34ГО
344°
343©
3420
34ío
34РО
Ззро
3380
3370
3j6o
33JO
3340
3330
3320

3310
Ззоо
32РО
3280
3270
ЗЗбо
32;о
324С
Nomb.

А.

Nomb.
• А.

Збо
370
380
Зро
4ОО
4IO
42О

430
44°
4;о
4бо
470
4§о
4ро
УОО
ую
J2O

ТЗО
/40
/;о
убо

/70
/8о
590
боо
бю
620

630
640

буо
ббо
670
б8о
бро
70О
7ïo
J2O

gŒj~^~

Équation
fouitraftive.

H. M. s.

I 2p 2|
I 31 36

I 33 46
1 ЗУ J4
ï 38 ï
1 40 7
ï 42 ii
ï 44 13
ï 46 13
ï 48 ii
1 5 - 0 8
I J2 4

i Л J*
ï S3 jo
i J7 40
i S9 27
2 I 12
2 2 ; ;

2 4 30.
2 6 16
2 7 я
2 p 31

2 U 4
2 12 Зу

2 i4 4
2 i; 31
2 l6 уб

2 . i8 18
2 ip 38

2 20 $6

2 22 12

2 23 2J

2 .24 3;

2 2J 42

2 26 48

2 27 JI

2 28 J2

íquation add.
•* '

3240
3230
322O
32IO
32OO
3ipo
3i«o
3170
3160
3ijo
3140
3130
3120
•3110
3100
Зоро
3o8o
3070
3060
3°;o
3040
3030
3020
3010
3000
2ppO

2p8o

2p7O

2рбо

2p;o
2p40

2p30

2p2O

2pIO

2pOO
28po
2880

Nombre
at._______

Nomb.
A.

720
730
740

7Í°
760
770
780
7po
800
810
820
830
840
8;o
86o
870
88o
8po
poo
pio
P2O

P30
P40
p;o
p 6o
P70
,p8o
ppo

IOOO
IOIO

IO2O

I03O
IO40

TOJO
Юбо

IO7O

I080

sass

Équation
fouitra6.ive.

H. M. ->

2 28 jT2
2 2p JO
2 30 45"
2 31 38

2 32 ^28
2 33 i;
2 34 o
2 34 43
2 35- 22

2 3Í ÍP
2 3<^ 34
2 37 Г
2 37 34
2 38 0

2 38 23

2 3» 43
2 3p 0

2 3P *4
2 3P 2;

2 3P 33
2 SP 3P
2 3P 42
2 3p 42
2 3P 3P

2 3P ^3
2 3P 24

2 3P _^L

2 38 J8-
2 38 4P
2 38 IP

2 37 J6
2 37 2P
2 3* 5"P_
2 36 26

2 3/ /°
2 3/ ÏZ

_2__3_4_JI_
*Équat»on add.
^^^д-Щ^^^ГДД^Д

28Ь'о
2870
28бо
28 ;Р
284°
283°

^820
28 Ю
28оо.

27Р°
278о
277£

з7^°
27;°
274°
273°
2720

2710

2JOO

2брО

2б8о

207°
зббо
зб^о
264°
2630
2б2О
201°
2000
2J22
3;8о
2/7°
зг_бо

аТя
2у4°
2Я°
2£20

Vornb-

4^



Tables des Satellites de Jupiter.

Suite de la Table CXLIIL Equation du troißeme Satellite , qui défend
de f excentricité de Jupiter*

ц "sa

Nombre
A.

1080
105)0
I I O O

II IO

1120

I I ^ O
II^O

IIJO

1 160
1170
II 80
1190
I2OO

I 2 I O

I22O

1230

1240

I2yO

12бО

I27O

I280

I2pO
1300

I J I O

I J 2 O
1330

440

1350
1360

_i3?o
1380
I3PO
1400
1410
1420
1430
1440

•МНИМ

Équation
fouttraftive

H. M. S-

2 34 31
2 33 47
2 32 Ï9
2 32 8
2 "31 iy
2 30 1C)

2 2f) 20

2 28 18
2 27 12

2 20 4

2 24 Я

2 23 '40

2 22 23

2 2 1 4

2 ip 42

2 18 17
2 1 6 4P

2 Ij- ip

2 13 46

2 12 II

2 io 33
2 8 я
2 7 6
2 5- 20

2 3 31

2 I 3p

ï УР 4У
1 У7 4P
ï y; y°
ï Я 4P
ï л 4б
i 4P 40
i 47 32
I 45- 2!
ï 43 8
ï 40 5-3
ï 38 36

Équation add.

&У20'
2JIO

2JOO

24pO

2480

2470

2460

24^-0
2440

2430

242,0

2410

2400

23pO

2300

2370
2360

2з;о
2340
2330

2320
2310
2300
22pO

2280
2270
22бО

22JO

2240

2230

222O

22IO
Л2ОО

2IpO
2l8o

2170

2IÓO

Nombre
A.

.Nombre
A.

1440
14^0
1460
1470
1480
i4po
I JOO
IJIO
IJ"20

i;3o
15-40
iy;o
IJÓO
15-70
15-80

ijpo
1600
1610
1620
1630
1640
I 6 JO
1660
1670
1680
i6po
1700
1710
1720
1730
1740
1750
1760
1770
1780
I7pO

1800

Équation
foultraftive.

H. M. S.

I 38 35
I 36 16
ï 33 H
I 31 32

2p 7
26 3p
24 IQ
21 40
ip 8
16 34
13 58
II 20

1 . 8 4 2
I 5 2
I 3 20

i o 37
° У7 Я
о УУ 7
О 5^2 20

о 4р за
o 4<? 43
0 43 УЗ
o 4i i
о 38 9
о ЗУ i6
о за ai

О 2р 27

о аб 33
о аз 3**
О 2О - 42

о 17 4У
о 14 «у
0 II уо

о 8 я
о У Уб
0 2 / 8
0 О О

Équation add.

2160
2iyo
2140

2130
2I2O

2110

2IOO

2ОрО

2о8о
2О7О

2ОбО

2О5"О

2040

2030
2О2О

2OIO

2ООО

ippo
ip8o
IP70
ip 6*0
ipyo
ip40
ip3o
ipao
ipio
ipoo
i8po
1880
1870
1860
i8yo
1840
1830
1820
1810
1800

Nombre
A.

••SSB

i

s==ss=
Tome I. b b b



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXLIV. Somme des Perturbations toujours additive , calculée pour
le\ Janvier & le ï Juillet de chaque année.

Année«

-1668
1ббр
1670

1671
1672
1673

1674

I67J
1676

Id77

1678

1679

1680
1681
1682

1683
1684
168;
1686
1687
1688
i68p
i6po
i6pi

1692

1693
1694
169;
1696
Ife?
i6p8
165)9

ï Janv*

M. S-

; ч
4 о
? 9

2 4У
3 i6
4 24
; з8
5 37
7 4
б j8
б 12

Т о

4 4
3 38
3 48
4 18
4 уо
Т 7
4 З2

3 30
2 22

ï з2

ï 8
ï з8
2 4^
4 ю
Г 30
б з°
б зб
б 0

4 У2

3 22

ï Juillet.

M. S.

4 43
3 24
2 у;
2 J9

3 4б

f 2
б ю
б j-8
7 2

б 4°
; 34
4 34

3 4»
3 39
4 о

4 34
Г 4
4 У7
4 4
2 J6

ï у4

ï 1б
I 2О

2 б

3 2б

4 Я
б 4
б з6

б 22

; 28

4 2

2 У4

Année«

1700
1701
I7O2

1703
1704
I70 J

1706

1707
1708

1709
1710
17"

1712

1713
1714

171;
1716
1717
1718
1719
1720
1721
IJ22
1723

1724
172;
172б

1727
1728

1729

173-0

1731

i Janv.

M. S.

2 24
2 4
2 34
3 40
4 У°
5- 36

3 4°
т 14
4 30

3 TO
3 41

3 J8
4 40
У 42

6 41

7 !4
7 12
6 38
У 42

4 j-o
4 14
4 3°
У З2

6 4i

7 4°
8 ю
7 34
6 22

4 J2

3 44

3 4
3 4

I Julllec.

M. S.

2 8
2 14

3 2

4 i6
У i8
У 42

У З2

4 уб
4 б

3 42
3 4б
4 16

У 12
б 12

7 4
7 16
б j8
б 12

У 12

4 28
4 20

У «
б 8
7 14
8 4
8 2

7 2

У ЗУ
4 14
3 22

3 о
3 2О

Années

1732

1733
1734

!73У
1736
1737
1738
I73P
1740
1741
I742

1743

1744
*74У
1746

1747
1748
I74P
17 í о
17Я
17У2

*7УЗ
Г7У4
17УУ
17У6
17У7
17у8

17УР
1760
1761
1762
1763

I Janv.

М£ S.

3 У2
У 4
б 1б
б уб
7 б
б 43

У 44
4 4°
3 У8
3 48
4 12

4 44

У ï2

У 8
4 i6

3 4
ï j6
I 22

I I8

2 3
3 х8

4 43
б 0

б 39

б 31
У 37
4 2О

3 J
2 IO

2 II

2 УУ

4 2

I Juillet.

M. S.

4 24
У 42

б 44
7 б
7 2
б i8
У ю
4 ч
3 48
3 У5>
4 ^8
'У о
f 20
4 48
3 42

2 20

ï 34
Г 12

ï 38
2 38
4 ï

У 23
б 2J

б 4°
б 7
У ï
3- 40
2 3°
2 4
2 3°

3 2б

4 ЗУ

Années

1764
176;
1766

I767

1768
1769

1770
I77I
1772

1773
J774
177У
1776
1777
1778
1779
1780
1781

1782
1783
1784

178;
1786
1787

1788
1789
1790

1791
1792
•1793

1794
17РУ

i Janv.

M. S.

У 3
У 33
j* 22

4 44

4 2
3 37
3 39
4 Ч
У ю
6 13
7 2
7 20

7 2
6 ii
У Ч
4 27
4 *У
4 У1

У У8
7 13
8 У
8 8
7 16
У УР
4 II3 38
3 I<5

3 37
4 3i
У 41

6 47
7 16

I Juillet.

M. S.

y аз
У 34
y__ í
4 23
3 47
3 34

í и
У__43
б 40

7 ''7 ID

<Г~4°
У 42

4 47
4 *3
4 20

L-52б"~?б
7 43
8 i2

7~~~48
б ЗР
У £Z
4 í
3 2I

3 2I

4 i
У 36_J7
7 4
Z_î -

La fomme des Perturbations reprefente l'effet de l'attraftion de Saturne fur Jupiter ( l?'*^|
dont on trouve les Tables ci-deiTus (pages 143 ôcfuiv.) On les a réduites en temps du trol"|di-
Satellite , & on les a difpofe'es de manière que la fomme des cinq équations fut ""Чоим/-^уга,
tive à la» Conjonaion moyenne. Pour les années qui ne font pas dans cette Table, on
la me'thode de l'art. 19 n.



Tables des Satellites de Jupiter.

1 TABLE CXLV'. Equations par-
ticulières du troiftème Satellite.

Nomb.
C, D
ou E.

0
20
40
6o
8o

IOO

1 20
140
160
180
200
22O

240
2бО
280

3OO

32O
340

360
380

40O

42O

440
460

480

jTOO

Équat.
C.

M. S.

О О
О I
о 4
0 IO
о 18
о 28
о 40
o J4
i 9
ï 26
ï 44
2 2

2 2O
2 40
2 J8

3 16
3 34
3 Я
4 6
4 20
4 32
4 42
4 yo
4 j6

4 39
; о
Équat.

С.

Équat.
D.

M. S.

О 0
0 2
о 8
o i8
о 33
о я
I 12

I 36
2 4

2 34
3 6
3 3P
4 J3
4 47
; 2i
; J46 26
6 ;6
7 24
7 48
8 p
8 27
8 42
8 5-2
8 /8
P 0Ér-

Équat.
E.

M. S.

0 0
0 I
о 4
0 10
о 18
о 28
о 40
o J4
ï 9
ï 26
ï 44
2 2

2 2O
2 40
2 ;8
3 16
3 34
3 5"1

4 6
4 20
4 32
4 42

4 TO
4 ;<5
4 J£
У о
Équat.

E.

IOOO
£>80
5)60
940
£2O
poo
880
860
840

820
800
780

760
740
72O

7OO
680
ббо
640
62O
6o о
у8о
убо
У40
J2O
уоо

Nomb
С, D
ou E.

Des trois équations C,D, E , la premiere
dont la pe'riode eft de 437 jours, vient de
l'aftion du fécond Satellite. Pour les au-
tres,les périodes font de ï г ans & demi Se
de 14 , M. Wargentin ne les a introdui-
tes que pour fatisfaire aux obfervations ,
8c fans aucun égard à la théorie ( 1903 ).
Le 4 Janvier 17*9 l'on a C a p i j , D =
600, E= 178 ; avec le nombre С on
trouve l'équation С de 1 7" , avec le n om-
bre D l'équation D de 8' p", enfin avec
le nombre E ou 178 on a l'équation E

1 de Г г4"; dies font toutes additives.

TABLE CXLVI. Inclinaifon de l'orbite au
IIIe Satellite) avec la correction du nombre A.

A N N É E S .

1667 I7p£>
1680 1812
i68y 1817
1690 1822
i6p7 i82p
1700
1710
1720
1730
1740
1770
1760
1767
1770
1771
1772
1773
1774
!77T1776
1777
1778
I77P
1780
1785- 165-3
i7po 165-8
175»; 1663
1800 1668

Indinaifons.

D. M. S.

3 12 40

3 5 Sí
3 4 о
3 2 41

3 2 0
3 2 7
3 4 20
3 8 48
3 14 22

3 JP 47
3 23 J4
3 2; 34
3 *S SI
3 2; 24
3 2; 12

3 24 ;p
3 24 4;
3 24 28
3 24 12
3 23 J4
3 23 34
3 23 13
3 22 J2
3 22 28

3 20 IJ

3 ï? 43
3 Ч í 6
3 12 6

Correction
du Nomb.

A.

•+• 40
3J
26

Ч
4- 4

0

— 16
27
30

2;
— 14

о
4- 2

l6
18

ip
21
22

23
24
26

27
28

30

3Í3840
Ч- 40

Lieu
du Nœud.

S. D. M.

10 10 20
Ю II II
io ц yo
10 12 38
io 13 j7
io 14 27
IO l6 2

io 17 б
io 17 25-
10 l6 J6

io ï; 4p
IO 14 21

10 14 II
10 12 46
io ia 37
I О 12 2p

IO 12 2O

IO 12 II

IO 12 2
10 I yj
io ï 47
10 ï 3p
ip ï 31
IO I 24

lo io J3
IO IO 32
IO IO 2O
IO 10 21

On augmente le nombre A de to , quand le Noeud rétrograde
d'un degré far rapport d l'aphélie de Jupiter.

Suivant M. Wargentin la correftion du nombre A en
1 667 eft -t- г i , en itfí>7 elle eft nulle , en 1717, .-n,
en !7.J7> — 3 i en 176», 4- ï; en 177$, H- u; mais il
avertit que fa Table eft purement empirique ; celle que
nous donnons ici, eft formée fur l'hypothèfe phyfique
de l'attraäion des autres Satellites ( ipss ).

f

ï

!



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXLVII, Réduction du troißeme Satellite , ou différence entre
la conjonttion fur l'orbite du Satellite & le milieu de l'Eclipfe.

Did.
au

Nœud.

Deg.

О

3
6

9
12

i8
21

24

27

30

33
36
39
42

47
48
7i

74
77
6o

63
66
бр

72

77
78

84
87
50

Nombre A
corrigé

par la Table
C X L V I/

1284

1342

1371
I3PP1427
14771483
I j- 1 1
*73P
ij-67

1623
i6yo
1677
1704
1731
175-8
178;
1812

1866

Ip2O

IP47

200 1
2028
205-;
2082
2IOp

2ppO

2p28

28p7
2866
283;
2804
2774
2744
2714
2684
265-4
2624

25*64

2477
2448
24Ip

2361
23332305-
2277
224P

2221

2IP3

2137

2 1 Op

Rédu&ion qu'il faut ajouter , qusnd le nombre A va
en montant , c'eft-à-dire, quand U eft entre 368 &
il 84, ou entre z r o p & i p ^ O ; maie qu'il faut ôter
dans les autres cat.

Inclination.

3° o'
M. S.

0 0
о 7
о 14
О 21

0 28

о 34
о 40
о 45"
О JO

o J4
o j8
I 2

7
6
7
8
7
6

I 2

о 58
о 5-4
О JO
o 4j
о 4О
о 34
о 28
О 21

о 14
о 7
0 0

Inclinaifon.

3° I21

M. S.

0 0

о 8
о 16
О 24

о 3i
о з8
o 4j
o ;i
о 5-7
I 2

I 6

I IO

I 13

I I J

I l6

I I7

I l6

I 13

I IO

I 6
I 2

o J7
° 71

о 4у
о 38
o 3i
О 24

О l6

о 8
0 0

Inclinaifon.

3ю 20'

M. S.

0 0

0 p

о 17
О 26

о 34
о 42

о 4P
о j6
I 2

ï 8
ï 13
ï 16
ï ip
I 22
I 23

I 24

I 23
I 22

I ip
I l6
I 13

ï 8
I 2
О j6

о 4p
О 42
о 34
0 26

о 17
o p
0 0

Inclinaiíbn.

3° 26'
M. S.

9 0
O IO
o ip
о 28
о 37
о 44
0 J2

о ;р
ï 6
I 12

I 17
I 21

I 24
I 27'
I 28

I 2p
I 28

I 27

I 24
I 21
I 17

I 12
I 6
0 jp

0 J2
о 44
о 36
0 28

o ip
O IO

0 0

Nombre A
corrigé

par la Table
C X L V I.

2ppO.

3O22

30J4

3086

3 I I 7

3182

3214

3246

327P
3312
3347
3378
3411
3444

3477
35-10
3743

9
42

77
108
141
174
207
240
272
304
336
368

1284
1277
1226

1168

I I IO
1080
105-0
IO2O

ppO
p 60
P3°
poo
870
840
810
779
74«

686

624

$
464
43 2

400
2 O Ö

— ̂

Ajoute^ la RéduElion en montant, ôte^-la en defcendant.



Tables des Satellites de Jupiter.

T A B L E CLXVIII. Demi-durée des Eclipfes du troißeme Satellite.

l

Dift.
au

Noeud.

D

0

36
9

12

*ï

18
21

_£Í-
27
30

3335
3P42
4;
48
я
У 4
Í7
60

63
65
<fc
72
VT
78
81
84
8?
90

Nombre A
corrigé.

1284
1313
1342
1371
499
1427
» 4 У У
1483
т у и

ï J3S>
i;67
iw
1623
l6j"O

1677
1704
1731
17У8
178;
1812
1839

1866
185,3
Ip2O

1947

1974
2001

2O28

20;;

2082

2IO(?

2990
2p;cp
2^28

2897
2866
2835-

2804
2774
2744

2714
2684
2674

2624
2 m2^64
^;з;
2yo6

2477

2448

241£
2 ?pO

2361

2333
23i;

2277

2249

2221

2Ip3

2165"

2137

2IOp

Nombre A
corrigé.

Inctinalfon.

3° o'

H. M. S.

ï 47 о
ï 46 J<5
ï 46 38
I 46 IO
ï 4; 30
ï 44 3p
1 43 39
ï 42 28
ï 41 7

' 3P 37
( 37 39
I 36 12

ï 34 18
ï 32 18
ï 30 13
I 28 2
ï 2; 49
ï 23 34
1 2 1 1 7
1 I<? 2

ï 1(5 49
ï 14 41
I 12 38

ï IO 44
ï 8 ;p
ï 7 27
ï 6 8
ï ; 4
ï 4. 18
ï 3 49
ï 3 40

3° o'

Inclinaifon.

3° 4'
H. M. S.

ï 47 о
ï 46 77
ï 4<5 36
ï 46 7
i 47 26
ï 44 33
ï 43 30
ï 42 ï?
ï 40 71
ï 39 io
ï 37 33
ï 37 41
ï 33 41
I 31 3;
I 29 23
ï 27 s
ï 24 44
I 22 21

ï 19 77
ï 17 31
I I 7 I O

ï i2 73
I 10 40
ï 8 38
ï 6 4;
i 7 6
ï 3 38
I 2 30
I I 40

I I 10
I I О

-0 ./

3 4

Inclination.

3° 8'

H. M. S.

ï 47 о
ï 46 74
ï 46 3;

ï 46 4
ï 47 2i
1 44 27
ï 43 20
I 42 2
ï 40 34
ï 38 77
1 37 7
ï 37 IQ
1 35 4
ï 30 71
ï 28 32
ï 26 7
ï 23 37
1 2 1 6
ï 18 32
i i; ÍPï 13 28
in ï
ï 8 40
ï 6 28
I 4 20
ï 2 37
i i 4
о 79 49
о 58 74
0 78 20

о 78 9

3° 8'

Inclinaifon.

3° 12'

H. M. S.

ï 47 о
ï 46 74
ï 46 34
I 46 2
ï 47 17
ï 44 20
ï 43 ii
ï 41 49
ï 40 17
ï 38 34
ï 36 40
1 34 37
ï 32 27
ï 30 7
ï 27 39
ï 27 6
I 22 28
i i$ 47
ï 17 7
I 14 22
I II 41

ï 9 3
ï 6 32
ï 4 9

i i 77
о 7p 7p
о 78 17

о 76 7;
о ;; 33
о 77 17
о 7Г J

3° 12'

lacHnaifon.

3' ï б'

H. M. S.

47 °
46 73
46 33
46 0

4У 13
ï 44 13
ï 43 ï
ï 41 36
ï 40 о
I 38 12

I 35 13

ï 34 4
ï 31 47
ï 29 19
ï 26 44
ï 24 3
I 21 17
I l8 20

ï 17 34
I 12 40
ï 9 48
ï 6 79
x 4 16
i i 41
о 79 18
о 77 9
о 77 18

о 73 48
о 72 4i
О 72 О
о 7i 46

3° ï б'

Nombre A
corrigé.

2990
3022
3074
3086
3118
3170
3182
3214
3246

3279
3312
,3-3 4Í
337«
341 1
3444
3477
37Ю
,?Т43

3Í7"
9

42

15
ю8
141

*74
207
240

272
304
336
368

1284
127;
1226

1197
И68
ИЗР
то
ю8о
1070
I02O

990
рбо

930
9ОО
87о
840
8ю
719
748
717
686

«К
б2<|

7р2

7бо
728
49 б

4^4
432

4°°?6S
Nombre A

corrigé.

La valeur de l'inclinaifon pour une année quelconque , & la correction du nombre A étant
prifes dans la Table CXLVI , le nombre A corrigé fert à trouver dans cette Table la demi-durée
des éclipfes. Souvent on eft obligé de faire une triple partie proportioned comme dans les
autres Tables à double entrée. Par exemple, je fuppofc que l'inclinaifon foit (de j" V & lc
nombre A de 1347 > on prend d'abord l'inclinaifon dans la colonne de з°о' avec fa partie

Tome I. ссс



Tables des Satellites de Jupiter.

Suite de la Table CXLVIII. Demi-durée des Eclipfes du troïfieme Satellite.

Dift,
au

Nœud.

U.

0

f
9

12

Ч
i8
2l

24

27

30 .

33
3<5
3P
42
4У
48
Я

Í4
J7
60

63
66
6p

7*
7У
78
81
84
87
PO

Nombre^ A
- corrige.

1284
1313
1342

1371

499
1427

!4И
1483
i;n

*Я5>
ij-67
495
1623
l6yO

1677
1704
1731
175-8
1785-
1812
i8?p
i860
i8p3
1920
1^47
1^74
2001

2028

20;;

2082

21 Op

2ppO

2p5"p

2p2S

28p7
2866
283;
2804
2774
2744

2714
2684
2674
2624
2yp4

25-64
2 У З У
2J-OÓ

2477
2448
24Ip

23pO

2361
2333
231;
2277
224P

2221

2IP3

2l6j

2137
2IOp

Nombre A
corrigé.

Inclinaifon.

3° 20'

H. M. S.

ï 47 o
ï 46 я
I 46 32

1 4У П
ï 4j 8
ï 44 6
ï 42 yi
I 41 22
I 3p 42

ï 37 4P
ï 3j 44
ï 33 30
ï 31 4
ï 28 30
ï 25- 48
I 22 y8

I 2O 2

I I 7 2

I 13 yp

ï io J4
ï 7 5-0
ï 4 4p
ï ï я
o ;s> у
O J 6 2p

O J 4 8

o ; 2 y

o jo 25-
o 4P io
o 48 24
0 48 p

3° 20'

Inclinaifon.

3'24'

H. M. S.

i 47 о
i 46 я
i 46 31
i 4; J4
ï 4y 4
ï 43 39
ï 42 40
ï 41 8
ï зр 23

ï 37 2;
ï ЗУ i6
ï 32 5-4
I 30 22
I 27 40
ï 24 jo
I 21 /I
t 18 4;
ï IT ЗУ
I 12 20

I p 3

ï ; 46
I 2 30
о yp 20
о 5-6 1 8
о я 27
о j-o ji
о 48 зу
о 46 43
о 4j ip
о 44 24
о 44 9

3" 24х

Inclination.

3° 2б'

H. M. S.

ï 47 о
ï 46 я
i 46 31
1 4У Я
i 4; 2
i 43 уб
ï 42 36
I 41 2
I 3p 14

ï 37 13
I 3J 2
I 32 36
1 3 0 1
I 27 15
I 24 20

21 17
18 у
14 4p
ii 28

8 J
ï 4 40
i i 18
° и ;р
o y4 48
0 yi 48

о 4p 4
о 46 3p
о 44 40
о 43 p
о 42,12
о 41 yy

3° 20'

Inclination.

3° 28'

H. M. S.

i 47 о
i 46 я
i 46 30
I 4У J-2

ï 44 yp
ï 43 y2
ï 42 30
ï 40 J4
ï 3p 4
ï 37 ï
ï 34 46
ï 32 18
I 2p 3p
ï 26 4p
ï 23 4p
ï 20 41
ï 17 2;
ï 14 3
ï io 3;
1 7 6
1 3 34
1 0 4
о y6 37
о я ï«
o yo p
о 47 1 6
о 44 42
о 42 36
о 40 ;p
о 40 о
о зр 39

3° 28'

Inclination.

3° 29'
D. M. S.

ï 47 о
ï 46 уз
i 46 30
ï 4y yi
i 44 y8
i 43 yo
r 42 28
ï 40 yi
ï зр о

ï 3<5 33
1 34 39
ï 32 p
I 2p 28
I 26 36
ï 23 34
ï 20 24
ï 17 у
ï 13 40
I 10 p
ï 6 36
ï 3 о
о yp 26
0 33 3*i
О У2 ЗО

o 4p ly
о 46 17
о 43 з8

о 4i 27
о зр 4б

о з8 ,43
о 38 22

3° z?'

Nombre A
corrigé.

2рро
ЗО22

ЗОУ4
3086
Зи8
3iyo

3182
3214
3246

327р
3312

334Г

337»
341 1
3444

3477
З у ю
3743
3J7Ö

9
42

7У
ю8
141
174
207

24°

272
304
33*
368

1284
12УУ
I 226

ир7
1168
ИЗР
то
1080
юуо
I02O

ppO

p 60

93°
poo
870
840
810
77P
748
7 J 7
686

6ÍS
6*4
;p2
f60
ya8
4P 6
464
4^2
400
368

Nombre A
corrigé.

— — •

proportionelle , 8c l'on trouve ть rj' 39". On fait la même chofe dans la colonne de 3° 4 »
8c Îon trouve ih ii' 4<î" , la difference eft ï' 73" pour 4' d'inclinaifon ; donc à proportion^"
trouvwa ii> n' 41" pour la demi-durée qui re'pond à 3° г' d'inclinaifon.

-
J

„̂—.̂ .̂•̂••••••̂•••••••̂•••••••̂^̂ш̂ ^̂ а̂няввшшвшашЕНМЯШВ̂в***'1^̂ 10"1 *̂̂ "1^̂^



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CXLIX. Epoques des
Conjontfions moyennes du quatrième Sa-
tellite de Jupiter.

A N U éns .
Gregor.

B. löoo
В. l62O
В. 1 640
В. 1660
В. хбВо
С. 1700
В. 1720
В. 174°
В. 1760

1770
1771

В. IJJ2.

1773
!774
177;

В. 1776
• 1777

177«
I77P

В. i78o
1781
1782
178?

В. 1784
i78;
1786
1787

В. 1788
178р
i7po

С. i8oo
В. i820

J. Н. М. S.

3 2I П J4
3 li p 3<í
3 о 20 у8

а 13 З2 3°
а з 44 а

а ï; у; 34
2 Г 7 б
i i8 18 38
ï 7 3° 1О

ï 14 ; ;б

J 3 J8 З2

7 17 J' 8
li 7 43 44
14 21 36 2О

i 17 23 4P
4 7 1б ay
7 21 p ï

ii ii i 37
i; o 5-4 13

О 2О 41 42

4 IQ 34 18
8 о 26 5"4

ii 14 ip 50
14 4 12 б

о 23 ;p 35-
4 Ч Í2 IJ

8 3 44 47
lo 17 37 23
14 7 25) yp

ï ? 17 28
i P J3 14
о 23 4 46

A.

3022
i8pi

p 60
322p

2Op8

p 67
3436
230;
117;

бор
pi;

1222

Ij-28

1834

2126

2433
273P
3046

зз;2

44
зг°
ÓJO
рб2

12бр

lyói
1867
2173
2480
27863078
23-13
1382

в.
417
72p

41

з;з
ббу
Р77
28р
6oi
94
67

РРЗ
5>i7

841
76;
64;

;72

4P б
42О

344
22/

14р

73
991
р21

Soi
727
6Я

и;
4РР
37Р
;з7
84Р

с,
87б
;27
178
830
481
132

7«4
43 ;

86

р12

PP;
78

162
24;
324
4о8
4Р1
;7;
б;8
737
820

роз
р87

. 7Q
IJO

233

317
4ОО
483
Я53
388
40

Changement des Conjonctions au qua-
trième Satellite pour les années Julien-
nes, quifuivent une Biffexti/e (25)74).

ANNÉES.

I
2

3
b. 4

J
6

В. 8
P

IO
и

B. M 2

Ч
14
i;

Б. i6
*7
18

ÍP
В. ДО

В. 4о
В. бо
В. 8о
В. юо

J. H. M. S.

3 ч ;2 36

7 3 4; I2

io 17 37 48
13 7 30 24
o 3 17 ;з
3 17 io 2p

7 7 3 ;
P 20 j; 41

13 IQ 48 17
o 6 35- 46
3 20 28 22
6 jo 20 j8

io o 13 34
13 14 6 lo
o P Л 39
2 23 4б i;
6 13 38 ;i

io 3 31 27
13 17 24 3
16 7 16 3p
li 20 28 II

*; P 3P 43
14 22 JI 15

14 12 2 47

A.

306
612
pi8

I22J

1Я7
1823
2I2p

2436

2742

3034

3340

47
з;з
5/p
P;I

I2j8

1^64
1871
2177
2483
135-2

221

26pO

1^60

в.
Р24
848
772

<5рб
Иб
JO2

42 б

з;°
274

IÍ4
8о
4

рз8
8J2

732

бур
;»з
Г07
431
35-6
668
р8о
2р2

6о4

С.

85

1бб

2^0

333
44
496
;8о
ббз
74<5
82б

pop
992

76
j;p238
322
40;
489
5-72
о;;
Зоб

р;8
бор
2бО

C h a n g e m e n t pour des snnóes Gr^ttoHentics , quznä il y
англ dans l 'intervalle une année iïculaire commune , teile
que 1700 ou lijoo.

A N N É E S .
Gregor.

20
40
бо

8o
ICO

J. H. M. S.

013 II 32
o 2 23 4

16 p 3p 43
IJ 22 JI ly

i; 12 2 47

А.

24бр

I338

221

2брО

1<)6о

В.

312

624

р8о
2р2

604

С.

6;i
302
р;8
бор
2бО



IP б Tables des Satellites de Jupiter.

T A B L E CL. Révolutions dit quatrième Satellite, pendant les mois de Cannée.

Mols.

Janvier.
Février.

J. H. M. S.

16 18 j- 7
2 12 IO 14

ip 5 ту ai

A.

14
28
42

B.
44
88

131

G.

4
8

12

'$i Tannée eft Biflextile il faut ajouter un jour dan« les deux
premier) mois.

Mars.

Avril.

Mai.

Juin.

8 0 20 28

24 i8 2; 3;
IO 12 30 42
27 5 3; 4P
14 о 4° j6
30 1 8 46 з
i<5 12 5*1 то

;*
7o84
97

in
12;

4P

i?3
21;
2J7

2p8

340
381
421

l6

!P

23
27

31

34
38

Mois.

Juillet.

Août.

Septemb.

Oébbre.

Novemb.
Décemb.

Janvier.

J. H. M. S.

3 6 56 18
2O I I 2f

; ip 6 32
22 13 II 3p

8 7 16 46
2y I 21 УЗ

ii ip 27 о
28 13 32 7
14 7 37 14

I I 42 22

17 ip 47 2p
3 13 5-2 36

A.

IÍ3
i67
i8i

w
2 Op
223

236
2JO

264

278

2p2

ЗОб

ß.

461

;o2
И?
;84

62;
667
70p
?;^
7P4
837
881
P24

с.
Ja
46
4P

Я
У7
5i

64
68
73

76
19
83

Ces Tables du quatrième Satellite font à peu près celles que j'ai publie'es dans la Connoiflànce des
mouvemens céleltes de 1766 ; mais M. Wargentin a fait pour cette nouvelle édition quelques chan-
gemens utiles. La grande équation eft tantôt additive, tantôt fouftraftive ; elle répond à celle de Ju-
piter pour 1757, enforte qu'elle n'aura bcfoin d'aucune correction pendant plufieurs anne'cs. L'é-
quation С a été diminuée de г', le précepte pour les demi-durées, à raifon du mouvement du
nœud, a été changé : enfin j'ai calculé une table de réduction, page ioi.

Dans toutes les obfervations faites depuis 1761 juiqu'à 1767, il n'y en a qu'une où l'erreur de ces
tables foit de 4 minutes de temps..

L'équation A (page 197) qui eft de 6h n' 59" fuppofe que celle de l'orbite de Jupiter foit de j°
îî' 57 & peu près comme en 17'jy (page 140). Voici la plus grande équation A pour d'autres années,
fuivant le changement de l'excentricité de Jupiter (1174, 1853).

1б8о

1700
1710

6h IO'
б II

6 IT

6 II
6 II

49"
4
r?
34
49

77ÍO
1730
1740
1750
1760

6h
6
б
6
6

il 48
'3 3

1770
I77Ï
1780
1790
1800

6h
6
6
6
6

18"
15

4J

Ainfi elle augmente de г'29" parfiecle. En 1775 elle eft de го" plus grande que celle de la table (page
197), on peut donc corriger toutes les autres à proportion.

On peut auffi faire la correction en difant j° 34' ï" eft à l'équation de Jupiter pour une année quel-
conque, comme l'équation A qu'on aura trouvée dans la table, eft à celle qu'il faudra employer.

Au lieu des différences nous avons mis à côté des équations A, la partie proportionnelle en fé-
condes , & en décimales, qui convient à chaque unité de l'argument ou du nombre A.

La fomme des perturbations (page zoo) fe calcule par la méthode expliquée à l'art. г$>и '•, c}}e n a

été calculée pour les années du dernier fièclc, que dans les cas ou il y a eu des obfervations de faites.
La Table CLIV (page го ï ; exige avant ou après 1760 que le nombre A foit corrigé à caufe du

mouvement du nœud (гр68). Voici la table de ces corrections.
1670

1690
1700
1710

50
44
3«
33
17

1710
1730
1740

1760

гг
i 6
il
6
О

1770
178o
1790
1800

о

— 6— 11
— 17
— il

;
 e
'

_ . -
, njonction oc

le milieu de l'éclipfe , ( z p i i ) ; e l l e eft additive quand le nombre A croît en defcendant comme
dans la première colonne du nombre A, & dans la troifieme, ou depuis i j oy jufqu'à 18«*, 0e

depuis 301 j jufqu'à 16 j elle eft fouftraftive quand le nombre A eft dans les deux autres colonnes.

T A B L E



Tables des Satellites aie Jupiter.

TABLE CL I. Equation du quatrième Satellite qui dépend de Г anomalie
de Jupiter.

Nomb.
A.

О
IO
2O

30
40

r°
6o
70
8o
po

IOO

110

I2O

130

140

i;o
160
170
180
ipo
200
2IO

22O
230

240

2JO

2бО

270

280

! 2po
300
310
320
330

1 340
3;o
Збо.

î ^H â

Équation
fouit.

H. M. S.

О 0 0
о б р
0 12 17

o i8 25-
о 24 33
о 30 40
о зб 47
о 42 я
о 48 ;8
0 J J 3
i i 7
i 710
I 13 12

I ip 13

I 2f 13

I 3 I I I

ï 37 8
ï 4? 3
ï 48 J7
ï J4 ;o
2 О 40

2 б 2р

2 12 IJ
2 I7 7p

2 23 42

2 2p 22

2 3; 0

2 40 37
a 46 ii
2 5-1 41

2 J7 8
3 2 32
3 7 H
3 13 13
3 18 2p
3 23 42
3 28 p
Equation
additive.

Partie
prop.

s.

3<5,p36,8
36,8
36,8
3^7
36>7
36,6
з<ь;
з^у
36,4
зб,з
Зб,2

3Ö,i
3ö,o
з;>8
з;»7
зя;
ЗЯ4
зяз
з;>°
34'Р
34,6
34.4
34»3
?4>°
33^8
33>7
33'4
ЗЗ'О
3 2 >7
ЗМ
32,2

зьр
3i,6
зьз
30'5

3600
3;ро
з;8о
ЗИо
з;бо
з;;о
Зяо
з;зо
ЗГ20

3;ю
syoo
34ро
34«о
3470
Н^о
34JO
3440
3430
3420
3410
3400
ЗЗРО
338o
3370
3360
З З У О
3340
3330
3320

З З Ю
Ззоо
3 2РО
3280
3270
3260
32;о
324
Nom

А.

^опгЬ.

А.

Збо
370
38о
Зро
4ОО
4Ю
42О

430
440
4уо
4б'о
4?о
4«о
4ро
уОО

УЮ

У2О

ПО

J4°
;;о
убо

J70
у8о
уро
боо
бю
б2О

630

640

буо
ббо
670

б8о
бро
7ОО
7Ю
72О

Équation
íouft.

H. M. S.
3 28 yi
3 33 31
3 39 о
3 44 о
3 48 31
3 П ;o
3 j8 40
4 3 2/
4 8 У
4 12 42

4 ll 15
4 2i 44
4 26 8
4 30 28
4 34 4У
4 38 И
4 43 4
4 47 6
4 ;i 4
4 J4 Г7
4 т8 4;
51 2 28

y 6 6
í P 39
ï Ч 7
y 16 30
; 19 48
; 23 ï
; 26 8
y 29 io
5* 32 5
3 34 3"б
Г 37 39
y 40 18
y 42 уз
У 4У 2C
y 47 41
Equation
additive.

Partie
prop.

S.

30,6

30,3

30,0

2<?,7

2P>3
2p,0

28,y
28,0

27.7

27^3
2б,р

2 6,4

2б,О

2;,7
2y,2
24>7
24,2
23^8
23.3
22,8

22,3

21,8

21,3

20,8

20,3

ip,8

IP>3
18,7
18,2

4*
il,i
16,3

4,9
iJH
14,8
14,1

3240
3230
322O

32IO

320O

3ipo
3180
3170
3160
3iyo
3140
3130
3120
3110
3100

Зоро
Зо8о
3070
3060
Зоуо
3040
3030
3O2O

Зою
Зооо
2ррО

2р8о
2р70

2рбО

2руО

2Р40

2РЗО

2р20

2pIC

2рОС

28рс
288с
Nomb

А.

Nomb.
А.

720

730
740
7уо
760
770
780
7ро
8оо
8ю
820

830
840
8уо
8бо

870
8Но
8ро
роо
рю
р2О

РЗО
Р40
p 5-0
рбо
970
р8о
ррО

IOOO

IOIO

IO.2O

1030

IO4O

юуо
юбо
1070
ю8о

Équation
ГоиЙ.

H. M. s.

; 47 41
у 4P J6
у у2 б
у у4 10
; 5& .6
3 31 У8

; 39 43
б I 2О

6 2 УЗ

б 4 2О

б у зр
б б у2

* 7 39
б p о
б p уз

6 ю 41

б il IP
б II У2

б 12 IP

б 12 ЗР
б 12 у2

б 12 ур

б 12 ур

б 12 у2

б 12 ЗР
б 12 18

б it yo
б и iy
б ю 34
б p 46
б 8 уо
б 7 48

б б 38
б У 22

6 3 39
б 2 28

б О уз

Equation
additive.

g

Partie
prop.

s.

Ч>3
13,0
12,4
11,6
11,2

ю,у

9,1
9>3
8,7
7 »9
7,3
6,1
6,i
ЯЗ
4,8

3,8
3>3
2,7
2,0

i,3
o,7
0,0
o,7
i»3
2,1
2,8

3»T
4,1
4,8
7,6
6,2

7>c
7,6
8.3
P,i
P,6

•••••

2880
2870
2860
28yo
2840
2830
2820
2810
2800
27pO

2780

2770

2760

27УО

2740

2730
2J2O

27IO

2JOO

абро
2б8о
2670
2ббо

2буо

2640

2630 (

2б2Х)

2б1О

2бОО

2урО

2у8о
2У70

2У60

2ууО

2У40

а;зо
2У20 1

Nomb. il
А.

а — rrf
Torne /. add



Tables des Satellites de Jupiter.

Suite dt la Table C L I. Equation du quatrième Satellite, qui dépend de ianomafte
de Jupiter..

t

i

Nombre

A.

I08o
löpo
IIOO

то
1120

ИЗО

II^O

IIJO

II 60
1 170
II 80
про
I2OO

1210

I22O

I23O

I24O

i2yo
I2ÓO
12 JO

I280

I2pO

IJOO

I 3 I O

1320

1330
1340

I3JO
1360
1370
1380
ЧРо
1400
HIO
14*0
14-30
1440

Équation
fouliraaive.

H. M. S.

6 О $2

У 59 9
У У7 *8
í УУ 20
; я х5
; TI т
j 48 46
У 46 20
У 43 48
; 41 P
У 38 2J
У ЗУ 33
5 3* 54
У 2$) 28

J 26 l6

J 22 J7

У ip 33
y 16 3
j- 12 20

j 8 42
У 4 У*.
У о УУ
4 Уб у2
4 У2 44
4 48 2j?

4 44 8
4 39 42
4 3j IG
4 30 33
4 2У У°
4 2 1 2

4 16 6
4 u 7
4 6 2
4 о я
3 УУ 38
3 УО 17

Equation
additive.

Partie
proporc.

S.

10,3
1Ы
ii,8
12,4
ïfM
i3»P
14,6
i;52
iy,p
16,4
17.2
J7»P
18,6
lp,2

!P>P
20,4
2I,O

21,7
22,4

23,0

^3^7 -
24'3
24,8
2У,У

26,1
26,6
27,2
2?>7
28,3
28,8
2p,6

2 ,̂9

3°>ï
3°>9
3*>ï32,1

2f2O
2$ I О
2^OO

2490

2480

2470

2460

2470

2440

2430

2420
2410

2400

235>0

2380

2370

2360

235-0'

2340

2330

232O

2310

2300
2290

228O

2270

22IÍO

22JO
2240
223O

222O

22IO

22OO

21pO
2l8o

2I7O
21 do

Nombre
A.

Nombre

A.

1440
145-0
1460
1470
1480
I4po
iyoo
lyio
15*20

1ЯО
15-40
j y y o
iy6o

iy?o
i;8o
i;po
1600
1610
I02O
1630
1640
165-0
1660
1670
1680
16 5>o
1700
1710
1720
1730
1740
175-0
1760
1770
1780
I7pO
J 800

Equation
fouftraft ive.

H. M. S.

•3 УО 17
3 44 У2

3 39 z*
3 33 47
3 28 8
3 22 24

3 ï* 36
3 io 46
3 4 У°
2 J8 JO

2 y2 46

2 46 38

2 40 27

2 34 13
2 27 5-5-

2 21 34

2 Ij- IO

2 8 43
2 2 1 3

УУ 41

4P 6
42 28
ЗУ 4«
2p 6

I 22 22

ï ï; 37
ï 8 yo
1 2 1

о УУ il
О 48 2O

o 4i 28
0 34 ЗУ
о 27 41

О 2О 4^
о Ч У!
о 6 j6
О О 0

Equation
additive.

Partie
proport.

s.

32,У

3^o
ЗЗ'У
33»P
34'4
34,8

' З У » о
ЗУ^
Зб,о
36,4
Зб,8

37'i
37'4
37»8
38,i
38,4
38,7
39^
ЗР'2

32'У

3^8
40,о
40'2

40,4
4°'У#
40,7
40,р
4i,o
4i,i
41,2

4^3
4i,4
4ЬУ
4ЬУ
4''У
41,5

2IÓO
2iyO

214o

2130
2I2O
2110

2IOO

20рО

2о8о
2О7О
2Об"О

2О5'О

2040
2030
2О2О

2OIO

200О

ippo

ip8o
ip70
1рбО

ipyo

ip4°
трзо
Ip2O
ipio
jpoo
i8po
1880
1870
1860
i8yo
1840
1830
1820
1810
iSoo

Nombre
A.



Tables des Satellites de Jupiter1. ipp

TABLE CLII. Equation du quatrième Satellite , qui dépend de l'Excentricité
de fön orbite ; cette équation eß toujours additive.

Nomb
С

о
IO

20

3°
40
JO

бо
70
8o

510
IOO

110

I2O

IJO

140

i;o
1 6o
170
180
ipo
200
aio
220
250

240
2JO

260
270
280
2pO

300

3IO

32O

330
340

Équation.

H. M. S.
О О О
O o p

0 о З2

0 1 7
0 I $6

0 3 0
0 4 2 °0 ; J2
о 7 36

о 9 З2

o ii 42
0 1 4 2

о i6 34
о ip i6
О 22 II

0 2; 13

0 28 23

о 3i 42
0 3! 7
о 38 4°
о 42 *8
о 46 ï
о 4P 47
о ;з 33
о ;7 ao
i i 8
ï 4 Уб
ï 8 43
ï 12 ар
I 1б 12

i ip J4
ï 23 30
ï 27 ï
ï 3° 2^
ï 33 43

Parrfe
proporei

S.

o,p
2,3
з>;
4'P6,4
8,0
P,2

10,4
11,6
13,0
14,0
i;,2
l6,2

!7>;
18,2
lp,0

IP>P
20,;
21,3

21,8

22,3

22,6

22,6

22,7

22,8

22,8

22,7

22,6

22,3

22,2

21,6

21,1

20,;

!p/7

Nomb.
C.

340
з;о
360
370
380
ЗРО
4ОО
4io
42О

430
440
4;о
460
470
48о
4ро
;оо
;ю
У2О

;30
Г40
;;о
;6о
770
;8о
;ро
боо
6ю
62О

б?О

640

6;о
66о
ÔJO
68o

Équation.

H. M. S.

ï 33 43
ï 36 ;i
ï 3p 4p

? 42 3P
4У 17
47 46

jo ;
5"2 II

;4 2
ï ;; 41
1 J7 9
ï ;8 24

ï 59 23
2 0 8
2 0 3p

2 О j6

2 I О

2 o ;o
2 О 21
ï jp 44
ï ;8 ;o
ï ;7 41
ï ;6 2i
ï J4 45
ï 5-3 о
ï ;o ;p
ï 48 48
ï 46 27
1 43 33
ï 41 ii
I 38 20
I 3; ip
I 32 p

ï 28 Л

I 2; 2p

Partie
proport.

S.

1 8,8
17.8
17,0
i;,8
i4,p
Ч>9
12,6

1 1,1

P,P

8,8
7»У
5>9
M
3'1

i>7
0,4
1,0

2,p

3>7
Я4
6,p
8,0
S>>7

10,6

12,1

13,1

4»I
i;,2
16,4

I7»i
18,1
ip,o
ip,6
20,4

Nomb.
C.

680
6po
700
710
720
730
740
7;o
760

770
780
7po
800
810
820
830
840
8;o
860
870
880
8po
poo
pio
P20

P30
P40
p;o
p 60
P70
p8o
Ppo

IOOO

• Équation.

H. M. S.
I 2; 2p
I 22 I
ï 18 27 •
ï 14 4P
ï ii a
ï 7 24
ï 3 3p
о ;p ;4
о ;6 8
о ;2 24
О 48 42

о 4j> a
о 4i "24
о 37 yo
О 34 22

o 3i ï
о 27 47
о 24 4O
о. 2i 43
о i8 J4
o i6 14
о 13 4;
o ii 27
o p 20

0 7 2 ;
о 5 43
о 4 13

0 2 J4
О ï ;i
о ï з
о о 28
о о 7
0 О 0

Partie
propnrr.

S.

20,8
21,4.
2i,8
22,1

2-2,4.

2ЦГ
22,;

22,6

22,4
22,2

22,О

21,8

21,4
20,8

20,1

ip,4
1 8,7

i7»7
i6,p
16,0
i4,p
4>8
12,7
"3;
10,2

P»I

Ъ9
6,2

4>8
3>ï
2,1
0,7

.



2OO Tables des Satellites de Jupiter,

TABLE СЫН. Somme des Perturbations on des cinq petites Equations ,
qui dépendent de 1'аШоп de Saturne fur Jupiter ; elle eß toujours

additive.

>
я
2!
PI-
PIи

1б71

l6?6

1677

1678

1682

1684
1687
1688
1689
1690
1693
1694
1696
1699
1700
1701
1702
1704
170;
1706
1707
1708
1711
1712
1713

.1714
1717
1718
1719
1725
1724
*12$ -
1726

équation.
I Janvier

M. s.

6 32
16 46
16 28
14 32:

8 Я
II 24

8 ip
У 30
3 Зб
2 46

9 jo
12 у;

ij jo
7 У;
; jo
4 У*
б о

II 21

13 ;
13 27
12 24

io 49
p 28

II 0

13 24
'У 3Í
ï; 41
13 30
ii 28
ij" /ï
18 io
19 20
17 f6

I Juillet'.

M. S.

7 8
ï б 40
»Г 45"
13 24
9 28

ii ;p

7 8
4 40
2 y8

3 7
II 2J
14 14

14 Jo

7 ;
У 7
У ij
7 о

12 2б

13 30
13 9
ii 30

P УУ
IO í
12 12

14 36
l6 30
I4 40

12 20
io 39
17 9
19 6
19 I
16 33

ANNÉES.

1728
1729
1730

I73I
1732
1736

J737
1738
1740
1741
1742
1743
1744
1748
1749

17УО
17Я
I7J2

17УЗ
!7У4
17УУ.
17уб
17Г7
I 7y8

17УР
i7<ío
17^1
17^2
1763
1764
i76y
ij66
1767

Equation.
I Janvier

M. S.

II 3;
8 ;6
7 22

7 29
9 io

16 yo
iy j6
13 J2

P 3P
9 io
9 ;8

II 21

12 19
4 49
3 7
2 5-9
4 41
7 41

II 2

Ч У7
15- 30

'У 13
13 13
10 IO

7 У
У 3
4 5-8
6 39
9 io

ii 38
12 49
1 2 3 1
ii 7

I Juillet

M. S.

IO 6
8 4
7 12

8 У
IO 20

16 41

14 У7
12 37
p iy
9 24

io 38
ii ;8
12 23

3 47
2 48

3 26
6 3
j? 23

12 36
J4 У7
ï; 38
14 25-
ii 43
8 33

У УУ
4 47

У 37
7 yi

io 30
12 2^

12 JI
II 5-4
io i<5

rи
и-
m

1768

1769

1770

I77I

1772

1773

Ï774
177У
1776

1777
1778
1779

1780
1781
1782

1783
1784
178;

1786
1787
1788

1789
1790
1791

1792
I7P3
1794

17РУ
1796
1797

1798
1799
1800

Équation.
I Janvier

M. S.

9 26
8 20

8 21

9 44
ii ;4
14 16
16 17
17 о
i6 26
J4 37
12 l8
io 2;

9 j-o
ii 4
13 40
16 37
18 49
JP 3
17 16
14 20

II 2

8 37
7 38
8 26

io 34
13 16
!У 47
17 2
16 ;4

iy 23
Ч P
m j8
9 46

Г Avri l .

M. S.

9 6
8 13
8 36

IO ly
12 28
14 У2

10 ЗУ

17 о
i6 4
14 3
ii 4У
io 8

P УР
n 39
14 24
17 17
19 4
18 49
16 34
13 32
IO 20

8 13
7 40
8 и

ii 9
i3 уб
16 ii
17 io
16 41
14 У4
i2 зу
io 36
9 44

ц ï л ŝSSî̂  SSgggggggggg— ̂ *_— _^ggss„̂ —« Ĵ5SSS!SSi

Juillet.

M. S.

8 47
8 io
8 УЗ

IO 46

Ч У
ly 26
16 49
16 yy
jy 40
13 26
1 1 1 4

P У4
10 14

12 l6

iy 8

17 УЗ
19 io
18 2y

iy У 1

12 42
9 40

7 УУ
7 У2

P 2l
i i yo
14 37
16 31
17 ii
16 ip
14 18
12 О
10 12
9 44

...

sssss

1 Ofloh.

M. S.

8 31

8 12
9 14

ii ip
13 40
iy У4
16 yy
16 42
1LJJ.
12 yl

io 47

_L.tí
io 3^
12 y<í

LLÜ
18 23
19 io
17 У*
iy 7
ii УЗ
_P_J

7 44
8 7
P У7

12 31
I У 12
l6 48

17 7
iy У4
Ч 4У
II Зр

P ^5"
^P_4L

^̂
. -«-i -T M.



Tables des Satellites de Jupiter.

TABLE CLIV. Demi-ditrée des Eclîpfes en \ 760. ( 2p 68 )

*•

Diftance
au Nœud.

0°
2
4
б
8
IO

12

14

1б

18
20
22

24

аб
28

30
32

34
3*
38
3P
,40
41
42

43
44
4У
46

47
48

4P
УО
yi
У2

УЗ
y3f
У4
У4т
УУ
yyf

Nombre A
corrigé.

130;
1324
1343
1362
1380
I3PP
1417
!43У
Ч-УЗ
1472
i4po
ijo8

IJ27

1У4У
15-63

i;82
IÓOO
lolp
1637
1657
1664

1673
1682
I6pl
1700
i70p
1718
1727
1736
174У

!7У4
1763
1772
1781
I

7
pO

I7P4
I7PP
1804
1808
i8ia

3015-
2PP4

2P73
2p;2

2P3I

2pIO

288p
2868
2848
2827
2807
2786
2766
2746
272;
270;
268;
206j

264;

2б2б

2б1б

2боб

2jp6

2;86

2J76

2J-66

25-5-6

2 У 47
2У37
25-27

2У17
2У07
24P7
2488
2478
2473
2468
2463
2
4
;8

24УЗ

Demi-durée.

2h 23' о'
a 22 ya
a 22 28

2 21 4P

2 2O yy

a ip 46

a j8 ai
a 16 41
2 14 43
a ia 30
2 IO 2

2 7 18
2 418

a о yp
ï 5-7 a;

ï УЗ 33
ï 4p ai
ï 44 уз
ï 40 ï
ï 34 4p '
ï 32 y
ï ар 13
ï 26 ly
ï 23 ii
ï ip 5-8
ï 16 34
I 13 4
i p 20
ï y 24
I I 16

о уб yo
о уа а
о 46 yo

о 41 о
о 34 13
о зо IQ

о ay 4p
o ao 2y
o 13 a
o o o

Nombre A
corrigé.

30iy
3036
ЗОУ7
3078
3100
3121

3142
3163
3i8y

3206
3228
32УО

' 3272

32p3
33!У

3337
ЗЗУР3380
•3402
3424
343У
3446
34уб
3467
34

7
8

348p
35-00

Зуы
ЗУ22

ЗУЗЗ

ЗУ44
ЗУУУ
Зубб

ЗУ77
Зу88
ЗУРЗ

ЗУРР
У
li
1б

13°У
1286

1267
1248
1228

120р

про
И

7
1

iiyi

II32

I I 12

Юр?

1073
юу4
1034

IOI4
РР4
Р74

ЯУ4
Р34
Р24

pi4
ро4
8р4

884
8
7
4

854

8у4
844
834
824
8i4
804

7Р4
784
77Р

774
7бр
764
7У8

Réduction.

0' о"
о 7
о 14

о ai
о 28
о ЗУ

о 4
2

о 4У
о У4
I 0

ï 6
i li
ï 1б
I 21

ï ау
ï ар
I 32

ï ЗУ
1
 37
ï ЗР
ï 4°
ï 41
i 41
I 42

I 42
ï 42
I 42

ï 42
I 42
I 42

i 41
i 41
ï 41

ï ЗР
ï 38
ï з8
ï 37
1 37
l 36
ï ЗУ

Tome /. e e c



2.O2 Catalogue des Etoiles.

TABLE CL V. C J T J L O G V E des Etoiles ou des pofitions moyennes des quatre cens
principales Etoiles , en longitude , latitude , afcenfion droite &1 déclinaifon ;

avec les variations en afcenfion droite & en déclinaifon de dix en dix ans.

Noms des Étoiles & Lettres
qui les de'fignent.

y de Fégafe , Algenib. . . .
Г à l'aile du Toucan
ß à la queue de l'Hydre. . .

A à l'aile du Phénix.
ß dos du Toucan , préc. .

ß dos du Toucan , fu.iv, . ,
f à l'épaule d'Andromede.
* fur la poit. de Caffiopée.
ß ou queue de la Baleine. .
я fur le bûc. du Phénix. . .
л de l'Hydre fur le nuage..

y à la ceinture de Caiiiop. .
* de la p. Ourfe. Polaire,
ß à la cuiffe du Phénix. . .
ß fur la ceinture d'And. . .
и fur la queue de la Baleine
<T genou de Cafliopée. . . .

â fur la queue de la Baleine
y à l'aile du Phénix
<T fur le bûc. du Phénix . .
a. de l'Eridan , Achenat. . .
t jambe de Caffiopée. . . .
tt du triangle boréal

y Y. Prima jtella. anetis. . .
ß T. corne précédente. . . .
^,de l'Eridan : . .

y cuiffe d'Andromede. . . .

a. de l'Hydre
a, T. corne fuivante, , . . .
ß du triangle boréal
> du triangle boréal
о changeante de la Baleine.
í nœud de l'Hydre
K nœud de l'Hydre

G
randeur.

2

4
3

2'}
í
4
4
3
3
2

S.6
f - 6

32.3
3
2

3-4
3

3 - 4
3 -4
4
ï
3

3 - 4

4
3 - 4
4
2

3
2. 1

3
4
4

var.

4-;б

Afcenlion droite moy.
en 1750.

0. M. S.

о y j 1,6
ï 43 »3»7
3 3 °,3
3 28 1,8
4 4P 2(Î,P
4 3"P 44.7
4 УР Я,3
6 30 n,p
6 37 4,0
7 4У 2P,8
8 о 39,6
P 17 Jo, j-

IO 27 16,3

10 ^O J 6,O

13 43 i2,8
13 J7 0,4
14 o 14,1
17 2J- 13,0

I7 J3 11,2

ip 22 IO,7

2O 12 6,6

22 y 43,8
24 IO 22,2
24 43 27,4
24 31 43»i
2y 13 2,1

26 33 26,3
27 9 Я>2

27 '7 J,4
27 43 23,6
28 17 3,2
28 41 I2,p

30 37 ;8,2
31 -40 J-2,1

34 20 j6,o
3 3 24 4p,o

Variation en Afcenfion droite pour IO an».

ver» I7ío.

M. S.

7 41'8
7 28,0
б 48,5-

7 30^
7 ai,;
7 í,4
7 ЯЗ
7 Í4»í
8 i4,p
7 32'26 .;я;
r IP,Ó
8 43,1

2; 8,3
6 48,8
8 14,6
7 31.8
P 21,3
7 3M
6 36,2
6 18,1
j- 38,6

IO i8,p
8 2б,р

8 P,3
8 *2, 1

3 43'4
p 1,6
7 44'2
4 4°'3
8 20,6

8 46,1
8 47,2

7 34'1
2 34,3
o 34,8

ver» 1770.

M. . S.

1 42>°

7 2^J

6 4y,i
7 зр,з
7 20,j
7 3,8
7 3,8
7 íí>i
8 16,4
7 ЗЬР
6 3-4,4
; 18,2

8 4Í.«
27 34,0
6 48,1
8 17,4
7 3i37
P 25,4
7 3i>4
б 35У7
6 17,6

í 38,i
IQ 21,7
8 27,6
8 9,7
8 i2,y
; 4í'°
P 2'7
7 44' 4
4 40, i
8 21,1
8 46,2
8 48,0
7 34>2

2 3T»1

о 37'1

vers líjoo. _

M. S^ .

7 42'3
7 23'2
6 40,2
7 28,2
7 !P^
7 1,6
7 i>6
7 ;6,o
8 j8,7_
7 ЗЬб
6 J2,8

í JÍíI-
8 48,0

31 12,2
6 JT^
8 1 6,6
7 31'6
p 26,7

7 3M-6 з;,о
6 i658

; 3J4
io 26,1
8 28,6

8 10,4
8 13,3
; 42,r_
P 4*3
7 44,7
4_j_.3££-
8 2I,P

8 48,2
8 4P,2

7 34,4
2 3^,4
0. 40,p__

Ce Catalogue- d'Étoile» eft tiré du Livre de M. de la Caille, intitulé Aßronomia Fundamenta ( 7*7^
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Il 
L

ettres
II quidéfig. 

*
^
*

л

А

ß

ß
S
л

ß
ti
Л

У
л

ß

$
и

f

в

У
f

л

\ t

л

7
ß
%

У
л
л

л

ß
У

0

f

X

D<Scl!ni!ibn moyenne
en 1750.

D. M. S.

13 47 38,iB
66 20 42,6A
78 3p 48,2A

43 39 У2'4А

yo ii i8,pA
64 20 i8,7A
64 20 4;,;A
2jJ 2p 23,06

;; p 43'ЗВ
ip 2i 47,0 A
j8 4P 30 A
76 17 i7,2A
j-p 21 23,pB

b'7 ;8 2,48
48 3 41, yA
34 17 i7,8ß
ii 30 46,7 A
;8 y; 32,46

P 28 47,pA
44 36 18,4 A
yo 22 4O,oA
;8 30 ;o,;A
62 2/ 2б,2В

28 21 1,48

18 3 37,;B
ip 34 34> lB

;2 ;i 42,pA,
41 7 1,6В,

ï 32 4p,oB
62 47 34,3 A
22 16 7,2U

33 47 3i^B
32 40 зр,оВ
4 7 27>3A

6p 48 6,oA
74 46 47,2A

Variation en Décllnalfon pour ю sni.

vers 17^0.
M. S.

•4-3 20, j
— 3 20,4

3 20,2

— 3 20,1

—3 W
— 3 IP>7
— 3 ip>7
•4-3 ip>2
•4-3 IP.I
— 3 18,6
-3 J8,y
— 3 17,4
•4-3 17,1
•4-3 I7'0
— 3 14.7
•4-3 14»;
— 3 i4>;
4-3 I!»2

— 3 10.7
— 3 P.1

— 3 8,1

-3 ;,7
•4-3 2'5>
•4-3 2,1

-4-3 1,7
-4-3 1.3
— а-;р»з
+2 j8,3
•4-2 58,0
— 2 ГМ
•4-2 3-6,5-
+^ ;;5p
4-2 5-2,5-

— 2 J0,6

— 2 4;,y
~2 43,4

Vf Г« 1770.

M. Л.

3 20,;
3 20,4
3 20,2

3 20,1

3 ip.7
3 ip,6

3 'M
3 IP,I
3 JP.O
3 18,5-
3 l8>4
3 17,3
3 ï 7.0
3 J 6,4
3 14.6
3 14»?
3 14,3
3 ".о
3 io,;
3 8,p
3 7,P
3 я;
3 2,4
3 i,7
3 i,3
3 i,o
2 ;p,o

2 j-7»P
2 ;7>7
2 5-7,2

2 5-6,1

2 j;,4
2 5-2,0

2 ;o,i
2 4Я4
2 43,3

vers iHoo.
M. S.

3 20,4
3 20,3
3 20,1

3 ip,P
3 ip,6
3 ip,;
3 ip,J
3 i8,p
3 18,8
3 18,3
3 18,2
3 17,2
3 Jt6,6
3 i;,;
3 14,2

3 i3»P
3 i3,P
3 10,4
3 10,1
3 8>J
3 7,i
3 J,i
3- 1,6
3 1,0
3 0,7
3 0,3
2 ;8,6

2 $1,1

2 j-7,1
2 5-6,8

2 УЯЗ
2 5-4,6

2 Jl.a

2 4P'4
2 45M
2 43'3

Longitude.

Slg. D. M. S.

о ; 40 2;,;
IQ 18 34 ;6
p 27 ï; 41

ii ii ;8 5-3,6
il 8 5 - 3 3
IO 23 3 22

io 23 2 ;o
о 18 ip 43,4
ï 4 18 ;a,;

II 2p 3 j8,2
ii ï 4p 16
IQ 3 4; 20
ï lo 27 41,2
2 2; 4 12,0

II l6 5-5- 2

о 26 J4 5-8,5-
о 8 ï; 31
ï 14 26 io,p
О 12 44 32

ii 24 37 ;8
1 1 20 4 4

(n ii 4; 47,0
ï 2i 17 16,;
ï 3 22 ;p
о 2p 41 36,8
ï о 28 40,3

10 22 37 18

ï io 44 37,3
о 2; 5-3 2,0

ii 8 32 6
ï 4 IQ 4,3
ï 8 ;i 38
I IO 2 О

О 28 I 42

IQ 25- 36 32
IQ ii p 17

Latitude.

D. M. s.

12 3; 38,jB
;7 40 13 A
64 37 30 A

4° 35" 48,0 A
46 33 20 A
57 *9 5-2 A
57 20 12 A
24 20 5-0,5-6
46 36 i8,oB
20 47 2,4A
5-4 26 32 A
6; p 18 A
48 47 зз,;В
66 4 2i,oB
48 ii 5-1 A
25- ;6 ip,oß
16 6 44 A
46 23 32,6B
15-46 3 A
47 34 30 A
5-23; 2 A
;p 22 4,2A
47 31 23, iB
16 47 4; В

7 9 ip,2ß
8 28 44-;B

;7 о 23 A
27 47 14,6В

p 4 36,3 A
64 13 ip A

P 57 3i,aB
20 33 J2 В

i8 ;; 47 В
ï; $6 20 A
6p 47 28 A
71 ï 38 A

mais j'y ai ajouté les longitudes Scies latitudes qui manquoient à fon catalogue , pour *io étoiles
environ; celles qu'il avoit calculées, fe diftingueront par les dixièmes de fécondes qu'il avoit em-
ployées, 8c dont je n'ai point fait tifagc dans les miennes. Celles-ci diffèrent encore des Tiennes
en ce que j'ai fuppofe" l'obliquité de Tecliptique de 13° a8r го", 8c qu'il l'a fuppoféc de zjo ig' ly"
dans les ï jO étoiles dont il a calcule les longitudes. Les fondemens de ce catalogue font expliqués
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•

Noms des Etoiles1 & Lettres
qui les de'fignent.

f joue de la Baleine
t poitrine de la Baleine . .
y joue de la Baleine

la boréale du .Lys .......

u. de l'Hydre
y épaule de Perfé
ô de l'Eridan.
л mâchoire de la Baleine. .

ß de Perfée , Algol

£ de l'Eridan

t de l'Eridan
<T à la cuifle de Perfée ....

b des Pléiades , Eleara. . . .
<T de l'Eridan
я claire des Plé. Alcyone. .

( des Pléiades , Adas. . . .
Ç pied de Perfée
f de l'Eridan.

e genou de Perfée
ß du Pvéticule
1 de 1 Eridan

y de 1 Eridan
y fur le cœur de 1 Hydre . .
о de l'Eridan

y y. nez du Taureau. . . .
£ de 1 Eridan
<Г У . précédente

«Г M . fuivante
л du Réticule
ï У. œil boréal du Taur. .

a. V. Aldebaran
. f du cifeau du Sculpt. . . .

o de l'Eridan

0
ao.

3
3
3
4
4
6

3
3
2

2

3-4
3

3
3

J. 6
3
3

У- 6
3
4
3
4

4 - У
3

3.4
4
3

3 - 4
3.4

4
3-4

3
ï

4 - У
3-4

АГсеяйоп droite га о jr.
en I7JO.

D. M. S.

36 40 33,0
36 y 2 24,;

37 ЗУ ЗУ,4
38 iy зр,7
З8 4P 4У,2
ЗР 2б у8,о

41 42 У3,о
42 il уз,з
42 18 34,о
43 о о,7
4У 22 О,0

4У УУ 42,о

46 ЗР 2у,4
УО 17 ЗЗ,6

yi 18 з',р
/2 з1 7'Р
у 2 4P З^У
УЗ io о,4

УЗ ЗУ 7'Р
У4 37 i,8
У4 уо 4 ,̂7
УУ 17 21,з
УУ J7 44;P
уу 4(5' и,8

У7 yi У2,о
УР УУ 23,Р

6i 23 УЗ, 7
62 б yi,7

62 8 1з,з
62 2у 43'°

62 4P J3,3
бз 3° 4о,о
бу 24 2,;
бу 48 6,о
66 27 43,8

VtrUtlon en Afcenlían drohe pour Ю iac>

vers 1740.

M. À.

7 40'1
7 I4,1
7 46,3
8 48,2
8 43,6

— 4 - З У . 2

10 зу,у
У 43 ,4

P 36,3
6 ip,4
7 i6,P

1O 2p,I

7 Ч,6

IO 2p,2

8 уо,з
7 ",7
8 yo,8

8 yi,i
P 20,3

P y 6,4
í 38,У
б 23,1

б ур,2

7 18^8
8 28,р
У 40,3
8 ЗУ,7

8 ЗУ,У
I У0,2

8 42,i

8 33>Р
4 5У,6
У УО,Р

vers 1770.

M. S.

7 40,3
7 14,1
7 4°% У
8 48,p
8 44,2

— 4.26,4

io 37,3
У 43-2
7 4P'2

P 37,3
6 ïp,3

IQ зо,у
7 i3,7

io зо,у
8 yo,8

8 yi^3
8 yi,6
p 21,0

P У7,2
I 3p,2

б 23,1

6 УР,3
— а. 4-8, j

8 , 2р,2

У 4°,3
8 зб,о
О ^ -* Q
О 3 13^

8 42,4
8 34,2
4 ЗУ,7
У УО,Р

vers 1йоо.

M. S.

7 40,6
7 14,2

8 4P, P
8 4У,1

—4-4,3
IQ Зр,4
5 43,i

P 38,p
6 ip,3

7 17,2
io 32,6
7 14,1

IQ 32,3

8 yi,y
7 12,0
8 y2,o
8 у2,з
P 2I,p

У 31,8
P У8,у
i 40,y
6 23,2

^ УР,4
— 2.43,6

7 Jp,i
8 2p,6

У 40,4

"̂Т^Г
1 У',6

4 ЗУ,Р
У yi,o

art. 877- celui des variations caufe'es par la pre'ceffîon art. 1702 ôc fuiv. enfin l'ufage de ce cata-
logue dans l'aftronomie fe trouvera art. зр38 & зр;г. Ce catalogue ne contient que des pofitions
moyennes pour le ï Janvier 1750, elles doivent être changées en apparentes parla préceflion (1708)
l'aberration (1843) & la nutation (г87р) dont on trouvera les Tables ci-après.

La variation ou lapriceffion pour dix ans vers 1750 eft exaóte principalement entre 174^ Se 17//»
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^^C. Л>
ft

С. Д

Êa
OQ

<f
*

У

b. L
a. L

/*

>
d
*

/2
«

Ç
a.
t
f

b
í
и

f

?

i

í
1

У
У
0

У
1
<r
f
m,
i

л
í
u

Dédinalfon moyenne
en 17^0.

D. M. S.

о 45- 4;,2A
ia j- 6 4p,7A

2 ID 7,6B
2.8 il 33,ití
26 12 47,76
8o 1 1 42,oA
ja 30 i8,8B
41 ip 4?4A

3 Г 5^3ß

3<j j8 2o,oB
2P Я? 10,7 A

<; 4; jo,oA
48 уб j2,oB
IO ip IO,2A

46 ;7 44, б В
аз i8 ;y,pB
10 37 30,iA
23 18 3^,0 В
23 I (í 2,6В
3 1 7 y,4Ü
38 23 5-4,2 A

39 ï; 43'6Б

6У ЗУ j8,oA
25- 22 8,оА

14 14 1 8, 8 А
74 ;Р У4>4А

7 зо 24,?А
ï; о 8,зВ
34 ay 24.4A.
i6 ;б 4»ТВ

1б ;о 34>4В

63 6 13>оА
i8 зб '3»?В
ï;- /р з»8В

4; з° Í>»J"A

31 ; 22,(?А

Virlailoa en Déclina) fon pour l o ins.

ver» 1750.
M. S.

— 2 40,7
~2 40,3
4-2 38,8

4- A 37,4
-+-2 35,1
— 2 34,a
H- 2 2^,6
—a 28,;
4-2 28,2

4-2 20,6
— 2 2O,8
— 2 ip,4
H- 2 17,6

— 2 8,0

-+-2 y,3

-h 2 2,0

— 2 1,1

-f-2 O,2

-M j-p,0
-hi j6,I

— ï УЯ4
+ i ЯЬ1

— i /4'1

~i 5-2,8
— ï j-o,3
— ï 46,6
— ï 40,4
4-1 ЗЯР
— ï 33 »7
-Hi 33>7
H-i 32,8
— ï 31,;
•4-1 2p,4
-Hi 33»4
— I 22,2
— I 2O,0

vers 1770.
M. S.

2 40,3
2 39>9
2 38,3

2 36,8

2 ЗЯГ
2 35V
2 28,8
2 28,1
2 27,7

2 2J-, p

2 20,3
2 l8,8

2 16,7
2 7>4
2 4,4

2 1,2
2 0,y

ï ;p>4
I J8,2
1 yj>2
ï J4»P
i Я»2
ï J4»o
ï 5-2,2
1 42>7
ï 46,p
1 3P>7
ï ЗЯ1

^ 33>2
ï 32>8
1 3 T >p
ï 3 r »3
ï 28,5-
ï 22,5-
ï 21,7
ï ip,4

vers 1800.
M. S.

2 3P>4
2 3P>1
2 37»4
2 3;,8
2 34»;
2 з;,б
2 27,6

2 27,4
2 2 6,7

2 »4,7
2 ip>;
2 I7,p

2 W
2 6,4
2 2,p

ï S9#
i ÍP.4
ï ;8,i
ï ;6,p
ï ;з>8
ï 5Ч'1

JI.7
J3'7
;ь2
48>б
47,3
3«,б

i 33,8
i 32,3
ï 3bJ
ï 30><5
ï 31,1
ï 27,1
I 21,2
I 20,p
ï 18,;

Longitude.

Stg. D. M. S.

I 4 4, 40
О 2p JO 12
1 ; 3i • 4
ï 14 я ;4
ï 14 42 43
p 24 p 14
i 26 32 26,8
o ip 44 j8
i i o 4p зр,8
I 22 41 O,O

i i 2 43
ï io ip 44
•ï 28 2j jp,o
ï 14 44-32
2 I l8 J2,5'

2! И 2;>7
17 21 28
26 30 2,8
26 JI j-6,1

2p 38 2

7 ï 34
2 2 I I 2J

ii 17 43 4
I IJ 21 13

I 2O 22 О

IO 6 J1 1 I p
i 25- уб i6
2 a 18 22,3
I l8 Jp 12
a 3 22 22,4

2 3 37 ;o>;0 3 / 1 I
2 4 И ;8,;

2 6 17 44,8

I 1 6 27 Зб
I 26 2J ÏI

Latitude. :

D. M. S.

14 28 J7 A
26 о i<5 A
i2 о 3p A
12 28 18 ß
IQ 26 4 ß
71 iy 15- A
34 30 6,7ß
Я 4; 34 A
12 36 l6,tA

22 24 з,;#
44 44 38 A
2; j6 j-8 A
30 j j-i.jB
27 45- 38 A
27 1 6 зо,бВ

4 IQ 2;,pB
28 45- 14 A
4 J 33>^B

3 Я З^Я
ii i8 18 В
Я ЗГ i A
IP J 12 В

76 4 17 А

43 4° 2Г А

33 Ч 24 А
76 43 47 А

27 2р 14 А
у 4У З'.оА

УЗ УР 30 А

з ;р 43.8А.
4 8 14,8А

78 a jo A
а ЗГ 33>8А

у ар о,4А
б; .ai il A
yi уо 4P А

de même celle qui eft marquee pour 1800 efl exafte principalement entue i7Pi Ac 180/, parce que
pout la calculer on a employé 1 aicenfion droite 8c la déchnaifon pour 1800. Ces variations de dix
en dix ans ont été calculées par M. GUERIN, Receveur des Tailles à Amboife, 8c M. de Сн A L I G N v,
Chanoine-Régulier. On n'y a point eu égard aux variations particulières obfervées dan« quelques
étoiles , fi ce n'eft pour la déclinaifon à'Araurus (17 je).

/. ТУ/
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Noms desEroiles 8c Lettres
qui les de'fîgnent.

la 53* de l'Eridan

la 74e de l'Eridan
<f fur la mont, de la Tab.

ß de l'Eridan
л du Cacher. La Chèvre,
ß d'Orion. Rigel
ß V. corne bor. du T. . .

и fur l'épée d'Orion, ....
ß аи ventre du Lièvre. . .
<f fur le baudrier d'Orion
л du Lièvre ,• la plus belle
£y fur la corne auft. . .
ï fur l'épée d'Orion
< fur le baudrier d'Orion
£fur le baudrier d'Orion

y au pied du Lièvre. . . .
» au genou d'Orion. . . .
<T au pied du Lièvre
ß du Cocher
* épaule orient. d'Orion
ß de la Colombe
6 à la main du Cocher., .
я Й . pied de Caftor ....

с de la Dorade
Y du grand Chien

if rameau de la Colombe
* du vaifle.au, Canobus.
y H . jambe de Pollux. . .
r H . genou de Caftor, . .
r du vaiff. fur le gouv. . .
* du grand chien Sirius. .

O
ao.

3-4
3
3
6

4>S
3
ï
ï
2

2.

3
3.4

2,

3
3

3-4
2

2

2

3-4
3 - 4
2.3
3-4
2 .3

ï
3
3

3 - 4
3-4
y. 6
2.3
2.3
4
ï

2 - 3
3
3
I

Afceniîon droite moy.
en 1750.

D. M. S.

66 ^I 20,4
67 p 21,2
67 23 p,7
68 $6 4,0
72 2 43,8
73 n 45%6'

74 33 J3'1
7j 38 10,0
77 37 2^5"
77 J6~ Ы
77 J8 46,1
7P 23 10,0

19 48 '̂3
80 27 ;o,9
80 40 40,7
80 48 i6,y
80 73 10,4
82 2 34,3
82 39 12,7
82 72 23,9
83 30 47,3
83 78 70,0
87 8 46,8
87 I? 77,6
87 24 41,4
87 32 31,7
87 40 6,2

89 j6 40,0

91 57 21,7
92 3Ï 34.2
92 40 75ЬЗ
£2 77 2б,0
93 14 76^6
94 36 б,о
РУ 48 JO.J
97 8 б,о

S>7 3 1 44»7
98 32 2,0

Variation en Afceníion droite pour lo ans.

ver» 1750.
M. s.

6 73,0
3 *2,3
6 33,7

— 11.29,3
8 J7,7
7 23,4

IQ 79,8
7 12,6
9 27,4
8 2,6
7 32,6
6 26,2
7 40,0
6 37>4
8 77,-T
7 20,6
7 3<*,P
7 34>4
5 2-6,5
ï 17,1
6 19,0
7 7>4
6 27,4

ii 0,7
8 7,4
5 *7,2

IQ 13,2

9 Ь9
9 ï>2

— о , 74,2

Т 4 ,̂3
6 3.7,2
У 30»1

3 20,7
8 41,1
9 *ï>9
4 36'4
6 43,4

ver« 1770.

M. S.

6 Я,'
3 12,4
6 33,8

— 11.21,6

8 j-7>P
7 23,7

n 0,7
7 12,7
9 27,7
8 2,7
7 52,7
6 26,2
7 40,0
6 37,4
8 77,7
7 20,6
7 37,o
7 34,;
7 26,7
ï- 17,2
6 19,0

7 7,4
6 27,4

и 0,9

8 7,;
s 17,2

io 13,3

9 7,°
9 7,i

-0,74,4
7 46,2
6 37,2
У 3°,!
3 20,6
8 41,0
p i;,8
4 3^,4
5 43,4

vers itoo.

M. S.

6 73,2
3 12,8
6 33,8

— ii . 9,4
8 Уб,з
7 23,6

ii 1,1
7 12,8,
9 28,0
8 2,9
7 32,8
6 26,2

7 40,1

6 37>ï
s n,;
7 20,7
7 37,i
7 34,6
7 26,71 !7>;6 19,1.
7 7,4
6 27,4

n 1,1

, » 7,;
У J7,2

lo 13,7

9 4,9
S> 4,P

— о . 74,6

7 46,2
6 37,2
í 30,1
3 20,6
8 40,9
9 i7,ó__

4 3<v*
6 4?5<5_

Suivant les formules générales de préceffion (1708) le changement en longitude eft conftamment
de 8' »j" 4 en dix ans pour toutes les étoiles ; oc la longitude elt confiante. Mais à caufe du de'pla-
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tr
_. г*
O" ff°'3

^ия'
«

/4е

<г
/
/з
ce

/a
0

?
»
/з
<r
л

? '

1
e

Г
л

/8
Г
к
J4

/з
л
/з
â
H

f*
v

f
n
f
л

\ У
t

v

я

Décllnalfen moyenne
en 1750.

D. M. S.

14 48 40,7 A
y; 34 ^ЗА

2O Ю 14,;; A

80 46 14,5? A
21 12 28,4B

72; 47,6 A
45- 42 41, 2 В

8 3o 3;,;A
28 22 7,pB

6 -j- 3-7,1 ß
2 38 56,0 А

20 j8 39, 8A
о 30 i8,jA

18 ï i6,6A
20 J7 5"3,6B

б у 41, 8A
ï 23 о,б А
2 ^ 47,8A

34 13 2I,2x\

62 3p 28,oA
22 J2 уу.бА

9 46 39>JA
20 ;; i2,pA
44 5-3 i8,8B

7 20 ij,oB
3; J2 зр,зА
37 9 H'iB
22 33 14,26
22 36 5-7,5- B

68 47 13, 7 A
2p j-8 8,pA
17 я 8,8А
33 ip 34,6A
j-2 34 4,6A
16 35- ip,;B
2y 21 2,yB

42 ;p 2j-,2A
16 23 3;,iA

Vitiation en Déel\n»\Con pour IO jne.

ver» 1750.

M. S.

— ï ip,3
— I 17.8
— I 17,1
— I I2,O

-Ы 1,8
— о ;y,6

-*-° Í3.3
— о 4p,7
-+-0. 43,0
4-0 41, p
— о 41,7
— о 36,9
— о з;,4
— o 33,3
— о 32,5-
— о 32,0
— о 31,7
— о 27,7
— О 2£,б
— 0 24,p

— О 22,6

— О 21, 0

— 0 17,0

4-0 1 6,4
4-0 1 6,0
— o i;,6
4-0 i;,i
4-0 0,2
—o 6,8
4-0 5>,i
4-0 p,4
4-O IO,2

4-0 11,4
4-0 1 6, ï
— О 2О,3

—•0 24,p

4-0 26,3
4-0 2p,7

ver« 1770.

M. S.

18,6
17»;16,4
Ч'З
0,8

o J4,8
о ;2,i
о 49,0
о 4i,p
о 41,0
о 40,9
о 36,1
о 34,6
о 32,6
о 31,4
о 31,2
о зо,р
О 2б,р

о 2;,о
о 24,7
0 2I,p

О 2O,2

O l6,2

о i;,2

0 Jj1,!
0 IJ,0

о 14,0
— o,p
о 7,p .
0 p,0

О IO,I

О II,O

0 12,0

о i6,y
о 21,3
О 2б,О

0 20,8

о зо,;

ver» liioo.

M. S.

ï 17'У
ï i7,o
1 Ч>3
ï i;,2
° ;р>з0 л.;
o j 0,3
0 47'7
о 40,3
о зр,6
о 39,6
0 ЗЫ
о 33>3
о 31,4
о 2p,p
о 29,9
0 2p,6

о 27,6
о 24,1
о 24,;
0 20,8

о 19,0
0 If,!

о 13,2

о 13,7
о 14,0
О 12,2

— 2,T

о 9>5
о 8,8
0 II, I

О 12,2

o i3,o
o i7,i
О 22,8

О 27,6

о 27,6
o 3 J>7

Longitude.

Slg. D. M. S.

2 I 46 7

ï 4 14 25-
2 I 14 I

P 12 41 48
2 13 I7 4!
2 II 47 41

2 l8 21 JI,J
2 13 20 23,4
2 ip 4 J2,;

2 17 27 22,8
2 16 39 ;p
2 l6 Ю УЗ

2 18 52 30,0
2 17 ;з 32
2 21 17 36,2

2 ip 30 31

2 ip ;8 31,;
2 21 II 47,1

2 18 40 yi
ï 18 2j 31
2 21 23 15"
2 22 ;4 4P
2 23 3P 41
2 26 2J- 21

2 2; ï; 5-0,2
2 22 ;y 34
2 26 26 fb

2 29 ;6 j;,4
3 ï 48 20,7
8 7 37 40
3 3 / 4 ^
3 3 42 18
3 4 Г7 ip
3 ii 30 39,6
3 Т Зб 37.7
3 6 2б ;6,з

3 J3 41 J3
3 Ю 38 22,0

Latitude.

D. M. S-

36 ï 2J A
74 36 p A
41 24 29 A
74 47 40 A

ï 13 40 A
27 я IP A
22 JI 42,8B

31 9 13, 2A
y 2i y;,6B

16 ;o ;з,зА
a; 33 ;p A
43 уб 30 Л
23 з; 2,оА
41 ; 30 A

2 13 3i,4A
29 13 уб А
24 32 i8,yA
2; ip 3i,8A
J7 24 22 A
85- 4 26 A
4; 4p 37 A
33 6 6 A
44 17 8 A
21 28 2O В

i6 з 32,зА
;p 14 24 A
13 44 4; В
o yj 4,8 A
о jo 37,2A

87 32 7 A
/3 24 18 A
41 17 rj A
j6 44 33 A

7J j-i 20,8 A
6 46 i2,7A
2 2 l8,6B

66 6 17 A
3P 32 ;8,p\

cement de l'ccliptique ( 1746) il y a de petites variations en longitude 8c en latitude qu'on trou-
vera ci-après Table CL VI. Les variations en Afcenfion droite font rarement négatives (а/ч )» 1
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Noms des Etoiles 8c Lettres
qui les défignent.

т du vaiiT. au bas de la p.
« du chevalet des Peint.
« du grand Chien. { . . . .

£des H .genou de Pollux
b du grand Chien

f Д. cuiíTe de Bollux. . .
тг du vaifTeau à la poupe.

л du p. Chien. Procyon.

Ventre de la Licorne. . . .
ß tt . tête de Pollux. ....

ß о. Pied auftral
« du VaiíTeau

<Г 55. Ane außral. . .%. . .

о for le mil. du Vaifleau..
<f fur le mil. du VaiíTeau.
/de la grande Ourfe. . .

0 de l'Hydre

% de la,grande Ourfe. . . .

a, du Poiffbn volant. ....

G du VaifT. fur les flots. .

/3 du VaiiT. fur les rames.
t du -Vaifleau , fur le mât.
£ du Vaiffeau , fur le mât

« cœur de l'Hydre
0 de la grande Ourfe. . . .

í

?
»ч

3.4
3-4

3
3
4
4
2

ï
3
3J
2
$

I. 2
эj

I . 2

4
2.3
3. 4

4
2

í .4

2

3 «4
2.3

у

4
4
4

2.3

3
4, . rт J

r

3.4
r
i

2 . Э• }
4.5-

I

3
2.3

2

3

Alctnfion droite шоу.
en I7JO.

D. M. S.

1OO $6 O,2

ici 24 ay,o
IO2 12 8,1

IO2 l8 46,1

102 $6 25,8

юз 6" 40,4
IO4. Ч Ч 27,1

100" 17 23,1

107 4 4;,6
1 08 2^ -44j2
i 08 3 ? 4.1 3wo ^3 ^,5

IOO 14 10,7

JOO 50 O,8
i W^/ 2 J/ WJ^

I1O IO 41 jO

in 32 17,2
112 Ip 31,2

112 2p 38,2

114 41 47,2т ТГ i /'

T T C * f 4, 27,4* a > J Tr /'T
1 1 8 42 4,6
i j o i3 2<5,4

1 20 27 38,1
I2O 44 3,Q
i^.w 4-^ J 'X

124 20 22,1

126" 8 38,2
127 II 38,8

127 36 зр,р
128 17 0,0
i2p 27 j-,5
130 25) j-,6
I ЧО 22 I f Ij^ } *• * ) >l

131 II 4O.O

131 36 2j-,6

i ?4> зб d-6,8
т 2 /j. 4.2 17, ?x 5 T T^ />j
136" j- 2,8
137 3; 22,2

47 3<* 3»7
138 3; Я,1
i? 8 л,о 4Q»8j u TX ЗУ
138 j-p З0'»8

Variation en

vero I7ÍO.

M. S.

3 44J
i 37»1

У Í4>7
8 ;6,;
J S9&
б 4.8,4-

6 7,O

9 Ы
; ip>!
8 1 1,0
f Г7,1^ J /'
O 4,8

9 4íjf
4, 4-7,6"T1 т /'
8 0,7

7 I2'4
p 22,7
6 ip,7
f 1 0, 7J * w' /
r 17,7J * / ' /
6 2 f,?

4 Ч 8.0

8 ii,5>

3 P>4
— a l 2,3

8 47,3
8 36,6
4 20,0

4 1 0,2
IQ 37,1
8 0,1
8 1 6,0

IO 28,8

2 3D O•* 5 v>
r о т fí э >)
o 44,1

I S1>*

4 5*4
4 3P>6

7 24,1
IQ 34,2

A/cenlîon droite p

vers 1770.

M. u.

3 44>7
i 36'8
5" X4.6"
8 j-6,4
У Jp.6
6 48,3
6 7,0
p 0,8
У ip,o
8 10,9
f Г7,О

о з,р
o 41,1

4 47, Г_j, -f / >j

B 0,6

7 i 2,3
P 22,3

6 I<?,6

j" IO>7
y 17,7
6 2^,2

4 38,8
8 11,6
3 P>°

— 3 J7»6
8 46,0TT"'>'

8 36,1

4 iP»P
4 lo»1

io 35У7
7 fOjS
/ '',
8 JJ>6

IO 27,6
2 2p,3

У З1^
o 42,3

i ;4>o
4 3»*
4 ЗР'Г
<7 24»o

IQ 33>2

ouf totm.

vê ч iS'oö.
M. S.

3 44^2
i 36,;
í Ï4>6
8 ;6,i
y yp.y
6 48,2
6 6,9
P o,y
; IP>O
8 10,6
í /7,0
О 2,7

P 4°?У
4 47'î"
8 0,4
7 J2,2

P 21,7
6 ip,6
5" 10,6
r 17,7
6 2^,2

4 38,8f P w J w

8 11,2

3 8>Г
— 3 23,8

8 46,2
8 3;.;
4 ip/8
4 P'P

io 33,6

7 -ГР>4
8 i;,i

io 25-, 6
2 28,3

7 ЗЬ<**о зр,6
I J2,y

4 3,i
4 3P^^
7 23, p

IO 30,6

TABLE
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1 fp'rt
£Li •?
П), 5
Crtffi04

т
«'
ï '

?
b
>
<Г
J4

it

ß
»
f

л
<r
л

V. L
ß
?
а
?
P
У
ß
1

л

У
S
0

<г
/

f
et

X.

л

А

G
»
ï
X.
л
д

ваяа

Décllnalfon moyenne
en i/jo.

D. M. S.

yo ip 36,0 A
6î 40 з8,бА
28 з8 уб,8А
ao y 4 46,3 Б
27 зу 4i,8A
iy id y;,yA
2б О У2,6А

22 2y 7,6B

36 ЗР 4?,6A
« 4б 23,yB

28 4p уб,уА
бу ар уб,2А
32 24 з6>оВ
42 48 зу,уЛ

у го 42'2В

8 ур 7,4А
28 3^ 22,7В

24 iy 0,5- А
ЗР уб ЗЯоА
ЗР i8 з^»2А
23 3^ 3//А
4б зб 34'JA

P Уб Р,о В
у8 42 УО,рА
7<5 7 i2,iA
22 20 ур,оВ
IP 3 22,6В

У2 2 3°'lA

УЗ 48 о,рА
4P о 2,у В

б уз 14,оВ
12 48 37»°В
4» 7 2б,7В

бу 24 8»8А

42 2б 4'JA

71 ЗУ 8,зА
68 41 24*7^
у8 14 7'°А

УЗ У7 о,зА
7 з; ".РА

Л±_Ф j;5oB

Variation en .

ver» 17^0.

M. 4.

+o 38,0
-Ho 3p,7

4-0 42,3
— о 42,7
-t-o 44,p
+o 4ЯУ
4-0 yo,4
— о y 6,2
-t-o y8,p

-ï 3'2
4-1 3>8
-+-I 6,0

— r 7»4
-hi p,6
— ï 19,6
-Ы I6,i
— ï 16,7
4-х 23,7

•4-1 27,6
4-1 36,3
4-1 37,8

4-1 41,6
— ï 42,4
4-1 У3,1

4-1 y8,2
2 1,2

— 2 2,3

4-2 4,2

4-2 7,4
— 2 10,1

— 2 10,3

— 2 12,0

— 2 13,1

•4-2 20,8
-t-2 21,0
4-2 24,4

4-2 28,0

-4-2 28,0
4-2 30,4
4-2 зо,р
— 2 31,3

Dédinaiíon p(

vers 1770.
M. S.

о 38,4
о ЗР,8
о 43,0
о 43,8
о 4у,б
0 4б,2

o yi,i
0 у7,2

o JP>;
ï 4,2
I 4,4
I 6,0

i 8,y
I IO,2

ï i4,y
I I0,p
1 *7'7
I 24,4

I 28,1
I 36,8

ï 38,y
I 42,1
1 43>3
1 Я>4
1 S7>9
2 2,O

2 3=1

2 4,6

2 7,8
2 II, I

2 11,0

2 12,8

2 14,0

2 2I,O

2 2I,y

2 24,y

2 28,2

2 28,4

2 30,7

2 3I,y

2 32,1

>ur io âne.

vers 1800.
M. S.

о 3P>i
о 40,1
о 44,1
0 4;>3
о 46,6
0 47,4

0 У2,1

о j8,7

ï 0,4
1 я;
ï y,4
I 6,0

I IO,I
I I0,p

ï iy,8
ï i«,i
I IP,2
ï 2y,4
I 28,p
1 37>6
1 39>ï
ï 42,8
1 44';
ï J3>8
1 J7'5
2 3,2
2 4.3
2 У,2

2 8,3
2 I2,y

2 12,1

2 13,8
2 »Г»3
2 21,3

2 22,2

2 24,y

2 28,4

2 28,8

2 31,2

2 32,3

2 33>3

Longitude.

Sip. D. M. S.

3 24 17 о
4 2i о 37
3 17 17 32
3 II 2p y2,3

3 i8 y y
3 16 7 38
3 IP yy 30
3 Jy ï ,42

3 26 yo 37
3 18 42 32,1
3 26 4 7
6 16 p yi
3 16 4y 31,6
4 y 16 ii
3 22 20 14,0

3 2y 48 28

3 iP 4У УУ.8
4 2 34 32
4 ii 38 ï
4 iy 6 33
4 7 í í 47
4 2з y; 34
4 о 46 atí,6
y IP 4У зо
7 2y y4 о
4 4 3 12,2
4 y 13 46,2
y ii IP 23
y ly 31 26
3 2p ip 24

4 n y 38
4 lo 8 yy,8
4 О 2б 12

6 17 io 42
У 7 47 J

7 7 J2 4
6 28 зу 36,0
6 I yy 22

У 2у 28 ip

4 23 48 20,7
4 3 48 У8

Latitude.

D. M. s.

72 y2 36 A
83 3 y8 A
yr 23 2y A

2 4 6,iA
yo ly 2y A
38 ï ip A
48 ap ï A

о 12 23 A
y8 33 4 A
13 30 37,4A
yo 38 i2 A
82 27 43 A
IQ 4 32,8B
63 48 27 A
iy y8 p,3A
30 28 зу А

б 4О 0,43
44 31 И А

yp 43 17 A
y8 2i y8 A
43 17 47 A
64 28 38 A
lo 18 32,0 A
72 40 y4 A
7У 22 yy A

3 IO 21, yB

о 4 17,7 В
66 i 6 4P A
67 ii 43 A
2p 34 20 В
io yp о А

y y y6,iA
28 y7 32 В
72 IQ y7 A
yy y2 42 A
73 14 48 A
72 ia 23, зА
67 б 34 A
63 43 2 A
22 23 47,8A
34 yy 72 В

Tome 7. ëêê
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Noras desÉtoiles & Lettres
qui les déiîgnent.

e fur le pied pr. du Lion.
£ de l'Odant

ума la tête du Lion.,..
v du Vaiff. fur les rames.
<p duVaifleau fur le mât..

я fur le cou du Lion
л cœur du Lion, Regulus,

u> fur les rames du VaiiT.
I fur les rames du Va; (T.

p fur le ventre du Lion...

ß de la grande Ourfe. . . .

a, de la grande Ourfe. . . .

и de l'Octant.. . . ......

6 fur le dos du Lion

a de l'Hydre, double. . .
| fur la queue de l'Hyd.
л au pied du Centaure. .

ß o£. queue du Lion. . . .
ß "У. aile bo.de la Vierge

•y de la grande Ourfe.. . .

t à la tête du Corbeau. . .

<Tde la grande Ourfe. .
7 à l'aile pr. du Corbeau

Il G
randeur.

4
y. 6

3
3
33.4
3
I
3
3

3-4
4.;

4
3.4
2.3

2

Д

2

4
2

6

2.3

3

4 - У
3 4
3-4

6
2

3
2

;-б
б

2.3
4

3 - 4
4
3
3
3

Afcenfion dioice mey.
en 175*«

D. M. S.

I41 J5 43>o
1 4 2 2 3 0 , 0
142 y4 3,0
144 37 18,8
14; 12 40, J
J47 ï T2,y
148 24 71,2
148 4у 22,7
ij-o 40 5-2,4

ij-i 32 3»°
i;i j5 47,8
iJ4 5° 190
ij-4 J4 17,1
4ï 47 ;7>;
ij8 31 36,4

ij8 ji 30,1
iyp J i2,;
160 48 1,0
161 38 24,6
161 54 14,4
162 о 43,4
16; 4 ii, y
16; il 24,0
1 6/ ï <5 1 4, ï
i6p j8 ;7,6
170 il 2;,;
i?1 r гьг
i?1 47 34>2

174 4 i^i
174 ^ 3>4
175" 8 у,з
17°" J4 2^2
178 4 3,2
178 4; 38,2
178 J2 JI,I

178 т? 34»о

I7P ïi> 47»;
I7P 40 47,6
180 30 37,4
1 80 43 4;,4
180 44 46,0

Variation en Afcenfipn droite pour loan*.

vers «750.

M. S.

8 j-,8
— 14 8,1

8 37>P
8 41,3
3 48,1
T Ч>9
8 i;,8
8 6,1
8 26,7
8 18,6
3 38,7
3 -7.1
7 J7'6
T i7>o
í I7'1

J 44' 3
6 21,7
ï УЯ4
p 21,6

7 22,7
P 43>7
0 2J,6

8 2,3
7 Í7'1

7 23,2
7 21,6
6 44,2
; j8,j-
7 47'^
7 42,8
8 6,0
6 Sí,5
7 1б'3
7 26,6
7 37.1
7 40.0

7 40-8
7 38,;
7 44>Г

7 37>;
7 42,J

ver« 177O.

M. S.

8 j,4
— 14 44,4

8 37,3
8 3P,P
3 47,8
í W
8 if,3
8 У,7
8 26,2
8 18,1
3 38,3
3 6>4
7 Î7,3
J ï 7,4
У !7,6
7 44>8
6 22,2

ï УЗ.О-
P Ip,6

7 22,8
p 41,0

о 18,8
8 1,8
7 tf,7
7 23,6
7 22,0
6 4j-,4
6 0,1
7 47,3
7 42,7
8 4,6
6 58,;
7 J9>3
7 2p,;
7 38,2
7 40,4

7 41'1

7 4'»o
7 45%P
7 3^i
7 42,7

vers iSoo.

M. S.

8 4,p
-ï; 40,1

8 36,4
8 3P,6
3 47^
Г rr»4
8 14,6
8 $,i
8 2;,?

8 i7,3
3 38,0
3 5%4
7 J6,8
5- 18,0
5" 18,4

S 4У>6
6 22,p

ï 4P'4
p 16,6
7 23,0
P 37,0
о 8,3
8 i,i
7 5 ,̂2
7 24,2
7 22,6
6 47,2
6 2,8

, 7 4<ЬР
7 42'0'
8 arf
7 3>3
7 2?,p

7 34,o
7 3P,7
7 4°'P
7 41'?
7 4Î'°
7 48,1
7 34,o
7 43 »iJ
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>° счe.£
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0
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f
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u

ф
и

et
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7
«
Г

p
p
e
я

/w
<Г

/з
«
«

и
J4

в

а
1
л
7Г

ß

ß

У
t
к

Л
<г
et

e

P
<r
<г
7

Dícliníifon moyenne
en i ; î°.

D. M. S.

II I 3,3 В
84 37 2;,зА
24 y 4 3s>,61
27 IQ 1 4,p В
6з ;; ;,2А
УЗ 23 i2,;A
17 ;8 21,уВ
13 ю ji,SB
24 39 8>4Ü
21 J JO,6B

68 48 4>7А

72 4Г 47>iA
ю ЗУ 13>бВ
бО 24 20,бА

бз 5" 22,8А
;8 22 37'?А
48 б i6,4A
72 13 2i,pA
У? 42 Í7'0b
1б ;8 аб,зА
63 y 4°'6В
8з 14 УО'УА
21 J3 24'jB
16 47 З^'2^
27 J? 42'4А

ЗО 28 33»°^
бг з8 !Р'ГА
74 30 4Р.2А
ij* у8 ю,оВ

3 I0 2Í'7B
Я У б,7 В
7б 4P 45>°А

75* Т 4Í'8A
73 í» 3438А
4P JP ЗР'°А

23 2О 2,бА

21 13 4*'бА
;о ;8 з?'1А

У7 2I 28, аА
J8 2у 2y,iB
16 r) io,iA

Variation en Décllnjlfon pour ю an).

ver« I7 îo .
M. S.

— 2' 37,8
-h2 38,0
— 2 3P>P
—2 43,4
-4-2 44,6
4-2 48,2
— 2 JCV7

— 2 я ,4
— 2 J4,8
— 2 f 6, 2
-h2 уб,р

-t-3 1,4

— 3 ï,;
-t-3 2,8
+ 3 6,5-
H-3 ^P
-H3 7»1

-t-3 P'3
— 3 '10,2

-H? ю,/
— 3 10,6

-H Ч»^
-3 Ч,«
— 3 i3^P
+3 !7.4
-+•3 ï?,!
•4-3 18,0
H-3 18,4
—3 ip,4
— 3 !Р5У
~3 ip»7
H-3 20,1
•4-3 20,3

H-3 2°>4
H-3 20,4
H-3 20,4
H-3 20,4
H-3 2<M
H-3 20,4
— 3 20,4
H-3 20,4

ver» 177°.
M. S.

2 38,4

2 37,0
2 40,;

2 4У ,0
2 44,p
2 48,;

2 51,3
2 ;i,p

2 fj-,3
2 ;6,7
2 J7,i
3 1,6

3 !>P
3 3»1

3 6,8
3 7>2
3 7,4
3 P,4
3 i°,6
3 10,8
3 n,o

3 4,7
3 14,0
3 14,1

3 J7>6
3 17,7
3 18,2

3 ï«,T
3 IP,;
3 IP,6
3 ip,8
3 20,2

.5 20,4
3 20,;
3 20,;
3 20,;
3 20,;
3 20,;
3 ao,;
3 20,;
3 20,;

vers ï 800«
M. S.

2 3P,3
2 35^
2 41,4

2 44,p
2 4;,2
2 4p,0

2 52,0
2 J2,6
2 y6,0

2 Î7>4
2 И,4
3 1,8

3 2,;
3 3,Г
3 7,i
3 7,6
3 7»8
3 p,;
3 л, ï
3 11,2

3 ii,;
3 13,7
3 14,4
3 I4,J
3 I7,8

3 I7,P
3 18.3
3 18,6
3 ip,6
3 IP>7
3 iP,P
î 20,3
3 20,4
3 20,4
3 20,4
3 20,4
3 20,4
? 20,4
> 20,4
3 20,4
3 20,4

Longitude.

Slp. D. M. S.

4 20 46 1,8
8 17 ;2 16
4 17 12 44,0
4 17 ;6. ;o
6 ip 28 13
6 2 31 7
4 24 24 36,7
4 26 21 12,3

4 24 3 ;6
4 26 y 38,4
7 4 o n
7 14 38 27
J 2 уз ;о,2
6 ip 37 42
б 2; 4Í 20

. б 1 8 43 6
б 7 3 2i
8 2 ii 4^

4 i; Í4 43,2
; 20 40 о
4 ii 40 ;8,o
8 12 4P j з
S 7 48 6,7
5* P Я 34,7
6 2 ;8 ;4
6 4 31 ;7

7 i ; 48
7 22 ;i 23
; 1 8 8 J4>4
; 23 37 6,2
4 26 ;6 42,0
7 28 ji 24
7 2; 42 32
7 23 4P JÓ
6 24 i ip
6 8 4; 42
6 8 ii 3p
7 1 8 ;p 34
7 2 12 3p

4 27 31 37,8
6 7 i; 26

Latitude.

D. M. S.

3 46 о,зА
6p 2; 7 A

P 4i Я,°в

12 2O 21 B

67 28 ;j A
;p ;6 37 A

4 TI P,iB
0 27 32,pB

ii ;o ;7 B
8 48 i3,8ß

67 21 2J A
67 ;i 15- A
o 8 30,; B

61 2; 47 A
62 7 8 A
;8 J4 46 A
; i 441 A
67 4; i; A
4; 6 31,38
22 j-2 4; A
4P 40 4,6B
67 2i 44 A
14 ip 48,4 B
p 40 зо,бВ

2p 2i 7; A
31 54 4P A
;5 4; ;б А
64 2. 40 Â
12 17 I2,7B 1

o 41 з;,4В

47 7 23,;ß
63 УЗ Г7 А
62 ;г тб А

62 7 41 А
44 2р i7 A
21 44 21 А

IP ЗР 43 А
бо 12 47 А
;о 25 44 А
;i 38 I3.8B
14 25» 21 А
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Noms desEtoil es 3c Lettres
qui les défignent.

& du Caméléon. . ......

л au pied de la Croix. . .
S du Corbeau , aile fuiv.
y de la Croix , au fommet

y de la Mouche , pr. aile.
ß du Corbeau , au pied..

y du Centaure
*np. à la ceint, delà V...
ß tête de la Mouche
ß bras fuiv. de la Croix. .
«. de la grande Ourfe. . . .
<f à la ceint, de la Vierge.

Cœur de Charles il. ...
<faite fuiv. de la Mouche
» aikibor. de la Vierge...

flàraileauft. de laV. ...
y à la queue de l'Hydre...
/ à l'épaule du Centaure..
a. de la Vierge, L'Epi. . . .
£de la grande Ourfe. . . .
f à la ceint, de la Vierge.

e au vent, du Centaure...
9 fur le dos du Centaure.,
/л fur le dos du Centaure

g à la tête du Centaure...
k à la tête du Centaure...
и demi, de la gr. Ourfe...

£ fur le cheval du Cent. .
к à la cuifle du Bouvier.
ß à la jambe du Centaure.

<T de rOctant
ô à l'épaule du Centaure..
л fur la queue du Drag...

к au pied de la Vierge
/ à la queue du Loup. . . .
л du Bouvier, ArElurus...

л au pied de la Vierge...
я fur le boucl. du Cent...

|| 
G

randeur.

У
3-4
4
i

3.4
2

4
3

3.4
2.3

3
3.4
2

2

3

3
4
3

3.4
3
3

I .2

2

3

2.3

3 - 4
3 -4
4

4.5-
2

3

3
I .2

;
3
3
4
4
ï

4
2 .3

Afícníkjn droite moy.
ед 175°.

D. M. ï.

181 4 ip,4
181 46 4р,з
182 o 48,8
183 13 ;6,4
184 14 32,0
184 22 0,2

184 28 38,9

18; ip 34,4
185- 38 43,8
186 J7 ;;,6
187 iy 6,8
187 48 я>7
1 88 ip 42,4
ipo 44 3,;
ipo 4; ip,;
ipi 4 17,;
ipi 22 27,4
Ip2 2/ Я>3

194 15- 28,p
ip6 20 4p, i
ip6 3p 30,1
ip8 o 5-4,4
ip8 26 4p,7
20O 2 p 33,2

201 3 37,4
203 3p 28,8
203 40 p,p
203 4; ,4p, i
204 22 27,0

204 25" 0,8
2OJ- I 2O,p

20/ 41 32,3

206 3<5 43,6
207 30 28,0
208 i 4,;
2Op 24 22,O

20p y 4 0,1
210 j-2 ;p,I

аи 3 5"p,o
211 24 21,1

214 56 12,1

Variation en Afcenfion droite pour to t ni.

vers 175".

M. s.

7 39**
7 4^6
7 ;354
8 2,7
7 4T>7
8 4,1
8 26,5
7 49>z
8 ap,p
8 8,3
7 4Ь7
8 45M
8 28,7
6 43>ï
7 58,6
7 P»8
P 3 J»4
7 32,3
7 4У'3
8 4,3
8 22,y

7 J^r
6 6,8
7 40,8

9' i4»J
8 5-0,2
8 5-2,2
8 34>r
8 32,p
6 1,0
P p,6
7 10,7

IO 12, 0

'P 23,;
8 47>P
4 ;5o

7 *7'7
P 24,2
7 3'1

8 4,3
p 2,6

ver* т у /о.

M. S.

8 3,8
7 4ï,6"
7 5Т,о
8 4,í
7 4<5>0

8 у,6
8 2р,6

7 4Р,6
8 32,6
8 р,4
7 41,8
8 47,8

8 зо,;
6 42,í
7 38,6
7 Р>2

р з;,2
7 32,2

7 4M
8 4,8

8 23,3
7 J 2,7
6 6,2

7 4i,o
p 1 6,2

8 Л,3
8 У3,3
8 ЗЫ
8 33,*
6 о,;
p 11,0

7 lQ,y
то 14,4
ip 48,;

8 48,8
4 í,o
7 í8,o
P 2;,;
7 3,o
8 4,7
P 22,7

vers 1800.
M. S.

8 10,8
7 4 I>6
7 57,4
8 7,4
7 46,4
8 7,8
8 34,3
7 5-°,3
8 3^,7
8 11,2

7 4T>P
8 Я,Р
8 33,3
6 4i, i
7 38,6
7 8,4
p 40,8
7 32,0

7 4547
8 j»;
8 24,6

7 Я,1

t j-,3
7 4r,2
p 1 8,6
8 /2,p
8 ;4,p
8 36,6
8 34,8
51 5"P,P
P I2,p

7 10,4
io 1 8,0
20 26,7

8 J0.2

4 r,i_
7 ;8,5-
P 27,4
7 2,p_

8 J-,2

-A_£lá^
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C.C
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/
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с
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g
k
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0

J4

'â
л

K

/

a

A

И

"Declination moyenne
en I7SO.

D. M. S.

77 -tt I8>ÍA

o 43 36,oB
J9 i ï o,oA
61 42 45-,4A
i; 7 iy,6A
;; 42 42,7A
70 44 ja,8A
22 o 3<5,7A
67 4; l;-,2A
47 34 J2,6A
o 4 20,oA

66 44 4,2A
J8 ip б,зА
5-7 19 20,9 B

4 4; 4£>'4B

3P 40 27,9 B
70 ii 3JV7A
12 18 37,oB
4 1 1 44,рА

2i ;o 40,; A
3; 23 y,aA

9 jo. ;o,4A
;6 14 i7,pB

o 41 29,; B
j-2 IQ y4,iA
4O 25- 48,oA
41^ 12 y8,oA
33 ii 2j,9A
31 44 3i,;A
;o 34 ii, iB
46 2 37,8 A
19 39 46,66
;9 9 o,oA
82 29 9,7A
35- 7 33, 2A
6У 34 3íM"B
9 ; 4i,;A

44 я 1 2,7 A
20 29 39,3 F

12 12 23, 4A
41 2 29, lA

Variation 'en Declination pour то an*.

ver« I7ÜO.

M. S,

4-3 20,4
— 3 2°>3
4-5 20,3
~i-3 20,1
•4-3 W
4-3 ÏP.J)
•4-3 *5>>8
4-3 19,6
•4-3 IP.;
•4-3 ip»o
4-3 18,8
•4-3 i8»6
-f-3 18,3
— 3 16,9
— 3 16,9
— 3 16,7
4-3 i6,;
— 3 IJY7
•4-3 J4'3
4-3 i2>3
4-3 12,0
-4-3 10,6

3 10,2

— 3 7»7
4-3 7»i
4-3 - 3»6
4-3 3,6
4-3 3»4
4-3 2,6
— 3 2>;
4-3 ijO1

— 3 0,6
4-2 ^9,2
4-2 J7,8
4-2 J7,o
— 2 5-4,6

4-2 уз,8
4-2 J2,C

2 14,0

4-2 ji,
4-2 44,

cr« 1770. ï
M. S.

2Q,5-
20,4
20,4
20, 1
ip>P
19,8
19.8
JP>.T
19,4
18,9
18,7
18,5-

3 18,2
3 16,8
3 ï 6,8
3 16,6
3 *6,3
3 IJ»Ö
3 Ï4»1

3 12,1
3 ii,8
3, 10,4
3 10,0
3 7>;
3 6>7
3 3>2

3 3»2

3 3'1
3 2,2

3 2'3
3 1,2

3 0,3
2 5-8,7
2 5-6,8
2 5-6,5-

2 Г4»4
2 ;з»з
2 í i,;
2 13,6

2 5-o.í
2 43''

ver« 1800.

\d. S.

3 20,4
3 20,3
3 20,2

3 20,0

3 W
3 ip»7
3 ip»6
3 iP»4
3 *P>2
3 I8>7
3 l8vT
3 1 8,2
3 1 8,0
3 1 6,6
3 * 6.;
3 1б'3
3 W
3 ^'З
3 Ч/?
3 "»7
3 ч>3
3 9>9
3 P'6

3 7,o
3 6,1
3 2,;
3 2,;
3 2,4
3 M
3 1,8
3 o,y2 ;p>7
2 J7.P
2 j;,i
2 ;y,7
2 5-4,0

2 ;2,6

2 yo,6

2 12,$

' 2 49,S

' 2 42,-J

Longitude.

Sig. D. M. S.

8 i j-8 35-
6 I 20 36,4

7 4 j-o 24
7 8 25- 4,0
6 9 j8 47
7 3 i í 3P
7 20 33 42
6 13 j3 lo
7 i« T4 У*
6 28 ji j 2
6 6 41 9,7
7 i 6 41 40
7 8 ii IO
; ; 23 31,3
6 7 5 - 9 4 b 8
У 21 4 6

7 22 41 5-4
6 6 27 27,2
6 14 44 5-2,;
6 23 31 48
6 29 40 21

6 20 21 l8,0

5" 12 8 12,3
6 18 39 31,6
7 12 J 6

7 7 40 48
.7 8 3 3P
7 4 32 И
7 4 27 14
Г 23 24 33,4
7 ii 28 41
6 iy 49 13
7 20 19 16
8 15- 33 2i
7 8 j-i 4
5" 3 И 5"Р
7 1 0 20,6
7 i; 18 36
6 20 44 46,c

7 3 27 49,6
7 1 6 46 7

Latitude.

D. M. S.

63 33 30 A
I 22 31, 2B

Л il 13 A
J2 yi y,yA
12 ТО l6 A

47 47 48 A jj
y8 yo 16 A 1
18 ï 42 A n
уб 31 37 A |
40 8 o A P

2 48 y6,lB

y; 12 44 A
48 36 48 A
5-4 18 iy,SB

8 38 28,96
40 7 33 В
уб 4; 32 A
16 13 12, 8B

ï 4У 38,08
13 43 э.6 А
2; 5-8 48 A

2 2 y,iA '
уб 22 * 4,oB

8 39 2i,2B
39 33 22 A
28 14 30 A
28 У7 i2 A
2i 34 yo A
20 2 4y A
У4 23 4;,6B
32 y4 47 A
28 6 У7 В
44 6 20 A
62 17 28 A
22 о 29 A
66 21 14 В

2 yy 36,8B
3O 9 48 A
30 У4 30,7В

о зо 39,8В
2у 28 уб А

Tome I. h k h
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Noms des Etoiles ScLettres
qui les de'fignent.

y à l'épaule du Bouvier...

л du Centaure, précéd....
a. au pied du Centaure...

f au pied du Bouvier.. . .
í à la cuifle du Bouvier. .
a — Baflîn auftral
ß au pied du Loup
x à la main du Centaure.
•a à la cuifle du Loup. . . .
y à la Serre du n\
ß de la petite Ourfe. . . .
/ 3 à l a tête du Bouvier. . .
y du Triangle auftral. . .
ß =^ Baffin bore'al

(Tépaule du Bouvier. . . .
t fur le ventre du Loup.
y de la petite Ourfe,préc.
>à l'épaule du Loup.. . .
/ à la queue du Dragon. .
y de la pet. Ourfe , fuiv
y =£= îur le Baffin boréal
S- au cou du Serpent. . . -
a. de la Couronne bor. .
a au cou du Serpent. . . .
ß du Triangle auftral.. . .
ß au cou du Serpent

t au cou du Serpent. . . .

y au cou du Serpent. . . .

0 à la queue du Dragon..
cTà la main d'Ophiucu«. .
t à la main d'Ophiucus. .
f n\ près du Cœur. . . .

0

a*n
Г

3
э . л.
J ' ТГ

4
I
эJ

3
3

2 . 3•* 5
э3

3
4

3-4

3
3

3 - 4
2 . 3•* J
? . 4.? т^

?

3 - 4
4
3

3 - 4
3
4

3
2 . J

2 . 3

3
3
4.т

3 - 4
4,т

3 4,1 • т

3
35
2

•4

3 - 4
3
3

3 - 4

Afcenflon droite moyenne
en i75°«

D. M. S.

2i; 22 Я,0-
2 1 -f 30 ÍO,0
215- 42 3,;
215- 42 28,6'
21(5 21 48,5)
2iy l8 12,2

218 31 1,6
2Ip I(í 23,1
22O 34 12,?

220 4; 12,3

222 3 43,4

222 22 31,1

222 j; ;j,o
223 7 jj-,9
224 o 2,9
22Г f? f 1,9

226 16 2,0
220 21 23,O

226 27 2J,6

22p 22 24,0-

22^ З^ 42,1

22p JO 57,6

230 ij? y;.,o
230 23 4;,2
230 43 8,6
231 i 37,3
232 79 -41,4
233 20 44,1
233 39 Я»8
254, 8 CQiOJ T " J J/)4'

234 3; 30,6

2? C 22 4.2.3

2 ? C í"6 4f.f•^ 5 í J т) 'í

236 13 j 3,4
2?6 2? f87-451-' • 'í > ° > /
237 4"Ф 11,2

o 3 O TC 4-»3•* J x •'J т ' ->
232 18 32,7
240 i p o,,;
241 16 ;o,y
241 30 32,2

Variation en

vers 1750.

M- S.

6 6,1
II 3o,Q
II 2,6

II 2,6

9 46,0
7 90
6 34,9
8 ijV7
9 39,5"

9 3Ï>*
Ю 1,0

8 42,6

— °-J4>3
У 40,9

13 21,6
8 3,1
9 42,0
6 2,9

Ю 0,9
—0.27,7

9 5-1,2
3 18,0

— 0.34,4
8 20,0

7 10,4
6 20,3
7 21,4

12 5-2,2
6 Í4-7
7 4.O 2' тУ'-^

7 2 6,7
О I I.I

0 O J,

^ У2,4
8 48 8
8 4-O 4i

8 4.0,3
2 Í2,I

7 ï°>9
7 J4'2
2 3»7

Afctnfion droite f

ver« 1770.
M. S.

6 Я2
il 43,1
II 2,6

II 5-,!

9 47,4
7 9>6
6 34,8
8 16,1
2 4°'7
9 36>9

Ю 2,3
8 43,2

— 0.5-1,2
J 40,8

Ч 25,8
8 3,4
о 43,0
6 2,8

IO 2,O

—0.2;,;
9 5-2,2
3 18,2

— 0.32,2
8 20,4

7 i°>;
6 20,3

7 21,5-
12 y 4,2
6 5-4,8
7 4-0.4/ ТУ'Т

7 26,8
9 ч>7
0 I, О> * j1^

6 5"2,4
8 40-2" 1У"^
8 4°?8
8 4О.7/ Т^з /

2 J2,4

7 j"r, i

7 ;4>4
2 4'2

>our Ю an§.

ver» 1800.

M. ü.

6 ï,6
1 1 47,9

il 8,2
il 8,2
9 42>4
7 P.í
6 34'7
8 1 6,7
9 4i2?3
P 38,J

lo 4,3
! 8 44,1
— 0.46,3

5 4°=7
Ч ЗЬ2
8 з,8
о 44, Г
6 2,8

10 3>7
— 0.22,0

9 П»7
3 1 8,8

— 0.28,7
8 20,2

7 10>7
6 20,3
7„ 2i,7

12 j8,8
6 J4.P
7 40.7/ T^X» /

7 27,0
9 12, Г

0 1,7у *> /

6 sz,s
8 40.0L лУ*У
8 41.?u ï * '3

8 41,2
2 ;3,o
7 5" ï »4

7 J4.7 ,
Í? 4>8
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•g r"•о
3:3
£2

У
a.
л

л
л

f

e
a,

ß
к
7t

У

'ß
/з
т

'/e
«r
/
t
y
У
1

У

У

'f
et

et

~T~
ß

J-*- ,
t

p
ÎT

У
s-

__£__
v
6
<r
e
(T

Décllnalfon moyenne
en 1750.

IX M. S.

39 24 yo,;B
63 я 4;,рА
Я> 47 23,jA
S 9 47 7'УА
46 17 39,7A
14 48 5-7,3 В
2.% . 8 3i,7 В
H JP ^3A
42 б Щ8А
4i 4 4;,зА
46 2 ÏJ,jA

24 16 yo,oA
75- IQ j i ,2b
41 23 18,76
67 43 3°>iA

8 26 28,7A
39 43 9,1 A
34 ly 43,7 В

43 45" J îo A

72 43 j-6,pB
40 1 8 4, ï A

5-p s ï 0.7 ü

72 43 27,2 В
13 j-б 7,o Л

II 23 32,3 В

27 34 a i .yB
7 Ч У4^В

62 37 З2'0 ^
i6 13 20,0 В

2 ï8 3 P > i A
у iy o,6B

28 27 32 '7Л

25" 22 15,рА

1б 29 43>5"В
ai ;з i4'3A

19 у У2,рА

18 47 Т75°А
;9 14 23,8В

3 ï .4Г34А

4 3 Зб,8А
24 í7 ÍSMA

Vîrlatlon enDécUnaifon pour loans.

ver» 175°.
M. S.

— 2 43,2

H-2 42,8

-ha 4^,8
4-2 42,8
-+-2 41,4

— 2 39,4
— 2 36,8

4-2 3J,a
-ha 32,3
-ha 31,8
+ 2 28,8

-f-2 28,1

— 2 26,7
— 2 26,3
-h 2 24,2

-ha 19,;
-ha 18,6
— 2 18,3
4-2 18,1
—2 io,;
4-2 9,8
— 2 9,2
— 2 7,9
-ha 7,8
— 2 0,9

2 6,1

— 2 0,6

-t-* Л>>7
-ï j8,8
-hi T7>4
— ï Î<5,i
4-1 УЗ »9
4-1 У2,2

— ï ;i,4
-hi jo,9
4-1 47,0
4-1 42,5-
— ï 42,3
-hi 39.3
4-1 36,3
-hi 3546

vers 1770.

M. S.

2 42,8

2 42,1

2 42,0

2 42,0

2 40,8

2 39,0
2 36,4

2 34,6
2 3i. У
2 31,1

2 28,0

2 27,4

2 26,9

2 2y,8

2 23,1

2 18,8
2 I7,8

2 17,9

2 17.3
2 10,6

2 8,9

2 9,0
2 8,1

2 7.0

2 6,3

2 У, У

2 O,O

ï У8,У
ï y8,i
ï ytf.7
ï УЯ4
ï УЗ.о
ï 5-1,4

ï yo,7
I У0,1

ï 46,2
ï 41,7
ï 42,0
' 38,J

!' З У ' У
ï 33,i

vers iSoo.

M. S.

2 42,1

2 40,8

2 40,9

2 40,9

2 39,7
2 38,2

2 3y,6
2 33,6
2 30,4

2 30,0

2 26,9

2 26,3

2 26,9

2 2y,I

2 21,;

2 17,8

2 16,;
2 17,1

2 I 0,O

2 10,6

2 7,6

2 8,;
2 8,1

2 Ь9

2 у.з
2 4,6
ï ;8,9
ï ;6,6
1 W
ï У У , У
i ;4,4

yi.7
;o,i

49.7
4^,8
44-.P
40,з
4i,6

ï 37.3
ï 34'3
1 34.7

Longitude.

A%. D. M. S.

6 14 p IQ
7 28 ;3 38
7 20 2O 12

7 26 20 1 8, о
7 20 i 33
6 29 31 38

6 24 3; 49
7 ii 3; ;2,о
7 21 32 42

7 21 i8 48
7 24 9 *б
7 17 12 ï;

4 p 44 |б

6 2О 43 24
8 ; ;; ï;
7 ï; УЗ 7.;
7 2; IQ 27
6 29 37 2;
7 26 38 26
4 i8 3 9
7 8 о 48
6 ï 21 ;6»
4 i8 о 17
7 21 з8 ЗУ.6

7 14 ;о 48
7 « 4<í 7.0
7 'S 34 8,;
8 8 21 ;4
7 1б 26 1.6

7 22 зб ;9

7 20 49 24
7 29 ЗР 36
7 29 27 7.1

7 IP Ч 37
7 29 4 У 6,4
7 29 42 а, у
8 I 2 1б

6 13 ю уч?
7 28 48 31

8 о о 44
8 4 8 4Ь7

Latitude.

D. M S.

4P 33 30 В
46 9 о А
42 30 38 А
42 зо 1 8, 6 А
2р УР 38,1 В
27 УЗ У7 В
40 з8 38 В

о 21 У4.8В
2; о 42 А

23 /9 УЗ А
28 22 14 А

7 3^ 4У А

72 57 УР В
У4 ю ii В
48 3 УР А

8 З1 ЗУ.Р 1*
21 2j 37 А
48 ур 29 В

2; 12 42 А
74 уб i6 В
21 12 ЗР А

71 у УЗ В
7У Ч 20 В
4 24 47.1 В
28 ;4 З1 В
44 21 4>4В

2; 31 У 4 ' 2 В

41 уа У9 А
34 21 0.1 В
i6 i6 i5 В

24 i 4^ В
8 33 УУ А
у 26 33.4А

ЗУ i8 1б В
ï у7 14.7 А
I 2 24,4 В

ï 38 31 В
74 26 уз В
17 i6 У7 В
1 б 2 8 6 В
4 о ю,оА
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Nome des Etoiles & Lettres
qui les défignent.

y au bras d'Hercule
a du Scorpion, Antares.
ß à l'épaule d'Hercule. . .
т яп.. près du Cœur. . . .
» à la queue du Dragon..
л du Triangle auftral. . .
f au genou d'Ophiucus..
fuir le côté d'Hercule. .
t ft\.. fur le prem. Nœud. .
я fur les feins d'Hercule.
/M щ.. fur le fécond Nœud
f щ.. fur le troif. Nœud. .
f de l'Autel fur le foyer..
« de Г Autel fur le foyer. .
t fur le côté d'Hercule. . .
и "1. fur le 4e. Nœud
H au genou d'Ophiucus..
» à la tête d'Hercule. . . .
y de l'Autel fur le foyer. .
ß de l'Autel fur le foyer.
<T à l'épaule d'Hercule. . .
Ô au pied d'Ophiftcus. . .
i de l'Autel fur le foyer. .
a. de l'Autel fur le milieu

6 n\. fur le /'.Nœud.. ..
» à la queue du Paon. . .
л à la tête d'Ophiucus....
ß œil du Dragon
л n\. fur le fept. Nœud. .
ï itb fur le fixieme Nœud
ß à l'épaule d'Ophiucus. .
y à l'épaule d Ophiucus..
p fur le bras d'Hercule. .
f à la queue du Serpent..

j 6 au genou d'Hercule. . .

y à la tête du Dragon. . .
/X.-H. fur l'arc du Sagit..

Il 
G

randeur.

3
I
3

3.4
3.4
2.3
2.3
3.4

3
3.4

3.
3
4
4
?

3.4
2.3
2 .3
3.4
3.4

3
3

3.4
?

3-4
2.3
2 .3

4
2.3

3
2.3

3
3
3

3-4
4
3
4

3.4
3
4

Afoenfion drohe moyenne
en 1750.

D. M. S.

242 43 25,7
243 31 //,!
244 /2 2/,4

24; */ 31,4

245" 9 42,3
24; 37 11,4
24; я i8,7
^47 J8 S»*
248 30 lp,2

248 34 /6,7
• 248 44 /6,/
24P ï/ 4p,4
24P 30 43,4
249 /6 18,0
2/2 40 4p,/
2/3 34 32,6
2/4 о /6,0
2// 48 46,/

2/6 6 24,0

2/6 8 48,3
2/6 26 32,/

2/6 40 13,8

2Г7 P i;,3
2/8 8 2/,4
2/8 27 2,0
2;p p ,/-р,з
2/p /0 /1,6

260 ip p,8
260 /o 3,1
26l 12 2,2

261 18 18,1
262 31 /7,3
262 46 /4,8.

263 5° 37>ï
264 io 6,8
266 4p 22,4
266 // I2,$>

267 I/ //,6
267 26 22,2

267 41 /P,/
260 42 18,1

Variation en Afcend'on droite pour 10 an».

ver» i7^o.
M. a.

6 31 '1
9 8,6
6 28,2
9 Ч >o
ï /8,4

»У 2/,7
8 14,1
; 4ЯЗ
9 4(5>0'
; 8,4

IQ ;>;
10 2p,p

12 I/,/

1 1 4p,2

; 4^3
io 40,2

8 34,7
6 /0,7

12 31,3

12 22,3
6 IO,2

9 ib/
13 26,2

II 32,/

IO IO,0
10 p,/
i o 44,4

Ч 37,o
6 /6,p
3 23,6

IO 21,4
10 28,4

7 2f'4
7 ЗЬР
/ /6,2

7 /4» í
У P,2

P ЗУ»3
P ЗР>2

3 ^р,6
8 /p,!

•ver» I77O.

M. S.

6 37,7
9 9>i
6 28,2

9 *7,y
I 58,8

I/. 28,8
8 14,3
г-'Ш*з
9 9>2

/ 8,4
10 6,1
io 30,/
12 16,7
II /O,2

У 4У,3
10 40,8

8 34>P
6 /0,8

12 32,2
12 23,1
6 10,2

P ii,7
13 27,2
ii 33,1
IQ 10,4
IQ p,8
IO 44,8

14 38,0
6 /6,p
3 23,6

IQ 21,7
IQ a8,7
7 2/,4

7 3i,P
У У<5,2

7 У4,У
У P,2

P ЗУ>3
P 3P,2

3 2p,6
8 /9,1

veri 1800.

M. S.

6 37,8
P í>>7
6 28,3
p 1 8,1
i /p,8

iy 33,1
S 14,6-
У 4У'3
P 47,8
У 8,/

IQ 6,8
IQ 31,4
12 18,3
II /1,6

У 4У^4
IO 41,/

8 ЗУ,2
6 /o,8

12 33,3
12 24,2
6 io,3
P 12,0

13 28,/
ii 33,8
IO 10,8 1
IO I O,2
IQ 4/,з

14 3P,3
6 /7,0
3 23,8

IO 22,0

IO 2p,0

.7 2/,/
7 32,0,
У У<5,2
7 У4>У
7- P'2

P ЗУ,4
P 3P,3
3 29,7 -
8 /p,o J

TABLb
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Déclinalfon moyenne
en I7ÎO.

D. M. S.

ip 4; 32,2 B
2; yi 6,yA
22 5 IO,lB

27 40 ii, 2 A
62 у 6, у В
68 31 22, yA
io 2 14,1 A
32 4 20,26
33 48 35>>2A

3P 24 4P'1 ß

37 зу 17,рА
41 y4 0,8 A
yy 33 3i,oA
y2 44 2 3 , i A
31 1 8 4y,4B
42 y2 з8,7А
iy 23 2y,pA
14 41 46,46
уб б i8,yA
yy ly 1 6,7 A
2y p 8,2 B
24 43 17,2 A
5o 2.6 2,3 A
4P 38 51, lA

37 3 ÍÍ'4A

36 уз 28,oA
42 48 23, 2A
64 33 26,2 A
12 4У 4p,2B

y 2 2p 4p,8B
38 y2 14,4 A
3P yp 4p,oA

4 41 42,3 B
2 4P 30,28

27 уз 7,46
3 38 Я>?А

37 17 J7»*B
2p 33 42'7A
30 23 yo,8A
yi 31 42,8 B
2i_^y у 5 ,рА

Virlailon en Déclinai fön pour loini.

vers 1750.
M. S.

— I 31,8

-Hi ap,3
— ï ay,i
-Hi 24,4
— ï 24,2
-+-1 22,7
•4-1 22,0
— I iy,2

4-1 13,4
— I 13,2
-f-I 12,6
4-1 n,o
4-1 10,1
4-1 8,8
— о Ур,7
4-0 y6,7
-bo yy,2
— о 4p,i
4-0 48,1
4-0 48,0
— о 47,0
4-0 46,2
4-0 44,6
4-0 41,2
4-0 40,1
-ho 37,7
+ o ЗЬЗ
-+-0 33 >7
—o 3i,p
— о 30,7

4-0, 30,3
4-0 26,0
— 0 2y,2

— -0 2I,y

— о 20,4
4-0 il, ï
— о 10,8
4-0 p,6
+ 0 p,0

— о 8,0
4-0 1,0

vers ï 77O>
M. S.

I 31,2

I 28,4

I 24,4

1 23,4
I 24,0

I 21,1

I 21,1

I 14,6

I 12,4

ï 12,7
I 11,6

ï 9,8
ï 8,8
ï 7>;
о yp,o
о yy,6
о У4,2
0 48,4

о 46,7
о 46,6
о 4^3
о 4Ь2

о 43>°
о 39,9
о ЗР'°
о з^Т
о 34'i
о з2'0

о зы
о з°»3
0 2р,1

о 2458
о 24,3
О 2О,6

о ip,7
О 10,2

0 1О,2

о 8,4
о 7-8
о j,6
о о,о
••шнмш

ver« 1800.
M. S.

I 30,1

I 26,p

I 23,4

I ^22,0

I 23,7

i 1 8,6
ï ip,8
ï 13,6
ï 10,8
ï 11,8
1 9>9
ï 8,1
ï 6,8
ï я;
o y8,i

о Я>7
о у 2,8
о 47>2

о 4<Ьб

о 44>Т
о 4Яа

о 43>б

о 4°>7
о 37>9
о 37>2

о 34>8

о 32'3
о 2р,у
0 2р,р

0 2р,7

о 27,3
0 23,0

0 23,0

о ip,3
о 18,6
о 8,8

о 9>3
о 6,8
0 6,1

о 7>°
— О 1,6

Longitude.

Sic. D. M. S.

7 2; 42 Í4
8 6 16 28,2
7 27 36 2
8 7 y8 7,7
6 IO y I y 2
8 17 24 2y
8 y 44 ly
7 28 о уз
8 ii уз 14

7 2; iy 37
8 12 40 8
8 13 4y 2i
8 1 6 20 20
8 16 y 28
8 4 4P 31
8 17 ly 3
8 14 28 37,y
8 12 3p 2y,4

8 20 48 17
8 20 43 ï
8 ii зу у7

8 17 У4 ip,6
8 22 4 17
8 2i 26 47
8 20 31 27
8 2i y 4p
8 22 6 34
8 24 2p • 4
8 18 уб 42
8 8 27 о
8 22 y8 4p
8 24 2 з
8 2i yo У7
8 23 8 48
8 2i 4y 43
8 26 37 48
8 24 yp 14
8 27 36 2-pjO

8 27 46 31,3
8 24 28 4p
8 2p 43 28,y

Latitude.

D. M. S

40 2 8 В
4 за ii,7A

42 44 IO B
6 y' 7,УА

78 26 уб В
46 6 yy A
ii 2y 18 В
УЗ 7 20 В
ii 4O yy A
60 ip 31 В
jy 23 16 A
ip зу 3i A
33 3 18 A
30 13 yp A
УЗ 16 46 В
20 7 4p A

7 13 23,26
37 ip . 0,3 В
33 4 34 A
32 13 43 A
47 4y 40 В

ï 48 2р,зА
37 iS y4 A
26 31 18 A
13 y8 22 A

Ч 4J" J3 A

ip 36 44 A
41 16 13 A
З У у з 2 В
7У i8 44 В
iy 36 37 А
1 6 4° 4^ А.
27 У7 Уб В

26 p 3 й

У! II 2р В

ip 47 12 В
6о 43 40
6 6 4Я4А

6 уб 43> lA

74 И 2* tf
2 22 23,8В

/. I L L
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Noms des Etoiles & Lettres
• qui les défignent.

» ». ou ß du Télefcope.

« 44. fur l'arc du Sagit. . .
» à la queue du Serpent. .

л -H. fur l'arc du Sagit..

ç -H. fur la flèche du S. . .
«••*•>. fur l'épaule du S... .
ß du lofange de la Lyre.
ô du Serpent , précédent.

£•»->. f u r i e bras du S.. ..
« à la queue de l'Aigle-. . .

т 4-». à l'épaule du S. . . .

л au pied d'Antinous. . . .
f à la queue de l'Aigle....
w à la tête du Sagittaire. .
j8 44. au pied du S. préc...
ß 44. la fuivante
a. 44. à la jambe du S. ...
S du Dragcn !..
<T fur l'aile de l'Aigle
ß bec du Cygne. .......

ï fur le côté d'Antinous..
л de la flèche
t du Paon

y au cou de l'Aigle

«à l'épaule d'Antinous..,
jSfur le bec de l'Aigle. .

6 à la main d'Antinous. .
a à la tête du ̂ . fuiv. . . .

/3 fur la tête du ^,
y fur la poitr. du Cygne.,
a de l'Indien fur le trait..

0

1P.

4
3
3

3-4
3.4

3
4-7

ï
3-4
2.3
2.3
4
3
3

3.4

3
4
4

3.4
3-4

3
3-4
4

3.4

3
3
3

3.4
4
4
3
3

1.2

3
35.4

3.4
3

I. 2

3
3
5

Afcenfion droite moyenne
en 17ÎO.

D. M. S.

270 io 46,1
271 14 з;,8
271 5-3 46,6
272 y 48,2
272 *6 2f,ï

273 8 "»Г
273 2j 49,7
277 7 4,2
277 30 33»i
27$> уб I£,0

28O 12 44,6
280 уб ^2,8
281 26 33,8
281 40 iy,3
282 4 i f j O

282 23 j-i,y
282 25" 21,6

282 49 38,9
283 i4 40,o
283 a8 48,1
283 43 iy,8
286 9 9,y
286 16 29,7
286, 37 45,8
288 6 .19,3
288 13 24,7
290 9 32,6
290 j6 45",o
292 13 j"8,o
292 47 5-4,6
253 ЗГ 27,7
294 17 26,1
294 38 46,9

294 Я í 8,8
295" 43" 30,3
29; -y8 ^4,2

29Я ЗУ J7^
301 2. 24,3
301 г; Г9,9

301 44 3>2
Зоз i8 47'6
304 31 И>4

Variation en Afcenfîon droite pour Ю ans.
ver» 1750.

M. S.

10 11,7

9 3^,9'
9 Ï9>*
7 Ï2>°

и 9,7
P 17,3

17 42,8
3 3,i
9 *3>9
9 20,;
У 33,2
7 28,3
У *J,8
9 3<$,o
6 JO,I

J 37»*
9 i,i
P 2 y, 7

7 JP^
6 y4,9
8 j8,o

10 J3>J
ю УУ»7
I O 2p,O

о 8,0
7 32,9
6 4,0

7 47,6
6 43,4

18 6,4

7 P'2

4 42,0
7 iM
7 40,6
7 23,4

Г4 4^7
7 45»4
8 2.2,3

12 10,3
8 29,1
У 23,5

Ю 4j-,o

ver* 1770.

M. S.

io 11,7
9 36,9
9 Ï9>*
7 5"2,o

il 9,6
9 *7,3

17 42,2
5- 3>i
9 23,8
9 20,3
3 33.1
7 28,2
5 iJ>8
9 3Ï>*
6 3-0,1
S 37>6
9 °>9
9 2*>4
7 JP>4
6 3-4,8
8 ;7,8

Ю 3-3,0
io y.; ,2
10 28,4

о 7,1
7 32,9
6 3,9
7 47,5"
6 43,3

18 2,0

7 P,*
4 4X»P
7 'Я2

7 40,3
7 23>2

14 39,0
7 46,2
8 22,0

12 8,5"

8 28,8
Г 23,7

JO 43,8

ver« 1800.

M. S.

ia 11,7
9 36,9
9 УР>1
7 5-2,2

и 9,4
9 *7,z

17 41'!
3 3,i
P 23,6
9 20,0
5* 33,i
7 28,i
/ 1Я7
P ЗЯ4'
6 J-0,0

У 37i<5
P <V7
9 251,1

7 УР,3
6 5'4'7
8 J7,i

10 j-2,2

10 5-4,3
io 27,7
0 6,1

7 32,7
* 3^9
7 47,3
6 43,2

17 57,1 l
7 P,o
4 41,8
7 i Î» i -
7 40,!
7 23,1

14 34,8
7 45- >P
8 21,6

12 5%9
8 28,3
Г 23,7

io 42,0
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Л
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d
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í
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f
я

n

ß
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ô
л
л

A
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«

USA

Déclliulfon moyenne
en I7fo.

D. M. S.

36 48 2i,7A
2S> Г 4 iJ>4A

34 28 i;,pA
2 j-6 28,5-A

46 4 *6,jA
2; 31 ;4,9A
71 3; i8,8A
38 34 i,4B
27 13 p,8A
26 34 48,3 A
33 y 26,6B

3 f4 б,з В
Зб з; Я,;В
30 ia 33'°А

14 44 У8'0 В
32 21 J2,;B
22 4 J7^A

28 о з ь у А

у 14 4'6А

13 зо 4;>8В
21 23 4Т'^А

44 53 42>4А

4; 14 *3>3А

41 3 2i,yA
67 13 21,8В

2 3^ 20,2 В

27 27 6,8 В
ï -4P 8,8 А

17 27 2р,8 В
73 31 24,7 А

ю ï 23,8В
44 З2 Ь4В

8 13 4Я1 В

0 23 8,2В

у 48 ю,? В
66 4^ 48^А

ï зз З Ч » 7 А

13 i8 o,5A
И 30 2J'8A

ï; 33 о,оА
39 28 !;,рВ
48 8 iy ,2A

Variat ion en Déclinai Ton pour l o am.
vef» i?îo.

M. S.

— 0 0,6

— о 4*3
— 0 6,6

— о 7>3
— о 7,4
— 0 11,0

— O I2,O

4-0 24,8
— О 26,1

— о 34,6
+o зяу
Ч-о 38,i

-f-o зр,8
— о 40,у
+о 4^9
4-0 43»°
— о 43»!
— о 44»У
—о 4J.P
4-0 46,7
— о 47>;
— о yj-,8
— о ;6,2
—о 5*7»4
+ 1 2,3

4-1 2,7
4-х p,i
— ï и,7
-4-1 1Т,8
— ï 17,7
4-1 20,2

4-1 22,5-
4-1 23,6
4-1 24,;
4-1 27,1
— ï 27,8

— ï ЗР'°
— ! 43>3
— ï 44>У

— ï 4M
4-1 JO,!

— ï Ï4>9

vers 1 770.

M. S.

о 1,8
о ;,;
о 7,8
0 8,2

о 8,7
0 12,1

о 14,1
0 25,4

о 27,3

о 3;>7
0 36,2

о з8,р
о 40,4
o 4 Jj6
о 42>7

о 43.7
о 44>2

о 4;>6
о 4^8

о 47J
о 48>6
0 57>0

о J7>4
о 58,5
I 2,3
1 3>;
i 9,8
i 12,5
i 1 6,6
ï ip,6
I 2I,O
I 23,0

I 24,4

ï 2;,3
I 27,9

I 29,4

ï зр,8
ï 44>2

ï 4;>7
ï 46>3
I 50,6

ï ;;>5>

ver« 1800.

M. S.

о 3,6
о 7,2
0 9>5
о p,6
О 10,6

o I3>7
о 17,1
О 26,3

О 28,p

о 37'3
о 37»i
о 40,2
о 41,3
о 43=3
о 43,p
о 44,6
о 4;>7
о 47,2
о 48,2
о 4?,7
о у 0,1
o 58,8
0 5p,2

I 0,?

I 2,3

ï 4>8

ï 10,7
ï 13.8
1 !7>7
ï 22,5-
I 22,1
1 23>7
ï 2;,;
ï 26,;
ï 29,0
ï 31,0
ï 41,0
ï 4J>41 47»;
ï 47»;
ï 51,4
ï ;7>4

Longitude.
Mg. D. M. S.

9 о 8 ji
9 ï ; 4>4
9 ï 3; 33
9 2 14 9
9 ï 3; о
9 2 4p 5:4,9

P i 37 2i
P ii 48 36,7
P 6 41 21,6

9 8 ;з 42»;
P i; 24 43
9 12 l6 J

P l8 12 l6

P 10 8 j-2,0

9 14 47 2»
9 1 8 27 8
p ii 29 yp,2
9 ii 20 5-4,2

9 Ч ;o ;6
p 16 ip 2
p 12 4; 47,4

9 12 16 Я"
P 12 ip 48

p 13 8 26
о 13 52 18
p 20 8 ii
p 27 46 y6
P 22 21 iy

9 27 35- 5-6
9 io ï 26
9 27 27 26

10 12 48 26
9 28 15- 1,7
9 26- У7 7
9 28 j6 ;7
p 14 ï ;2

io ï 2J- 44
io о 2i 5^9
9 20 1 8 5-9,;

I O 0 33 2O,6

io 2i 23 3p
P 25- 3; ;6

Latitude.
D. M. S.

13 20 2 A
6 26 23,2A

ii о 25- A
20 30 J2 В

22 36 зр A
2 ^ 2б,рА

48 8 p A
6 1 44 4p,8B

3 j; i9,oA
3 24 ;з,8А

;6 i a B
»6 y4 3o В
jTp 20 j-2 В

7 8 j-2,7A
37 3<5 12 В
;; ^ ЗР в
о л з8,;в
Т 2 2p,2A

17 36 8 В
36 i3 24 В

i 28 7,4B
22 6 36 А

22 27 3<5 А

i8 20 27 А
82 53 52 В
24 ;о 40 В
48 ;р 44 В
2О 2 2J В

38 49 17 В
;о 5*0 44 А

31 i6 17 В
6426 8 B
2р 18 46.0 В
21 зз 12 В
2.6 43 ii В
44 34 ï; А
i8 4; 14 В

6 57 19 В
36 14 *,5А

4 3<5 ;з»4В
57 8 37 В
27 43 4<* А



22O Catalogue des Etoiles.
Il 1
1 Noms des Étoiles 8c Lettres
1 qui les défignent.

1 e à la queue du Dauphin.
1 ß à l'aile du Paon
1 ? du Dauphin

ß du Dauphin

л queue du Cy cne. . .
ß fur la poit. de l'Indien.

1 y du Dauphin
1 e fur l'aile du Cygne. . . .
1 f fur l'aile du Cygne. . . .
1 л du petit Cheval

y fur le cou du Faon. . . .
e de Pe'gafe
л épaule de Céphée. .
ß fur l'épaule du Verfeau
ß ceinture de Céphée. . . .
y fur la queue du Capric..

- 1 fur la bouc, de Pégafe. .
ju, à l'aile du Cygne. . . .
f fur la queue du Capric.
y à la tète de la Grue. . .
a à l'aile de la Grue. . . ,
a épaule du Verfeau. . . .
л bec du Toucan
y bras du Verfeau
ß de l'Odant.
ß cuifle de la Grue. . .
£ fur le cou de Pégafe. . . ,
и au genou de Pégafe. . . .
A dans l'eau du Verfeau...
í à la jambe du Verfeau..
a. du Poif. auft. Fomahant
о fur la chaîne d'Andr. . .
ß à la cuiiTe de Pégafe. . .
л aile de Pégafe
Ф dans l'eau du Verieau...
y à la tête du Toucan
y au pied de Céphée. . . .
y de rOéiant
a. tête d'Andrornède. . . .
ß fur la chai, de Caiîiopée

î
' t

3-4
3
4
3
3

3.4
2

î - 4
3-4

3
3-4
4

3-4
4
3
3

3-4
3
3

3-4
3
3
2

3

3
3
5"
3
3
3
4
3
ï

3-4
2
2

4-Í
4

3.4

T
2

2.3

Afceníion droite moyeene
en !7fO.

D. M. S.

Зоу i8 Я,8
зот 3i т.;
3o; j-4 ^»i
306 27 31.3
307 О 2О,1

307 J6 42,1
308 13 з^,о
Зо8 45" Я,4
308 46 °»о
Зор i i7,7
3IJ- 34 24,о
З1* 4P 32,7
316 21 у, 8
317 37 2б,б
3i8 8 38,í

.315) 3J J°,°
321 ip 2р,7
321 32 j" 8,o
322 j-8 17,2
323* 14 38,1
323 18 8,2
324 40 зз,р
328 y 8,4
328 14 1,8
330 1 6 46,4
332 ii y, i
334 38 yp,o
336 j-4 4,0
337 14 37,3
337 4P 33,2
33P Я 29>i
340 20 i;,y
340 уб 42,2
342 36 4p,y
342 53 n,7
343 4 47>.T
34; 20 2p,p
34У 39 И>1

3^2 ip 2O,0

ЗГ4 8 43,0
3;8 j-2 4o,p
ЗУ8 ТР 40^

Variation en Afceniîon droite pour loan».
Ver« J 7 JO.

M. S.

7 ibj
Ч 7^3
7 i,7
7 2,3
б у 8,7
7 1.7
5" 7'Î

12 ;,6

& ïv,i
6 0,4
6 23,2
7 3'>4

12 jp,4

6 j;,p
3 з;,о

7 /<M>
a 7,3
8 21,7

7. 23,1
б з8,р
8 i8,p
P 14,0
p 40,0
7 44' Г

IO 44,7
7 46,0

1 8 4p, 2

P P>6
7 28,7
б ;p,p
7 J 2, j
8 2,5-
8 20,8

tf 4P>7
7 !2,о
7 27,з

7 48»3
P <5»3
/ ^2,4

ID 30,6
7 39,6
7 36,1-

ver« 1770.
M. S.

7 "»4
14 3,P
7 1,6
7 2,1
6 j-8,6
7 1,6

У 7>У
12 3'T
6 yp,o
6 0,4
6 23,2
7 3i,o

i2 ;;,8
6 jj,8
3 34'7
7 j-6,6
2 6,2

8 21,2

7 23,1
6 зр,о
8 18,4

P i3»o
P 38,6
7 44,3

IQ 42,0
7 4Я8

1 8 24,p
P 8,2
7 28,7
7 0,1
7 j"2,2

8 2,1

8 20,2

6 y 0,1
7 I2>3
7 27,4

V 48,1
P 4,2
; 5*4,2

IO 2|,2

7 40,1
7 37,У

ver« 1 8oOi
M. S.

7 ii,2
13 58,6
7 M
7 2,1
6 fr;
7 i>ï
f 7,У

12 0,1

6 j-p,0

6 0,4
6 23,3
7 30,p

12 j-0,1

6 yy,8
3 34'3
7 jo,2
2 4,7
8 20,5-
7 22,p
6 зр,1
8 17,8

P iM
P 3<5>4
7 44,o

10 ЗЪ9
7 4Î,Ï

ll 4P,3
9 6,1
7 28,7
7 0,5-
7 Я,8

! '^
8 Ip,2

6 jo,8
7 12,7
7 27,;

7 47,8
P 1,0
Г У 7, i

10 у,8.
7 40,8.
7 3P,6 1

Catalogut
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ч£-3fbv n,г>й
t
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ß
л
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?
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e
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У
A

л

л

У
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ß
?
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ß

Л

<р
У

У.

У
л
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DécHnaifbn moyenne
en I7fo»

D. M. s.

10 28 20,7 В
6 j 4 j, j- A
Ч 4P Я>5"В
13 44 33>2B
i; a ;i,;B
14 il 37>6 в

44 23 у;,з ^
j-p 22 17,6А

Ij- 14 23,46
33 2 ïi,ïB
2p 12 я>;в

4 13 4p, 2 В
65 28 i4,8A
1 8 44 57,2 В
6i з2 i,6B

6 ЗР 21, 8А
6р 27 ур,б В
17 4^ 4°'1-^-
8 44 3 Т » 3 К

27 37 з8,1 В
i7 14 Я>?А
38 з1 28,2 А
48 p 22,4А

I JI 22,3 А

бХ 2p 32»J"A

2 38 il, iA
82 40 2б,4А

48 ю £1,7^
9 32 8,j-B

28 у; i7,;B

8 у 4 6>4A

17 8 З У > 2 А
30 уб 2i,7A
40 ур iy,6E
26 43 J5"»7B

13 ;i ;p,iB
7 ^3 2p,;A

ÍP 35* j8,iA
76 14 u,oE
83 24 2|,oA
a7 42 ЗЯ4 Е

J7 46 12,4!

Variation enDécHnaifon pour loans.

ver» I7Ço.

M. S.

-hi T;,P
-i y^y
•+-I У7.У
-r-I-yp,!

4-2 O,6

+ 2 3,2

4-2 4,0
—2 j,;
•4-2 ;,;
4-2 6,2

4-2 23,1
4-2 23,8

2 2y,0

4-2 28,1
4-2 2p,3

— 2 32,6

4-2 36,;
— 2 37,0

4-2 40,0
4-2 40,6
— 2 40,7

—^ 43^
— 2 ;0,I

— 2 J0,4

— 2 5-4,1

—2 Í7>3
— з LI
— 3 4'3
4-3 4>8
-4-3 í»6
— 3 8,2
-3 8,7
— з P»;
4-3 11,3
4-3 n,6
4-3 "»8

—3 13.5
—3 14,2
4-3 i8,í
—3 W
•+•3 20,^
4-3 20.-:

vers 1770.

Vl. S. .

I y 6,6

ï Г7»8
I У8,2

r j-p,8
2 1,3
2 3'P

2 4»;
2 6,6

2 6,2

2 6,8

2 23,7

2 24,4

2 26,1

2 28,6

2 2p,6

2 33>3

2 3^7
2 37,6
2 40,6

2 41,1

2 4M

2 44,2
2 j-0,8

2 У0,р

2 H,7
2 57,7
3 2,1

3 4,8
3 Я2

3 6,0
3 8,6
3 P>
3 P'
3 ".б
3 n,p
3 12,

3 Ч»
3 J4»
3 1 8,

3 *P,
3 20,

3 20,

ers 1800.

. ' S.

J7,<5
JP,8
;p,2

0,8
2,3
4>P
f.2

8,2

7»i
7,6

24,4
2ЯЗ

2 27,6

2 2p,4

2 30,0

2 34>i
2 36,p

2 38,У
2 4ЬЗ
2 4i,7
2 42,2

2 4i,3
2 Я,6
2 yi,6
2 УУ,б

2 у8,3

3 3,4
3 Я4
3 4,8
3 б»4
3 Р,о
3 Р,У
3 Ч1°,2

3 "»Р
3 12,2

3 12,4

3 14,5
3 14»£

3 i85Í

з IP,-
3 20,^
3 20,/

Longitude.

lg. D. M. S.

io io 35- o
P 18 Jp 31

IO 12 l6 yi

IO 12 yi 45-

io 13 5-4 7
io 14 38, 36
II I 5-3 21,6

P 24 I 6 yo

io 15- 5-4 ip
IO 24 14 12

io 2p 34 4;
io ip 37 J4

P 2j з 17
io 26 4p 16
o p 20 44

io ip 5-4 38,6
IO 2 7 y6

io 18 17 io,/
io 28 24 ï
io 36 j8 40
io 20 2 28, у
IQ 13 44 46
io 12 23 48
IO 2p у 2 4,5"

IO 6 p уб
il 3 13 i8,o

P 14 3° í1

IO II II 20
II 12 3P 42
II 22 14 3P

ii 8 y 13,
II y 22 yy,
ii o 20 32,
o 4 1 8 У4

II 2y £2 y8,3

II 20 0 12,2

ii 13 ЗР 6
io 16 yy 17

i 26 36 34
p ly 41 yi

o io 4P 43,5
I I 37 22,J

Latitude.

D. M. S.

2p y уб В

4; Я ЗУ А
32 io 41 В
31 уб зб В
33 а 44 J
31 у8 ï В
ур уу б,4В.
ЗР 7 42 А
32 44 4 В
4P 2у 44 В
43 42 45 в 1
20 8 уб В §

4б ур 2у А
3 3 i 8 2 B
68 У4 4^ в

8 37 У8,3В
71 8 ï В

2 32 2,lA

22 б у8 В

Зр 31 4P в 1
2 3? 34,7А 1

23 ï з1 А
32 у2 41 А
io 4° 2р,уВ
4У 22 yi А

8 14 У4,^В
62 37 З1 А
ЗУ 24 2р А
17 41 31 в 1
з; блз в

О 22 У2,ОА

8 ю у2,6В
21 6 13,4^
43 44 4^ В
31 8 и,7В
ip 24 4^,°в

ï 2 з А.
47 У» Ч А
04 37 5& В
бу ï 44 А

1 2у 41 5Y7B
Г yi 13 42,oß

Tome /. kkk



3.22 Table des Variations féculaires

TABLE CLVI. Variations fécul. des Longitudes &• des Latitudes des Etoiles. (Voy. art. 274 6).

Noms des Etoiles.

et du Ilfin V

la précéd. des deux )(...
y Algenib de Pégafe . . .

a. de Céphée
л d'Andromède
<f du Draeon.

irdu lien X
<T d'Andromède
и du lien des v

л du lien des v
ç d'Andromède . . . .
y -y. première Etoile. . .
д -v
д de Cafliopée . . . .
ß de Céphée
ft *V . . . ж

л de Cafliooée

*v d'Andromcde . ...
& de la Baleine
S de Cafliopée

Ê de Caiîiooée
и de РегГее

•v de Periee
•v de Céohée. • . .
ÛL de Periee .
í de Perfée

-, v/

ê W.

Aldebaran

д d'Orion Riffel
*v d Orion . . . » •
& (~aDëllu .

<f d'Orion
^v/

Changement
en Longitude.

S.

— 8,28

4- 6,42

IP,20

2l8,I2

— 40,OJ

— tfji»3P
4- 0,30
— ЗЯ37
— 6>95

4- и,4У
— 34.38
— 8,я
— JO,OO

— 82,06
— i<?i,27

— 11,08
— 66, 60
— 63,6-]

— 29,19
4- 12,37
— Я>27

— 4ЯЗ*
-т I 6,3 I
— 2,40
— 23,42
— i*Js
— i83oo

— *3>P4
— 8,pi
4- 2,5-8
4- 1,67
•+• o,91
4- ï, 87
rh J,20

•4- o,6j
— 0,31
— 0,03
-4- 0,04

Changement
en Latitude.

S.

-4-24,24

— 2j-,05>

-+•26,02

-f-31,48

-4-33^3
+ 38'°3
—41,42
+44,22
•+-5-0,86
— 5-4,11
-f-;;,40
н-;8,75-
-t-jp,68
-+•61,01
-г-б!,;^
+ 63,13
-4-64,03
-+70,40

4-70,65)
— 70,76
4-74»"

4-7P^3
4-8o,6i
4-83,07

4-85,10
+ 83,13
4-84,26

4-85-,6у
4-86,05-
— 86,io

— 86,5-5-
— 8y,ip
-87,67

— 8p,40
— 8p,7p
4-8p,8i

— 8p,8o
4-8p,8o

Noms des Etoiles.

£ d'Orion
? w ' . . ' . . .

Etoile Polaire

u. tí
•v H

f H

? H

Л H

/3 du petit Chien
fl H

^ 05

f <Çy

ß de la petite Ourle. . .

a. de la grande Ourfe. . . .
ß de la grande Ourfe. . .

a. de 1 Hydre

y du Lion. . .

y de la grande Ourfe. . .
<f de la grande Ourfe.. . .

t de la ' grande Ourfe. .. .

Ç de la grande Ourfe. . .

Changement
en Longitude.

S.

— 0,8 1

— 1,76"
— 0,15-
4- 2i,p8
— 2,8p
4- 4,66
— 0,28
— 0,30
— 3.08
4- o,p7
— *7.ij
— 1,25-

— I37.3P
4- 7>47
— 10,7;
4- JV40
— 14,15?
— I0,pî

4- З ' У З
— o,o8
4-227,44

— 6,26
4- 84,31
4- 7Т,б7

•+- 13.07
— У,2з
— зз>я
4- 6,p4
4- 12,83
-+- 0,66

4- 8p,p4
4-ioj-,7o
4- 0,21
4-121,5-8
4- 22,5-2
-4- W3
4-134,0;
4- ip,;6

Changement
en Latitude.

S.

— 85>>7P
— 8p,73
— 8p,72

4-8p,28
— 8p,2j-
4-8p,02

-88,13
-87, Л

— 8У,РР
4-85",6o
-83,38
— 82,87

— 82,87
+ 79,36
-77,87
4-77,04
— 74,8p
— 66,80
4-63,26
4-6i,p4
4-5-6,64

— 5-6,14
4-5-4,24
4-48,81
4-47,op
—42,26
— 38,00

4-375i4
+ 34.72
4-34.34
-+-33.4У
4-32,63
4-24,66
4-20,88
H-I7.IP
4-4,pi
4-10,48
4- 1,08

Le changement des Etoiles en longitude doit s'ajouter à la prcceïïion des equinoxes pour le
fiècle où l'on fe trouve , par exemple à 1° 23' 50" pour ce iîccle-ci (2744) , ou fe retrancher
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Noms des Etoiles.

и de la grande Ourfe. . .

Я ГО7. • . m f

e m»

ô пр. . .

и du Bouvier

a. de la Couronne bor. . .

ß л

* du Serpent . . . . .

a, du Centaure

J4 m

» d'Ophiucus ... . . *

ß d'Ophiucus

Changement
en Longitude.

S.

4-i2;,03
-H 1,08
4- 2,11
4- 24,$>o
4- 4,20
4- 12,85)
•+• 2,48
-b 11,86
— 2,72
-+-ю;,б2
-H 4Я64
— 2iy,II

-h 3>4°
-H o,;7
— 7^84
-t- J6,j3
-H 0,3;
-f 732
-h 21,62
4- 3>i?
— 31, ro
— 1,04
— 2,84
-h o,;5

— i,y8
-h 4>12

— ï»;;
— i,8o
-h 61,76
•+• 7'37
-h 0,87
— o,oy

0,12

— 2,yi
— 32,86

-b 1,7°
— 0,70
4- 2,1;
-h 3,86

Changement
en Larhude.

S.

~ 7^7

— 7.45»
1^,46

— 27,15
— ̂ 7>Я
— 2p,47
— 3P'2J

—44,67
•+-4̂ p;
— 47>4J
—47^47
4-Г7.4?
— 60,30
— 6з,ор
4-68,з8
-68,73
— 7i,;o
— 7«7
—11,51
— 79.88
4-82,58
4-84,j3
•* 84,72
— 84,84
4-86,5)4
-87,47
4-87,66
4-88,ip
— 88,34
— 89,28
-8p.;;
4-89,79.
— 8p,8o
— 8p,6p
— 8p,37
4-88,72
— 88,ii
4-87,76
4-87,5-9

Noms des Etoiles.

£^4

a. de l'Aigle

Ç. "~"
f •jo.

г .~~

Ç" de Pégafe. ... . . . .

A V

laluivante du о X- • •

Changement
en Longitude.

S.

4- 0,79
-h 1,89
4- 1,84
4-' 4,10
H- 3>°3
— o>T4
— 6Ï>23
— 0,93
-b 34>37
— 21,89
~ 4;>23
— 64,94
— 32,02
— 7,26
— 4,82
•— 20^64
— 39>26
— i;i,83
4- 3,42
— n,94
•+• M2

— 9Я38
— 34>20

— 16,01

4- 32,87
— 148,29
— 12,74
— ia,; б
4- о*;9
4-i;o,;o
4- 76'42

— 28,49
4- 1,6.1
— 31,6;
— S>3 У
4- 9,02

— J3>84
•Ь ЗЗ'Н

Chingemcnt
en Latitude.

S.

4-87,14

4-8;,48
4-84,36
4-83,67
4-82,97
-82,87
— 82,69
— 82,09
4-76,5-9
— 70,66
— 70,03
-—69,84
— 69,38
— 67,23
— 67,04
— 66,1 0

— ;;,6i
-v;2,82

4-45-^J-
— 43>44
-t-43,2;
—37,38
— 31,36
— 29,19
4-28,49
—26,17
— 24,18
— 20,89
4-i6,7;
4-1 1, 06
4-10,71
— 9,66
4- 8,11

4- 1,82
4- 6,69
— 10,34

4-11,02

— *Я9;

iuivant les fignes de la Table, & l'on ala prc'ceffion en. longitude de chaque Etoile, d'après les
re'fultats de l'article 1746. '
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TABLE CLVII. Mouvement des Etoiles pour diferem jours de F année
fuivant les différentes valeurs du Mouvement annuel.

J A N V I E R .

i

Jours
du

Mois.

I

3
;
7
9

ii

Ч
i j
ï?
ip
ai
23
s;
27
2p

31

ï"
т;
0,003
0,008
0,014
0,0 ip
0,02;
0,030
0,036
0,041
0,046
0,05-2
o,oj7
0,063
0,068
0,074
o,07p
0,08 y

2"
s.

O,OOJ

0,0 1 6
0,027
0,038
0,049
0,060
0,071
0,082
о,орз
0,104
o,iij-
0,126

0,137
0,148
0,1 yp
0,170

3"
s.

0,008
0,025-
0,0fl

0,057
0,074
o,opo
0,107
0,123
0,140
0,15-6
o,il3
o,i8p
0,20y

0,230
0,238
0,25-5-

4"
s.

0,011
0,033
0,05-5-
0,077
O,Op2

O,I2I

0,143

0,164

0,1 86
0,208
0,230
0,25-2
0,274
0,2p6

0,318

0,340

s"
s.

0,014
0,041
0,068
сцорб
0,123
0,15-1
0,178
0,205-
0,233
0,260
0,288
0,31;
0,342
0,370
o,3P7
0,425-

6"
~s-
0,0 1 6
o,04p
0,082

0,1 1 ;
0,148
0,181

0,214
0,247
0,27p

0,312

0,34;
0,378

0,411

0,444

0,477
o,;io

7"
s.

0,0 ip

o,o;8
0,0p6

0,134
0,172
0,2 1 1
0,242
0,288
0,326
0,364
0,403
0,441
o,47p
o,;i8
o,;;6
o,;p;

8"
"Z
0,022
0,06;
O,IOp

0,15-3
0,15)7
0,241
0,28;
0,3 2p

0,372
0,416
0,460
o,;o4
o,;48
o,;p2
0,636
0,674

9"
s.

0,02/

0,074

0,123

0,173
O,222

0,270

0,320

0,370

0,41 p

0,468

o,;i8
o,;67
O,6l6

0,666

0,71;
0,764

Jours
de

l 'ann.

I

3
;
7
9

1 1

Ч
Ч
J7

!<P
21
23

2;
27

2p

31

F É V R I E R

ï
3
3*
7
P

1 1

Ч
iy
17
Ip
21

23
2;
27

ï"
0,088
0,093
o,opc?
0,104
0,105)
0,11 y
O, I 2O
0,126
0,131
°>47
0,142
0,148
o,iJ3
o,i;p

.2"

o,i7;
o,i86
0,lp2

0,208
0,2 I p

0,230

0,241
0,2y2

0,263

0,274

0,28y

0,2p6

0,307
0,3l8

3"
0,263
0,27p

O,2p6

0,312
0,3 2p

о,34У
0,362
0,378
о,зр4

0,411
0,427
0,444
0,460
0.477

4"
о,3 Я
0,373
о,ЗР4
0,416
о,43 8
0,460
0,482
о,;о4
о,;2б
о,;48
о,570
о,;р2
0,614
0,636

S"
0,438
0,466
о,4рз
0,pO
o,;48
°'Г7;
о,6оз
0,630
о,б;7

о,68;
0,712

о,740
0,767
о,7Р;

6"
0,52.6
o,;;p
o,;p2
0,624
0,6; 8
o,6po
0,723
0,7; 6
o,78p
0,822
0,8;;
0,888

0,p2I

о,р;з

7"
o,6i4
0,6; 2
о,бро
0,72p

0,767
0,80;

0,844
0,882
0,<>21

O'p;p
o,997
1,036
1,074
1,112

8"
0,702

0,74;
o,78p

0,833
0,877
0,p2I

O,p64

i,oo8
1,05-2
I,0p6

1,140
1,184
1,227
1,271

9"
o,78p
0,838
0,888

0'5>37
о,р8з
1,036
i,o8;
i 5 i34
1,183
1,233
1,282
i,33i
1,381
1,430

32

34
3*
38
40
42
44
46
48
;o
;з
;4
;<5
;8

Cette Table fert principalement à trouver la préceflîon des Etoiles pour tous les jours de l'année,
quand on connoît le total de la préccffion annuelle en fécondes 8c en décimales de fécondes : par
exemple , on a vu par le Catalogue précédent (pag. аоб) que la précefïion en afcenfion droite
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1 Suite de la Table CLVH. Mouvement des Etoiles , <&c. Il

1 M A R S .

1

Jours
du

Mois.

I

3
í
7
9

ii
Ч
ï;
17
IP
21

23

27

31

l"

S.

0,164
0,170
0,I7;

0,181
0,1 86
0,lp2

0,191
0.203
0,208
0,214
0,21 p
0,224
0,230
0,236
0,241
0,246

2"

S.

0,334

0,3 ;6
0,367
0,378
0,389
0,400
0,411
0,422

0,444

0,466
o,477
.0,48;

y/
s.

o,493
o,;op
о,;2б
o,;42
o,;;8

0,608
0,62;
0,641
0,6; 8
0,674
o,6po
0,707
0,723
0,740

4"
s.

0,05-7
0,680

0,723
o,74i
0,767

0,8 и
0,833
0,8;;
0,877
o,8pp
0,921
0,942

o,p86

r"
s

0,822
0,8 4p
0,877

o.pyp
0,986
1,014
1,041
I, Обр
1,096
1,123

1)178
1,20/

6"
i.

0,986

i,o;2
1,08;
1,118

1,184
1,216

1,282

1,348

I,38l
1,414

i,447
i,47P

1"
,s.

1,189
1,228
1, 206

1,304

1.343
1,381

1,496
1,5-34

I, Oil

1,649
1,688
1,726

8''
s.

1.3УР
1,403
i,447
1,490
M34
M78
1,622
1,666
1,710

1,797
1,841
1,88;
1,929

9"
S

i,47P

1,627
1,677
ï 726

1)824
1,874

2,022
2,071
2,120
2,170
2,219

Jours
de

'anne'e-
60
62
64
66
68
70
72
74
76
78
80
82
84
86
88
90

AV RI L.

ï
3

7
P

ii
13

17

21

23

27
29

I'
0,2 4P
0,2;;
0,260
0,266
0,271
0,277
0,282
0,288
O,20 3
O,2QÇ

0,304
0,3 op

0,320
0,326

2"

o,4pp
о,;ю
o,;2o

o,;42

o,;64
o,í7í
o,;86

0,608
o,6ip
0,630
0,641
o,6;2

3"
0,748
0,764
0,781

0,814
0,830
0,847
0,863
o,87p
0,896
0,912
0,929

o,P4J
0,962
o,911

4"

I,OIp

1,041
1,063
1,08;
1,107
1,129

I j o ;
i,2i;
1,238
1,260
1,282
1.304

Г

1,301

1)384

i,438
1,466

1,483
I, /21

1,60 í
1,630

1,49*6

i,;62

1,627
i, 66o

1,726

1,792
1,82;
1,8/8
1,891
1,923
i,943

7"

1)784
1,822
1,860
ï, 8pp

1,976
2,014
2,0 J1 2

2,091
2,129

2,167

2,2O6

2,244
2,282

8"
I ,pp ;

2,O?P
2,O§2
2,126
2,170
2,214

2,2;8
2,301

2,389
2,433
2,477
2,;2C
2,5-64
:z,6o8

9"
2,244

2,342

2,441

2,; 40

2)638
2,687
2,737
2,786
2,836

. 2,88;
2,934

91
93
Pf
P7
PP

IOI

103
ю;
107
109
in
113

n;117
119

deSirfuf eft de 6' 43" 4 en dix ans , ou 4o"j4 pour une année de j6 f jours ; on demande ce qu'elle
doit être le ï de Novembre : on trouve ( page »xp) vis-à-vis du ï Novembre pour 4" la préceffion
l"il4Z , ce qui fait pour 40" la quantité j j 41 ,en changeant la virgule de place : dans la colonne
de Гол trouve ï", 107 , ce «jui fait o"»j! pour U quantité o", j , en changeant feulement la

Tome /. Ш



аа'б Table du Mouvement des Etoiles.

Suite de la Table CL VII. Mouvement des Etoiles, &c.

"~ M A"L
Jours

du
Mois.

I
3

7
9

II

13
ÏJ"
'I?
21
23

27
2p

31

s.
0,331
o>337
0,342
0,348

о,
0,364
o,370

0,381
0,386

0,403
0,408
0,414

s.
0,663
0,674
0,68;
о,6р6
0,707
о,718
0,72p

0,740
0.7 УД
0,762
°.773
0,784

0,801
0,8 1 6
0,827

s.

1,'OU

1,027
1,044
1,060
1,077

O,IIO

1,126
1,142

1,15)2

I,2O8

1,22;
1,241

4"
_S. '

1,326
1,348

1,35)2

i,47P

.У4У

,611

1,63-8

1,712

i,74°
1,767
1.7РУ
1,822
I.84P
'»877
i,p 04

1,5)86
2,014
2,041
2,069

s.
ï,P 8p
2,022
2,ОУУ

2,о88
2,121

2,1У4

3,i86
2,21р

2,2J2

2^l8
2,ЗУ1

2,384

2,417

2,482

т
s.

2,311
2,3 УР

2.3Р7
2,43 б

2,474

2,628

2,666

2,704
2,743
2,781
2,8 Ip

2,8;8
2,8рб

8"

2,6p6

2,740

2,784

2,828

2,871

2,р1У

2.РУР

3,003

3.047
З.оро
3.134
3.178
3.222

3.266

З.ЗЮ

s.

3.033
3,o82

3.131
3.181
3.230
3.27P
3.32p
3.378
3.427
3.477

3.624
'3,674
3.773

Jours

, de

l'année

121
123
12;

I27

I2p

133

13У
"37
I3P
141
143
14;
147
I4P

J U I N.
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Suite de la Table CLVII. Mouvement des Etoiles, &c,

" J U I L L E T .
Jours

du
Mois.

ï
3
s
7
9

ii

Ч
Ч
Ч
IP
21

2$

31

i
3
т
7
9

1 1

21

23

27

2p

31

"s.
'H

0,704

0,726

0,742

0,^64
o,;7o
O.J-7Í
0,5-81

2

S.
"

1,008
i,oip
1,030
1,041
1,072
1,063
1,074
1,087

1,106
1,117

1,140
I,I5-I

I,l62

_!_s.
i,4p6
1,712

1,762
1.Г78

1,627
1,644
1,660
1,677

1,710
1,726
'»743

4"
s.

2,О2б

2,038

2,ОбО

2,104

2,12б

2,148

2,1 6O

2,Íp2
2,214
2,236

2,280

2,301
2,323

í
s.

"

2,721

2,748

2,776

2,603

2,630

2,678

2,687

2,713

2,740
2,767

2,822
2,85-0
2,877

6"

S.

2,pp2
3,027

3£7_8
3,opi

3,i8p
3,222

3,288

3.321

3,4«;

7
я.

3,6о6
3,644
3,683

3,836
3^74

4,028
4,о66

8"
s.

4,077
4,121

4,164
4,20р

4>340

4,384
4,427
4,471

4'ЯР
4,603
4,646

9
S.

4,
4>Я7

4,687
4,734

4,783

4,882

J.07P
;,i27
7,178

Jours
de

I'anne'e

A O U S T.
ï"

0,783

o, 6o о
о, 6o 7
0,61 о
o,6i6
0,622
0,627
0,633
0,638
0,644

0,65-5-
о^ббо
0,666

i, 185)

1,200
1,211

1,222

',233

1,244

1,266

1,277

1,288

I,2pp

1,310

1,320

1,331

3"
i,771
1,767
1,784
1,8оэ

'»833

i,866
1,882

i,8pp

i,P32

I,P48

i,p64

i,PP 7

2.378
2,400

2,422

2,444
2,466
2,488
2,7io

2,573

2,615»
2,641
2,663

2,pl8

2,P73
3,000
3,028

3,082
3,110
3.47

3,192

3,247
3.374
3,302
3

6"

3,600

3,666

3,732

3,830
3,86з
3,8р6

3,рб2

З,РР;

7"
4,087
4,124
4,'6a
4,2ОО

4,2 ЗР
4,277

4,43!

4,; 84
4,622

8"
4,668

4,776
4,8оо
4,844
4,888

4,Р77
7,о 19

Г, 1 07

7,238

_p

Í>3 o i

7,400

Я7Р7
7,646

7,747
7,7P4

7,844

102
184
186

188
ipò

ip6
ip8
200
202
204
206
208
210
212

213
217
217

2Ip
221
223

227
227

231
233

237

237

23P
241

2430,666 1,331 i,pP7 2,663 3»32P 3,PP7 4,661 7,326 7,pp2 243

: la même Table, peut fervir dans des cas où l'on voudroit y avoir e'gard, j'ai fuppofé
ion ibit connue pour le т Janvier dans les années bilTextilés ( i}i6), 6c pour le )i
ans les années communes ; dans ce cas il faut avoir attention d'ôter un jour de la date

mais comme
que la pofition
Décembre dans les années communes ; dans ce
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Suite de la Table CLVII. Mouvement des Etoiles, &c.

S E P T E M B R E .
Jours

du
Mois.

I

3

7
9

ii

Ч
Ч

2l
23

27

ï
3

7
P

ii
Ч
i/
17
Ip
21
23

27
2p
31

l"
's.

0,668
0,673
o,67p
0,68;
о, 6р о
о, 6 $6

0,707
0,7*2

o,718
0,723

0/734

S.

1.370

1,42;

1.447

1,468
I.47P

_I
S.

2,006
2,022
2,038
2,0;;
2.071
2,088
2,104
2,121

2,47

2,IJ4

2,170

2,186
2,203
2,2Ip

2,236

j£
S.

2,674
2, 6p 6

2,740
2,7б2

3,784

2,8o;
2,827
2,8 4P
2,871
2,8рз
2,pi;

s"
S.

3,343
3,370

3,42;
з,4;з
3,480

з,/з/
з.;б2
з,/8р

2,p8l

3,644
3,672
3,700
3,726

_£.
4,oii
4,044
4.077
4,110
4,143

4,20p

,4,241
4,274
4,307
í4>34°
4,373

s.
4,680
4,718

4,833
4,8 7 2
4,рю

4,406

4-43P
4,472

/,/23

/,140

8"
S.

/,43 б

9"
ь.

6,0l6

6,066
6,11 ;
6,104
6,214
6,263
6,312
6,361
6,411

/,742

;,pi8
;,рб2

6,400
,6,;op
6,;;p
6,608
6,б;7

6,707

Jours
de

'année.
244
246
248

O C T O B R E .

',7; 6
о,7б!
0,767
о,773
о,778
0,783

о,7Р4
о,8оо
о,8о;
о,8и
о,8 1 6
О,822

0,827
о,8 зз

I, JO I

I.JI2

i,6oo
I,6II
1,622
1,633
1,644

"

1,6661:

2.28;
2,302
2,3i8
з,334
2,3/1
з,3б7
2,384
2,400
2,417

2,445?
2,466
2,482

4"
3,ооз
3,02;
3,047
3,o68
3,opo
3,112
3,i34

3,178
3,200

3,222

3,344
3,266

3,288
3,ЗЮ
3,33i

5"
3,7/4
3,781
3,8op

3,8/6
3,863
3'8pi

3,5) 18
3,Р4б

4,ooo
4,028
4.0 У ;
4,083
4,iio
4,47
4,16;

6"
4,/°4
4,/37

4,603
4,636
4.66p
4,702
4,73;
4.768
4,800

4>&33
4,866
4,8po
4»P32

4,p6;

7
,2

/,2p4
/,333
/,370

;.447
/,48/
/,/34
;,;б2
;,6oi

/,677
;,

7
i6

/'7/4

8"
6,00;

6,137
,181

6,22;
6,268
6,312
б.з;б
6,4оо
6,443
6,488

6,/3i

6,6 1 p
6,663

6,80;
6,8;;

7,002

7,0/2

7,200

7,348
7,3P7
7,446

262
264
266
268
270
272

274
276
278

280
282
284

286
288

2p6

2p8

3OO

3O2

304

propofée , dans les deux premiers mois des années biflextiles. comme je l'ai obfervé dans les Ta-
blés du Soleil (pase 8 ) , & dans celles des planètes.

J'ai mis dam la dernière colonne le nombre des jours de l'année à compter du t Janvier , ce qui
peut fervir pour let réductions du Calendrier ( iypp) ; ainfi le ï de Février eft le 3 1* jour de l'an-

Sut*



Table du Mouvement des Etoiles*

Suite de la Table C LV 1 1. Mouvement des Etoiles , &c.

N O V E M B R E .
Jours

du
Mois.

I

3
r
7
9

I Г

Ч
Ч
*7
19
21

2?'

2Í
ay
29

l"

• S.

0,836
0,841
0,846

0,852

o,8j7
o,8<53

0,808
0,874
0,879
0,88;
o,8po
о,8уб
o,poi
0,5)07
0,pI2

2"

s.
1,671
1,682
1,693

1,704
i/;1*"
1,726

1.737
1,748
i * 7 f 9
1,770
1,78.1
1,792
1,803
1,814
1,825-

f
s.
2,507
2,;2з
2,5-40
2,;; 6
M 73
2,5-89
2,606
2,622
2,639
2,6;;
2,671
2,688
2,704
2,721
2,7И

4"
s.

3>342

3>3<$4
3,з86
3,4о8
3,430
3^45-2

3,474
3,49б
З.Г18

з>;4°з,;^2
?^84

3,6о;
3,627
3^49

5-"
s.
4,178
4,206
4.233
4,261
4,288
4'3*í
4>343
4>37о
4>3$>8

4,42;
4>4?2
4,480

4>;о7
4>ЯУ
4,;б2

6"
s.
;,oi4
í»°47
;,o8o
í,"3
;,i46
5M7P
;,2i2
У.244
У,277

;,310

У,343
Î>37^
;,4°p
;,442
;,474

7/;

S.

;,8;о
;,888
;,р27
;,рб;
6,003
6,042
6,о8о
6,и 8
6,*ïl
6,19;
6,233
6,272
6,310
6,3 4P
6,387

8"
S.

6,68;
6,729
6,772
6,8 1 6
6,86о
6,904
б,с>48
6,992
7-036

7,07Р
7,!23
7,^7
7,211

7,2;;
7,299

9" ;
s.
7,;2о
7,J7°
7,619
7,008
7.718
7,7^7
7,816
7,86;
ЪЭЧ
7,964
8,oi4
8,063
8,112

8,1б2

8,211

Jours
de

l'année.
30;
307
309
311
34
3 iy
317319
321
323
325-327
329
331
333

D É C E M B R E .

ï
3
í
7
P

и

Ч
i;
J7

^21

23

3;
27

25»

31

l''

0,5)18

0,923

0,92p

СЧ934
0,5)40
0,94;
0,9; i
o,9y6
0,9 (í 2

0,967
0,972
0,978
0,983
0,989
0,994
1,000

2"

i,836
1,847
i,8;8
1,868
г,879
1,890
i,90i
1,912

1,923

Ь5>34
Ь94У
i,9;6

1,967
1,978
1,989
2,ООО

3"
2,7У4
2,770
2,786
2,803
2,819
2,836
2,8;2

2,869
2,88;
2,902

2,91 8
2,934
2,9 ;i
2,967
2,984
3,000

4Х/

3^71
3,^93
3,715"
3»737
3,7УР
3,78i
3,8оз
3,82;
3,847
3,869
3,890
3,912

3»Р34
3,PÍ^
3'Р78

4,ооо

У"

4>;8Р
4,<5i7
4,644
4,662
4,689
4^726

4>7Н
4,781
4» 8 09
4^836
4,86з
4,891
4,918
4,946

4,Р73
;,ооо

6"
J,yo7
;,У4°
ЯГ73
;,6o6
Я^ЗР
;,672
í,7o;
У,737
í,77o
;,8оз
;,8з6
;,8б9
У,Р02

;»P3Í
;,рб8
6,ооо

7"
6,42;
6,464
6,;о2

6,;40
6,;7Р
6,6i7
6,6;;
6,694
6,7? 2

6,771
6,8о9
6,847
6,886
6,924
6,962
7,ооо

8"

7' 342
7,386
7^43°
7>474
7,íi8
7,;б2
7,6о;
7,^4Р
7>6р?
7,737
7,78l
7,82;
7,868
7,9 12
7,Р5*6

8,ооо

9"
8,2бо
8,309
8,3 39
8,408
8>4У7
8,f07
8,;;6
8,6о;
8,6; ;
8,704
8,7П
8,8оз
8,8;2
8,901
8,9fO
9,ооо

33f
337
339
341
343
34Г
347
34P
3 f i
з;з
iff í
3 f7
з;р
56i
Зб?

36;

ti<e, 8cc. il faut ajouter un jour à ces nombres, dans les années biflextiles , à compter du ï de
Mats qui devient le 6 1 , parce que le zp Fdvrier.qui devroit être le 60 , n'eft point dans ma Table.
, L'on peut ainfi partager un nombre correfpondant à j6j; par exemple , fi 1'qn a 1000 par-

ties pour jtf/ jours, on trouve 8itf pour 198 jours.

Tome L ттт



23° Table des Aberrations & Nutations»

TABLE CLVIII. Aberrations Or Nutations en Afcenfion dr. Çr en Dédinaifon , pour 1780.

L'ETOILE P O L A I R E .

Lieu du Soleil ou lieu
du Nœud.

O5 o° VIs

IO
2O

1 о VIL
IO

20
II о VIII

IO

2.0

III о IX
10

20
IV o X

IO

20
V o XI

IO

20

.Aberration en
АГселГюп dr.

О ' "А
9 IQ
9 24
p 22

9 3
S 24,
7 З2

6 2.6

3 9
3 42
2 8

о 3°
Ai 8O

а 44
4 i j-
; 40
6 £2

7 У9
8 39

Aberraiion
en Péclinaiíbn

A " О

3»б
0,1

ОЗ,?А
6,6
Р,8

12,7

IJ-,0

Ï7.I
18,6

ip5;19,8
1^5-
1 8,6
17,0
i;,2
I2,p
10,0
6,8

Nutation en Af-
cenfion droite.

О - " A
4 2р,б
4 34>4
4 34' 5"
4 23,2
4 3>3
3 37,3

3 4>4
2. 27,1

ï 44,7
о 5-8,4
о 10,7

АО 37,зО

i 23,8
2 7>P
2 48,3

3 24,7
3 Í4,y
4 i4,4

Nutation en
^éclinaifon.

A » О
i,9
o,7

Oo,;A

1,6
2,8

3,8

4,7
Jrf
6,1
6,6
6,8
6,8
6,6
6,2

Я7
4>9
4,0
3,o

a, de Perfée.

0« o"- VIs

IO
20

I о VII
IO

20
II о VIII

10
20

III o IX
IO

20

IV o X
IO

20
V о Л1

IO

20

О " А
i9,i
22,6

2;,6

2-1,1
2р,0

29>4
2£>,0
27,6

2^3

22,4
i8,7
^»У
р,8
4,8

А о,2 О

;>з
Ю,2
J4'9

A " 0
4'P

, 3,0
1,0

О о,8А
2,8

4'7
6,4
1,9
9,2

1 0,2
10,8
"»3
11,3
I I,O

ï 0,4

9,3
8,1
6,6

О - A
7.0

10,4
13,8

16,7
lp,0

20,7

31,6

22,3

22,O

21,1

19,5*

i7'4
14,6
11,7

8,1
4,4
о,У

A 3,0 О

A » О
6,6

ítf
4>7
3»J
2,1
0,1

Oo,6A
2,0

3»3
4'T
У,7
б,Г
7'2

7,7
8,0
8,0
7^7
7,3

/3 du bélier.
Aberration
en Aie. dr.

О " A
17,7
18,9
19,7
*9>9
*9>$
18,4.
16,9
"4.7
12,1

9,2
6,0
2,6

A o,8O
4>3
7,6

10,7
J3,4
i;,8

Abecraimn .
en Di'clin.

0 " A
4»9
J-,9
6,1

7>4-
7,8
7,9
7,8

- 7,T
6,9

6>i
Î,i
4,i
2,9
!»r
0,2

Ai , 3 0
2,6

3,8

Nutation en
Al'cenl'. dr.

О " A
2,9

J,7
8,3-

10,8
12,9
14,6

i;,716,5-
гб,8
16,4
!J,7
I4,y
12,7
10,8
8,3
5,6
2,8

A 0,30

iMiitanon
•n Declination

A. « О
3,9
2,8

i,6
o,4

О o,9 A
2,1

3,2

4>3
5S3
6,0
6,6
7.0

7,i
7,o
6,8
6,4
5,8
4,8

A L D E F. A R A N.

О » A
7,8

10,9
i 3»Ö
l6,2

1.8,1
19,4
20,3
2,0,;-

20,1

19,0

i?>4
ï;,1
i2,;
9*
6,2

, 2'7A 0,8 О
i 4>4

О - A
3,i
3,4
3,6
3,8
3,8
3,7
3,6
3,2
2,9
2,4
1,8
Ы
0,6

A 0,1 О
0,8
i,4
2,1

2,6

О - A
1,1
3,9
6,8

9,;
11,9
14,0

!M.
16,5-

17,2

17,2

1 6,8
i;,8
14,4
12,6

10,3

7,6
4,8
'.P

A » О
8,2

U
6,8

5>7
4»r
3,2

!,7
0,2

O i , 3 A

2,7
4>2

5",4
6,4
7,4
8,0

8,;
8,7
8,Г

Nous avons annoncé ces Table? ( 1847 , 1879 ) & noue en avons expl iqué la théorie 183 l & fmv. i«76 & fuiv. bile» ont
été calculées par M. Mallet, d'après les tables générales de, mon Recueil publié en I7Î9 > & quoiqu'elle!) fe rapportent



Table des Aberrations & Nutations:

Suite de la Table CLVIII. Aberrations tr Nutations, &c.
L A C H E V R E .

Lieu du Soleil ou lieu
du Nœud.

O1 o° VI'
10
20

1 о VII
10
20

II о VIII
IO
2O

III о IX
IO
20

IV o X
IO

20
V o XI

10
20

Aberration en
Afcenf. dr.

0 « A
6,7

11,4
i;,8
iS>7
22,^
2;,6

27,4
28,3

28,4

27>7
26,1

23>7

20,6

io,p
12,6

8,0
3»*

Л i,8 О

Aberration
en Declination.

A » О
7»-i
6,4
34
4>3
3»«
1,8
0,4

О i,o A
2,4
3>7
4>8
Я8

6,7
7^4
7,8
8,o
7>P
7,̂

Nutation en
Ai'cenC dr.

О » А
2,4
6,i
S>,8

13»!
1б,О

18,;
20,1
21,6

22,2

22,1

21,4
20,1

i7>8
*34
12,4

8,5)
ï>2

i,4

Nutanun
en Dóclínaifuii.

A n С
,8,7
.8,2

;7.б
.6,7
ЯТ
4>3
2,р

1,3
О о,2 А

Ь7
З»2

4,6
;58
6,8

7»7
8,4
8,8
8,8

« d'Orion.

O« o° VI1

10
20

I о Vil
IO
20

II о VIII
10
20

III о IX
IO

' 20
IV o X

20
20

V p XI
10

20

0 » A
2,8

6,2

94
12,3
i4,p
17,0

i8,j-
ïS>,6
20,0
ip,8
I£,0

i7»7
1^,8
44
10,6
7>;
4,2
0,7

A " О
8,4
8.3
7>P
7.3
6,4
54
4,2
2,8

i,y
О 0,1 A

M
2,p

4,2

34
6,4

7»3
7'5>
8>3

А - О
0,1

02,;А
У,1
7,6
9>7

">7
ГЗ^1

J4»3
ií,i
!У,3
iy,i
I4»3
Ч'1
ii,8

5>.8

7,6
У }2
2,6

О » А
8,р
8гб
8,о
7,2
6,i
4>Р
3>У

» 2'°
о,3

A i,o О
2,6

4,1

Я4
6,У
7.4
8,2
8,8
8,9

К I G E L.
Aberration en

Aiccnl'. dr.

О » A
4. У
7,8

ю,р

13.7
1 6,1
1 8,0
20,0
20,1

!5>>P

Ip,6
1 8,;
i6,p

14,7
12,1

$>>2

$>9
2,4

A 1,0 О

Aberration
en Declinai Го л.

А » О
ю,;-
10,2

9,6
8,8'
7,6
6,2

4>7
2,9

i,i
О о,7 А

з,;
4.3
J.8
7»3
8,;
Р,4

ю,о
IQ,;

Mutation en
Afcenf. dr.

A » О
o,4

О 2,i A
4»У
6,9
p,o

II,O

12,2

13,4
14,1

14,5-
*4>3
13.7
12,6

11,3
9,3
7»У
Я2

2,7

Mutation
en Déclin.

0 » A
8,T
8.3
7.6
6,8
3>1
4.3
3-0
1.5-

A 0,1 0
i,6
3.1
4.У
J>8
6,p
7,7
8,4
8,8
8,8

Epaule d'Orion л
О » А

1.3
4.8
8,1

11,2
14,о
1б,з
18,1
rP»3
2О,0

20,О

ip,y
18,4
i6,7
14,5"
и, P

8,5)

^
2,2'

О » A
У,6

J»T
;>з
4.P
4,4
3,6
3,o
2,0

1,2

0,2

A 0,8 О
*>7
2,6

3';
4,2

4,8
Я2

ЯУ

0 " A
0,1

A 2,8 О
í,6
8,3

io,y
12,7
14,1
+$,3
1 6,0
I 6,2
1 6,0

1ЯЗ
14,0
12,5-
10,4

8,1
34
2,7

A » О
9,o
8.7
8.3
7,6
6,6
34
4,1
2,6

1,1
О о,4А

.2,0

з,г
4,9
6,2

7,i
8,0
8,7
8,9

à 1780, ia différence n'ell pas fcnlîhle dans ceficcle-cl. Le ï Janvier 1760 on a comparé une planèce «vec dUtbaran , &
l'on veut avoir ion afcenfion droite & f» déclinalfon apparente pour ce jour-là : le Heu du Soleil calculé par les tables eft :



Table des Aberrations & Nutations.

Suite de la Table C L V 1 1 1. Aberrations '& Nutations , &c.
Sirius.

Lieu du Soleil ou lie
du Nœud.

О' ю°УГ
IO
20

I o Vil
IO
ao

II o VIII
IO
20

III o IX
IO
20

IV o X
IO
20

V o XI
IO
20

Aberration en
Afeenf. dr.

А « О
2,9

О о,8 А
4>*
7,9 '

11,0
Ч,о
16,4
18,3
ip,tf
20,6
20,8

20,4

w
iy,6
W
12,8

<?,8
6,4

Aberration
en Dcclinaißm

А « О
12,8

12,7
12,2

IM
10,3

5>,о

•7»а
Я2

3»!

'0,р

О i,4 A
3>Г
;̂
7>Г
9>2

ю,6
11,6
12,3

Mutation en
АГселГ. dr.

О » А
о,у.
2,1

4,9
7,о
8,s>

ю,6

и,8
12,8

Ч>3
4,4
4,2
12,;
и,4
Ю,1

8,3

6,3
4,1
1>Р

Nutation ел
Déclinai Гол.

О » А
8,5»
8,9
8,8
8,2

7,4
*,г
Я4
4,°
2,6

1,0
Ао,;0

2,0

з,;
4,Р6,i
7,2
8,0
8,6

ß des Gémeaux.

О' о° VP
IO

20

I о VII
IO
20

II о VIII
IO
20

III о IX
IO
20

IV o X
IO
20

V o XI
IO
20

А .. О
8,1
4>4
о,Г

О з . у А
7>3

ю,5>

i4'i
1б,р
1<?,2

20,р

22,1

22,у

22,2

21,3

iS>>7

1?»Г
14^8
и,б

А » О
1,0
Ь7
2,3
2,8

3'2

3,<5
3,8
3>9
3,9
3.8
5,*
3>2

2,8

2,3
1,7
1,0

0,3
О о,з А

А » О
1,Р

О i,3 A
4>У
7,7

IOj6
13,2
1У,2

17,0
I 8,2

1 8,7
1 8,8
18,3

!7>i
ij,7
13,5*
1 1, i

8,2

y,i

А » О
8,2

8,6
8,7
8,;
8,о
7,3
6,4
ЯЗ
4,о

2,7
i,i

О о,4 А

!>9
3,3
4,6

;,р
6,9
7,7

Frocyon.
Aberration en

Afccnf. dr.

A « О
6,8
з.*
o,o

03,4 A
6,7
P»P

12,8

I51,!

17,1

18,7
19,6
19,9
19,6
18,7
17,2
IJ,2
12,8

P'P

Aberration
en Déclinalfoii.

О // А
.6,i
J.»
я;
4>Р
4,2
3,3
2,3
1,3
о,3

А о,80
i,7
2,7

3,7
4,У
Í?1

;,7
ЯР6,i

Nutation en
Afcenf. dr.

А » О
о,4

02,з А
Я1

7,7
Ю,1
12,2

4,7
1У,0
iy,8
1 6,i
i;,p
iy,2

14,0
12,6
10,6

8,4
;,8
3,1

Nutarion en
Déclinai Гол.

A „ О
8,3
8,6
8,7
8,;
8,o
7,3
6,3
!,2
3,9
2,ï
1,1

Oo,j-A
2,0

3,3
4,7
6,0
7,o
7,8

R E G U L U S.

A „ О
I 6,2

14,1

11,6

8,7
S Л
2,3

О 1,0 A
4,4
7>У

io,j-
13,2
1Я4
17,2
18,4
ip,i

ip,3
1 8,8
17,8

О „ A
J,7
4,P
4,0

3,°
1,8
o,7

A o,yO
i,7
2,p

3,P
4,8
5-,̂
6,2
6,6
6,9

6,9
6,7
6,3

A „ О
i,8

О i,o A
3,7
6,6
9,0

11,4

4,i
14,7
iy,6
1 6,1
1 6,3
i;,8
I4,p
4,7
11,8

9,1
7,i
4.;

A // О
4,6
У,4
6,4

6,9
7,2
7,4
7,2
7,o
6,ï
5,1
4,S>
3,8
2,7
1,5-
0,2

O i,oA
2,3
3,6

y f 1 1". & lê lieu du nœud afcendant rfe la Lune dont le fupplément eft i la page 49 de ces Tablée , ctoir г Г г 7 ».Avec le lieu
du SoltU pris dm« Ц table ( page 130) on trouve pour lXr 10° l'aberr. en af. dr. I7"4 ; pour un degré l'on en ôtera o"i ,

Suit*



Table des Aberrations & "Nutations.

Suite de laTable CLVIII. Aberrations &• Nutations , &c.
& du Lion,

•Lieu du Soleil ou lieu
du Nœud.

O' o° VI1

IO
20

I о Vil
IO
20

11 о VIII
IO
2O

111 o IX
IO
20

IV o X
10

20
V o XI

IO
20

Aberration en
Afcenf. dr.

A „ О
Ip,Q

1 8,3
17.2

ij,4
4>3
10,7

7'7
,̂6

*>3
О 2,о А

ЯЗ
8,3

'ЬЗ

13.7
i;,8
!7>J
i8,y
IS>,0

Aberration
en Didiniifon.

О // A
7,2

6,1
4>9
3>ï
2,Q

o,;
A i, i O

2,6

4,i
У.4
6,6
7,T
8,3
8,8
p,o
8,p
8,6
8,0

Nuttdon «n
Alcenf. dr.

A ., О
2,6

О о,о А
3,P

t*
8,0

10,4
12,2

I3'7
14,9
Ij-,6
ij,8
if»;
14,8
13,71 2,0
1 0,0
7,7
;,2

Nutation
en Décllnaiíon.

A // ü
0,p
2,0

3,i
4ii
J,o
T,*
6,2

*,;
6,7
6,7
6,4
У,Р
J>4
4,У
3,;
2,;
м
o,3

и de la grande Ourfe.

O- o° VI'
IO
20

I о VII
i°
ao

Д o VI11
IO
ao

III o IX
í' IO
1 20

IV о X
IO
3O

;V. 0 XI
IO

ao

A „ О
2б,з
28,1

2p, I

2^3
28,;

2tf,p

Д4»У
аьЗ
J7»f

I3»>
8,4
3,3

Oi,7 A
6,8

n,5
16,2
20, 1
2j>f

О // A
II,O

8,4
;,;
2,;

A 0,7 О
1>7
6,6
P>4

12,0

I4,Q

1Г'7
i6,p

I7»<i
17,8
J7,4
ï б, у
ij-,1
4»a

A ,/ О
IO,O

7,8
;>4
2,7

О 0,1 A
2,8

Я4
7>9

IO,I

I2,O

Да, Г
ï4'7
IJ.3
i í, 8
Ij-,2

14,7

I3»4
ii,8

O » A
3,8
2,6

M
0,2

A 1,1 O
2,2

3,3

4,3
5*,4
6,0
tf.7
7,o
7,i
7,o
6,8
tf.3 "

ЗЛ
47

L'Epi de la Vierge.
Aberrationen

Afcenf. dr.

A « O
17,6
18,;
18,8
i8,y
ï?.«
l6,2

14,4
12,1,

9^6,4
3.3

O 0,0 A

3,3
6,4
P,4

12,1

14,4
l6,2

Aberration
p Declination.

A „ О
6,p
7,4
7,7
7,7
ЪЗ
7,o

61J,<3
4,;

3>4
2,1

0,8
О о,6 А

i, P
3,2
4,3
y>;
*,?

Nutation en
Alconf. dr.

О ,/ A
i,r
4,2
6,8
P,2

11,2

13,1

*4>4
iy,4
1 1,8
i;,8

'̂3H,3
I2,p

H,2
p,o
6,6

3,P
1,2

Nutttion en
D.òdirullon.

A ,/ G
2,8 i

i»7
o,J-

О 0,8 A
*, P

3,i
4,1
Î,i
У.7
6,4
6,8
6,p

" 6,9
6,7
6,2

ï>7
4'P
3,P

A H С T У R U S .

A ,/ O
16,8
18,4
ip,r
20,1

20,0

ip,3
18,1
l6,2
4>9
11,2

8,1
4,7
ï,3

O 2,2 A

S>6
P,9

12,9

Ï4>^

О „ A
10,4^
P,3
7,8
6,2

4»3
2'3
0,3

A 1,8 О
3,8
í>7
7,;
p,<?

10,2

11,3
",7
II,p
1 1,8
I X , ?

A // О
?,8
p,r

О 2, t A

4,6
6,p
P>i

J 0,8
ï 2,3
Ч>4
14.2
ч.;
14,3
!М
12,7

"»?
5),í
7»î
Я»

О „ Al
4,7
3»7
2,4
1,2

A Q,iO
1,4
2,6

3,8
4,8

S »7
6,ï
7>o
7,3
7,4
7,2
7,o
6,4
f>ï \

<*'Iteftera J7"i, c'eftraherrihqni{urt$poadi'rïcrii*j die eftiddlt. àbfcenfion dr.moy. tiríe du C»tatotue , í p. »04 J 1
parce qu« ]e figne IX Ге crouviat i droite dint li preatlere colonne , 11 Out auffl f* (ervlr de li lettre A 4U* 'u à droite dia« ]

/. л /г



534 Table des Aberrations & Natations.

Suite de laTable CLV1II. Aberrations & Nutations , Grc,-

à de la balance.
Lieu du Soleil ou Heu

du N ce net-

O' o° VI'
IO
20

1 о VII
IO

20
II о VIII

IO

20
Ш о IX

IO

20
IV о ' X

10
20

V o XI
IO

20

Aberration en
Afceni*. dr.

A ,/ O
i4,7
16,7

•18,2

"Р>3
iP»7
iS>,r
18,7
17,4
W
13,2
10,4

7>4
4»«
o,7

O 2,8 A
6,1
p,2

12,1

Aberration
en Declïnaifon.

A // 0
4?7
Я4
í»8
6,i
6,2

6,i
J^P
S*
4,8
4,1
3>2
2,2

1,1
0,1

O 1,0 A
2,0

3»o
3»5>

Nutation en
Afcenf. dr.

О // A
i, P
4>7
7>3
9>9

12,1

14,0

ÍJ,2
I 6,2
I6,6

16,6
1 6,0
IJ-,0

4»4
11,6
p,2

6,7
3,8
o,p

Nutation en
Declination,

A // О
S>1
4,7
3>1
2,3
o,8

О о,з А
1,6
2,P
4,1

Я1

6,1
6,8

7,3
7>*
7,7
7>6
7'2

6,У
ß au Iront du Scorpion.

0' o° VI'
IO
20

I o° VII
- IO

20
II oVIL

IO
20

III o IX
10
20

IV o X
• IO

20

V о XI
IO

20

A "' O
• 10,2

I3>2
i;,8

I7>8
ip,4
20,4
20,7
20,4
ip,4
18,0
ï 6,0

4>4
10,4
7^
3»7
0,1

0 3 , ;A
7=0

A » O
2,6

3'1
3^
4,0
4>3
4^4
4^4
4'3
4,0

' 3^6
3>!
2,6

ьр
1,1
0,3

0 0,3 A
i3i
i,p

О ,/ A
*>7
4,6
7>4

1 0,0
12,4
14»;
iy,S
16,5)
I7,r
i7'4
ï6,p
i;,8
14*3
12,3

P>P
7.2
4^3
*>3

A « O
7,6
6,9
6,0

4,8
3>Г
2,2

o,7
O 0,7 A

2,,I

3>*
4,8
ЯР
6,p

7^8,1
8,4
S,4
«,i

ß de la Balance.
Aberration cn

Afcenf. dr.

A // O
' 12,7
i;,i17,0
18,3
IP,2
ip,4

ip,i
18,1
16,6
14,6
12,1

P>4
6,1
2>P

O 0,4 A
3>8
7,1

10,1

Aberration
en Diclinaifon.

A // О
;>p6,1
6,2

'6,1
5%P
Î,4
4>7
4,0
3>i
2,1
1,0

О о,о А
1,0

'2,1
3,i
4,;
4>8
5%4

Ntnation en
Afcenf. chr.

О - A
1,0

3,7
6,4
8,p

ii, ï
4»i
14,4
W
16,1
16,1
!Я7
i4,p

4»5-
11,8
P,6

7,2
4»JT
1,8

Nutation en
DéclinaiTon.

A „ О
6,;
f>ï
4,;
3,4
2,0
0,6

О о,7 А
2,1

3>4
4>7
Я7
6,6
7,2
7,7
7>P
8,0
7>7
r#

A N T A K E S.

A // O
8,p

12,2

i;,2
17,7
!P>7
2I,O

21,8

21,8

21,3

20,0

18,1
1JV7
12,8

p,6
6,0

2,3
Q 1,6 A

J'3

A » О
0,1

o,8
i,4
2,0

2,6

3,o
3'4
3>7
3>P
3>9
3,8
3^7

: 3>3
3,0
2,;
ЬР
x»3
0,6

О - A
2,0

J,o
8,1

' 10,8
13,2
1ЯЗ
16,8
I7,P
18,4
18,3
17,8
16,6
14,9
12,8

10,3

7«;
4*4
J'3

A " О
8,i
7»У
6,6

Ьб
4>3
3^0
i>J
0,0

Oi, jA
2,p

4>3
M
6,6
7,4
8,1

8,;
8,7
8,4

la colonne d'ab. St qui iignifie une aberl-adon additive. Avec la mêfne long, du Soleil 1ХГ H°> je trouve dan« la colonne
fulvi i"7. c'eft l'abirration en déelfn. addîtlve à la ciiclhi. Шоу. УАЫеЪагап , calculée par le catalogue, & rdduhe a 1780.



Table des Aberrations & Nutations.

Suite de la Table CLVI 1 T. Aberrations £r Nutations , &с.

LA L v U.E.
Lieu du Soleil ou Lieu

du Nœud.

O* o° VI1

IO
20

I о VII
10
20

il о VIII
IO
20

III о IX
ÍO
20

IV о 4X
IO
20

V o XI
IO
20

Aberration en
Á few f. dr.

О /, А
2,8

A i,4 О
;,8

Ю,1
14,о
17>4
20,5
22,8

24,4
2J,2

*ï,ï
24,8
23>4
21,3
18,;
i;,2
IM
7'3

Aliénation
ел Dtcllnaifon.

O » A
17,;
•ч>з
i7,o

Ч »9
I4»4
12,4
10,1

7,4
4,6
1,6

A 1,6 O
4>6

1*
10,1
12,4

14*4
I;>P17,0

Nutation en
Àtctnf. dr.

О " А
о,9
2,6

4,2

S »9
7,2

8,5-
Р>2
9,8

IO,I

10,0

Р,8
Р,2

8,3
7>3
У».
4>?2,6

о,7

Nutation en
Declinaifon.

О » A
8,p
8,p
8,7
8,2

7>3
6,4

S>2

3,8
2,4
0,8

A 0,7 О
2>3
3>7
J>o
6,3
7»3
8,0
8,6

L'Aigle.

O o VL
IO

20
I о VII

IO
20

II о VIII
10
20

ÎÎI о IX
1 10
I 20

IV o X
10
20

V o XI
10
ao

О « А
7,8
4»;
1,0

А 2,4 О
ЯР
P,i

12,О

14,6
1б,8

i8,4
ip>;
20,0
ip,8
ip,i
i?5P
16,0
i3»7
I0,p

O « A
10,2

10,3
10,2

i>»r
8,6
7»f
6,2

4,^
3.°
1,2

A o,;O
2,3
4,0
S>6
7>°
8,2

5>'2

psp

О « A
0,6
3>°
Я4
7>8
P,8

11,6
12,8

4>P
I4»4
14,6
14^2
ч»;
12,2

io,p
8,p
6,8
4,4
i»P

О » A
8,1
8,;
8,7
8,;
8,0'
7>4
6,;

: Я4
4>2
2,8

1,4
A 0,2 О

i,6
3>i
4,4

S »7
6,7
7>Г

w du Sagittaire.
Aberration

ел АГсепГ. dr.

О » А
4,8
i,i

А 2,6 О
6,2

Р,8
12,8

ïJ,7
17,9
ip,7
20,9
21,4
21,2

20,4
IP,I
17,1
14,6
11,6
8,4

Aberration
en Déclinaííon.

А „ О
о,9
0,7
0,2

О 0,2 A
о,Т
о,9

i,3
ï»;-
1,8
2,0
2,1
2,2

2,2

2,1
2,0

1,8

I,*
1,3

Mutation en
АГсепГ. dr.

A » О
o,9

О 2,2 A

T>3
8,2

10,9
Ч>3
ij*,i
16,6
*7rf
J7,9
17,8
i7,i
i;,p
*4fif
12,2

9,8
7.0
3,P

Nutation en
DéclijitU'on.

A -. О
8>7
8,8
8,8

8,4
7,7
6,8

J-,8
4,7
3,i
1,6
0,1

Oi,;A

3,o
4,3
i>7
6,8
7,7

' 8,2

a du Capricorne.
О » А

9,8
6,6
3,2

А о,з О
3,8

. 7>i
ю,з
i3,i,
iy,6
17,6
19,0
ip,P
20,1

19,8

18,8

'7,3
IJ-,2

12,7

А » О
4,2

3,7
3,1
2,4
i,6
о,8

О o,i A
1,0

1,8
2,6

3,2
3,8

4,3
4>6
4,8

4'Р
4,8
4,6

A » О
i>Q

Oi, 7 A
4,6

7,4
P,P

12,2

i3>P
*f*3
16,3
16,7
16,7
16,1
iy,o
13,6
11,3

P,2

6,7
3,9

A » О
7,7
8,i
8,;
8,4
8,i
7,6
6,8
3,9
4,8

3,/
2,1
o,6

Q 0,8 A
2,4
3,6

4,P
6,1
6,9

Avec ta lieu du nœud г^гу 0 on voit dan« la colonne de la nuMt. en »Icenlion dr. I7"1 Л ôter Ив 1'аГсепЯоп dr«
enfin dann U dernier« colonne on a i"j à ôter. C'eft Ixnutitlon tn décl. qui répond à I K i 7 = , en fsJfant la partie



Table des Aberrations & Nutations.

Suite de la Table CLV III. Aberrations & Nutations , &c.

ß du Verfeau.
Ueu 4a Soleil ou lieu

du Moud.

Ò' o° VIs

IO
20

I o VJI
IO
20

И о VIII
IO
20

111 o IX
IO
20

IV o X
IO
20

V o XI
IO
20

Aberration en
Afcenf. dr.

О - A
14,1
"»7

8,8
Я8
M

A 0,8 О

4,i
7>3

10,5
12,8

i*,i
i6,p
18,1
i8,p
ip,i
18,7
J 7,7
1 6,1

Aberration
en Diclinaiion.

A // О
t»l
6,2
ï,6
4,8
4>о
3>o
1,8
o,<5

О o,5 A
1,8
3,o
4,0
4,8
J,<*
6,2

5,7
6,9
6,p

Nutation ea
АГсопГ. dt.

A » Ü
0,p

О i,p A
4>6

7,2
p,6

"»7
13,4
14.7
ij-,6
ij-,8
1J,Í>
i/,3
I4»1

12,8
10,8
8,6
6,2

3>!

Nuntion en
Declinailon.

A » О
í,8
tf.í
7>2

7,6
7,7
7,6
7,3
6,8
6,0

í, i
4,1
2>£
L У
°,з

О 1,2 A
2,4
3>Z4,8

P H O M A H A N T .

0* o V?
IO
20

1 o Vil
IO
20

II o VIII
IO
20

III o IX
IO
20

IV o X
IO
20

V o XI
IO
20

О « A
20,3
18,7
i6,y

I5.P
10,8

7»3
3>7

A 0,0 О
3.8
7>4

10,8
i3'P
16,;
1 8,7
20,3

21,3
21,5

21,3

A " О
з.р
,2, i
o,3

O i , 4 A
3,2

4,P
6,4
7,8
8,8

P,7
10,2
10,4

10,3
9,9
9,2
8,2

6,p
;,;

A - О
3*
2,1

О o,8 A

3'P
. 6,8 •

p,6
u,p
14,0
iy,6
1 6,6
17.3
«7»4
17,0
1 6,1
i4>7
12,8
I0,f

7,8

A // О
2,P

3,8
4>P

S »7
6,3
б,$
6,p
6,p
6,8

6,3
S>7
J>°
4,1
3>i
1,8
0,6

Oo,yA
1,7

•j. du Capricorne.
Aberration ев

АГсепГ. dr.

О n A
iT,i
12,7
р,8

6,7
з.з

А о,а О

3,о
7,о

IO.J

12,р

i;>4
17*3
18,7
ip,5
ïp'P
ip,6
18,7
17,2

Aberration
ел Decliiuifon.

А » О
4,4
3,3
2,2

I;2

0,1
О 1,0 A

2,1

З'1
4,о
4,8
M
6,о

6,3
6,4
6,3
6,1
30
;,о

Mutation en
АГсшЛ dr.

А " О
2,3

О 0,6 А
3,6

6,3
р,о

IL;
4,3
i;,o
16,1
1 6,7
1б,р
16,4
j;,;
Ч>3
12,4
1 0,2
7,7
;,i

Mutation en
Déclinai Гоп«

A » О
;,;
6,4
7,o 1

7,;
7,7
7,6
7,3
6,8
6,i

ЯЗ
4,2
3,о
i,8
о,;

О 0,8 A
2,2

з,;
4,;

La íuiv. des 2 Auft. dans le D des ')('•
О « A

i8,y
;8,i
«7,2

i;,7
13,8
ii,;

8,8
5,8
2,7

Ao,; O
3,8
6,8

9>9
12,3
14,;
l6,2

17.;
18,3

A " О
7,8
7,3
6,6

5,6
4»;
3,2
i,8
о,4

О i,o A
2,4

3.7
4>Р
б,о
6,р
7,6
8,о
8,2
8,i

А » О
i,i

Oi,; A
4, »
6,8
P,i

и,2
12,7

I4'1

ï;,1
ï;,;
i;,4i;,o
ч,р
12,7

Ю,8
8,6
6,3
3,7 1

А ,/ О
0,3
1,4
2,;
3,6
4,;;»2
;»р
6,36,6
6,7
6,6
6,1
5,6
Т,о
4, ï
3,2

1,р
о,р

proportionnelle pour le) 7 degré«. La lettre О qui fignihe ôta , & qui eft fur 11 gauche de cette dernière colonne ,
eft celle que l'on diolfic, parce que le« II figne» font d«as la partie gauche de Ц premiere colonne»

T A B L E



TabU des Rêfra&ions agronomiques.

1 TABLE CLIX. Réfraflïons agronomiques moyennes (art. 2216). Le Baro-
mètre étant à z8 pouces & leThermomètre (129) et am à 10 degrés aa*dèjjus

de la Congélation.
Diitance
au Zénit.
D. M.

I O
2 0

3 o
4 o
í o
6 0

7 o
8 o
9 o

IO О

II 0

12 О

13 о
i4 o
ï; о
l6 О

IJ О

i8 о
ip о
2О О

21 О

22 О

23 О

2^ 0
2-f O

2.6 О

27 0

28 0

,2Р 0
30 о
31 о
32 о
33 о
34 о

Re'fraftion.

M. S.

о k,o
О 2,1

o 3,i
o 4,i
о y,i
О 6,2

0 7,2

о 8,3
о 9,4
о ю,у
0 11,6

0 12,6

о 13.7
о 14,8
0 15%p

о 17,0
o i8,i
0 I p, -2

о 20,3
0 21, f

0 22,7

0 2j,p

o 2;,i
o 26,3
o 27,6
o 28,8
o 30,1
o 31,4
o 32,7
o 34,1

о з;>;
о з6,р
о 38,4
о 39,9

Differ.

S.

1,0

1,1
1,0

1,0

1,0

J, I
1,0

1,1
1,1
1,1
1,1
1,0

1,1
1,1
1,1
1,1
1,1
1,1
1,1
1,2

1^2

1,2

1,2

1,2

!>3
1,2

í>3
i»3
!>3
1,4
1,4
'»4
M
*>;

Hauteur
apparente.
D. M.

8p o
88 o
87 0
86 o
8j- o
84 o
83 o
82 o
81 o
8o o
7P o
78 o

77 °
76 o
7Г o
74 o
73 o
72 o

7'í o
70 o
6p o
68 o
67 o
66 .0

6; o
64 o
63 o
62 o
61 o
6o o
;p o
;8 o
У7 0
;6 o

Dittance
au Zdnit.
D. M.

ЗГ о
36 o
37 о
38 о
ЗР о
40 о
41 о
42 О

43 о
44 °
45" о
46 о

47 о
48 о
49 о
уо о
;i о
J2 О

Я 0

Í4 °
5Т о
J"6 0
51 о
у8 о

19 о
ÖO 0
6l О

62 О

.03 °
б'з зо

•04 о
<>4 3°
<>; о
6; 30

Rcfraftion.

M. S.

0 41,4
о 43,0
о 44,6
о 4^)2
о, 47.8
о 49'У
о Л,}
о я>2
о f;,i
о У7'°
о ;р,о
ï i,i

ï 3»3
ï ;.Г
ï 7.8
I 10,2

I 12,7

ï iy.3
ï 18,1
I 21,0
I 24,0

I 27,2
I 30,;
ï 34,1
ï 37,8
ï 41,7
ï 4;, p
ï jo,4
ï H»i
ï 510
2 O,2

2 2,p

2 Я7
2 8,7

Differ.

S.

L;
1,6
1,6
1,6
1,6
ï '7
1,8
J 9

'^
1.9
2,0

2,1

2,3

2,2

2,3 '

2,4
2-;
2,6

2,8
2>9
3»°
3.2

3 > 3
3.*
3.7
3'S>
4,2
4.5-
4»7
2,5
2,6

2,7
2,8

3»o

Hauteur
apparente.
Г). M.

y; о
j-4 о
Я о
у2 о
Л о
5"o о
4P о
48 0

47 о
46 0

4У °
44 о
43 о
42 о
4i о
4O о
39 °
38 о

37 °
36 о
35- о
34 о
33 о
32 о
31 о
30 о
2p О

28 0

27 0

26 3O

20 О

2; зо
2J1 0
24 зо

: Les fbndemens & le calcul de cette Table ont dtc détailles dans le Livie XII , ( art. 1116).
i Quand on veut avoir la rcfraftion avec une plus grande exactitude , il faut multiplier les nom-
! bres de cette table par ceux de la table fuivante. Рагч exemple , je fuppofe qu'on demande la

Torne I. o o o



238 Table des Réfractions aflronomiques.

Suite de la Table CL I X. Réfratfions agronomiques moyennes , era

Diflancc
au Zénit.
D. M.

6f 30
66 0
66 30

67 o
67 30
68 o
68 30
69 o
69 30
70 o
70 20
70 40
71 o
71 20
71 40
72 o
72 20
72 40
73 o
73 20
7? 4°
74 o
74 ij*
74 30
74 45"
7; o
7; ï;
77 30
7У 4У
76 o

76 j;
76 50
76 4;
77 o

Re'fradlion.

M. S.

2. 8,7
2 11,7

2 14,7

2 I?.5>
2 21,3

2 24,8

2 28};

2 32,3
2 36,3

2 40,4

2 43.3
2 46,3

2 49,3
2 J2,J
2 S^9
2 5-9,4
3 3>°
3 66
3 104
3 i4'3
3 184
3 22,7
3 260
3 29,4
3 32,9
3 Зб 'У
3 4°' 2
3 44, ï
3 48,1
3 J2,2

3 ;6>;
4 o,p
4 J'J
4 10,2

Differ.
s.

3>°
3>°
3>°
3'2

3>4
3>7
3»7
3,8
4,0
4 i
2,9
3>°
3>°
3>2

3.4
3>t
3.6
3.<^
3»8
3>P
4'1

4.3
3.3
3.4
3 ;
3>6
3.7
3>P
4>o
4,1
4'3
4.4
4,6
4,7

Hauteur
apparente.
D. M.

24 30
24 o
23 30

23 o
22 30
22 O

21 30
21 0
2O 30

2O O
If? 40
ip 2O

19 o
18 40
18 20
18 o
17 40
17 20
17 o
16 40
16 20
16 o
Tr 4;
ï; 30

17 'J
Ч о
i4 4;
14 30
14 ï;
I-}, O
13 4Í
13 30
13 ly
13 o

Diltance
au Ze'nit.
Ü M.

77 12
77 24
77 Зб
77 48
78 о
78 IQ
78 20
78 30
78 40
78 ;o
79 о
79 i°
79 20
79 30
79 40
79 ;o
8o o
8o 8

8o 1 6
8o 24
8o 32
8o 39
8o 46
8o 5-3

b'i o
81 6
8l 12

81 18
8 1 24
81 30
81 36
81 42
81 48
81 y4

Re'fraotion.

M. S.

4 I4.1

4 !8,I
4 22,2

4 26,5-
4 зо,9
4 34>6
4 38,;
4 42.У
4 46,6
4 У°>8
4 75". i
4 y^y
j 4,0
í 8,7
; Ч,У
í i8,j
У 23,6
У 27,8
í 32,1
j- 36,6
У 4*>2

У 4У>3
У 49,4
У УЗ.^
У У8,о
6, i,8
6 У>7
^ 9>7
6 13.7
6 17,8
6 22,0
6 26,3
6 30,7
6 з;,2

Differ.
sT~

3.5»
4.0
4,1

4>3
4'4
3>7
3,9
4,0
4>i
4,2

4»3
4,4

4' У
4*7
4,8
У>о
У, i
4.2
4,3
4>У
4,6
4,1
4,i
4,2

-±±_
3,8
3.P
4,0
4,0
4,1

4,2
4,3
4,4
4,У

Hauteur
apparente.
D. M.

12 48

12 36

12 24

12 12

12 0

II JO

II 40

II 30

II 2O

II IO

II 0

IO JO

IO 40

IQ 30
IO 2O

IO IO

IO O

9 5-2
9 44
9 Зб
9 28
9 2i
9 14
9 7
9 o
8 J4
8 48
8 42
8 36
8 30
8 24
8 18
8 12

8 6

refraftion pour 50° de hauteur apparente , le Thermomètre de M. de Rc'aumurc étant à 30°
de hauteur, 8c le Baromètre à 26 pouces 6 lignes mefure de Paris; on. trouve clans cette Ta-
ble vis-à-vis de 30° de hauteur la rc'fraotiun moyenne i ' 4 i " 7 > & dans la Table CLX ,



Table des Refractions aflronomiqucs. 239

Suite de /яГд£/е CLIX. Réjratfions cißronomiques moyennes, ó1 c.

Diltance
au Zenit.
U. M.

81 5-4
82 o
82 6
82 12
82 18
82 24
82 30
82 36
82 42
82 48
82 y4
8? o

«3 3
83 IQ
85 ij-
83 20
83 2Г

83 30

83 3;
83 40
83 4J
83 yo
83 55
84 0

84 4
84 8
84 12

84 16

84 20

84 24

84 28

84 32

84 36

84 40

Réfraòtion.

M. S.

6 з;,2
6 35>,8
6 44,6
б 45>,4
6 У4>3
<* ГР.З
7 4>4
7 9,7
7 15". i
7 20,6
7 26,2
7 32,0
7 37'0
7 42'1

7 47,2

7 У2,4
7 57>7
8 3,i
8 8,7
8 14,4
8 20,з
8 2б,з
8 32,4
8 38,6

8 43'6
8 48,7
8 J 3,9
8 /9,2
9 4'7
9 ю,4
9 i6,i
9 21,8
9 27'6
9 33, У

Differ,

s.

4»;
4,6
4,3
4,8

4,9
ЯО
;,i
J-,3
J,4
J,y
Яб
;,з
J,o
T,i
Ы
J,2

ЯЗ
У, 4
J.6
;»7
Î,9
65O

6,1
6,2

i>o
Î,i
J»2

ЯЗ
;,i
ЗЛ
У'7
J.7
;,8
У,9

Hauteur
apparente.
D. M.

8 6
8 0

7 54
7 48
7 42

7 36
7 1°
7 24
7 ï»
7 ia
7 6
7 о

* .ГУ
6 JO

6 45"
6 40
6 3;
6 30
6 25-
6 20
6 ï;
6 10

tf í
6 0

У Уо
У У2

y 48
У 44
5 4°
У 36

y 32J 28
У 24
y 20

Diltance
au Zénit.
D. M.

84 44
84 48
84 J2

84 ;6
8y o
«У 4
8j 8
85- 12
8; 16

87 20
«У 24
8; 28

«У 32
8y 3ö
8y 40
8; 44
8; 48
«У J-2
ЬУ уб
86 о
86 з
86 6
86 p
86 12

86 ï;
86 18
86 21

86 24
86 27
86 30
86 33
86 36
86 35,
86 42

Rcfraetion.

M. S.

9 39,6
9 4У>8
9 У2,2

9 у8,7
'о У'З
10 .12,1

io 19,0
IO 26,0

io 33,1
io 40,4
io 47,8
io yy,4
ii 3,2
ii ii, i
ii 19,3
ii 27,7
ii 36,2
ii 44,8

ii я,6
12 2,6

i2 p,;
12 l6,J

12 23,7

12 3I,O

12 38,4

12 46,0

12 У3,7

Ч 1.4
13 9в
13 17,3
Ч 2;,;
Ч 33,8
13 42>3
13 f 1,0

Differ.

ü.
6,1
6,2
6,4

b;6,6
6,8
6,9
7.0
7' i
7,3
7^4
7,6
7>8
7,9
8,2

8,4
8,У
8,6
8,8
9,0
6,9
7,o
7,2
7.3
7,4
7,6
7,7
7,7
7,9
8,0
8,2

8,3
8>T
8,7

Hauteur
apparente.
D. M.

У 16
У 12

У 8

У 4
У о
4 y^
4 J2
4 48
4 44
4 4°
4 36
4 32
4 28
4 24
4 2O

4 16
4 12

4 8

4 4
4 о
3 У7
3 У4
3 J1

3 48

3 4У
3 42

3 39
3 Зб

3 33
3 30
3 27
3 24
3 21
3 18

Il page 141 v i s - à - v i s Ac 30° & au-dcflous de гб pouces 6 lignes Ia dcnííté aíhiclle de l'air
11 o,87o; il faut multiplier la rcfradion parla denfite , oti ajouter le Logarithme de » '4i"r qui
1 ell 1,00731 avec celui de 0,870 qui eft p,9jpji, & l'on trouvera 88 j ош'д8 j роцг la



24° Table des Réfractions aflronomiques*

Suite de la Table C L IX. Refractions aßronomiques moyennes, ó" c.

DUtance
au Zénit.
D. M.

86 42
86 4;
86 48

86 я
86 w
86 Г7

87 o
87 3
87 6
87 p
87 12

87 iy
87 ib
87 21

87 24

87 27

87 30

8? 33
87 36
8? 3P
87 42
87 4;
87 48
87 я
87 y4
87 ;7
88 o

88 3
88 6
88 p
88 12
88 ly
88 18
SB 21

Refraktion.

M. S.

13 ji,o
Ч £9*8
14 8,8'
14 18,0
'4 27,3
14 36,7
14 46,2
*4 5J.P
«у ;,8
*У J^P
ï; 26,3
!; зб.р
ij- 47 »7
1У J8,6
i6 p,7
l6 21, 0

l6 32,6

l6 44,4

16 5-6,4
17 8,6
17 21, 0

17 ЗЗ'б
17 4б,у
17 УР.7
i8 13,1
1 8 26,7
1 8 40,7
1 8 J4,p
rP P»3
ip 24,0
ip зр,о
ip /4,2

20 p,7
20 2-7,6

Differ.

S.

8,7
8,8
p>o
P,2

P>3
P<4
p»y
P^7
P'P

JO, I

10,4
1 0,6
10,8
I0,p

ii, ï
".3
11,6
11,8
12,0

12,2
12,4
12,6

I2,p

13,2

4>4
13,6

14,0

14,2

14,4

!4>7
i;,o
Ij-,2

i;3yi;»p

Hauteur
apparente.
D. M.

3 18
3 IJ
3 12

3 P
3 б
3 3
3 о
2 У7

2 ;4
2 Я

2 48

2 45

2 42

2 ЗР

2 3^

2 33

2 3°

2 27

2 24

2 21

2 18

2 ï;
2 12

2 P

2 6

2 3
2 0

i J7
ï 5-4
ï Т1

ï 48

ï 4У
ï 42

ï ЗР

Diltance
au Zenit.
D. M.

88 24
88 27
88 30

88 33
88 36
88 ЗР

88 42
88 4y
88 48

88 yi
88 y4
88 y7

8p o
8p 3
8p 6

8P P
8p 12

8p iy
8p 18
8.9 21

8p 24

8p 27
8p 30
8p 33

8p 3^
8p 3p
8p 42
8p 4;
8p 48
8p 5-1

8p y 4
8p У7
po o

Réfraftion.

M. S.

20 4I,p
20 y 8,4
21 iy,2

21 32,3
2i 4p,7
22 7,4

22 2J,y

22 43,p

23 2,6

23 21,7
23 41,1

24 o,p
24 21,1

24 41,6

2Í 2,y

2У 23,7

2У 45"'3
26 7,5

26 2p, 6

26 y2,3

27 1У>4

27 3P'°
28 2,p

28 27,2

28 yi,p
2p 17,0

2p 42,;

30 8,y
30 34,p
31 1,6
31 28,6
51 y6,i
32 24,0

Differ.

S.

16,3
i6,y
16,8

ï?*1

17.4
17.7
18,1
18,4
18,7
ip,r
ip,4
ip,8
20,2
20,y
20,p

21,2

21,6
22,O

22,3

22,7

23,1
23,6

23>P
24.3
24,7

2i,I

2У,;

26,O

26,4

26,7

27,0

27>У
27.P

Hauteur
apparente.
D. M.

I 36
ï 33
I 30
I 27
I 24
I 21

I 18

I if
I 12
1 P
I 6
1 3
1 0
о у7

о 5-4
о yi
0 48

о 4Г
О 42

о ЗР
о зб

о 33
о з°
О 27

о 24
О 2.1
о i8
о iy
О 12
о у
0 6

о 3
0 0

réfraction aétuelle. On peut auflî fe contenter d'ôter 1 3 centièmes de la retraition moyenne ,
ou de юг", c'eft-à-dire rj"i , Se l'on trouvera de mcme ï' 18" y.

T A B L E



Table des Denßtes de L'Air, &c. 24*

TABLE CLX. Denßtes àe f Air , ou changement de la Réfraction (2241).

D
egrés de chaleur au-deflus de la C

ongélation.
D

egrés de froid. 
1

Hauteurs du Baromètre en pouces & lignes , mefure de Paris.

Degrés
du Therm.

30

29

28

27

2.6

ST

2<*

n
22

21

2O

IP

18
17
i5

ï;14
ч
12

II

IO

P
8
7
6
J"
4

3
2

I

О

i
2

3

4
Т
б
7
8

2бр.б".

0,870
0,874
0,878

о,8 8 1
о,88у
о,888
o,8pi
о,8ру
о,8р5?
о,<?оз
о,ро7
о,9 il

0,915-
0,918
О,922

0,9^5
0,930
о,934
о,93 8
о,942
о,946

0,9 Я
<WT
о,9УР
0,964
0,968
о,972

о,9 7 6
0,981
о,9 8 Г

о,990
о,994
о,999
1,ооз
i,oo8
i,oi3

i,oi7
1,О22

1,027

2бр.7и-

о,87з
о,877
о,88о

0,884
0,887
0,891

0,895-
0,898
0,902

0,906
O,pIO

0,914
0,917
0,921
0,92;
0,929
0,933
0,937
0,941
о,94У
0,949
0,95-4
0,95-8
0,962

0,967
0,971
o,97 ï
o,979
0,984
0,988

o,993
o,997
1,002
1,007
I,OII

1,016
I,O2I

I,O26

ЬОЗО

2бр. 8й.

о,876
0,879
0,883

0,887
0,890
0,894
0,897
о,901
о,9о;
0,909
0,913
0,917
0,920
0,924
0,928

о,932
0,93 6

о,94°

о,944
о,948

0,9J2

°>9S7
0,961
о,$> 6 ?

о,970
о,974
о,9 7 8
0,982
0,987
o,99i

о,99 6

1,000

i,ooy
1,ОЮ

i,oi4
i,oi9

1,024

1,029

1,оз4

2б".9М.

0,879
0,882
о,88б

0,889
0,893
0,897
0,900
0,904
0,908

0,912
о,9 1;
0,919
0,923
0,927
o,93i

о,93 í
0,939
0,943
0,947
0,9 ;i
0,9;;
0,960
0,964
0,968

o,í>73
о,977
0,981
0,986
0,990
o,9PÍ

0,999
1,003
1,008
1,013
1,018
1,022
1,027
1,032
1,037

26P.IOU.

0,882

0,885-
0,889
0,892
0,896
0,899
0,903
0,907
0,911
0,914
0,918
0,922

0,926
0,930
0,934

0,938
0,942
0,946

0,95-0
0,954
0,95-8
0,963
0,967
0,971
0,976
0,980
0,984

0,989
o,993
0,998

1,002
1,007 '
I ,OII

1,016
I,O2I

1,02;

bOjO

1,03;
1,040

2бГ.11П.

0,884

0,888
0,891

0,895-
0,898
0,902

0,906
0,910
0,914

0,917
0,921
0,925-

0,929
o,933
o,937
0,941
0,94;
0,949

0,95-3
о,9Г7
0,961

0,966 .
0,970
0,974

o,9 7P
0,983
0,987

0,992
0,996
I,OOI

i,ooy
1,010
1,014
1,019
1,024
1,029
1*033
1,038
1,04?

27г.о".

0,887
о,8ро
о,8р4
0,898
0,901
0,905-

0,909
0,912
o,9i 6

0,920
0,924
0,928

о.РЗ ï
0,93 6
о,94о

о,944
0,948
о,9 ; 2

о,9;6
о,9.6о
0,964

0,969
°,973
о,977
0,982
0,986
0,990

°>99S
о,99Р
1,004

1,оо8
i,oi3
i,oi 8
1,О22

1,027
1,032

1.037
1,041
ï, 046

Tome I. РРР



Table des Denßtes de l'Air,

Suite de la Table CLX. Denßtes de £ A\r , -&c.

0n>
сто
rt
Оч
</j

D-
it
О

í
лГ
с
1-1

ë
Ò.
<т>

^

С/3

О-
О
и— *p
п
о
3

сташ
8.
5'p

0
n

ста>-|
ПЧ
<УЭ

о-
П>

СР
2.
CL.

ti auteurs du Baromètre en pouces & lignes , mefure de Paris.

Degrés
dn Therm.

30

29
28

21

26

ЗУ -

24

23

22

21

2O

IP

18
17
16

'J
ï*
Ч
12

II

10

P
8
7
б
J
4
3
2

I

О

J

2

3
4
У
ó

7
8

27p. i"-
0,890
0,893
0,897
0,900
0,904
0,908
0,911
0,915-
0,919
0,923
0,927
0,931

o,9 ЗУ
o,939
0,943
0,9 48 ~
0,9 j i
0,9; 5"
o,9 Í9
0,963
0,967
0,972
0,976
0,980
0,985-
0,989
o,993
0,998
1,002
1,007

I,OI I
1,016
I,O2I

1,026
1,030
W;
1,040
1,04;
1,05-0

27P. 2".

0,892
0,896
0,900
0,903
0,907
0,911
0,5)14
0,918
0,922
0,926
0,930
0,934
0,938
0,942
0,945"
0,9 ;o
0,9 j 4
0,9; 8
0,962
0,966
0,970

•o,97;
o,97P
0,983
0,988
0,992
0,996
1,001
1,00;
I,OI'0

1,014
1,019
1,024
1,029
1,033
1,038
1,043
1,048
1 ,0 Г '-',

2f. 3".

o,89j
0,899
0,902
0,906
0,910
0,913

0,917
0,921
0,92;
0,929
0,932
0,936
0,940
0,944
0,948
0,9J2

o,9 И
o,9Ói
o,^oy
0,969
o,973
0,978
0,982
0,986
0,991
0,9^;
0,999
1,004
1,008
1,013

1,018
1,022
1,027
1,032
^037
1,042
1,046
1,0 f i
1,05-6

2/. 4".

0,898
o,90i
0,905-
0,909
0,912
o,9 1 6
0,920
0,924
0,928
0,931
о>9зу
0,939
0,943
o,947
0,9; i

o,9 У J
о,9У9
0,964
0,968
0,972
0,976
0,981
0,985-
0,989
0,994
0,998
1,003
1,007
1,012

1,016

',021

1,026
1,030

ЬОЗУ

1,040
1,04;

I,0;0

I>057

1,0 ;í>

27". y".

0,900
0,904
0,908
0,911
0,91;
0,919
0,923
0,927
0,931
0,934
0,938
0,942
0,946
0,95-0
o,9 H
0,9; 8
0,962
0,967
0,971
о,97У
o,979
0,984
o,988
o,99 ̂
o,997
IjOOI

1,000
I,OIO
1,015-
1,019
1,024
1,029
^033
1,038
1,043
1,048
ьоуз
i,oy8
1,063

27

P. 61!.

0,903
0,907
0,911
0,914
0,918
0,922
0,9 2 y
0,929
0,933
o,937
0,941
0,94;

0,949
°,9УЗ
°,9У7
0,961
o,9 6;
o,97o

o,974
0,978
0,982
0,987
о,991
o,99 У
I,OOO
i.,oo4
1,009
1,013
i,oi-8
1,022

1,027
I 032
1,036
1,041
1,046
1,05-1
1,05-6
1,061
1,066

27р-7"-
о,9о6
o,9io
о,9Ч
0,917
0,921

0,924
0,928
о,932
о,93 6
о,940
о,944
0,948
о,9У 2
о,9 У 6
0,960

0,964
o,<>68
о,972

0,977
0,981
0,985"
о,99°
0,994
0,998
1,ооз
1,007
1,О12

1,0-1 6

1>,О2 I

1,026

1,030
Wy
1,040

1,044
1,049
1,0.5-4
i,oy9
1,064
1,069

•



ou changement de la Refraction,

Suite âe la Table C L X. Denßtes de l'Air , ' &c.

0
П)

от•-ï
ПЧ
m

8-
S-'P
õT
M

ë

fr
g»
en
Cu
n>

ET
n
о
3

от
П)

и*h- •о
а

0
А
&
СП

0.
fp

гт>
§:

Hauteurs du Baromètre en pouces & lignes , mefure de Paris.

Degrés
au Therm.

30

2$

28

27 -

аб
a;
24
23
22

ai
ao
iP
18
ï?
i5
iy
14
Ч
12

II

10

P
8
7
6
;
4
3
2
I

О

I

2

3

4
У
б
7
8
•?

27

Г. 8".

0,909
0,912

0,916

0,920
0,924
0,927
0,531
0,93 f
0,P3P

o,943
o,947
o,9; i

0,9;;
o,p ;p
0,5)63
0,^67
0,971
0.97;
0,980
0,984
0,988
o,9P3
o,997
I,OOI

ï, 006
I,OIO

1,01;
1,019
1,024
1,029

1,033
1,038
1,043
1,048
1,0 j-2
bo;7
I,OÖ2

1,0б7

1,072

27>. p».

0,912

0,9iy

0,919

0,923

0,926

0,930

o,934
0,938
0,942

0,945"
0,949
o,p;4
о,9; 8
0,9 б 2
0,966

о,970
о,Р74
о,̂ 7 8

0,983
о,9 87
0,99*!
о,99 б
1,ООО

i,oo4
i,oo9
i,oi3
i,oi8
1,022
1,027
1,032

1,036
1,041
1,046
j,o;i
1,05-6
i.o6i
i,o66
1,071
1,076

27P.IO I S.

0,914
0,918
0,922
0,92;
0,929
0,233

o>P37
0,941
0,944
0,948
0,9 у 2
0'P;7
0,961
0,96;
0,969

o,P73
O.P77
0,981
0,986
0,990
0,994
a,999
1,003
1,007
1,012
1,016
I,O2I

I,02j-

1,030

I503;

1,039

1,044

1,049

i,oj4
1,0/9
1,064
1,069
1,074
1,079

27". ii1'.
0,917
0,921
0,924
0,928
0,932
0,936
0,940
0,944
0,947
0,9 ;i
o,p;;
o,5> J9
0,963
0,967
0,972
0,976
0,980
0,984
0,989
o,PP3
o,997
1,002
1,006
I,OIO
1,01;
1,019
1,024
1,029
1,033
1,038
1,042
1,047
1,0 j-2

i,oi7
1,062
1,067
1,072
1,077
1,082

iSnüSüi

28P.0".

0,920
0,923
0,927
0,931
0,93;
0,939
0,942
0,946
0,9 ;o
0,95-4
o,p;8
0,962
0,966
0,970
o,974
o,P7P
0,983
0,987
0,991
0,996
1,000
1,00;
1,009
1,013
1,018
1,022
1,027
1,032
1,036
1,041

1,046
1,0/1

^oyy
J,o6o
1,065-
1,070

^07;
1,080
1,08;

тввввтттт

28". I».

0,923
0,926
0,930

0,934
0,938
0,941

o,943
0,949
°'РЯ
°>PÍ7
0,961
o,9 6;
0,969
o,973
o,977
0,982
0,^86
0,990

o,pP4
o,9#p
1,003
1,00-8
I,OI2

1,016
I, O2 1
1,02;
1,030

1,ОЗУ

1,039

1,044

1,049

1,05-4
J>o;9
1,063
1,068
i,o73
1,078
1,083
1,088

•iMMM^UM

28P.2".

0,92;

0,<)29

o,933
0,936
0,940
0,944
0,948
0,95-2
0,95-6
0,960
0,964
0,968
0,972
0,976
0,980
0,98;
0,989
o,9P3
o,9P7
1,002
ï, 006
I,OI 1
1,01;
1,019
1,024
1,028
1,033
1,038
1,042
1,047

1,05-2
1,05-7
1,062
1,067
1,071
ï, 76
1,081
1,087
1,092

•MMMMяяявтят



244 Table des Denfités de l'Air, 6?с.

Suite de la Table CLX. Denfttés de l'̂ ir , ehr.

Uп>
Cfq

l-»

со

Cu

О
trw
FT
с

w
«r
Cu
П)

en

(í

£Г
n
o
3

СГР
П)

ET
5'
3

d
PP

nV.
CO

Cu
Ct
tP
O

P"

Hauteurs du Baromètre en pouces & lignes, mefure de Paris.
Degré«

du Therm.

30

27

26

24

23
22

21
2O

18
17
16

14

12
II
10

9
8
7
6

4
3
2
I

О

I

2

3

4

6
7
8

28Р. з".

о,932
o,93 Г

0,943
0,947
0,9 у ï
O,9 Г Г
О,9 f 9

0,963
0,967

0,583
0,987
о,992
о,99 6
I,OOO

îiooy
1,009
1,014
1,018
1,022
1,027
1,032
1,036
1,041
1,04У
i,oyo

i,oyy
1,060
i,o6y
1,070

1,080
i,o8y
1,090
1,09 y

28". 4".

o,93 *
0,934
0,938
0,942
0,046
0,9 г о

0,962
0,966
0,970

0,978
0,982
0,986
0,990
0,994
0,999
1,003
1,008
I,OI2

1,017

1,030

1,039

1,044

1,048

i,oy8
1,063
1,068
1,075
1,078
1,083
1,088
1,093
1,098

28p.y1!,

0,937

0,953
0,9 y 6
0,960
0,964
0,968
0,972
0,976
0,981
0,9 8y
0,989

0,997
1,002
1,006
I,OIO
1,015-

,020
,024
,028

^03 81,042
1,047
I,0y2

T,oy6

1,061
1,066
1,071
1,076
1,081
1,086
1,091
1,096
1,101

28P. 6li.

0,936
0,940
0,944
0,948
0,9 y 2
о,9Я
o,9 У9
0,963
0,967

o,97P
0,984
0,988
0,992
0,996
1,000
i,ooy
,009

'018
,023
,027
,031
,036
,041
,04y

i,oyo
i,oyy

1,064
1,069
1,074
1,079
1,084
1,089

i,ioy

28Р. 7П.

o,9 39
о,94з
0,046
О,9УО

0,9 y 4

0,962
0,966

о,974
0,978
0,982
0,986

0,999
1,ооз
i,oo8
1,О12

I,Ol6

1,021

1,025
1,030
1,034
1,039
1,044
1,048

i,oy8
1,063

1,067
1,072
1,077

1,087
1,092

1,097

i,io8

28Р. 8".

0,942
0,945"
о,9 4P

°,РЯ
о,РУ7
о,9 6 1
о,9 6у
0,969
0,973
о,977
0,981
о,9 8 у

0,989
о,рРЗ
о,99 8

1,002

1,00б

I j O I I

i,oiy
1,019
1,024
1,028
1,033
1,037
1,042
1,047
1,05-1
i,oy6
i,o6i
1,066

1,071
1,076
i,o8i
1,086
1,090
1,096
1,101

1,1 Об"

28p.9".
0,944
0,948 ,
0,9 y 2
0,9 y 6
0,960
0,964
0,968
0,972
0,976

o,979
0,984
0,988
0,992
0,996
1,001

i,ooy
1,009
1,014
1,018
1,012

1,027
1,0.3 1
1,036
1,040

1,05-0

1,064
1,069

1,079
1,084
1,089

1,104

1,1 Op



Table des Logarithmes Logißiques.

M.

s.

о
I
г
3
4

6

8
9
10

il
ii

Ч
'4
M
16
17
18

ï?
20
Zl

1Z
13
14
M
16
17
18
19
3°
3«
З

г

33

nз6

îi
3*
40
41
41

43
44
45
4o
47
48

49
ío
51
Í-*
í?
í+
5546
.M
49

О

о

о.оооо
3-И^'З
З-МП
}.07?г

1.9541
».«Ï7Î
2.7701
1.7 41
г.б̂ г
г.боаг

мТ<^
i.çi49
г.477'

г.44»4
Z.4IO2
1.3 8о?.

rjf"
1-31Т9
1.3010

г.1775г
-

г
из

г.г341
i.îij?
1.15146
1.1761
1.1584
1.1413
г.П49
1.1О;Л

1.0939
1.0791

г.о<ц9
1.0511
1.0378

1.0148
1.О111
1.ОООО

i.y88t
1.97*5
1.9бсг

1.954»
''9435
1.9331
i.snu
i.piiS
1.9031
1.8935
1.8841
t.8751
I.866-I
1.8573
1.8487

1.8403
1.83x0
1.8139
1.8159
i .8081
т. 8004
1.7919
'.785

I

~7õ~
1.77811.7710
1.76391.7570
1.7501
1.74И
1.7368
1.7301
.7138
•7175
.7111
.7050
.6990
.6930
.687T
.68 ti

• 6755
.6698
.6641

.6587

.6531

.6478

.6415

.6371

.6310

.616$

.6118
1.6168

i. 6118
1.6069
1.6011

I-5Í73
H915
1.5878
1.5831
1.5786
1.5740
1.5695
1.5651
1.5607
1.5563
1.5510
». 5477
'•5435
M3S>3
M j ;P
1.5310
1.5169
1.5"9
1.5189
1.5149
1.5110
1.5071
i.5°Ji
1.49̂ 4
1.4956
1.4918
1.4881
1.4841
1.4808

2

110

1.477'
t. 473 5
1.4699
.4664
1.4619
'•4594
'•4559
1.4515
I.449I
r -44 5 7
1-4414
1.4390
M357
1.4315
1.419l
1.4160
1.4118
1.4156
1.4165

'•443
1.4101
1.4071
ï .4040
ï .40 1 о
1-3979

1-3949
1-3919
I.3«90
1.3860
1.3831
1.3801

'•3773
'•3745
1.3716

1.3688
1.3660
'.3*3*
1.3604
1.3576
' -3.149
T.3,n
'•3495
'•3468
1.3441
1.3415
'•33«"
M3&11.3336
143310
;i-3*«4
'•3H9
:i.3»33

1.3108
1.318.3
1.3158

1.3133
1.3108
1.308,3
».3059
1.3034

3
lüo

1.3010
1.1986
I.l̂ óz
1.1939
1.1915
1.1891
1.1868
t.i845
1.1811
1.1798
1.1775
Ы753
1.1730
1.1707
1.16И5
1.1663

1.1640
1.1618
1.1596

1.1574
Ы5Я
1.1531

1.1510
1.1488
1.1467

1.1445
1.1414
1.1403

1.1381
1.1361
1.1341
1.1310
1.1300
1.1179
1.115*
1.1139
1.1118

i.iiji
1.1178
1.1159

1-149
i.ii 19
1.1099
1.1080
1.1061
1.1041

I.lOli
i.ioo;
1.1984
1.1565
1,1946
1.1917
1.1908
1.1889
1.187

1.1851
1.1834
r.iSif
I.I797
1И779

4
140

1.1761
1П743
1. 1715'
1.1707

1.1689
1.1671
I.I6J4

1. 16}6
.1.6 1 y
,l6OT

.1584
1.1566
1.1549
•M3*
.1515
.1498

.1481

.1464
•'447
.1430
.1413
1.1397
1.1380
1.1363
1.1347

1.1331
1.1314
1.1198
1. 1181
1.1166
1.1149
1.1133
1.1117
I.IZOI

1.1186
I.I 170
1. 1154
1.1138
1. 1113
I.II07
i . i o 9 1
1.1076
1. 1 06 ï
1.1045
1.1030
1.1015
1 .0999
1.0984
1.09̂ 9

1.0954
1.0939
1.0914

i.opoy
1.0894
1.0880
1.0865
1.0850
1.0835
1.0811
1,0806

; 1
JOÖ

1.07Я
1.0777
1.0763
1.0749

1.0734
1.0710
Г.0706

1.0691
1.0678
1.0663

1.0649
1.0635
ï. 061 1
ï. 0608
1.0594
1.0580
1.0566
1.0551
1.0539
.0515
.0511
.049«
1.0484
1.0471
1.0458
1.0444
1.0431
ï .04 1 8
ï .0404
1.0391
1.0378
1.0365
1.0^51
'•ОЗЗУ
1.03»«
1.0313
1.0300

1.0187
1.0174
1.0161
ï .02.48
I.01JÎ
1.0113
]. ОН О
1.0197
i.oi85
Ко i ri
I.OI6O
1.0147

; 1.013 5
1,01*1
'т. o f i b
l .0098
ч.оо8

:
5

i .0073
I.006l

1.004?
1.0036
i .001 ц
t.OOII

б
5 6o'

0000

99Й8
?.97í
99*4
9951
9940
99i8
9916
9905
9893

9881
9869
9858

9846
9834
9813

í8ii
9800
9788
9777
9765
9754
V74i
97?i
9710
9708
9697
9686
9675
966*
9651
9641
9630
96 ii)
9608
9597
95«6

9575
9564
9553
954*
9531
9511
9510
9499
9488

947 K
94*7
4456

944*1
9435
P415

94'1H
9404
9?93
9383
93?г
93«»
935«
9341

7

410

933'
9310
9310
9?°o

yl«9
9í79
9169
9159
9149
913«
9118
9118
9108
9'9»
9188
9178

916«
9158
9148

9138
9118
91 19

910V
yoyy
90Sp

9079
9070
9OÍO

9050
9041
90:)!
901 1
9011
VOO i

8991
H98?
8973
8964
«954
8945
89358916
8917
«907
8898
8888
8879
8870
K86i
gB'ç.i
$844
88.33
8814
8814
8805

879̂87«V
877«
W\>
RT*O

8
4«o

8751
8741
8733
8714

»715
Л706
8697
8688
8679
8670

8661
8651
8643

Sf>35
8616
8617

S60e,
»599
8591

8581
8173
8565

8556
«547
«539
8530
8511
8513

8504
8496
8487
8479
8470
8461

84Î3
»445
8437
8418
8410
8411
8403
«3S5
8?8i

«37«
8370
»361

H3V3
8345
»3Î7
8318
8310
8311
S i 04
8t9<5
8188
8*7S>
8171
8163
KM 5
Ä147

9
540

8139
8131
тз
8115
8107
8199
8191
8i83
8175
8167

«159
8151
8144
8136
8118
8lio

81 11
8104
8097
8089
8081
8073
ЬОбб
8058
8050

8043
8035
8017

8010
Son
8004

7997
79ЙР
79«r

7974
79Í6
7959
7951
7944
793

й

79^9
7pll

7914

7906

789P
7891

7884
7«77
7»6y

7H6i
785Í
7847
7840
7834
7815
78-18
78 я
7803
7 7 V í
77?'S

10

íoo

/781
7774
77Í7
7760
775?
774ÍÍ
7738

773'
77M
7717
77Ю
7703
769«
7688
768i
7^74
7667
7660
7653

7646
7639
7631
7615
76tS
7611

760i!

75P7
7590

7583
7577
7570

756'
7556
7549

754*
753Î
75»8
7511
751?
750H
7501
7494
74 Я Я
748t
7474
74̂ 7

746l
7454
7447

744'
7434
7417

74l!"
74'4
7407

7ЦОЗ

,7394

38
7374

ti
66o

736«
7361
7354
734«

7H1
?ЗИ
7Î1K

7311
73'5
7309
7301
7*96
7189
7183-
7 »76"
7170

7164
7157
7151

7144
748
71J1

7iis
7119
7111
7106
7100
7'93
7187
7181
7175
7168
7i6t
7156
7 Ц У
714^
747

741
7114
7118

7111
7106
'7100

'7095
7087
7081

7075
7069
7063

7057
7050
70414

7о
1
ЗЙ

7оЗг
7bl tf
7010
7ÖI4
7ob8
706»
6996

IA

710

6990
6984
Л97«
6971
;
9б(-
Й9(ю
0954
Й94К
694l
йузб

6930
6914
6pi8

6911
Í9Of
69ОО

6894
«888
688i

'•877
6871
6865

6859
6«53
ЙР

4
7

6841
6836
68чо

6814
r.8iïi
68iz

л 807
68oi
7̂95

6789
6784
<778

6771
6?6Л
6761

С'755
"749
6743
6738
t
;
73*

6716

6711
6715
6'70Г

6704
6698
6Л91

668?
6б8ч
6(f6

,6670
6664
66<5p
Í64fe
б<4§

Ч
7 Но

6641
66

?
7

«631
66 г 5
6610

66i4
6609
66QS

61 $4
6591

6587
658!
6576

65J-0

6565

бИ."
«554
654»
6543
65

3
8

65
3
1

6517
6511
6516
6510

|<505
6500
6494

64 89
6484
/478

•''47?
64^7
б4«г

М5 7
645'
6446

f-441
М35
6450

6415
6410
6414
6409
6404
6398
639î
6388
6383
£377
^371
Í367
636!
í 357
6351
6346
6341
*3?«
«ÎÎ»
6}» 5

14
«4°

^3*о
6315
6?to
6305
6300
6ip4
6189

«SS?
617*
6t74

6169
6164
6159
6154
6148
6143

6138
«*W
61Ï8
6113
6nS
6113
6108
6 í 03
619«
6193
6iK8
6183
6178
«173
6i6t
6163
6158
"M3
6 r 48
6Г43
6138

6133
6118
6113

6M8
6rij
6108

6 10 5
60.99
6094'
бо^у
бо«4
ботУ
6074
6o6j>
Со 64

foyi?
6055
6050

6045
6040
6035
6030
6015

iy
poo

бон.
6o 1 6
Soll
600*
6001
Î9P7
5 9p z
5987
5J?üi
5P77
5973
5968
5963
5958
5954
5949
5944
5939
Í935
59^0
5915
5910
5916
5911
59об

5901
5897
5891
5888
5883
5878

Í874
5869
5864
5860
5b'55
5'-5°
584*
(841
.5K36
5831
5817
5»4
5818
^813
5S09
•', 804
5800
5795
5790
578«
578i
5777
577Í
í 768
576?
575«
5754
5749
5 145

CefLogírlthmei Loglftlquei ( 391 í ) employí« par STREBT font tou» diminué» du Logíti dt 3600 ; pai ее Wöyert l'ofl' n'a'
;
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Table des Logarithmes Logißiques.

M»

s.

ó
1

6
7
8
9
IO
1 1
li

4
"4
M
16
i?
18
19
10
ii

A

17
IK

3°

U
33
34

fí
39
40
41
4*
43
44
45
46
47
43

49

51'
í* .
53
54
55
56
57
5»
59

16

960

5740
.573*
"Ji
57*7
57"

57IJ
57Ç9
5704
57oo

5691
5686
5681
5677
5673
5669
5664
5660
565?

5646
5«4*

563Î
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6o f
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*58

258:
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*544
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*4Pi
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1484
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1387
1384
2381
1380
478

376
374

~37Õ
г 68
366

361
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point d« fo»Ar*aion à faire , loitype le prtmier.tcrme d'une proportion eft бо'о". Par exemple, fi l'on a cette proportion
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04JZ
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0440
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0434
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0381
03.79
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0346
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0341
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0340
°Î39
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°Î3Î
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огб!

0100

ozj8
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ozzS
OZ17
Olîj
0114

IÍ7
3,410
ozz3
от
ozzo
0119

0118
0116
OUJ

02.14
OZI3
Oil!

оно
0109
0108

ozotí
0105
91.04
OZOi
fííOI
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0064
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ообо
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oojz
OOÇI

0050
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0017
OOZJ

OOZ4
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9999
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9988
9987
9986

9984
99.83
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9980
9978
9977
У976
9975

9974
997Z
9971
9970
9969
9968

9966
9965
9964
9963
99бг
9960

9959
9958
9957
9956
9954
9953
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9950
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9947
9946

9945
9944
9941
9941
9940
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9938
9937
9935
9934
9933
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9931
9919
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9917
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9913
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9911

9910
9919
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9916
9915
9914

994
9911
9010

9909
9908
9907

9006
9905
9903

9901
9901
9900

9899
9897
9896

9895
9894
9893

9ÜPZ
9890
9889

98X8
98Я7
988Í

9885
9883
988z
9881
98b'o
9879

9877
9876
9875

9874
9873
9871

9870
9869
986H

9867
9866
986,

9863
9861
9861
9860
9859
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3710

9858
98J6
9855
9854

9853
;85z
9851
9,8"Í99848
9847
9846
9845
9844
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9840
98399838
9837
9835
9834
9833
9831
9831
9830
98z9
9817
9816
УНМ
98i4
5813

98zz
98zo
98T9

9«l8
9817
9816

9Ы5
9813
9811

9811
9810
9809

980Ü
9807
980̂
9804
9803
9801
9801
9800
979«
9797
9790
979T
9794
9793
9791
9790
9789

бЗ
3789

970«
978?
9786
;;85
97ÍH
978z
978l
978o
9779
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Р777
9775
;774
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9770
9769
9767

9766

9765
9764
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5749
9748
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9739
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9737
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9717

9715
9714
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9711
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9717
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9713
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9710
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9706

9705
9704
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970Z
9701
9699

9698
9697
969C.

9695,
9694
9693

969Z
9690
9б«9

9Л88

9687
9686

96*5

9684
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968l
9680
9679

9678
9677
9676

9675
9674
9671

9671
9670
9669

9668
9667
9666

9665
9664
9661
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9049

9640
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9646

9641
9643,
j> (-4 i

^641
9640
9639

9638
9637
9636

9635
9633
9631

963 1
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96ZK
9617
9iz6

9615
9614
9611

yezi
9610
9619

96IK
9617
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9615
9614
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9608
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9594
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9588
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9586
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Л78
-9577
9576

9575
9574
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9571
9571
9S70

9569
9567
9566

9565
9564
9563
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956i
9560

9559
955«
9557

9555
9554
9553

9551
9551
9550

9549
9548
9547
954<S
9545
9544

9541
954'
9540

9539
9538
9537

953*
9535
9534

9533
953

1
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9519
9518
9517
95i6
9515
95M
9513
9511

6
7

4ozo

9511
95Ю
9519
95'8
95 J6
95И
95 M

954
95iz
9511
95'0
9509
95°8
9507
95ot
9505

i'504
V5oz
9501

9500
9499
949«

9497
949 ̂
9495

9494
9493
949 z

9491
9490
9488

9487
94«ö
9485

9484
94« 3
948z

9481
9480
9479

9478
9477
9476

9475
9473
9471

9471
9470
94б9

9468
9467
9466

9465

9464
94^3

946i
946!
9400

9459
9457

Д8г
4o8o

9456
9455
9454
9453

9:451
945«
9450

9449
9448
9447

9446

-И45
9444

J443
;44l
ÍM40

9439
943«
9437

943 л

9435
9434

9433
9431
9431

943°
9419
94*8

9417
94Z6

9415

•94Z4
9411
9411

9410

9419
94'8

9417
9416

94'5

944
944
9411

9411
9410
9409
9408
9407
9406

9405
9404
94<ai
9401
9400
9399

939«
9397
9396
9395
9394

!б̂

4140

9393
9391
9^91
9390

9389
4388
9,387
9386
93«5
9384

9383
9381
9380

9379
9378
9377

9J7Í
9375
9374
937Î
9371
9371
9370
936;;
9368
9307
9366
9365
93(4
9363
9361
9361
9360
9359
935«
9356
9355
9354
9353
9351
9351
9350
9349
9348
9347
9346
9345
9341
9Í43
9341
934'
9340

9Ш
9338
9Ш

О
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0
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J<D

4100

933'
9319
9J1K
9317

9316

9315
93М

934
93«
9311

931^
9319
93<8

9317
93"'
9ÏI5

3̂ '4
934
93 ч

93"
9310
9309

930«
9307
9306

9305
У3°4
9303

93°i
9301
9300

9199
9198
«197
9196
9194
9Z93

9191
9191
9190

9189
9188
9187
9186
9185
9184

91«3
9z8z
9181

9z8o
9179
917«

9177
9176
9175

9174
9173
9171
9171
9170

i7*
4160

9169
9168
9167
9166

9165
9164

9103

9Zoi
9161
9160

У159
9158
9157

9i5<'
9M5
9i<;4

91S3
9151
9ií i
9150
9149
9148

9 147
9Z46
9Н5

9141
9МЗ
914'

9140

9Z39
9a; 8

947
9136

Í'i35
9134
9133
9i?i

913'
9130
9izf

9118
9117
9116

9115
9124
9113

9111
9111
9ZZO

9119
9Zi8
9117
9116
9íI5
9114
9113
9»iz
9111
9110
9109

72 [
4310
9108
9107
9106
;io5
9104
9103
9201
9101
9юо
9199

TTjJa
9197
9196
9195
9194
9193
9191
9191
9190
9189
9188
9187
9186
9185
9184
9183
9181
9181
9180
9179
9178
9177
9176
9175
9174
9173
9171
vi7I
9170
9'<5р

9168
9167
9166

9165
9164
9163

9161
9161
9l6o

9,159
948
9157

9M
6

9155
9154

9153
915i
9I5I
9150
9149

on retrapche l'unité de la caraâèrifli^uc ou du cinquième chiffre à gauche, âpre« avoir fait l'addition.
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